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NOTICE  ET  EXTRAITS  DU  MS.  LAT.  47^3. DE  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE. 

I 

On  admettra,  je  crois,  sans  difficulté  que  les  documents  les  plus 
précieux  pour  Thistoire  du  moyen  âge  sont  les  lettres,  les  lettres  mis- 
sives, les  correspondances  tant  officielles  que  privées.  Les  chroniqueurs 
écrivaient  pour  le  public,  et,  la  plupart  du  temps,  il  y  a  trop  de  litté- 
rature dans  leur  fait.  Les  pièces  d'archives,  comptes,  chartes  et  instru- 
ments notariés,  méritent  plus  de  confiance  que  les  chroniques,  mais 
r  elles  sont  presque  toujours  d'une  désespérante  sécheresse  ;  on  n'en 

exprime  guère  que  des  faits  sans  couleur  et  sans  saveur,  du  genre 
de  ceux  que  fournit  aujourd'hui  la  statistique.  Les  documents  épisto- 
laires,  eux,  sont  sincères  et  ils  sont  vivants.  Dans  les  lettres  familières, 
TOME  xxxiv,  1**  partie.  i 
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le  tour  d'esprit  et,  pour  ainsi  dire,  la  psychologie  des  gens  se  révèle  ; 
lire  les  lettres  familières  dun  homme  à  ses  amis,  à  ses  confidents,  à 
DO  XII',  DU  xiii^  ses  agents,  c'est  l'entendre  parier.  Dans  les  lettres  oflSicielles,  lettres 
d'affaires,  mandements  administratifs,  instructions  diplomatiques,  les 
rédacteurs  mentionnent  des  faits  précis,  avec  leurs  circonstances,  en 
style  simple  et  positif;  ils  donnent  à  leurs  correspondants  des  infor- 
mations ou  des  ordres,  sous  l'impression  immédiate  des  événements, 
sans  songer  à  renseigner  la  postérité,  et  il  se  trouve  qu'ils  la  ren- 
seignent ainsi  bien  plus  sûrement  que  ne  le  firent  jamais  les  enguir- 
landeurs  de  phrases,  les  annalistes  de  profession. 

Malheureusement,  les  lettres  missives,  écrites  sur  des  feuilles 
volantes  de  papier  ou  de  parchemin,  et  dont  l'intérêt  pratique  était 
périmé,  pour  ceux  qui  les  recevaient,  au  bout  de  quelques  jours  ou 
de  quelques  semaines,  ont  été  presque  toutes  détruites  par  les  desti- 
nataires eux-mêmes,  volontairement  négligents.  Le  hasard  s'est  plu 
cependant  à  en  conserver  quelques-unes;  certains  fonds  d'archives, 
entre  autres  les  archives  de  la  Couronne  anglaise, le  trésor  des  chartes 
des  comtes  d'Artois,  le  greffe  de  la  chambre  des  comptes^de  Lille,  sont 
assez  riches  en  correspondances  autographes,  privées  et  même  se- 
crètes, du  moyen  âge.  L'histoire  en  a  déjà  tiré  de  merveilleux  profits; 
elle  en  tirera  encore  davantage  quand  elle  aura  à  sa  disposition  un 
corpus  complet  de  ces  documents  correctement  édité.  Ces  lettres,  bien 
datées  et  rangées  dans  l'ordi'e  successif  des  dates,  constitueraient  en 
quelque  sorte  une  chronique  épistolaire  continue,  la  plus  digne  de  foi 
et  la  plus  animée  des  chroniques,  le  meilleur  commentaire,  en  tout 
cas,  des  chroniques  propreo^ent  dites  (^). 


^'^  Comme  les  lettres  missives  >  souvent 
rédigées  en  langue  vulgaire,  ont  presque 
autant  de  valeur  littéraire  et  philolo^que 
que  de  valeur  historique,  M.  Victor  Le 
Clerc  leur  a  consacré  un  chapitre  dans 
ï Histoire  littéraire  de  la  France,  XXI,  779- 
835.  Mais  les  lettres  missives  du  xiii*siède 
qui  étûent  connues  de  son  temps  sont 


peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  que 
Ton  connaît  maintenant.  J*ai  dit  ailleurs 
(Archives  des  Missioiu,  3*  série,  t.  XIV) 
ce  que  MM«,de  Bréquîgny,  J.  Delpit  et 
W.  W.  Shiriey  ont  tiré,  en  fait  de  lettres 
historiques,  des  divers  fonds  du  Pablic 
Record  Office  de  Londres ,  où  ils  n  ont  ùât 
que  commencer  une  moisson  qui  promet 
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Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  commencement  du  xin^  siècle  que 
des  lettres  missives  nous  sont  parvenues  en  original.  Nous  possédons 
cependant  une  foule  de  correspondances  antérieures,  depuis  celles  de 
Pline  le  Jeune  et  de  Cicéron  jusqu'à  celles  de  Gerbert^*),  de  Fulbert 
de  Chartres  et  de  Pierre  de  Blois.  Cela  tient  à  ce  que  Ton  a  songé 
dès  l'antiquité  à  parer  aux  chances  de  destructicm  qui  menacent  de 
si  fragiles  monuments  en  les  transcrivant  sur  des  cahiers.  Les  auteiu*s 
eux-mêmes  ont  généralement  pris  ou  fait  prendre  ce  soin,  parce  qu'ils 
avaient  conscience  du  mérite  littéraire  et  du  succès  de  leurs  épîtres. 
On  raconte  de  P.-L.  Courier  qu-il  gardait  les  brouillons  des  lettres 
qu'il  écrivait,  en  vue  de  les  réunir  un  jour  en  volume  :  coquetterie 
bien  dangereuse  pour  ceux  qui  apprécient  moins  dans  les  anciennes 
correspondances  l'élégance  du  langage  que  la  spontanéité  des  idées 
émises  et  la  précision  des  faits  racontés  I  Les  lettres  des  épistoliers  en 
renom  éveillent  notre  méfiance  au  même  titre  que  les  chroniques  : 
elles  ont  souvent  quelque  chose  d  apprêté  et  de  théâtral.  Ce  ne  sont 
plus  des  lettres,  ce  ne  sont  plus  que  des  spécimens  des  différentes 
catégories  du  genre  épistolaire  distinguées  par  lès  rhétoricien&  Epi- 
slolarum  gênera,  écrit  naïvement  Cicéron  à  un  ami,  multa  esse  non 


d*ètre  très  abondante.  M.  Kervyn  de  Let- 
tenhbve  a  mis  à  contribution  les  archives 
de  Lille  et  d'Arras ,  et  il  a  illustré  ses  Re- 
cherches sur  la  part  qae  Tordre  de  ÇUeaux 
et  le  comte  de  Flandre  prirent  à  la  latte  de 
Boniface  et  de  Philippe  le  Bel  (Bruxelles, 
i853,  in-4*)  par  d  admirables  missives 
originales.  Les  archives  et  les  biblio- 
thèques de  Paris  ont  fourni  de  très  im- 
portantes correspondances  du  xiii*  et  du 
XIV*  siècle,  qui  ont  éclaird  plus  d*un 
problème  historique,  k  M.  L.  Delisle 
(Bibl  de  TÉcole  des  chartes,  XVII.  5i3), 
à  M.  Boutaric  [Reeue  des  questions  histO" 
riqaes,  XI,  a3),  etc.  Mais  c*est  surtout 
rhistoire  des  croisades  et  de  la  Terre^ 
Sainte   que   la   littérature    épistolaire   a 
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enrichie  de  nos  jours,  grâce  aux  efforts 
de  M.  le  comte  Riant.  Voir  au  tome  l" 
des  Archives  de  V Orient  latin  (Paris,  1881, 
in-8")  V Inventaire  critique  des  lettres  histO' 
riqaes  des  croisades,  jusquà  Tannée  1100. 
Cet  inventaire,  qui  devrait  être  continué, 
pourrait  servir  de  modèle  a  des  tra- 
vaux de  même  espèce,  qui  seraient  de 
première  utilité  pour  lliistoftographie 
générale. 

^^)  Sur  la  collection  des  lettres  de  Ger- 
bert,  voir  Tintroduction  de  l'édition  de 
M.  Julien  Hatet  (Paris,  1889,  î°*S*)i 
p.  LVI  :  t  On  ne  peut  attribuer  le  recueil 
des  lettres  de  Gerbert  à  un  compilateur. . . 
Gerbert  gardait  les  doubles  des  lettres  qu'il 
écrivait.  • 
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ignoras,  sed  unum  illad  certissimum  cajas  causa  inventa  res  ipsa  est,  ut 
certiores  faceremus  absentes  si  quid  esset  quod  eos  scire  aut  nostra  aut  ipso- 
rum  interesset.  Reliqua  sunt  epistolarum  gênera  duo  que  me  magnopere 
délectant  :  unum  familiare  et  jocosum,  alterum  severum  et  grave  ^^K  Nous 
préférons  aujourd'hui  les  lettres  d'information,  cujus  causa  inventa  res 
ipsa  est,  aux  productions  artificielles  du  genre  grave  et  du  genre  jovial. 
Ce  n'est  pas  à  dire  qu  il  n  y  ait  point  d'informations  à  recueillir  dans 
les  collections  épistolaires  qui  ont  mis  leurs  auteurs  au  rang  des 
grands  écrivains,  même  dans  celles  d'im  Balzac  ou  d'un  Courier;  mais 
il  y  en  a  trop  peu  à  notre  gré,  et  elles  sont  souvent  suspectes (^). 

n  existe  toutefois  des  recueils  de  lettres  qui  ne  tombent  pas  sous 
le  coup  de  ces  reproches.  Ce  sont  les  recueils  formés,  en  dehors  de 
toute  complicité  des  rédacteurs,  par  des  mains  pieuses  de  disciples, 
de  fidèles  ou  d'admirateurs,  ou  bien  les  recueils  de  lettres  émanées  de 
diverses  personnes,  mais  relatives  au  même  sujet,  et  coUigées  par  un 
compilateur.  On  peut  y  joindre  :  i*^les  registres  administratifs  où  tel 
bailli,  tel  sénéchal  ou  tel  évéque  a  consigné,  à  mesure  qu'il  les  rece- 
vait, les  lettres  relatives  à  sa  circonscription  ou  à  ses  droits;  ce  sont, 
en  réalité,  de  véritables  cartulaires,  mais  des  cartulaires  de  mande-- 
ments  ou  de  missives,  au  lieu  d'être,  comme  d'habitude,  des  cartu- 
laires de  chartes  et  de  diplômes'*';  2®  les  chroniques  où  des  lettres 
originales,  des  dépêches  aujourd'hui  perdues  ont  été  soit  transcrites 
in  extenso,  soit  utihsées  à  titre  de  source  historique'*',  mais  assez 


^^)  Cicer.  ad  C.  Curionem,  Litterœ  ad 
fam,,n,ii. 

^'^  Les  grands  épistoliefs  du  moyen  âge 
sont  du  xu*  siècle.  M.  Noêi  Valois  (De  arte 
scrihendi  epistolas  apud  Gallos  medii  mvi 
scriptores  rhetorewe,  Paris,  1880,  in-8'')  a 
expliqué  pourquoi. 

^'^  Nous  avons  des  registres  de  ce  genre , 
contemporains  du  xui*  siècle,  pour  les 
évèchés  de  Toulouse,  de  Poitiers,  d'An- 
gers, de  Mende,  pour  les  sénéchaussées 
de  Carcassonne  et  de  Beaucaire. 


^*J  Les  lettres  de  VInventaire  déjà  cité 
de  M.  le  comte  Riant  ont  été,  pour  la 
plupart,  plus  ou  moins  découpées,  alté- 
rées et  fondues  dans  des  chroniques.  — 
Le  plus  fameux  exemple  de  ce  genre 
est  peut-être  la  correspondance  envoyée 
d*Egypte  par  Jean  -  Pierre  Sarrasin  a 
Nicolas  Arrode  pendant  la  première  croi- 
sade de  saint  Louis,  et  qui  a  été  insérée 
dans  le  texte  d  une  prétendue  continua- 
tion de  Guillaume  de  Tyr.  Voir  Romania , 
XÏV,  27. 
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maladroitement  pour  que  la  critique  moderne  soit  en  mesure  de  les 
distinguer  et  de  les  reconstituer. 

Certains  formulaires  du  moyen  âge,  que  nous  nous  proposons   du  xii%  du  xm" 

d'étudier  ici,  rentrent,  comme  les  cartulaires  de  lettres  ou  de  man- 
dements, et  comme  les  chroniques  farcies  de  documents  épistolaires, 
dans  la  catégorie  des  recueils  de  lettres  compilés  sans  Tassentiment 
exprès  des  auteurs. 

L'art  d'écrire  des  lettres,  et  surtout  l'art  d'écrire  des  lettres  de 
chanceUerie,  eut  de  bonne  heure  des  règles.  Ces  règles  furent  dégagées 
ou  formulées  par  des  théoriciens.  De  là  ces  Dictamina,  ces  Artes  die- 
tandi,  ces  Sammœ  dictaminis  qui  se  conservent,  encore  inédits,  dans 
nos  bibliothèques  (*'.  Mais  les  professeurs  in  arte  dictandi  pignaient 
souvent  à  leurs  préceptes  des  modèles  de  composition,  des  exemples 
de  bon  style.  De  cet  appendice  aux  règles  théoriques,  quelques-uns 
lirent  le  principal,  et  nous  avons  des  manuscrits  où  l'on  s'est  borné  à 
réunir  des  formules  de  lettres,  sans  les  accompagner  des  conseils  clas- 
siques de  la  rhétorique  épistolaire.  Ces  manuscrits  sont  des  formu- 
laires W.  Il  y  en  a  eu  de  tout  temps.  Les  scribes  des  greffes  romains 
en  avaient  ^^K  On  en  imprime  encore  aujourd'hui  à  l'usage  des  clercs 
de  nos  officiers  ministériels;  et  l'on  publie  de  nos  jours,  comme  au 
moyen  âge,  des  Art  du  parfait  secrétaire  où  les  personnes  dépourvues 
d'inspiration  trouvent  des  lettres  toutes  faites  pour  exprimer  convena- 
blement les  sentiments  élémentaires  :  félicitations,  condoléances  et 
galanterie. 

Les  rédacteurs  de  nos  formulaires  actuels  et  de  nos  Art  du  parfait 
secrétaire  sont  des  hommes  inteUigents.  Ils  se  servent  peut-être,  pour 


^^)  Une  excellente  bibfiographie  des  Dic- 
tamina,  et  notamment  des  formulaires  de 
chancellerie,  se  trouve  dans  le  Handbueh 
ier  Vriandenlehrefàr  Deutschland  and  Ita- 
lien ,  de  M.  Hairy  Bresslau ,  Leipzig ,  1 889 , 
în-8*,  I,  608,  chap.  XI. 

^*'  Sur  le  sens  technique  du  moi  formu- 
laire et  des  synonymes,  voir  H.  Bresdau, 


Handbueh  der  Vrkand,,  etc.,  p.  608,  n.  1. 
^'^  On  peut  remonter  encore  plus  haut. 
Nous  avons  des  formulaires  d^actes  et  de 
lettres  rédigés  par  les  scribes  de  Thèbes 
et  de  Memphis  ;  voir  G.  Maspero ,  Du  genre 
épistolaire  chez  les  Égyptiens  de  Vépoque 
pharaonique  (la*  fiisc.  de  la  Bibliothèque 
de  V École  des  hautes  études,  p.  3 ,  n.  5  ). 
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6  NOTICES 

composer  leurs  ouvrages,  de  lettres  qui  ont  été  véritablement  écrites; 
mais  ils  prennent  soin  d'en  rogner  la  date,  de  remplacer  les  noms 
DU  xii%  DU  xiii*  propres  par  des  initiales  et  de  supprimer  toutes  les  circonstances  parti- 
culières; ib  expurgent  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  à  la  banalité  absolue, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient,  à  la  place  d'une  lettre  vivante,  un  squelette 
de  lettre,  recouvert  de  généralités  incolores,  utilisables  dans  tous  les 
cas  similaires.  Si  les  compilateurs  du  moyen  âge  avaient  agi  ainsi, 
nous  ne  les  lirions  plus  aujourd'hui;  les  juristes  et  les  diplomatistes 
seub  s'occuperaient  encore  des  formulaires  de  greffe  ou  de  chancel- 
lerie ,  parce  que  la  forme  même  des  actes  publics  présente  pour  This- 
toire  du  droit  et  des  institutions  et  pour  la  critique  des  documents 
un  intérêt  extraordinaire;  les  formulaires  de  lettres  privées  seraient 
justement  oubliés.  Par  bonheur,,  beaucoup  de  compilateurs  du  moyen 
âge  étaient  des  sots  ;  si  la  plupart  des  professeurs  italiens  et  proven- 
çaux 171  arte  diclandi,  les  Pons  le  Provençal,  les  Ricardus  de  Pophis, 
les  Laurentius  de  Aquilegia,  etc.,  ont  raffiné  consciencieusement  sur 
des  banalités,  comme  leur  métier  l'exigeait,  des  imitateurs  inhabiles 
ou  négligents  de  ces  maîtres  se  sont  contentés  de  copier  des  lettres 
originales  qu'ils  avaient  sous  la  main,  souvent  avec  les  noms  propres, 
quelquefois  avec  les  dates,  presque  toujours  en  omettant  d'y  re- 
trancher les  détails  particuliers  qui  en  font  prix  aux  yeux  de  l'his- 
torien, mais  qui  ont  du  embarrasser  grandement  ceux  qui  ont  voulu 
jadis  chercher  dans  de  pareils  modèles  des  canevas  pour  leur  propre 
correspondance.  Nous  avons  lieu  de  nous  féliciter  aujourd'hui  de  ces 
maladresses  et  de  ces  négligences,  car  nous  devons  aux  anonymes 
qui  ont  copié  au  moyen  âge  des  lettres  originales,  sous  prétexte  de 
fabriquer  des  formulaires,  le  salut  de  ces  lettres,  promises,  sans  eux, 
à  la  destruction. 

Il  est  étonnant  que  les  compilations  épistolaires  du  xi^  au  xv®  siècle 
n'aient  pas  attiré  davantage,  jusqu'ici,  l'attention  des  érudits,  car  ce 
qui  précède  suffit  à  faire  comprendre  qu'elles  sont  une  source  histo- 
rique de  première  importance,  et  les  bibhothèques  d'Angleterre,  de 
France,  d'Italie  et  d'Allemagne  renferment  par  centaines  des  manu- 
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scrits  formulaires  de  tous  les  âges.  Des  savants  allemands  ont,  les 
premiers,  découvert  cette  veine  vers  le  milieu  du  siècle  présent:  il 
sufl&t  de  rappeler  les  noms  de  Palacky,  de  Peschek,  de  H.  Baerv^ald 
et  surtout  de  L.  Rockinger  (^'.  Dans  les  pays  de  langue  française,  trois 
personnes  Tout  récemment  attaquée  avec  bonheur  :  MM.  Noël  Valois, 
Kervyn  de  Lettenhove  et  Léopold  Delisle^^^,  sans  l'épuiser.  L'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  semble  en  avoir  apprécié,  en 
ces  derniers  temps,  la  rare  valeur (^).  Je  me  propose  de  contribuer, 
dans  la  mesure  de  mes  forces,  à  la  mettre  en  lumière  par  des  mono- 
graphies successives  siu*  les  recueils  de  formules  que  j  ai  eu  ou  que 
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^'^  Palacky,  Veber  Formelbàcker  (zu- 
nâchst  in  Bezug  auf  bômiscLe  Gesch.), 
Ahh.  der  hôhm.  Gesellsch.  der  Wissensch,, 
N.  F.,  vol.  II,  V,  i84a-i847.—  Peschek; 
Ueher  Formelbàcker  aas  dem  MUtelalter  (dans 
Archivfirsàchs.  Gesch. ,  1 8^3).  —  H. Baer- 
wald.  Fur  Caracteristik  and  Kritik  mittel- 
aUerUcher  Formelbûcher,  Vienne,  i858.  — 
L.  Rockinger,  Ueber Formelbàcker vomxi ri, 
bis  zam  xvi.  Jahrk.  ah  rechtgesckicktlicke 
Quelle,  Munich,  1855;  Briefiteller  wid 
Formelbàcker  der  xi,  bis  xiv.  Jakrh.,  dans 
Quellen  and  ErÔrterangen  zur  bayenscken 
and  deutscken  Gesckickte,  Munich,  i865- 
1 864.  —  Cf.  Watieobach ,  Veber  Briefiteller 
des  Mittelalters ,  dans  Oest  Arck,,  XIV,  ag. 
—  Depuis  les  recherches  fécondes  de  Roc- 
kinger, on  n*a  pas  cessé  en  Allemagne 
d'utiliser  les  formulaires  comme  source 
hiatorii}tt6.  Voir,  entre  autres  :  Baerwald, 
Dos  Baamgartenberger  Formelbach ,  Vienne, 
i866,  in-8',  et  Br.  Slehle,  Veber  ein  Hil- 
deskeimer  Formelbuck  als  Beitrag  zur  Ge- 
sckickte des  Erzbisckofi  Pk.  von  Kôln,  Sig- 
maringen,  1878,  in-8*. 

^*)  M.  Noël  Valois ,  dans  sa  thèse  latine, 
a  décrit  sommairement  qudques-uns  des 
formulaires  les  plus  importants  de  la  Bi- 


bliothèque nationale  (chap.  vi,  p.  39). 
M.  Kervyn  de  Lettenhove  a  tiré  des  docu- 
ments très  précieux  d'un  formulaire  con- 
servé k  la  bibliothèque  de  Bruges;  voir 
Mém,  de  r Académie  royale  de  Belgique, 
t.  XXXV.  M.  Léopold  DeUsle  a  publié 
dans  les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
(XXVil,  a*  partie)  une  dissertation  sur 
six  manuscrits  des  recueils  épislolaires  de 
Bérard  de  Naples;  ci  Kaltenbrunner,  La 
collection  de  Bérard  de  Naples,  considérée 
comme  source  kistoriqae,  dans  Mittkeihngen 
des  Instituts  fàr  œsterr.  Gesck, ,  Vfl  ,21, 555. 
t'î  Le  volume  XXXI  de  VHistoire  litté- 
raire de  la  France  contiendra  l'analyse  de 
quelques  formulaires  français.  L'Académie 
a  mis  au  concours  pour  189a  le  sujet  sui- 
vant: «Étude  sur  les  ouvrages  composés 
en  France  et  en  Angleterre  qui  sont  gé- 
néralement connus  sous  le  nom  d'Ars 
dictaminis^ii  Catte  impulsion  est  due  à 
Tinitiative  de  M.  Delisle,  qui  écrivait  déjà 
en  1877  (Notice  sur  les  recueils  de  Bérard 
de  Naples,  p.  68)  ;  «Dans  le  vaste  do- 
maine encore  peu  exploré  [des  collec- 
tions épistolaires] ,  il  reste  de  véritables 
découvertes  à  faire  pour  Thistoire  et  la 
littérature  du  xiii'  et  du  xiv*  siècle.  1 
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j'aurai  Foccasion  de  dépouiller  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
nos  bibliothèques  de  province,  au  British  Muséum,  à  Oxford  et  à 
Cambridge. 

M.  H.  Bresslau  dit  très  bien  (^)  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'élaborer  une 
classification  rationnelle  des  formulaires  ;  ou  plutôt  il  n  y  a  pas  moyen 
d'établir  une  classiGcation  théorique  :  les  formulaires  se  distinguent 
seulement  les  uns  des  autres  par  la  date  et  le  lieu  de  leur  composi- 
tion, par  les  noms  des  personnages  qui  y  sont  ci  lés,  par  le  caractère 
plus  ou  moins  littéraire  de  leur  contenu.  A  ce  dernier  point  de  vue , 
on  peut  distinguer,  si  l'on  veut,  les  formulaires  d'actes  administratifs 
et  diplomatiques  des  formulaires  de  lettres  privées  ou  familières.  La 
plupart  des  recueils  qui  ont  été  décrits  jusqu'ici  appartiennent  à  la 
première  catégorie,  dans  laquelle  doivent  être  rangées  aussi  les  deux 
compilations  que  je  décrirai  d'abord  :  le  ms.  lat.  4768  de  la  BibHo- 
thèque  nationale  et  le  Liber  epistolaris  de  l'évèque  de  Durham, 
Richard  de  Bury. 

Le  dessin  de  chacune  de  nos  monographies,  qui  se  suivront  dans 
un  ordre  arbitraire,  sera  le  même,  et  il  sera  très  simple.  On  com- 
mencera par  énumérer  et  classer,  s'il  y  a  lieu,  les  manuscrits  de 
chaque  compilation.  On  essayera  d'en  déterminer  la  date ,  le  nom  de 
l'auteur  et  les  circonstances  de  la  rédaction.  On  élucidera  le  point 
de  savoir  si  le  rédacteur  a  toujours  eu  sous  les  yeux  des  lettres  origi- 
nales ou  s'il  a  mêlé,  comme  il  arrive  parfois,  des  lettres  de  pure  inven- 
tion à  des  copies  de  lettres  réelles.  Cela  fait,  on  donnera  des  rensei- 
gnements précis  sur  le  contenu  de  l'ouvrage,  et  l'on  imprimera  en 
appendice  toutes  les  pièces  inédites  qui  paraîtront  dignes  d'être  pu- 
bliées in  extenso.  Ces  pièces  seront  accompagnées  des  références 
nécessaires  pour  en  illustrer  la  nouveauté  et  la  portée. 


(j) 


Op,  cit,  p.  6a6,  n.  a. 
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Le  ms.  lat.  ^763  de  la  Bibliothèque  nationale  est  un  manuscrit 
en  parchemin  du  xiv^  siècle ,  qui  mesure  2 1  centimètres  de  longueur 
sur  i5  de  largeur.  Il  se  compose  de  iâ3  feuillets  numérotés.  H  a 
appartenu  à  Colbert  (n""  4070).  Il  n'a  pas  de  titre  et  il  est  incomplet 
à  la  fin. 

Le  scribe  qui  a  compilé  le  recueil  de  mandements  royaux  contenu 
dans  le  ms.  6763  n'a  indiqué  son  nom  nulle  part.  Mais  nous  sommes 
en  droit  de  conjecturer  :  1  **  qu'il  vivait  à  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe V  le  Long,  car  il  reproduit  couramment  des  actes  de  Phi- 
lippe rV,  de  Louis  X  et  de  Philippe  V;  il  n'en  cite  jamais  de  Charles  IV 
ni  de  ses  successeurs;  2^  qu'il  était  attaché  à  Tun  des  bureaux  de  la 
chancellerie  royale,  car  on  ne  comprendrait  pas  quVne  personne 
étrangère  eût  pu  avoir  à  sa  disposition  les  documents  variés  dont  il 
s'est  servi  (^);  il  est  même  vraisemblable  qu'il  était  attaché  au  greffe 
des  requêtes,  car  beaucoup  de  dociunents  qu'il  a  transcrits  sont  des 
réponses  du  roi  à  des  requêtes  judiciaires  ou  extrajudiciaires  (^),  et  au 
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(*)  Si  le  compilateor  n'avait  pas  été  à  la 
chancellerie,  il  aurait  élé  obligé  daller 
rechercher  dans  toute  la  France  les  origi- 
naux qu'il  a  transcrits.  Plusieurs  lettres 
de  son  recueil  étaient  destinées  à  rester 
entre  les  mains  des  destinataires  :  t  Cus- 
todibus  confinium  regni  nostri  in  bailli- 
via  Ambianensi. .  .  présent  Utteras  pênes 
vos  retinentes.9  (Fol.  20.) 

^*^  En  voici  deux  exemples  entre  cent  : 
I.  tDilectis  et  fiddiibus  archidiacono 
Aigîe  in  ecdesia  Lexoviensi,  dierico,  et 
Jobanni  vicedomîno  Ambianensi,  millti, 
nostris,  salutem  et  dilectionem.  Mittentes 
▼obis  requestam  Marie  Fouchiere  conque- 
rentis  multa  gravamina  sibi  fuisse  illata 
indebite  per  senescallum  Petragoricensem 

TOBiE  xxxiY,  1"  partie. 


et  ejus  commissarios ,  sub  contrasigillo 
nostro  signatam ,  vobis  mandamus  commit- 
tentes  quatinus  super  contentis  in  rec[uesta 
hujusmodi ,  vocatis  evocandis ,  eidem  Marie 
exhibeatis  céleris  justicie  complementum , 
taliter  id  acturi  quod  dicta  mulier  nobis 
super  hoc  non  cogatur  referre  querelam.  ■ 
(Fol.  100  r'.) 

II.  cBaillivoAmbianensi,  salutem.  Re- 
questam Pétri  contra  Mariam  tibi  milti- 
mus  sub  nostro  contrasigillo  dausam, 
mandantes  quatinus  super  contentis  in 
eadem  requesta  visa  et  diiigenter  inspecta, 
vocatis  evocandis,  inquiras  super  hoc  cum 
diligencia  veritatem,  et,  secundum  quod 
per  inqueslam  inveneris ,  auditis  rationibus 
et  defensionibus  hinc  et  inde, exhibeasseu 


UrilKItlB    «âTIOllALI. 
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greffe  de  la  Chambre  des  comptes,  car  il  semble  en  avoir  utilisé  les 
archives  (^J;  3^  enfin  qu'il  était  originaire  de  TAmiénois  ou  des  pays 
DU  XII*,  DU  xin*  voisins,  car  il  manifeste,  dans  le  choix  des  pièces  qu'il  a  insérées  dans 
son  recueil,  une  préférence  visible  pour  celles  qui  sont  relatives  aux 
bailliages  d'Amiens,  du  Vermandois  et  de  Senlis.  —  Ce  scribe  était 
très  négligent;  ses  copies  sont  très  incorrectes;  il  semble  que  le  sens 
des  originaux  lui  ait  fréquemment  échappé;  il  reproduit  jusqu'à  trois 
fois  les  mêmes  lettres,  sans  variantes,  et  ces  répétitions  inutiles  sont 
^  fréquentes  qu'elles  occupent  environ  un  sixième  de  la  compilation  (^). 
Ajoutons  qu'il  ne  classe  point  ses  documents  par  ordre  de  matières, 
ni,  du  reste,  dbns  quelque  ordre  que  ce  soit. 

Notre  auteur*  a  eu  visiblement  l'intention  de  recueillir  des  types  de 
lettres  royales,  de  mandements  administratifs  d'un  usage  courant. 
H  l'indique  par  les  rubriques  dont  il  fait  précéder  chaque  lettre  : 
De  obligatiom,  de  venditione  et  deceptione,  de  remotione  servientis,  de 
donatione  scripture,  de  respecta,  de  patronatu  ecclesie,  de  violentia,  de 
cessione,  de  absolutione,  de  renunciatione,  de  assecuramento,  de  inca-- 
riamentOy  etc.W.  Il  supprime  généralement  les  dates  et  les  formules 
initiales  de  ses  modèles,  mais  il  les  conserve  quelquefois.  Il  conserve 
toujours  l'adresse  et  presque  toujours  les  noms  propres.  Il  respecte 
toujours  le  texte,  la  ténor  specialis  des  actes,  qu'il  n'abrège  jamais W. 


exhihere  facia»,  prout  ad  te  pertinuerit, 
céleris  ac  mature  justicie  complemenlum , 
ita  quodob  tuî  defectum  seu  negligentiam 
ad  nos  de  cetero  propter  hoc  non  referatur 
querela.  Datum.  •  (Fol.  3  v*.) 

Cf.  d-desaoua,  appendice,  n*"  lo. 

(^)  Plusieurs  pièces  transcrites  dans  le 
ms«  4765  se  retrouvent  dao&les  copies  de 
chartes  de  la  Chambre  des.  comptes  qui 
sont  conservées  aux  Archives  nationales, 
dans  la  série  K  (  v.  notamment  le  carton  R. 
166).  C'est  là  une  coïncidence  qu'il  est 
difficile  de  croire  fortuite. 

^*^  Voir,  par  exemple ,  une  pièce  rela- 


tive à  Tadministration  de  la  forêt  de  Bre- 
tonne, en  Normandie  (fol.  3o  v*,  g3  v**; 
cf.  foL  23). 

^')  Le  registre  rédigé  à  la  chancellerie 
royale  vers  ia86,  perdu  dès  i3l8,  dont 
le  registre  JJ.  3  du  Trésor  des  chartes 
nous  a  conservé  les  rubriques,  contenait 
probablement  des  formules  usuelles  du 
même  genre. 

(*)  Il  lui  arrive  rarement  de  copier  des 
pièces  autres  que  des  mandements  royaux. 
Toutefois  il  ne  se  fait  pas  scrupule  dm- 
sèrer,  à  rocoasion ,  des  requêtes  présentées 
au  roi  (fol.  49 )«  des  cédules  du  Parle- 
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Si  Ton  veut  se  rendra  compte  des  préoccupations  èabituelles  de  cet 
asumyme,  d  après  les  sujets  traités  dans  lesiettres  qu'il  nous  a  conser- 
vées, on  voit  d'abord  qu'il  s'intéresse  tout  spéciaiemesut,  comme  je  l'ai 
déjà  dit^  aux  affaires  de  la  région  du  Nord.  On  trouve  dans  smx  recueil 
j  i5  mandemesits  adressés  au  bailli  d'AraieiDS,  43  au  bailli  de  Yer- 
mandois,  21  au  baïUi  de  Senlis,  ao  au  prév^  de  Paris,  1  2  au  bailli 
de  Caux,  1 1  au  bailli  de  Vîtri,  8  aux  baillis  de  Sens  et  de  Caesi,  7  anox 
inôUie  de  Toiu*s,  d'Oiièans  et  de  Rouen ,  6  au  bailli  de  Mâcon  et  au 
gouverneur  de  Lille,  5  au  bailli  de  Cotentin,  4  aux  baillis  de  Bourges 
et  cle  Gisors,  8  aux  gardes  des  foires  de  Champagne.  Parmi  les  offi* 
ciers  royaux  du  Midi,  le  plus  souvent  cité  est  le  sénéchal  de  Saintonge, 
qui  a  pour  sa  part  n  1  lettres  ;  puis  vienufent  :  le  sénéchal  de  Périgord, 
avec  i5  lettres;  celui  die  Carcassonne,  avec  i3;  ceux  de  Poitiers  et 
de  Toulouse  et  le  bailli  des  Montagnes  d'Auvergne,  avec  )6.  fl  y  en  a 
5  pour  le  sénéchal  de  Beaucaire,  4  pour  celui  de  Rodez,  2  pour  celui 
d'Agenais.  Le  compilateur  choisit  volontiers  les  documents  relatifs 
aux  matières  de  droit  privé  :  ventes,  testaments,  tutelles;  aux  brigan- 
dages commis  dans  les  environs  d'Amiens  [littere  de  sanguine);  aux 
juifs (^);  aux  usuriers;  à  l'administration  des  biens  confisqués  de 
Tordre  du  Temple;  au  rachat  du  service  militaire  et  au  payement 
des  soldes. 

C'est  en  vain  qu'on  chercherait  dans  le  ms.  4768  des  pièces  d'un 
intérêt  général,  des  ordonnances,  par  exemple.  Il  n'y  en  a  qu^une,  et 
elle  n'est  pas  inédite  ^^\  Mais  si  Ton  espère  seulement  y  rencontrer 
des  documents  qui  caractérisent  bien  l'activité  ordinaire  de  la  chan- 
cellerie royale  au  commencement  du  xiv*  siècle,  on  ne  sera  pas  trompé. 
Une  notion  d'ensemble  se  dégage  de  la  masse  des  faits  particuliers. 


ment  (fol.  1),  d'anciens  diplômes  royaux 
(fol.  1  a3  ) ,  une  bulle  de  Clément  V  (fol.  5 1 
V*),  un  tarif  des  péages  de  Tévèque  d'A- 
miens (fol.  id)  «  une  lettre  delà  reine  Marie 
de  Brabant  (fol.  a  v"),  documents  ren- 
contrés probablement  par  le  eompihtteor 
au   greSe  de  la  Chambre  des  comptes 


parmi  les  pièces  produites  par  des  sup- 
pliants à  Tappui  de  leurs  requêtes. 

t'J  Sur  les  juîfc,  voir  fol.  9,  10  v*,  55, 
58,  61,  73,80,81  V',  109  V*,  m  Y*. 

(*)  Ordonnance  de  11199  contre  les  usu- 
riers (fol.  80  y*)  ;  cf.  Orioiùmnces da  lAmvn, 
I,  333;  et  Arcb.  nat.,  K.  166,  n"  94. 


FORMULAia» 

DB  LBTTRBS 
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NOTICES 


rORMUUJlUB 
DB  LBTTMS 


■T 
DU  UV'  SIKCLB. 


spécifiés  dans  les  quatre  ou  cinq  cents  lettres  dont  le  compilateur  a 
reproduit  la  substance.  Ce  recueil  montre  peut-être  mieux  que  tout 
DU  ui%  DU  xui'  autre,  mieux  que  les  registres  du  Trésor  des  chartes,  par  exemple, 
quelle  était  la  correspondance  courante  d'un  roi  comme  Philippe  le 
Bel  avec  ses  officiers  provinciaux  et  sur  quels  sujets  elle  roulait. 
Toutefois,  ce  sont  les  érudits  voués  à  l'histoire  spéciale  de  telle  ville 
ou  de  tel  monastère  qui  sont  destinés  à  tirer  d'une  pareille  collection 
les  bénéfices  les  plus  inunédiats  et  les  plus  directs.  Notre  manuscrit 
contient,  pour  Thistoire  d'un  certain  nombre  de  villes  et  de  monas* 
tères,  des  pièces  qui  ne  se  trouvent  nulle  part  ailleurs,  et  qui,  per- 
dues dans  ce  formulaire  sans  index  et  sans  notoriété,  n'ont  jamais  été 
mises  en  œuvre.  Voici  la  table  des  villes  et  des  monastères  nommés, 
avec  les  indications  utiles  pour  retrouver  aisément  les  mandements 
qui  les  concernent  : 


YILLB5. 


Abbeville  (fol.  a3,  3i  v^»,  44t  53,  66, 

117). 
Amiens  (fol.  78,  86  v%  ii5  v*»,  116, 

118). 
CarcassoDoe  (fol.  19  v°). 
Compiègne  (fol.  gi,  92). 
Gorbie    (fol.    20,    23,    38   v%    94, 

108  V»). 
Douai  (fol.  4o  V*). 
Flissicourt  (fol.  ii3  v*). 
GaQd(fol.  15,54). 


Laon  (fol.  3i  v»). 
Montreuii-sur-Mer  (fol.  99]. 
Péronne  (fol.  i3  v%  20  V,  28  v%  35, 

ICI,  123). 

Pontoise  (fol.  68,  120  v*»). 
Provins  (fol.  4i  v**). 
Reims  (fol.  17  v^,  36). 
Saînt-Jean-d'Angeiy  (fol.  97  v°). 
Sainte-Menefaould  (fol.  60  v*). 
Saint-Omer  (fol.  kl  v*,  48). 
Saint-Riquier  (fol.  42,  96  v*»). 


MONASTÈRES. 


Aiguebelle  (fol.  11  v",  27 
Anchin  (fol.  73  v*). 
Andres  ou  Andemes  (fol. 
Saint-André-aux-Bois  (fol. 
Beaubec  (fol.  6,  117  v**). 
Beaupré  (fol.  99  v®,  102). 
Bolbone  (fol.  45). 


54). 
60). 


Briostel  (Notre-Dame  de)  [fol.  52  v*]. 

Voir  Lannoy, 
Carcassonne  (prieuré  de  Notre-Dame 

du  Bourgneuf)  [fol.  19  v*]. 
Caunes  (fol.  39  v%  85  v%  121). 
Choisi-en-Brie  (prieuré  de)  [fol.  21]. 
Clairmarais  (fol.  4i  v*). 
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Quny  (fol.  67). 

Gorbie  (fol.  10  v*",  22  v*). 

Couches  (Saint-Georges  de] ,  au  diocèse 

d'Autun  (fol.  37  v^). 
Crète  (La ) ,  diocèsede Laogres  (fol.  48). 
Danunartin  (fol.  24  V*)* 
Eaocoart  (fol.  74,  io3  v*). 
Faremontiers  (fol.  101,  118  v®). 
Forestmoutier  (fol.  63  v*). 
Gard  (Le)  [fol.  46,  66  v%  86,  i2iv«]. 
Saint- Jean-d'Ângely  (fol.  119). 
Jumièges  (fol.  4  v",  119). 
Lannoy  (en   latin  Alnetam  on  Lan^ 

neiam)  [fol,  11,  11  v%  36  v%  61  v*, 

77  V>]. 
Saint-Léger-aux-Bois  (fol.  21  v^,  54 1 

98  v«). 
Saint -Léonard  de  Guines   (fol.  39, 

61  v"). 
Saint-Leu  d'Esserent  (fol.  80  v""]. 


Lille  (Hôpital   de  Notre-Dame  de) 

[fol.  96  v«]. 
Longpont  (fol.  7). 
Longvilliers  (fol.  1). 
Saint-Lucien  de  Beau  vais  (fol.  io5). 
Saint-Martin  (Périgord)  [fol.  69]. 
Saint-Martin-aux-Jumeaux  (Amiens) 

[fol.  102  v**]. 
Mello  (Marie-Madeleine  de)  [fol.  62, 

65  v«]. 
Montolieu  (fol.  99). 
Obasine  (fol.  27). 
Ourscamps  (fol.  46,  91  v%  94  v"). 
Paraclet  (Le)  [fol.  9  v<»]. 
Pré  (Le)  en  Beauvaisis  (fol.  1). 
Saint-Remi  de  Reims  (fol.  3i,  82  v% 

91). 
Saint-Riquier  (fol.  42,  49  v%  78,  86). 
Saint- Waleri-sur-Mer  (fol.  26  v*). 
Samer-au-Bois  (fol.  22). 


FORMULAIRES 
DE  LKTTIIES 

DU  xn\  DU  xni' 

ET 
DU  XIT*  SIÈCLE. 


Nous  publions  en  appendice  le»  principaux  articles  du  recueil 


I 

DIPLÔME  DB  LOUIS  VII  EN  FAVEUR  DE  DEUX  ANGLAIS  ^TABUS  EN  FRANCE (^). 

1.  LuDOViGus,DeigratiaFrancorumrex.  GumJoscinusdeLondoniis  rediretJe-< 
rosolimis,  proposuit  nobis  quod  Guillelmus  de  Londoniis,  filius  suus,  et  Osbertus 
de  Colecestria,  cognatus  et  aiumpnus  ejus,  in  terra  nostra  et  sub  dominio  nostro 
manere  volebant,  quos  nos  gratanter  suscepimus;  notam  itaque  fieri  volumus 
universis  presentibus  et  futuris  quod  predictos  Guillelmum  videlicet  et  Osbertum 
et  heredes  eorum,  quandiu  in  terra  nostra  manserint ,  intuitu  diiectionis  qua  Josci- 
nnm  diligebamus  et  bone  famé  quam  de  ipsis  accepimus,  ab  omni  tolta  et  tallia 
et  exactione,  exercitu  et  equitatione  liberamus  et  absolvimus  et  quitamus.  Insuper 


(*>  Ce  diplôme  manque  dans  le  Catalogne 
des  actes  de  Lonis  VH,  pnUië  par  M.  A.  Lct- 
chaire  (Paris,  i885,  in-4*).  M.  Léopold  Delisle 
l'a  pobUé,  pendant  que  nous  corrigions  les 
épreuves  de  cet  article,  dans  les  Instructiont 


adressées  par  le  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  aux  correspondants  da  Ministh^ 
de  t instruction  pubUqae  (Littérature  latine  et 
histoire  du  moyen-Age),  Paris,  1890,  in-8'' 
p.  38. 
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ET 


14  NOTICES 

si  prepo6iti  Doetri  vel  minisleriales  nostri  vel  aliquis  alius  adversus  predictos 
roBMULiiiiiBB  Guillelmum  et  Osbertum  vel  adversus  faeredes  eoram  aliquid  querele  cnjosoum- 
que  habuerint,  dod  respondebant  neque  se  jasticiabaiit  ipsi  vel  heredes  eonua 
Disi  ante  nos  vel  carissimum  -filium  nostmm  Pfailippum,  Deo  annuente  in  regem 
DU  HT*  siècLi.  suhlimandum,  vel  alios  successores  nostros  reges  Franocnnun.  Qaod  vt  firmum  «€ 
stabile  maneat  in  perpetuum,  sigilii  nostri  auctoritate  ac  regu.  nomiaiB  k»r«ctere 
sabler  inscripto  presentem  cartam  precipimus  communiri.  Actum  pidirfioe  Parioms , 
anno  ab  Incarnatione  Domini  miUesimo  c®  lxx*^  v^,  asCaiftibus  in  pahcio  aosiro 
quorum  nomina  siibter  annotata  sunrt  et  signa.  Signum  conûtis  Theobaudi,  dffppi- 
feri  nostri.  Signum  Guidonis  buticularii.  Signum  R^naldi  -camerarii.  SigDiim 
Radulfi  constabularii.  Datum  vacante  (loe.  monogr.)  •canoellam.  ^FoL  l'aire.) 

II 

LISTE  DE  BCEMBRES  DE  LA  COUR  DU  ROI  EN  1269. 

2.  Actum  Parisius,  io  curia  illustris  régis  Francorum  Ludovici,  anno  Domini 
M^  ce"*  LXViiiS  die  sancti  Valentini  martiris ,  id  est  videlicet  vi^  kal.  martii ,  j  udicalum 
fuit  et  approbatum  secundum  tenorem  littere  domini  Ludovici,  régis  Franco- 
rum, sigillate,  quod  abbatia  de  Prato,  Cisterciensis  ordinis,  Belvacensis  diocesis, 
cum  universis  membris  et  appendiciis  ad  dictam  abbatiam  pertinentibus  sit  in 
custodia  et  protectîone  illusJtrissimi  régis  Francie  Ludovici.  Astantibus  et  presen- 
tibus  magistris  et  judicibus  curie ,  videlicet  :  domino  episcopo  Ebroicensi ,  domino 
S.  de  Nigella,  milite,  magistro  Henrico  de  Vergellay,  decano  Sancti  Aniani, 
magistro  Golardo  de  Yveri,  magistro  Johanne  de  Drochis,  magistro  Petro  de 
Courbolio,  Henrico  de  Gamporepus,  et  domino  Juliano  de  Peronna,  milite  (^). 
(Fol.  1.) 

III 

ACTES  RELATIFS  1  L'ADMINISTRATION  DBS  BIENS  CONnSQUÉS  DE  L^ORDRE  DU  TEMPLE. 

3.  Mandement  anx  gardiens  des  biens  du  T&nple  de  satisfaire  êox  récUuwUiQnê 
de  Jean,  qni  avait  pris  à  ferme ,  à  un  prix  in^  Ale»i,  la  bmmimi  da,  T^nple  de 
Bhmant. 

Gustodibus  bonortun  Templi,  salutem.  Mandamus  vobis  quaftinus  saper  eo 
quod  Johannes  in  firma  domus  Templi  de  IManmonte,  quam  a  vobis  seu  deputalis 
vestris  ad  certum  tempus  et  pro  certo  precio  dicitur  récépissé^  lesuna  et  multi- 
pUciter  oircumventiim  ae  asserii,  eîdem  provideatis,  prout  ad  voa  peràBiMnit«t 

(»  Cette  liste  >Mt  inédite.  Gf.  F.  ibubert,  Le  Parlement  de  Paris  ds  PkiUffe  le  Bel  à  CfamlM  Vil: 
sa  compétence,  Paris,  1890,  in-8*,  p.  3oo. 
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faerit  rationis,  de  remedio  opportuno  et  moderadone  competenti,  ita  quod 

[super]  hec  ad  nos  rccurrere  non  cogatur.  (Fol.  a  r*.)  formulaires 

DB  LETTRES 

4.  Mandement  am  bailli  d'Amieni'  de  sati^ire  amc  réclamations' de  Pierre  Qridaine, 

qui,  ayant  pasei  avêc  la  maiton  d»  Temple  de  BeUe-EgUze  an  contrat  de  métayage ,     j^^  xiv'  siècle. 
était  fruêiré  de  ta  part  dépôts  deaœ  an*. 

BaillivoÂmbianensi,  salatem.  Si,  vocatis  Hospitalariis  et  aliis  evocandis,  vobis 
légitime  constiterit  quod'  Petrus  Gridaine  de  quibusdam  bestiis  lanigeris  quas 
fratri  Radulfo  de  Gandovilltari,  preceptori  quondam  domus  Templi  de  Belleglize, 
ante  capcionem  Templariorum  per  duos  annos  se  asserit  ad  medietatem  tt'adi- 
disse,  de  illis  duobus  annis  suam  medietatem  non  habuit,  vobis  mandamus 
quatinus  (proot,  ut dicitur, alias  predecessori  vestro  mandatum  extitit),quatinus 
ipsi  Petro  de  bonis  dicte  domus  medietatem  hujusmodi  tam  de  bestiis  quam 
eorum  fructibus  ri  extant,  aut  eorum  valorem  si  non  extant,  faciatis  celeriter, 
laediante  jiiadciat  prout  ad  vos  pertinuerits  restaurari,  bona  domus  hojusmodi 
possidenles  viniiter  et  débite  compdlentes,  ri  necesse  fuerit,  propremissis.  Da- 
tum,  etc.  (FoL  ii.) 

5.  Uandemenf  aux  collecteurs  des  biens  da  Temple.  Modérer  le  prix  de  la  ferme  de 
la  maison  da  Temple  de  Lagni  et  accorder  au  fermier,  qui  s'y  était  rainé,  et  au 

fidéjasseojt  de  ce  fermier,  des  délais  pour  le  payement  de  V arriéré, 

CoUectoribus  bonoram  Templi,  aalutem.  Gum  Gaufiridus  de  Charniaoo,  ut 
aocepimus,  domum  Templi  de  Latigniaco  super  Maternam,  Parisiensis  diocesis, 
cum  ejus  pertinenciis,  accepisset  ad  firmam  ad  certum  tempus  procerta  peccunie 
summa,  quia  idem  G.  amisisse  dicitur  omnia  bona  sua  vel  quasi  in  illa  firma, 
pro  eo  quod  fuit  sibi  tradita  nimis  cara,  dicitur  exinde  pauper  et  inops  reces- 
risse,  vos  Johannem  Renaudi  fratrem  dicti  G.  compulistis,  ut  dicitur,  ad  capien- 
dum  et  tenendum  dictam  domum  cum  suis  pertinentiis  predictis  ad  dictam 
firmam  loco  dicti  G.,  et  ad  solvendum  .c.  iibr.  tur.  in  quibus  tenebatur  dictus  G. 
xatione  dicte  firme  de  anno  ultime  preterito,  pro  eo  videlicet  quod  idem  J.  Re- 
naudi ^citur  esse  fidejussor  ratione  dicte  firme  pro  G.  fratre  suo  antedicto;  et 
quia  dicta  firma  est,  ut  dicitur,  nioiis  cara,  propter  quod  dictus  J.  Renaudi  est 
multiplieiter,  ut  asserit,  lesus  et  circumventus,  nec  posset  ad  presens  satisfacere 
dedictis.  .c.  Iibr.  tur.  sine  distractione  bonorum  suorum,  mandamus  vobis  qua- 
tinus, ri  vobis  constiterit  ita  esse  ut  premittitur,  dicto  J.  de  remedio  opportuno 
et  competenti  moderamine  providere  curetis  super  hoc  sine  juris  offensa ,  et  ad 
solvendum  dictas  .c.  libras,  ne  bona  sua  maie  dissipentur,  si  vobis  expediens 
videatur,  compétentes  terminos  concedatis.  (Fol.  kk  v^.) 
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DU  III*.  DU  XIIl' 

ET 
l>n  XIV*  SIBCUS. 


6.  Mandement  au  hailli  éC Amiens  au,  sujet  â!un  gardien  des  biens  du  Temple 
que  le  maire  d'Amiens  voulait  forcer  d! entrer  au  service  de  la  commune, 

Baillivo  Âmbianensi,  salutem.  Golardns  Grumans  significavit  nobis  quod,  cum 
ipse  ad  custodiam  bonorum  Templi  ex  parte  Dostra  et  ipsius  custodie  negocio 
vacavit  et  vacat,  major  communie  Ambianensis  eundem  Golardum  compellere 
nititur  et  compellit  quod  sit  de  consilio  et  in  offîcium  dicte  communie,  quod 
facere  non  posset,  ut  dicit,  nisi  dimitteret  custodiam  bonorum  Templi  predictam* 
Qaare  mandamus  tibi  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  tibi  constiterit  ita  esse, 
dictum  majorem  a  predictis  et  a  molestando  dictum  Golardum  occasione  hujus- 
modi  desistere  compellas.  (Fol.  70.) 


7.  Mandement  au  prévôt  de  Paris  d^ examiner  les  griefs  du  fermier  de  la  maison 
du  Temple  de  Cordamhle  contre  les  gens  du  roi. 

Preposito  Parisiensi,  salutem.  SigniGcavit  nobis  conquerendo  Johannes  Car- 
bonel  de  Ldngonis  quod,  cum  ipse  accepisset  ad  firmam  domum  Templi  de  Gor- 
damble  cum  ejus  perlinentiis  usque  ad  certum  tempus  pro  certa  pecunie  summa 
a  Bernardo  Minart  conmiissario,  ut  dicitur,  a  magistro  G.  de  Gisortio,  G.  Pidoe 
et  Renero  Bourdon,  curatoribus  super  bonis  Templi  deputatis  in  ballivia  Seno- 
nensi  et  ejus  ressorto,  et  idem  Johannes  mulla  dampna  sustinuerit  illo  tempore 
propter  defectum  bonorum ,  licet  terre  et  vinee  fuissent  bene  et  probabiliter  culte, 
pro  quibus  dampnis  de  mandato  nostro,  ut  accepimus,  inqueste  fuerunt  facte 
per  decanum,  ofBcialem  Lingonensem  et  Ph.  Habile,  nicbilominus  dicti  deputati, 
pendente  inquesta,  die  assignato  Parisius  dicto  Johanni  per  eos  ad  videndum  et 
judicandum  dictas  inquestas,  dictum  Johannem  in  Gastelleti  nostri  Parisius  pri- 
sione  detineri  fecerunt  et  faciunt,  odiose,  indebite  et  injuste,  ut  asserit,  dictis 
inquestis  minime  judicatis;  et,  hiis  non  obstantibus,  de  bonis  ipsius  Johannis 
usque  ad  valorem  quingentarum  libr.  par.  et  amplius  ievaverunt  et  receperunt 
seu  ievari  et  capi  fecerunt  pro  sue  libito  voluntalis,  de  quibus  reddere  compotum 
noluerunt.  Quare,  ad  supplicationem  dicti  Johannis,  tibi  mandamus  qualinus, 
vocatis  dictis  curatoribus  et  commissariis  et  aliis  evocandis,  ipsos  curatores  ad 
apportandum  dictas  inquestas,  et  ad  bonum  compotum  et  legalem  de  premissis 
bonis  levatis,  ut  premittitur,  reddendum,  justicia  mediante,  compellas,  quas 
inquestas  per  gentes  nostros  curie  nostre  Parisius  volumus  videri  et  judicari. 
Preterea,  si  dictus  Johannes  in  casu  recredencie  teneatur,  ipsum  sub  bona  eau- 
tione  recredas.  Actum  apud  turrim  de  Gioigniaco,  etc.  (Fol.  8a.] 
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8.  Mandement  aux  curateurs  des  biens  du  Temple  d'indemniser  G.  d^Héricourt  des 
dépenses  légitimes  faites  par  lui  pour  F  entretien  de  diverses  maisons  et  granges  du 
Temple, 

Curatoribus  bonorum  Templi  quondam,  salutem.  Mandamus  vobis  quatinus, 
si  vobis  constiterit  quod  Guillelmus  de  Hericuria  circa  refectiones  necessarias 
domorum  et  grangiaram  Templi  in  pluribus  iocis  per  plures  annos  iaboraverit 
et  in  administraiione  eorumdem  se  gesserit  fideiiter  de  vestro  mandato  spedali 
et  per  certam  specialem  commissionem  a  nobis  super  hiis  vobis  factam,  compe- 
tentem  et  oportunum  sailarium  de  bonis  quondam  dicti  Templi  sibi  intègre  et 
celeriter,  ut  justum  fuerit,  persolvi  faciatis  pro  labore  ^^^  (Foi.  89  v^  et  122  v**.) 


FORMULàlRXS 
DE  LBTTRB5 

DU  xn*.  DU  mi* 

ET 

DU  XIT*  SIECLE. 


IV 

LETTRES  RELilTIVES  X  DES  JUIFS. 

9.  Sauf -conduit  pour  Manessier  de  Touri,  percepteur  de  la  taille  royale  sur  les  juifs 

(i5  mars  1293). 

Universis  senescaiiis,  ballivis,  pedagiariis  et  aliis  justiciariis  et  subditis  nostris 
ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  salutem.  Cum  Manaserius  de  Thoriaco, 
Judeus,  lator  presencium,  ex  parte  nostra  fuerit  deputatus  una  cum  quibusdam 
aliis  Judeis  ad  procurandum  in  tus  venire  tailliam  Judeorum  nostrorum,  man- 
damus vobis  quatinns  dictum  Manaserium  et  ejus  infantes  per  districtus  vestros 
absque  exactione  pedagii  vel  coustume  et  sine  signo  rote  transire  libère  permit- 
tatis,  quia  intromittit  se  de  negocio  supradicto;  ipsum  eciam  Judeum  defendatis 


^^)  Le  ms.  4763  renfierme  des  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel  pour  les  Templiers ,  antérieurement 
à  ia  confiscation  de  1807  (^^1-  10  v%  74).  EUes 
confirment  ce  que  Ton  savait  déjà,  à  savoir 
qu'avant  1807  ^®  ^^  ^^^  ^^  favorable  à 
rOrdre  (cf.  H.  Prutz,  Entwicklang  uni  Vnter- 
gang  der  TempeUierrensordens ,  Berlin,  1888, 
in-8%  ch.  VI,  p.  74).  En  voici  une  qui  con- 
ceroe  le  célèbre  Hugues  de  Peraud ,  visiteur  de 
France;  die  est  adressée  au  receveur  royal 
de  Champagne,  qui  était,  au  commencement 
do  XIV*  siède,  fi^ère  Raoul  de  Gisi,  chevalier 
du  Temple  : 

m  Receptori  Campanie,  salutem.  Cum  nos  ad 

TOiiE  xxxiv,  1  ^  partie. 


reqmsitionem  dUecti  et  fîdeiis  nostri  fratris 
Hugonis  de  Peraus ,  visitatoris  generalis  domus 
miiicie  Templi,  Johanni  de  Roseriis,  ejusdem 
visitatoris  clerico,  offîcium  scripture  tabdlio- 
natus  Barri  super  Alham ,  quod  annuatim  vendi 
sex  libras  et  centum  solidos  nec  plus ,  ut  dicitur, 
consuevit,  tenore  presencium  concesserimus 
tenendum  et  exercendum  ah  eo  quamdiu  nostre 
l^cuerit  voluntati,  mandamus  vobis  quatinus 
dictum  Johannem  ad  predictum  offîcium,  ut 
predicitur,  si  {dus  non  valuerit,  admittatis,  visis 
et  recepib  presentihus ,  sine  diffîcultate  quacum- 
que,  indttcentes  ipsum  in  corporalem  posses- 
sionem  offîdi  memorati.  Datum.  >  (Foi.  10  v^) 
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NOTICES 


FORMULAIRES 

DE  LETTRES 

DU  XII*.  DU  Xlll' 

ET 
DU  XIV*  SIÈCLE. 


ab  injuriis  et  violentiis  manifestis  ;  inhibemus  iosuper  ne  aliquis  capiat  equos 
dicti  Judei  contra  ipsius  voluntatem  sine  mandato  nostro  speciali  quandiu  fuerit 
in  scrvicio  taillie  nostie  predicle.  Durent  iste  littere  durante  taillia  Judeorum 
nostrorum  et  quamdiu  nostre  placuerit  voluntati.  Actum  Parisius,  dié  dominica 
qua  csknialur  Judica  me,  anno  Domini  ii^cg^xc'' secundo (^).  (Fol.  58.) 


10.  Ordre  au  sénéchal  de  Saintonge  d^erufoérir  sur  le  cas  d* an  juif  accusé  de  viol 
et  de  vols  (17  septembre  i3oa). 

Senescailo  Xanctonensi,salutem.  Gum  Salomonus  de  Nui,  Judeus,  quamdani 
Judeam  violenter  cepisse  et  per  violenciam  cognovisse  pluraque  furta  et  alia 
maleficia  enormia  commisisse  dicatur,  que  et  prout  in  quadam  ceduia  quam 
vobis  sub  contrasigillo  nostro  clausam  mittimus  plenius  contineri  dicuntur, 
mandamus  vobis  quatinus  super  hiis  inquiratis  cum  diligencia  veritatem,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi,  ipsum  Judeum  secundum  quod  delictorum  qualitas  ex- 
egerit  punientes  et  facientes  puniri.  Et  intérim  de  ipso  juri  parituro  vos  teneatis 
securos  cum  omnibus  bonis  suis,  ita  quod  de  eo  possit  justicia  exhiberi.  Datum 
incastris  prope  Vitriacum,  .xvii*.  die  septembris,  anno  Domini  m^ccg®  secundo. 
(Fol.  m  v^) 


11.  Privilèges  accordés  à  des  juifs  établis  en  France  après  leur  expulsion  d'Angleterre 

par  Edouard  I'^^^^ 

Noverint  universi,  etc.,  quod  volumus  et  concedimus  quod  Bonus  x4micus, 
Judeus,  filius  Joce,  uxor  sua,  et  liberî  ejusdem  procreati  et  procreandi,  qui 
Bonus  Âmicus,  uxor  ejusdem  et  liberi  procreati  nuper  de  regno  Ânglie  expulsi 
fuerunt,  in  regno  nostro  in  loco  in  quo  morantur  Judei  ubi  voluerint  sicut  Judei 
nostri  maneant  et  morentur,  mediantibus  .  c .  Hbr.  tur.  in  quibus  nobis  annuatim 
pro  omni  taillia  et  redevaocia  ia  quibus  nobis  tenentar  nostri  Judei  annuatim 
solvendis,  medietate  ad  festum  Omnium  Saiïctorum  et  alia  medietate  ad  festum 
Penthecostes.  Concessimus  eciam  dicto  Bono  Âmico  quamdiu  vixerit  quod  signum 
rote  quod  communiter  nostri  Judei  portant  non  déférât,  quodque  Jacob  ejusdem 
Boni  Amici  filius  dictum  signum  rote  non  teneatur  déferre,  quamdiu  nostre  pla- 
cuerit voluntatL  Qood  ut  ratum. . .  (Fol.  61.) 


(i>  Cf.  Arch.  D«t.  K.  166,  n**  86,  et  Em>ne 
des  étmigs  juives ,  i88t,  p.  a4- 

^)  L^expuision  des  jai&  «ngUâs  sovs  le 
règnodl'édouard  I*'  dite  de  TAnnée  1  %go*  Voir, 
âu'  sujet  de  eettie  expidinon,  une  «rdonnaiiee 
de  Philippe  le  Bel  m  paiieaateot  de  ia  GlMn 


ddeor  1291  (n.  s.)  :  «Ordiiiatum  ftiit,  domino 
rege  présente  et  preciptente,  qaod  omnes  Judei 
<pii  in  regno  Francîe  de  Anglia  et  Wasconia 
venei^nt  a  dicto  regno  Frtncie  infira  mediam 
quadragesimam  expellanlur. t  {Ordonnances  dn 
Lonvn,  I,  317.) 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


19 


12.  Mandement  au  bailli  de  Rouen  au  sujet  de  juifs  qui  exerçaient  illégalement 

la  médecine. 

Baiiiivo  Rothomagensi,  salutem.  Inielieximas  quod  Josses  et  Samuel,  Jadei 
apad  Botkomaguin  commorantes,  post  et  contra  prohibitionem  noBtram  gênera- 
Hier  factam,  plores  potationes  sub  colore  medicinarum  qaibasdaoi  christianis  et 
Judeis  dederunt  qui  exeo  deceseisse  dicuntur;  unde  tibi  mandamus  quatinus,  vo- 
catis  evocandis,  super  hoc  dîligenter  veritatem  iaquiras  [et,  si  inveneris]  ita  esse, 
dictis  Judeis  expresse  inhibeas  ne  se  ulterius  in  talibus  alîqaatenus  intromittant, 
et  ipsos  pro  premissis  juxta  suorum  qualitatem  delictorum  taliter  punias  quod 
pena  eorum  sit  aliis  in  exemplum.  Intérim  vero  de  dictis  Judeis  juri  parituriset 
omnibus  bonis  suis  sic  te  securum  teneas  et  saisitum  quod  de  ipsis  possit  justicia 
exhiber!.  Daluni,  etc.  (Foi.  9.) 

13.  Ordre  au  hailli  d'Amiens  d'exiger  le  payement  de  délies  dues  à  certains  juifs 

débiteurs  de  la  taille  du  roi. 

Baiiiivo  Ambianensi,  salutem.  Signîficaverunt  oobis  Samuel  et  Psalomoo, 
Judei  nostri,  quod  ipsi  ratione  taillie  nobis  facte  in  prisione  nostra  Parisius 
tenentur  in  maj^a  pecunie  summa  de  qua  satisfacere  non  possunt,  ut  asserunt, 
nisi  débita  sua  que  eisdem  dicuntur  deberi  solveotur  eisdem.  Quare  mandamus 
vobis  quatenus  debitores  ipaonim  omnes  et  singulos  ad  satisfaM^iendum  ipsis  vel 
Roberto,  servienti  nostro,  vel  latori  presentium,  ad  hoc  a  nobis  deputato,  de  suis 
debitis  bonis  et  legalibus  prius  légitime  recognitis  vel  per  litteras  et  sine  litteris 
probatis,jasticiamediaiite,Geleritercompellatis.  Si  autem négligentes  fueritis  vel 
remissi  in  presenti  mandato  nostro  miainate  exercendo,  latori  pres^dum  damus 
in  mandatis  ut  ob  vestri  defeclum  premissa  adin^leat,  non  obstaniibus  aliquibus 
litteris  a  nobis  impetratis,  exceptis  illis  in  quibus  tenemur  racione  vadiorum 
suorum  in  guerra  nostra  Vasconie  et  Flandrie  acquisitorum,  cum  non  sit  intcn- 
tionis  nostre  quin  respectus  extendant  ad  hec  pro  debitis  nostris  ratione  taillia- 
rum  Judeorum  nostrorum.  Datum,  etc.  (Fol.  10  v°.) 

14.  Ordre  aux  officiers  royaux  d* enrayer  le  zèle  excessif  des  inquisiteurs 

contre  les  juifs, 

Ph.  Dei  gratia  Francorum  rex,  senescaUis,  ballivis^  prisposUis  ceterisque  justi- 
ciariis  nostris-  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  sdutem.  Licet  negocium 
catholice  fidei  cordi  pre  ceteris  habeamus  illudque  intendamus  oportunis  semper 
favoribtts  efBcadter  promovere,  inquisitoribus  heretice  pravitatis  in  ipsius  n^o- 
ciis  fidei  auxilium  et  consilium  impendendo,  inquisitores  tamen  eosdem  sic  suis 

3. 


FORMULAmES 

DE  LETTnES 

DU  XU%  DU  xin' 

ET 
DU  XIT*  SIÈCLE. 


Digitized  by 


Google 


DE  LETTRES 

DU  xn\  DO  xin' 

BT 


20  NOTICES 

volumus  finibus  manere  contentos  quod  in  temporaiis  nostre  jaridictionis  pre- 

FORMOLAiRBs  judîcium  nostrorumque  dispendium  subditorum  potestatis  sibi  tradite  limittes 
non  excédant.  Eapropter  vobis  et  vestrum  singulis  districte  precipiendo  manda- 
mus quatinus,  si  inquisitores  prcfati  contra  Judeos r^ni  nostri  de  conventionibus 
DU  XIV*  SIÈCLE,  usurarum,  sortilegiis  vel  aliis  que  inquisitoribus  ipsis  ex  ofBcio  inquisitionis 
non  competunt,  se  forsitan  iotromittant  vel  inlromittere  quoquo  modo  conten- 
dant,  vos  ad  instanciam  vel  requisitionem  ipsorum  nullum  Judeum  capiatis  vel 
faciatis  capi  aut  quomodolibet  molestari  occasione  predictaf  nec  super  illis  eis- 
dem  inquisitoribus  impendatis  auxilium  vel  favorem.  (Fol.  92  v^.) 


LETTRES  RELATIVES  AUX  USURES. 

15.  Mandement  aa  hailli  d'Amiens  défaire  observer,  à  propos  (fan  cas  particulier, 

l'ordonnance  royale  contre  les  usures. 

Baillivo  Àmbianensi,  salutem.  Gum  ordinaverimus  quod  alique  littere  obliga- 
torie  non  fièrent  notoriis  usurariis  regni  nostri,  et,  si  facte  essent,  nuUius  essent 
valons,  mandamus  vobis  quatinus  aliquas  litteras  obligatorias  usurariis  a  tempore 
publicationis  dicte  ordinacionis  factas  contra  Johannem  Sauvage  de  Rivo  nulla- 
tenus  execucioni  demandetis,  bona  sua,  si  que  occasione  earumdem  litterarum 
capta  sint  et  detenta,  una  cum  dictis  litteris  obligatoriis  sibi  reddi  et  restitui 
faciatis  ti).  (Fol.  12  v^) 

16.  Copie  très  incorrecte  d'une  lettre  de  Louis  X  à  ses  députés  dans  le  bailliage  de 
Rouen  sur  le  fait  des  usures  :  abus  commis  par  ces  commissaires  sous  le  couvert 
de  l'ordonnance  de  juillet  1312. 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France  et  de  Navarre,  a  Guillaume  de 
Marcilli,  chevalier,  et  au  bailli  de  Roen,  députés  de  par  nous  seur  le  fait  des 
userier  u  dit  bailliage,  salut  et  dilection.  —  Nous,  qui  les  bons  et  justes  status 
de  nostre  cier  segneur  et  père  sommes  tenu  et  devons  garder,  meesmement  cens 
par  lesquelxs  acquiexs  sunt  eschivés,  et  les  mal  faisans  contre  Dieu  et  leur  proimes 
soient  deuement  punis,  les  status  que  nostre  cier  père  fist  Tan  m  ggc  douze  ou 
mois  de  jugnet  (^)  contre  les  useriers  manifés  contre  lesquexs  la  cremour  de  Dieu 
arrière  jette  et  les  painnes  d*iceli  status  [n]on  doutés  moût  de  nostre  roiaume  sont 
mains  loisaument  venu  [sic] ,  vous  commeismes  especiaument  a  garder  et  a  faire 

<>)  Cf.  fol.  16  V*,  autres  mandements  au  bailli  d* Amiens  an  sujet  des  usures  manifestes.  — 
<*)  Cf.  Ordonnances  du  Louvre,  I,  Â96. 
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garder  en  le  manière  dessus  dite,  et  a  punir  cens  qui  seroient  venu  ou  vaudroient 
venir  encontre;  par  la  vertu  de  laquelle  commission  vous,  si  comme  on  len  dit, 
non  pas  tant  seulement  les  useriers  manifés  desquez  li  dis  status  entent,  mes 
communaument  en  autres  hommes  et  femes  de  bon  non  et  de  bone  renomée,  et 
especiaument  en  un  de  quoi  n  est  pas  manifestée  chose  qui  soient  userier,  appelés 
par  devant  vous,  et  ans  teus  gens  metés  et  opposés  qui  sont  userier  ou  hanter 
de  tes  contraus  qui  sont  compares  a  usure  ou  qui  pis  valent ^  et  les  contraigniés 
pour  ce  a  finer  a  vous  pour  vos  volontés,  et  pour  paour  de  plus  grant  somme 
paier  ou  de  plus  grans  paine  de  cors  doner,  ou  pour  doute  de  blecement  de  bone 
renomée,  soustienent  ou  ont  soustenu  a  tort  et  sans  cause  ce  que  volés  seur  aus 
et  avés  volu  imposer  en  ceste  partie,  et  pour  ce  les  despouilliés  non  pas  tant 
solement  de  leur  biens,  mes  avecques  ce  leur  ostés  de  leur  bone  renomée.  Si 
faisons  a  savoir  que  ce  nous  desplet  se  il  est  ainsi.  Et  vous  en  vaudrons,  se  ainsi 
Tavés  fait,  si  punir  que  bien  aparra  que  de  nostre  volenté  n'est  fet  ce  que  fet  en 
avés.  Et  tant  que  plus  poons  vous  deffendons  que  par  la  vertu  de  la  dite  com- 
mission a  vous  baillié  seur  le  dit  fet  des  useriers  ne  procédés  n'en  aies  outre  par 
queconques  voie  que  ce  soit,  fors  tant  seulement  seur  les  useriers  manifés.  Et 
se  aucun  procès  avés  fet  contre  autres  qui  ne  sont  userier  manifest  ou  avés  leurs 
biens  pris  ou  aucune  somme  imposée,  tant  aient  il  vostre  imposicion  soustenue 
sans  clameur,  nous  volons  que  de  ces  procès  vous  cessés  dou  tout.  Et  outre  de 
ces  gens  ne  levés  riens.  Et  ce  que  levé  en  avés  pour  le  fet  dessus  dit  rendes  si 
ciers  que  vous  avés  nostre  indignacion  et  les  painnes  de  nostre  venjance  eschiver. 
(Fol.  106.) 

VI 

ASSEMBLÉES  POLrriQUES.  CONVOCATIONS. 

17.  L'ahhé  et  le  couvent  de  Notre-Dame  ctEaucoart,  au  diocèse  d'Arras,  s'excusent 
de  ne  pouvoir  se  rendre  à  une  convocation  générale  et  désignent  un  procureur 
pour  les  représenter  (4  février  i3oo). 

Philippo,  Dei  gratia  illustri  régi  Francorum,  frater  Bernardus,  Dei  paciencia 
monasterii  béate  Marie  Ayulcurtensis,  Âttrebatensis  diocesis,  abbas  humilis  totos- 
que  ejusdem  loci  conventus,  salutem  et  debitam  obedienciam  in  mandatis.  Cum  ad 
instantem  convocationem  quam  fieri  destinavit  excellencia  nobilitatis  vestre  de 
omnibus  prelatis,abbatibus,ceterisqueecclesiarum  rectoribus  in  octavis  instanlis 
festi  Purificationis  béate  Marie  Virginis  Parisius  existendi  {sic)  pro  quiète  regni 
Francie  et  regnicolarum  cum  eisdem  tractaturi,  propler  urgentia  et  inevitabilia 
négocia  ecclesie  nostre  de  Âyulcurte  predicte  sine  magno  discrimine  dampnisque 
non  minimis  personaliter  nequaquam  valeamus interesse,  excellentiam  majestatis 
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vestre  humilitcr  deposdmus  quatinus  abaentiam  nostram  baberedigoemini  ratio- 
nabiliter  excusatam.  Nos  enim  fratrem  Oadardum  ooncanonicoiu  nostrom,  lato- 
rem  presencium,  pro  nobts  et  convehto  nostrode  Ayulcarte  nostrom  fedmud  et 
constituimus  procuratorem  ad  andiendum  et  referendum  qoe  dicto  die  ab  excel- 
lencia  nobilitatis  vestre  fîierint  ordinata^  Decnoû  et  mandatis  vestris,  si  neoesse 
fuerit^  quantum  juatum  fuerit,  obtemperandum.  lû  quoram  testtmonium  pre- 
sentibus  iitteris  sigilium  nostrum  ac  sigHlum  conventas  nostri  predicti  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domioi  m""  ce""  xc"*  nono,  feria  quinta  post  Purificatio- 
nem  béate  Marie  Virginis.  (Foi.  74  et  io3  v^) 


18.  Mandement  au  bailli  de  Mâcon  défaire  indemniser  par  Us  villes  de  son  ressort 
H.  de  la  Motte,  clerc  da  roi  et  juge  mage  du  bailliage,  qui  les  avait  ajournées  à 
se  faire  représenter  à  une  assemblée  projetée  à  Bourges. 

Ballivo  Malisconensi,  salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  homines  et  bui^enses 
villarum  vestre  ballivie  ad  contribuendum  misis  et  expensis  quas  magister  Hugo 
de  Mola,  judex  major  vestre  bailli  vie,  clericus  noster,  se  fecisse  asserit  pro  ad- 
jornando  seu  adjornari  faciendo  homines  et  burgenses  villarum  predictarum 
ad  comparendum  se  coram  nobis  Bituris,  voluntatem  nostram  audituros,  in 
eundo  et  redeundo  ad  Bituricensem  civitatem,  quemlibet  juxta  ipsius  facultates, 
prout  ad  hoc  ipsos  teneri  noveritis,  sic  celeriter  débite  compellatis,  ut  ad  vos 
pertinuerit,  quod  in  vestri  defectum  dictus  magister  ad  nos  super  hoc  ullerius 
non  recurrat^^î.  (Fol.  Sy  v**.) 

VII 

FAITS  DIVERS  KELATIFS  AU  BAU.LIA6E  D*AMIBNS. 

19.  Mandement  au  bailli  d* Amiens  pour  faire  observer,  à  Abbeville,  l'ordonnance 
royale  sur  le  payement  en  monnaie  faible  des  loyers  et  des  augments  de  cens  pour 
certains  termes  des  années  1306  et  1307  (12  décembre  iSoyjt^J. 

Bailiivo  Àmbianensi,  salutem.  Gum  per  nos  ac  nostrom  consilium  ordinatum 
fuisset  qtiod  iocaria  domorum  et  censuum  incrementa  pro  terminis  Nativitatis 
Domini  m  ccc  vi  ac  Pascha  et  Nativitatis  beati  Johannis  m  ccc  vii  ad  debilem  mo- 
netam  solum  solventur,  et  ex  hoc  locatores  et  incrementorum  censuum  domini 


(0  II  y  eut  une  assemblée  à  Bourges  en  no- 
vembre ia83  (Règne  de  Philippe  lU,  p.  i46, 
hk^)  pour  délibérer  sur  racceptation  du  royaume 
d*Aragon,  offert  par  Martin  IV  à  Charles  de 
Valois  :  conci/àun  harowam  et  pnlatorwn.  Je  ne 


trouve  plus  trace  d*iine  antre  assemUëe  d'États 
tenue  à  Bourges  avant  Tannée  i3i7  (Orcfon- 
nances  da  LouJore,  I,  6d4]. 

(*)  Cf.  des  lettres  analogues  pour  la  ville 
d'Amiens,  fol.  116. 
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debent  esse  et  esseot  conteati,  et  commanitas  ville  Abbatisville  et  homines  ipsius 
oommouîe  seu  communitatis^  aut  ipsoram  aliqui,  ad  inandatum  majoris  et  sca* 
binonim  dicte  vflle,  et  propter  ipsoram  potenciam^  dicta  locaria  et  incrementa 
ceasanm  pro  terminis  predîctis  oontra  ordinadonem  nostram  predictam  ad  fortem 
monetam  ÎDJuDOti  {sic)  soiverent;  et  postmodum^  dictis  hominibus  ad  nos  propter 
hoc  recsrrentîbas,  litteras  nostras  til»  bailli  vo  directas  coacesaerimus  quod  dictam 
ordiiuicioiiem  noatram  pro  terminis  predictis  faceres  eisdem  teneri,  et  quicquid 
oontra  dictam  ordinacioDem  ab  ipab  levatnm  seu  exactum  esset,  faceres  eis  reddi 
vel  pra  fotaris  terminis  deduci^  quod^  ut  dicitur,  non  fecisti;  et  subsequenter, 
nt  dîcitur,  nonnalli  de  villa  predicta  litteras  a  Curia  nostra  obtinuerint  ut  pro 
terminis  predictis  solvantur  eis  ad  fortem  monetam  domonim  locaria  et  censnum 
incrementa  qaicquid  esset  contra  ordioatbnem  nostram.;  mandamns  tibi  et  pre- 
cipimns  districte  quatinos  predictos  homines  pro  terminis  predictis  ad  solvendum 
ad  fortem  monetam  aliqualiter  non  coœpellas  seu  permittas  compeib\  non  ob- 
stantibus  litteris  preteritis  seu  qnibuavis  aliis  in  contrario  m  impetratis,  et  quic- 
quid ab  eis  propter  hoc  propter  debilem  monetam  levatnm  fuerit,  eisdem  reddi 
sine  difiîigio  facias  vel  pro  futuris  terminis  deduci,  sic  te  in  hac  parte  habens quod 
ob  defectnm  tnum  ad  nos  recnrrere  non  cogantur.  Datum  die  martis  post  hyemale 
festom  beati  Nicholai,  an  no  Domini  m^ccc**  septimo.  (Fol.  117.) 
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20.  De  sanguine  est,  Mandemeni  au  bailli  ff  Amiens  au  sujet  Hune  rixe 
survenue  en  pleine  église  pendant  la  cérémonie  £un  mariage^^^  (6  juillet  idog). 

Ballivo  Ambianensi,  salutem.  Johannes  li  Boi^nes,  civis  Ambianensis,  nobis 
fecit  exponi  quod,  cum  ipse  cum  Johanna  quondam  uxoreColardi  du  Gart  spon- 
salia  contraxisset,  et  quadam  die  matrimonium  inter  ipsos  in  facie  ecclesie  celé- 
brari  deberet,  ipsa  die,  in  mane,  Firminus  de  Gardo,  filius  dicte  Johanne,  ense 
evaginato,  ad  domura  dicti  Johannis  cum  magno  venit  impetu  querens  ipsum 
Johannem  ut  ipsum  occideret  ;  et  sororem  ipsius  J.  occidisset  nisi  infra  dictam 
domum  inclusisset;  et,  post  hoc,  majore,  scabinis  et  aliis  bonis  vins  dicte  ville 
pluribus  ad  sollempnitatem  dicti  matrimonii  in  ecclesia  in  qua  celebratum  fuerat 
divinnm  officium  una  cum  dictis  contrahentibus  audientibus,  et  propter  sollemp- 
nitatem predictam  congregatis  ibidem,  dum  presbiter  dictam  missam  celebrans 
vellet  elevare  et  erigere  corpus  Christi,  dictus  Firminus,  Johannes  ejus  frater, 
Johaanes  li  Normans,  Jaqnetus.de  Sanclo  Fusdano  et  Petrus  ejus  frater,  cum 
qoibusdam  aliis,  de  qn<H*nm  aliquibus  dictas  J.  li  Beignes  assecnratus  fuerat,  in 
armis  et  ensibus  evagînatis  ad  ipsam  ecclesiam  impetuose  venientes  alta  voce 

(^)  Voir  d*auti-es  pièces  relatives  au  même  fait  divers,  foi.  6,  9  v**  et  17  v**. 
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damantes  :  «Âd  mortem,  ad  mortem!  Ubi  est  sponsus?»  nisi  fuerunt  intrare 
FORMULAIRES  caticeHum  dicte  ecclesie,  ex  quo  presbyter  missam  celebrans  adeo  fuit  perterriius, 
pro  eo  precipue  quod  eidem  mioati  fuerant  quod  ipsum  interficerent  si  dictum 
matrimonium  celebraret,  quod  ipse  presbyter  cum  corpore  Ghristi  quod  in  ma- 
DO  XIV'  SIÈCLE.  DÎbus  suis  [deferebat]  cecidisset,  nisi  caratus  dicte  ecclesie  sustinuisset  eumdem. 
Contra  Firmînus  et  Jokannes,  filii,  Johannes  de  le  Ville,  ejus  frater,  nepotes,  et 
Stephanus,  valletus  dicti  Jofaannisli  Borgne,  ad  ostium  cancelli  ne  aliud  possent 
intrare,  resistentes  eisdem  malefactoribtis,  duobus  ex  eisdem  resistentibus,  primo 
per  ipsos  invasores  atrociter  vulneratis,  dictos  agressores  dictam  exire  ecdesiam 
compulerunt  et  ipsos  ab  eadem  repulerunt,  in  quo  conflictu  unus  de  dictis  agresso- 
ribus,  videlicet  dictus  Firminus,  vaineratus  extitit,  et  ex  ipsis  vulneribas  decessit. 
Quare  mandamus  tibi  quatinus,  adjuncto  tecum  aliquo  probo  viro  non  suspecto, 
super  facto  hujusmpdi  et  ejus  circumstanciis  universis,  vocatis  evocandis,  inquiras 
cum  diligencia  veritatem,  inquestam  qnam  inde  feceris  nobis  remittens  sub  tuo 
et  adjuncti  tni  sigillo  inclusam,  dictoque  Johanni  le  Boigne  et  suis  de  dictis  ag- 
gressoribus  et  suis  legitimum  facias  assecuramentum  prestari,  ipsos  ad  hoc  per 
captionem  corporum  et  bonorum  et  alias,  prout  expedire  videris,  compellas,  die-, 
tosque  resistentes  propter  hoc  non  molestes,  nisi  quatenus  eos in  premissis  noveris 
culpabiles  exiitisse.  Intérim  eorum  (?)  bona  Firmini  filii  dicti  Johannis  per  manum 
nostram  colligi  et  levari  ac  secure  servari  facias,  donec  per  ipsam  inquestam 
appareat  quid  de  eis  rationabiliter  sit  agendum  ;  et  de  corporibus  et  bonis  aggres- 
sorum  te  sic  saisitum  teneas  quod  de  ipsis  possit  jus  fieri.  Datum  Parisius,  vi*  die 
julii  anno  Domini  m'^ccc*  nono.  (Fol.  55  v*.) 

21.  Notification  à! un  arrêt  de  la  cour  du  roi  (2a  mars  i3i2). 

Notum  facimus  quod  super  processu  commissionis  nostre  per  Robertum  de 
Villanova  ^^\  nunc  ballivum  Âmbianensem,  facto  in  ter  priorem  et  conventum  de 
Sancto  Luppo  Gerenti  ^^\  ex  una  parte,  et  Philippum  de  Sancto  Lupo,  scutiferum, 
ex  altéra,  quem  processum  dicti  religiosi,  dicentes  se  a  dicti  Roberti  audiencia 
appellasse,  pluribus  rationibus  petebant  totaliter  annullari,  dicto  scutifero  plures 
rationes  e  contrario  proponente,  auditis  hinc  inde  propositis,  per  arrestum  nostre 
Curie  dictum  fuit  quod ,  non  obstante  predicta  appellatione  que  fuit  per  Curiam 
nostram  obmissa  sine  emenda,  dictus  processus  valebit  et  tenebit,  et  eundem, 

(*)  Sur  Robert  de  Villeneuve,  cf.  fol.  7a  v**  :  nundumdecisesunt,  tradas  vel  mittas  ceieriter, 

c  Dilecto  nostro  Roberto  de  Villanova ,  sàlutem.  ut  per  eandem  gardiatoreni ,  in  assisiis  ejusdem 

Mandamus  tibi  quatinus  Leonardo  le  Sec,  gar-  ballivie  <[uas  publicari  et  teneri  mandavimus, 

diatori  ballivie  Ambianensi,  acta  et  processus  possint ,  ut  ratîonis  fuerit ,  terminari.  > 

causarum  et  negocionim  pendentium  coram  <>)  Cf.  Olim,  éd.  Beugnot,  III,  634.  Le  nom 

te ,  cum  regimini  dicte  ballivie  presidebas ,  que  usud  de  ce  monastère  est  S,  Lapas  de  Serento. 
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vocatis  partibus,  perficiet  idem  Bobertus,  ballivo  nunc  Silvanectensi  ad  hoc  se-    ' 

cum  adjuDcto,  et  dabunt  dictis  religiosis  nomioa  testium  in  eo  productorum,      formulaire» 
probationes,  cl  similiter  dicti  scutiferî  probationes  récipient,  tam  super  principal!       ^*  lettres 
usque  ad  numerum  8u£Bcientem,  quam  super  replicationibus  quas  proponet  ad  * 

defensionem  partis  adverse,  et  sic  inquestam  prediclam  pro  utraque  parte  comple-     ^u  xiv*  siècle 
tam  rémittent  ad  Curiam  nostram  judicandam  in  parlamento  presenti.  In  cujus 
rei  testimonium,  sigillum  Casteiieti  in  absencia  magni  sigilli  nostri  presentibus 
litteris  fecimus  apponi.  Âctum  Parisius  in  parlamento  nostro,  die  mercurii  ante 
Pasca,  anno  Domini  n^ccc'xi**.  (Fol.  80  v*.) 

22.  Mandement  au  haiïli  d* Amiens  aa  sujet  du  cours  des  monnaies 
dans  la  ville  d'Amiens  (i5  juin  i3id}« 

Ballivo  Ambianensi,  salutem.  Mandamus  tibi,  prout  alias  tibi  mandasse  reco- 
limus,  quatinus  habitatores  et  communia  Âmbianensis  nostras  de  monetis  ordi- 
naciones  observant.  Gonductores  domorum  ac  censuum  et  supercensuum  debitores 
ipsius  loci  ad  solvendum  forciorem  monetam  quam  burgensem  et  turonensem  pro 
parisiensi  usque  ad  instans  festum  beati  Jokannis  Baptiste,  quemadmodum  habi- 
ta toribus  Parisiensibus  concessimus,  non  compellas  seu  permittas  compelli;  si 
quod  ultra  hoc  ab  eis  indebite  sit  levatum,  faciens  eis  reddi  et  ea  in  villa  predicta 
publiée  proclamari.  Datum  Parisius^  xy*  die  junii,  anno  Domini  M®GGC*'xlv^ 
(Fol.  78.) 

23.  Mandement  aa  bailli  d'Amiens  au  sujet  des  créanciers  de  la  ville  de  Gond 
domiciliés  dans  son  ressort.  Ordre  de  leur  commander  de  produire  leurs  lettres 
de  créance  dans  le  délai  d'un  mois. 

Baillivo Ambianensi,  salutem.  Dnm  nuper  fuimus  in  Flandria,  villam  nostram 
de  Gandavo  intelleximus  tantis  fore  obligationibus  astrictam,  tam  ex  redditibus 
ad  vitam  quam  in  perpètuum  quam  mutuis  et  aliis  obligationibus  variis,  quod, 
nisi  cito  provideatur  eidem,  in  brevi  ad  exterminationem  posset  docî,  et  ideo 
per  nos  fuit  ordinatum  quod  status  ville  predicte  sciretur  ut  ipsius  ville  posset 
periculis  obvîari  et  per  nos  super  hoc  provideri.  Quare  tibi  mandamus  quatinus 
in  bailliviaet  districtibus  tuis  in  lods  publicis  facias  publiée  proclamari  ut  omnes 
qui  habent  litteras  obligatoriâs  contra  villam  eandem,  sive  de  redditibus  perpe- 
tuis  vel  ad  vitam  seu  mutuis  vel  obligationibus  aiiis,  dictas  litteras  coram  gen- 
tibus  nostris  infra  mensem  a  data  presentium  apud  Gandavum  représentent, 
intimantes  eisdem  quod  nisi  hec  fecerint  non  audiantur  super  hoc  de  cetero.  Et 
quod  inde  feceris,  nobis  vel  gentibus  nostris  rescribas.  (Fol.  i5.) 

TOME  XXXIV,  1"  partie.  4 


mpniiicrie   ^iTtciiic. 
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■  24.  Ordre  au  hailli  d'Amiens  défaire  respecter  les  coûtâmes  éC Amiens 

FORMULAIRES  ^^  ^^^^^^  d'assurément 

DE  LETTRES 

nu  XII*,  DU  XIII*  BailUvo  Ambianeoffi,  aalixtexa.  CoiMiuesti  suât  nobîs  Egidius  de  Montedeai- 
^^'^  derio^Roberlus  deSaocto  Fusciaao,  etiobanaes  deQuarrello  quod,  cum  Johanaes 

DU  XIV*  SIÈCLE.  Montisdesîderii  et  JohajHies  de  Qaarrello  juaior,  consaDgaiiiei  dictorum  conque- 
reDtium,  in  regno  Aogbe  cpiandam  meMeiaun  cum  Jacobo  Bûnipignié  et  Simone 
Grofilé  fecisse  dicantur*  major  ville  Ambianeosis  occasione  predicta  dictos  coa- 
querentes  ad  prestandum  de  se  et  suis  assecnraïueiitain  vel  abstinencias  sive 
treugas  amicis  dictorum  Simonis  et  Jacobi  contra  consuetudinem  civîlatis  Am- 
bianensis  indebite  compellit,  et  ipsos  propter  boc  suo  delinet  carceri  mancipatos^ 
ut  dicitur,  minus  juste,  lîcet  nuHus  eosdem  super  hoc  prosequatur  nec  partem 
facîat  contra  eos,  ut  dicunt.  Quare  vobis  mandamus  quatinus  si,  vocatis  evo- 
candis,  vobia  conatiterit  ita  esae,  dictos  conquerentesy  nisi  pror  alia  justa  causa 
teneantur,  a  dicto  carcere  facientes,  nt  jnstum  fuerit,  liberari  vei  recredî^  ipsos 
ad  prestafldum  assecaramenhim  vel  abstinentiam  sive  treugas,  nisi  in  quantum 
de  consoetudine  dicti  lod  fuerit  £aciendum,  nnilatenas  compellatis  seu  permittatis 
indebite  compelli.  (Fol.  17  V.) 

25.  Mandement  «a  bailU  d'Amiens  d'empêcher  Us  gens  de  ku  eonOeue  d! Artois  de 
faire  payer  à  Hugues  de  SainthPaul,  fermier  de  la  prévôté'  d'Hetdin,  plus  d'argent 
qu'il  n'en  doit,  contre  les  ordonnances. 

Ballivo  Ambianensi ,  salutem.  Gonquestus  est  uobis  Hugo  de  Sancto  Paulo  quod , 
cum*  ipse  anno  ultimo  preterilo  preposituram  de  Hesdino  a  gentibus  dilecte  et 
fidelis  carissime  consanguinee  nostre  comitisse  Atrebatensis  ad  firmam  accepissel, 
dicte  gentes  contra  formam  contractus  tune  inter  eos  super  hoc  habiti  ac  contra 
ordinationis  nostre  super  hoc  nuper  édite  tenorem,  dictnm  Hugonem  ad  solven- 
dum  ultra  precium  dicte  prepositure  compellere  nituntur  indebite,  sicut  dicit. 
Quare  mandamus  tihi  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,.tibi  constiterit  ita  esse, 
dictas  gentes  ejusdem  comitisse  a  compulsione  hujpsmodi  indebita  desistere  facias 
et  cessare,  ordinatione  nostra  super  hoc  inviolabiiiter  observata.  (Fol.  gS  et  3  v**.) 

26.  Le  roi  permet  à  la  ville  d'Amiens,  chargée  de  dettes, 
de  vendre  500  L  p.  de  rente  viagère. 

Ph.  Dei  graiia  Franooram  rex,  univenîa,  etc.  Notumfacimns  quod,  cum.  villa 
nostra  de  Ambianis,  cujos  staium  prosperum  afibctamus,  intolenabilirsiout  accie- 
pimus,  gravata  sit  sardna  debitorum,  ooi  depgratia  speeiali  magori  et  junttas  dicte 
ville  concessimus  ut  ipsi  pro  acquitalione  ville  ipsiuBqiringentaalibtas  pacr.  annui 


Digitized  by 


Google 


DE  LBTTRBS 

DO  XII*,  DU  XII  l' 

ST 
DU  XtT*  SlàCLE. 


DES  MANUSCRITS.  27 

redditos  ad  vitam  emptoris  vel  «mptorain  vendere,  et  ad  hoc  dictam  villam 

Ambianenaein  per  lîtteras  communie  dicti  ioci  valeant  obUgare.  In  cajus,  etc.      FORMOLAinss 
(Fol.  86  T*.) 

VIII 

AFFAIRES  DITBR8BS  DB  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DB  SAINTOHGE. 

27.  Mandement  aa  sénéchal  de  Saintonge  de  faire  exécuter  le  testament  d'Ytier 
Bouchard,  dont  ledit  sénéchal  avait  saisi  les  biens  sous  prétexte  que  ledit  Bouchard 
avait  été  clerc  du  roi  d'Angleterre  (28  février  1299). 

Senescallo  Xanctonensi,  salutem.  Bernardus  de  Manbaco«  civis  Angolismensis, 
Qobis  exposuit  conquerendo  quod,  cum  Yterius  Boacbardi,  canonicus  Angolis- 
mensis, ejus  avunculus,  eidem  Bernardo  piura  bona  in  suo  ultimo  testamento 
lèvent,  vos  bona  hujusmodî,  ea  occasionc  quod  dictas  Yterius  quondam  fuerat 
clericus  régis  Anglie,  saisivistis  et  adhuc  saisi  ta  et  occupa  ta  tenetis  indebite, 
propter  quod  execucio  testamenti  dicti  defuncti»  ut  dicitur,  retardatur.  Quare 
vobis  mandamus  quatenus,  si  est  ita,  bona  predicta  que  a  dicto  Yterio  dicto 
Bernardo  sic  legata  noveritis,  eidem  B.  liberetis  seu  faciatis  prout  ad  vos  perti- 
nuerit,  mediante  justicia,  liberari.  Actum  Parisius,  die  sabbati  post  Gineres, 
anoo  Donuni  m^cc^'xc*  octavo,  (Fol.  39  v^) 

28.  Ordre  au  sénéchal  de  Saintonge  de  ne  pas  forcer  Robert  Ogier,  chevalier,  au 
payement  de  ses  dettes,  jusquà  concurrence  de  la  somme  à  lui  due  pour  ses  gages 
de  la  guerre  de  Gascogne  (13  décembre  i3oo). 

Senescallo  Xanctonie  et  omnibus  aliis,  salutem.  Mandamus  vobis  quatinus 
Robertum  Ogerii,  militem,  ad  solvendum  vel  satisfaciendum  de  debitis  in  quibus 
creditoribus  suis  obligatus  existit,  usque  ad  quantitatem  concurrentem  summe 
in  qua  ratione  exercitus  nostri  Vasconie  nos  eidem  teneri  noveritis  evidenter, 
nuUatenus  compellatis,  proviso  tamen  quod  hujusmodi  débita  de  corpore  nundi- 
narum  Campanie  non  existant,  et  ne  fraus  aliqua  occasione  hujusmodi  commit- 
tatur.  Actum  Parisius,  die  dominica  post  festum  hiemalem  sancti  Nicoiai,  anno 
Oomini  m*ccc°.  (Fol.  Sy.) 

29.  De  sanguine  est.  Ordre  au  sénéchal  de  Sainionge  d'enquérir  sur  des  attaques 
a  main  armée  dirigées  contre  les  biens  de  G.  d*Epinai,  biens  placés  sous  la  main 
du  roi  (12  novembre  i3o2.) 

Senescallo  Xanctonensi  et  omnibus  aliîs,  salutem.  Significante  nobis  Guillelmo 
de  Spinaoo,  milite  ^  dididaïaa  quod  manerio  suo  cum  bonis  sois  omnibus  ad 
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maoum  nostram  et  îd  saisina  Dostra  existentibus,  Petrus  Pierotti,  canonicus  An- 
golismensis,  Petrus  Gaufridi  et  plures  alii  malefactores  dictum  manerium  frege- 
runt,  quoddam  ipsius  moleDdÎDum  destruxerunt,  et  bona  sua  quam  plurima  per 
roberiam  absportarunt  ab  iode,  et  premissa  procuraverunt  fieri  et  maDdarunt,  et 
in  hîis  perpetrandis  opem  prebuerunt,  consilium  et  favorem,  eaque  rata  habue- 
runt  et  habent;  unde  vobis  etcuilibet  vestrum  prout  ad  ipsum  pertinuerit  man- 
damus  quatinus ,  vocatis  evocandis ,  iuquiratis  super  hoc  cum  diligencia  veritatem, 
culpabiles  secundum  delictorum  exigenciam  puniendo,  prout  ad  vos  et  vestrum 
quemlibet  noverîtis  pertinere.  Et  intérim  de  ipsis  juri  super  hiis  parituris  vos 
teneatis  securos,  et  quicquid  in  manu  nostra  contra  ipsum  factum  fuisse  noveritis 
ad  slatum  dcbitum  faciatis,  justida  mediante,  reduci.  Âctum  apud  Longum  Cam- 
pum,  die  lune  post  hyemale  festum  beati  Martini,  anno  Domini  m^ gcc''  secundo. 
(Fol.  45.) 

IX 

ACTES  RELATIFS  AUX  ENQUÊTEURS-RÉFORMATEURS. 

30.  Aux  enquêteurs  députés  dans  le  bailliage  de  Sens.  Ordre  de  ne  pas  lever  d'amende 

sans  entendre  le  condamné. 

Dilectis  inquisitoribus  a  nobis  in  Senonensi  baillivia  deputatis,  salutem.  Ex- 
posuit  nobis  frater  Johannes,  preceptor  de  Saingnis,  quod  vos,  contra  formam 
vobis  traditam,  ipso  preceptore  non  vocato  nec  convicto,  emendam  ducentarum 
librarum  levare  nitimini  ab  eodem.  Quare  mandamus  vobis  quatinus,  si  est  ita, 
ab  exactionibus  hujusmodi  emende  penitus  desistatis.  (Fol.  i8.] 

31.  Mandement  au  hailli  de  Sens  de  ne  pas  poursuivre  le  recouvrement  d'une  amende 
injustement  prononcée  contre  an  clerc  par  les  enquêteurs  Jean  de  la  Forest  et  Simon 
de  Marchais. 

Baillivo  Senonensi,  salutem.  Sua  nobis  petitione  conquerendo  monstravit 
Petrus  Popine  de  Senoniis,  clericus,  quod,  cum  magisler  Johannes  de  Foresta, 
clericus,  et  Simon  de  Marchesio,  miles,  quondam  nostri,  jamdudum  fuissent  in 
baillivia  Senonensi  et  ejus  ressorto  per  certam  commissionem  a  nobis  missi  ad 
inquirendum  super  defectibus  et  malis  operibus  officialium  et  servientum  nostro- 
rum  dictorum  baillivie  et  ressorti,  ipsi,  forma  dicte  commissionis  eis  tradite,  ut 
dicitur,  non  servata,  ad  requestam  dicte  Labrigandele  de  Seciaco,  dictum  clerî- 
cum  super  actione  personali  coram  eis  fecerunt  conveniri  super  ipsa  actione 
responsurum,  licet  idem  clericus,  ut  asserit,  nunquam  in  nostro  servicio  fue- 
rit  nec  adhuc  existât.  Videntes  autem  ipsi  conmiissarii  nostri  quod  hujusmodi 
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cognicio  ad  eos  non  pertinebat,  dictum  clericuni  ad  examen  sui  judicis  ordinarii    

remiserunt,  qui  judex  ordinarius,  ut  accepimus,  vocatia  coram  eo  ipsis  partibus      pormdlairm 
et  auditis,  dictum  ciericum  a  petitione  dicte  Labrigaudeie  rite  et  juste  finaliter       ^^  i^bttrbs 

,.    .  11.  ^  r  j.      .  .  ...,,.  ,        ,       .  DO  XI1%  DU  XIII* 

dicitur  absolvisse.  Quo  facto,  dicti  nostn  commissarn  de  dicta  absolutione,  ut 

dicitur,  non  contenti,  dictum  ciericum  ad  instandam  dicte  Labrigandele  coram     dd  xi?*  siècle. 

eis  iterato  fecemnt  conveniri  super  dicta  actione  personaii,  non  obstante  predicta 

absolutione,  responsurum;  et  ipsum  ciericum  contra  tenorem  et  formam  commis- 

sionis  sibi  tradite  pro  sue  libito  voluntatis  indebite  et  injuste  in  quadam  emenda 

pecuniaria,  super  qua  ipsum  ciericum  indebite  molestas  et  perturbas,  ut  dicitur, 

condempnarunt.  Quare  tibi  mandamus  quatinus,  si  premissa  veritate  nitantur  et 

non  sit  alia  causa  rationabilis  que  obsistat,  a  perturbatione  hujusmodi  indebita 

rationc  prima  désistas  omnino.  (Fol.  71  v®.} 

32.  Mandement  au  bailli  de  Caen  de  ne  pat  molester  Jean  de  Villiers,fiU  de  Nicolas, 
ancien  hailli  de  Caen,  au  sujet  des  accusations  portées  contre  ledit  Nicolas  à  raison 
de  sa  gestion;  ces  accusations  n  avaient  pas  été  produites  devant  les  enquêteurs 
envoyés  antérieurement  dans  le  bailliage  de  Caen. 

Bailivo  Cadomensi,  saiutem.  Johannes  de  Villaribus,  fiiius  et  keres  defuncti 
Nicoiai  de  Villaribus,  quondam  ballivi  Gadomensis,  nobis  exposuit  conquerendo 
quod,  licet  dictus  pater  suns  quondam  vocatus  coram  inquisitoribus  in  tua  bailli- 
via  ultimo  deputatis,  dum  viveret,  comparuit  paratus  occasione  sui  offîcii  de  se 
conquerentibus  respondere,  dictique  inquisitores  fecerunt,  ut  proposuit,  publice 
proclamari  quod,  si  aliquis  contra  ipsum  aliquid'veliet  petere  seu  proponere,  se 
coram  dictis  inquisitoribus  presentaret,  aiioquin  eidem  audientia  perpetuo  clau- 
deretur,  nichilominus  Johannes  Morandi,  qui  coram  dictis  inquisitoribus  presens 
fuisse  et  dictam  prociamationem  audivisse  dicitur»  nec  aliquid  contra  dictum 
Nicoiaum  proposuisset,  de  novo  dictum  conquerentem  de  baillivia  Gisorcii  exis- 
tentem,  ut  asserit,  responsurum  de  facto  dicti  Nicoiai,  patris  sui  quondam,  ra- 
tione  sui  officii  coram  te  in  causam  trahere  dicitur  et  vexare  laboribus  et  expensis 
minus  juste.  Quare  mandamus  tibi  quatinus,  si,  vocatis  evocandis,  tibi  constiterit 
de  premissis,  a  çognitione  cause  predicte  prima  ratione  desistens,  ipsum  conque- 
rentem paratum  super  hoc,  ut  dicit,  coram  bailivo  Gisorcii,  judice  suo  compe- 
tenti,  vel  alibi  ubi  volebit  stare  juri,  nullatenus  inquiètes  occasione  predicta. 
(Fol.  83  v«.) 


Digitized  by 


Google 


30 


NOTICES 


PORMILÂIRES 
PB  LEITAES 

DU  xn',  DU  xni* 

ET 
DU  XTV*  SIÈCLE. 


33.  Ordre  aux  enquéieurs-réformatearf  dépotés  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
de  protéger  le  couvent  de  Moniolieu  contre  le^  réclamations  des  gens  du  roi  députés 
sur  le  fait  des  fiefs  et  arrière-fiefi, 

Inquisitoribus  pro  reformatione  patrie  in  flenascallia  BallîcadridepuUtîi  a  nobis, 
aaiutem.  Conqueali  sopt  Dobis  abhaa  et  oonventus  Hontisolivi  quod  g«Dtea  ooatre 
super  negocio  feodonun  £t  retrofeodorum  ia  aco^scalUa  GarcassoncDsi  dspatale 
ipsos  religiosos  ad  preatandum  ûbi  finandam  auper  quibosdam  rébus  mobilibua 
que  in  feodum  seu  is  emphîteosim  a  dicto  monasterio  suo  teoeut,  de  quibua 
nulla  censuevit  fioancia  exigi  vel  levari ,  cootra  formam  et  teooi^in  privilegiorum 
saorum  prelatis  de  regoo  noatro  Fraucie  conceasorum,  iojuste  compellunt  in 
eorumdem  religiosorum  prejudicium  et  gravameu.  Qaodrca  maodamus  vobis 
quatenus,  si  est  ita,  et  non  sit  aliud  rationabile  quod  obsistat,  ab  exactione 
hujusmodi  desistatis,  aon  facientes  eisdem  aliquaa  indebitas  novitates,  quas  si 
repentis  faotas  esse,  eas  ad  stalum  debituiii  ratione  prima  reducatis.  (Fol.  9g.) 


AFFAIRES  DIVERSES. 


34.  Ordre  qu  hailli  d'Orléans  de  ne  pas  commettre  de  déni  de  justice 
au  préjudice  de  /,  et  de  G.  Costier  (6  août  i3ii). 

Baiilivo  Aurelianensi  vel  ejus  locumtenenti,  salutem.  Gonquesti  sunt  nobis 
Johannes  Costeris  et  G.  ejus  frater,  mercatores,  quod,  licet  tibi  non  semel  sed 
pluries  dederimus  in  mandatis  quatinus  ballivo  dilecti  et  fidelis  nostri  J.  domini 
de  Hauricuria  ex  parte  nostra  firmiter  preciperes  quatinus  inquestam  super  im- 
posito  per  Robertum  Maleton  de  Jargaoi  erimine  latrocinii  seu  roberie  eisdem 
fratribus  in  ipsius  domini  euria  per  dictum  suum  ballivum  aut  de  mandato  suo 
factara,  vocatis  evocandis,  judicaret,  si  compléta  esset,  et  celeriter  terminaret, 
et  quod,  si  ipsum  super  hoc  negligentem  invenires,  ob  defectum  ipsius  dictam 
inquestam  judicares  et  fine  debito  terminares,  quod  facere  noiuisti,  licet  ipsum 
super  hoc  penitus  negligentem  inyenisse  dicaris;  cumque  per  te  tanquam  per 
superiorem  loco  noslri  dictum  negocium  debeat  terminari,  et  ipse  accusator  super 
dictis  fratribus  false  impositis  emendam  tanquam  innocentibus  gagiaverit  coram 
ballivo  prediclo,  et  ad  penam  tallionis  debeat  puniri,  ut  accepimus,  mandamus 
tibi  districte.precipientes  quatinus,  si  tibi  constiterit  de  premiasis,  vocatis  evo- 
candis, absque  spectatione  alterius  mandati,  predictum  accusatorem  ad  penam 
talionis  punias  seu  puniri  facias,  justicia  mediante,  taliter  quod  pena  ipsius  ce- 
teris  similia  perpetrantibus  transeat  in  exemplum.  Et  nichilominus  ipsos  fratres 
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iû  kmis  éjutfdeiti  Msnisâitcnii:  kidetitpnéê  fateks^  obsertàri ,  pi<6«i«  de  j«fé  èf  p^t% 

cOMiModfaK  fMril  ffcctâUldtftt  ^  ad  té  nov^rts  pértkk^e.  DàtuW  f^arisiâs ,  .  ti .  dJé       voumué^es 
Mfnatf  IMMO  ÛbMrin^  li*  cé<5*'  ilnd^clinf^.  (Fol.  32,  cf.  6&  f.)  "**  LBTtire» 

ET 

39^  Mêndérmm  aU  héilH  de  VêtmdàdùU  4é  frùfé^f  Rêneiai  de  Cot&jâjmiles ,     mi  xiv-  siàctit. 
dftdnt  Ar  maè  Saim^tàs^riê,  é&mre'  son  /r»fê,  fÈî  ékérchak  à  le  dépmillet  de 
TkMUùjë  matémelr 

BailïivoVîromandteDsi,  salutem.  Ëi^  parte  Rei^audi  de  Curtibus  Jum'ellis,  clerid, 
tacti  morbo  SaDcti  Lazari>  luit  nobis  conquerendo  rnoostratum  quod  Matheus^^), 
ejus  frater,  imlTum  haÊens  respectum  ad  miseram  mfirmitatem  iïlius,  ducentas 
quinquagenta  nï>ra8  par.  quas  quondam  eorum  matet*  i'egavit  eidem  in  suo 
ultimo  testamento  et  super  suis  bonis  mobilibus  et  immobilibus,  que  iderii  Ma- 
theus  tenet  et  possidet,  assignavit  eidem  ;  ac  quinqu'e  tolumiûft  lég'alîa  precii 
ceotum  quadraginta  librarum  par.  que  idem  ciericus  dicto  fratri  suo  custodienda 
tradidit,  sicut  dicit;  et  centum  viginti  libras  tur.  quas  pro  ipso  cierico  recepit 
ipse  Matheus  a  Fulcone  de  Marseignes,  milite,  pro  precio  uoius  equi  sibi  venditi 
per  clericum  antedictum;  necnon  triginta  quinque  libras  tur.  quas  babuit  ipsius 
clerici  nomine  a  Gaufrido  Moncki,  ex  causa  mutui  per  ipsum  clericum  sibi  facti; 
necnoD  quartam  partem  medietatis  domus  et  terre  censualis  d'Origni  ad  clericum 
ipsum  ex  quondam  magistri  RadulG ,  fratris  sui ,  successione  spectantem ,  retinere 
indebite  nititur,  et  omni  fraternitate,  ut  asserit,  deposita,  ea  dicto  cierico  sol vere, 
reddere  seu  restituere  injuste  récusât;  quocirca  mandamus  vobis  quatinus,  si 
summarie  et  de  piano,  vocatis  evocandis,  inveneritis  ita  esse,  circa  solutionem, 
redditionem  seu  restitutionem  debitam  omnium  predictorum  facialis  eidem, 
servata  consuetudine  patrie,  adeo  céleris  justicie  complementum  quod  ex  nunc 
ad  nos  super  hoc  nuUa  querimonia  iteretur,  facturi  dicto  cierico,  per  ipsum  Ma- 
theum,  quamdiu  super  rébus  hereditariis  contentio  pendebit,  prout  juri  et  patrie 
consuetudini  convenire  videritis,  de  victu  et  vestitu  congrue  provideri.  Datum ,  etc. 
(Fol.  2  V.) 

36.  Lettres  de  répit  accordées  par  Louis  X  aux  propriétaires  de  vignobles 
ruinés  par  de  mauvaises  récoltes, 

LuDOvicus,  etc.,  universis,  etc.  Gompacientes  miserie  quam  Richardus  ex 
destructione  vinearum  suarum  anno  presenti  miserabiliter  patitur,  prout  nobis 

O)   Ce  Mathieu  de  Gouijum^s  nous  était  enquêteur.  Voir  BibL  de  V École  des  chartes, 

déjA  connu  par  d*autres  actes.  Il  fut  souvent  1889,  p.  56.  Il  était  juge  ordinaire  de  Gabors 

employé  par  la  (lour  du  roi,  au  commence-  eni3i3;cf.  Lacroix ^  Séries  et  acta  episcoporum 

ment  da  xit*  siède,  en  qualité  de  commissaire  Cadarcensiwn,  p.  187. 
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lamentabiliter  conquestione  monstravit,  vobis  et  vestrum  singulis,  juxta  ordina- 
cioDem  et  provisionem  nostras  super  hiis  éditas  generaiiter,  mandamus  quatinus, 
si  vobis  constiterit  qaod  totum  vel  major  pars  facuitatum  dicti  conquerentis 
habeat  consistere  in  vineis  et  proventibas  vinearum,  ipsum  ad  solucionem  debi- 
torum  suorum  in  quibus  obligatus  fuerit  usurariis  manifestis  usque  ad  annum, 
et  de  aliis  creditoribus  nondum  usurariis,  ut  dicitur,  ab  ipso  conquerente  debitis, 
medietate  debitorum  hujusmodi  persoluta,  ad  solutionem  medietatis  alterius 
simiiiter  usque  ad  annum  nuliateous  compellatis  aut  permittatis  compelli  seu 
quomodolibet  molestari,  exœptis  nichilominus  nostris  et  iilis  leudarum  [sic) 
forestarum  nostrarum  que  proprie  reputamus,  nundinarum  Campanie  et  Brie 
debitis,  cum  censibus  perpetuis  ac  redditibus  ad  vitam  contractis  (^).  (Fol.  240 


(^)  Cf.  des  lettres  analogues  fol.  35,  38.  La  raison  de  ces  grâces  extraordinaires  j  est  indiquée 
en  ces  termes  :  tut,  propter  defectum  culture,  possessiones  ipso  fructu  non  careant » 
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SUR 

LE  NUMÉRO  U877 

DES  MANUSCRITS  LATINS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE, 

PAR 

M.  B.  HAURÉAU. 


Ce  volume,  venu  de  Saint-Victor,  est  un  mélange  de  pièces  de 
diverses  mains  et  qui  n'ofïrent  pas  toutes  le  même  intérêt. 

La  première,  intitulée  Laudes  Virginis  matris,  est  anonyme;  mais 
le  bibliothécaire  de  Saint -Victor,  Claude  de  Grandrue,  a  facilement 
reconnu  qu  elle  est  de  saint  Bernard.  Ce  sont  les  quatre  homélies  dont 
la  préface  commence  par  :  Scribere  me  aliquid  devotio  jubet  et  prohibet 
occupatio. 

L'opuscule  suivant,  Degradibas  hamilitatis  et  saperbiœ,  est  pareille- 
ment anonyme  et  Tauteiu*  est  encore  saint  Bernard.  Il  suffit  de  men- 
tionner des  écrits  si  justement  célèbres.  Siu*  le  dernier,  nous  faisons 
simplement  remarquer  quil  est,  dans  notre  manuscrit,  à  l'adresse 
d'un  frère  Gilduin,  tandis  que,  dans  l'édition  de  Mabillon,  ce  reli- 
gieux est  nommé  Godefroid. 

Vient  ensuite  la  lettre  du  même  Bernard  à  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Thierry,  commençant  par  :  Usqae  modo  si  quid  me  scriptitare 
jussistis.  Cette  lettre  a,  dans  l'édition,  une  préface  qui  manque  ici. 

Au  folio  83,  une  simple  page  de  pensées  non  moins  puériles  que 
pieuses,  exprimées  dans  ime  langue  peu  littéraire,  où  des  mots  fran- 
çais s'entre-croisentavec  des  mots  latins.  Si  cette  page,  qui  parait  être 
TOME  XXXIV,  i"  partie.  5 
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:  du  XV*  siècle,  n'est  pas  autographe,  l'auteur  et  son  copiste  ont  dû 

"  '^  77         vivre  dans  le  même  temps.  Personne  n'aurait  avant  la  fin  du  xiv^  siècle 

DE5  ^  ^ 

M».  LATINS        discouru  sur  ce  ton  en  parlant  de  Jésus  : 

DE 

LA  BIBLIOTHEQUE  Secundo  quderîtur  si  sit  monachus  aibus  vel  niger?  Respondetur  :  niger,  quia 
NATIONALE.  camem  mortalem  accepit  et  factus  est  in  aimili  nostrae  carnis,  postea  nostri  habi- 
tam  habens  mœroris  dum  viiit,  habens  partim  similitudinem,  non  rem.  Unde 
ait  :  Nigra  sum  sed  formosa;  in  pœna  mœroris,  sine  cuipa.  Tertio  :  de  quo  ordine? 
Respondetur:  de  ordine  benedicto  Benedicti,  nam  Benedicla  mater  inmulie- 
ribus,  Benedictus  fructus,  Beuedicta  terra,  Ecce  odor  fiiii  mei  sicul  odor  agri 
pleni,  Cui  beuedixit  Deus  inter  benedictos benedicelur.  Quarto:  de  quaabbatiaP 
De  abbatia  franchisiae  Franconim;  factus  sub  ie^  ut  eos  qui  sub  lege  erant 
redimeret,  ut  adoptionem  filiorum  reciperemus.  Sic  jam  non  sumus  ancillae 
filii,  sed  liberae  ;  qua  iibertate  Christus  nos  iiberavit.  Haec  vero  situata  est  abbatia 
ad  duas  leucas  de  Parisius ,  id  est  do  paradiso .  .  . 

Voilà  des  eflForts  d'esprit  bien  malheureux.  H  faut  reconnaître  que 
la  littérature  religieuse  n'avait  pas  fait  de  progrès  depuis  saint  Bernard. 

Du  feuillet  84^  au  feuillet  122,  un  comput  anonyme  et  incomplet. 
C'est  le  comput  de  Jean  Holywood ,  que  Mélanchthon  a  publié  le  pre- 
mier, en  1 538,  sous  ce  titre  :  De  anni  ratione.  Il  y  a,  dans  notre  manu- 
scrit, des  notes  marginales  qui  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  main. 
Nous  lisons  dans  ces  notes,  au  revers  du  feuillet  106,  que  les  Fran- 
çais ne  se  résignent  pas  volontiers  à  jeûner  et  se  tiennent  pour  très 
satisfaits  quand  l'Eglise  les  en  dispense. 

Suivent  deux  fragments  de  manuscrits  lacérés,  dont  l'écritm^e  paraît 
être  du  xii®  siècle.  Le  premier,  de  quatre  pages,  a  pour  objet  de  recom- 
mander quelques  prescriptions  de  discipline  ascétique.  Le  second,  un 
peu  plus  étendu,  est  un  glossaire  étymologique ,  où  sont  d'abord  expli- 
qués les  noms  des  mois  de  l'année,  puis  ceux  des  jours  de  la  semaine, 
enfin  ceux  des  saints  et  des  saintes  qui  sont  portés  au  calendrier.  La 
série  des  saints  commence  par  Barbantianas,  Concordius,  Macccrias, 
et  finit  par  Martinus,  Mennas,  Brixius;  elle  s'arrête  donc  vers  la  fin  de 
novembre.  On  soupçonne  ce  que  valent  la  phipart  des  étyraologies. 
n  n'est  pas  même  vraisemblable  que  fauteur  les  ait  toutes  prises  au 
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sérieux.  Quoique  ce  glossaire  manque  dlntérêt,  nous  voudrions  pou- 
voir en  indiquer  Tauteur;  mais  il  nous  est  inconnu. 

Sur  le  feuillet  i3o«  un  inventaire  après  décès,  écrit  au  xv^  siècle. 
Voici  cet  inventaire  : 

Primo,  in  vestibus,  unum  manteilum  de  nigro  viridi. 

Item,  unam  tunicam,  foderatam  de  grisiis. 

Item,  unam  aliam  tunicam,  dupplatam  de  boucacio  rubeo. 

Item,  duo  epitogia,  cum  capuciis  ejusdem  pamii,  quorum  uhum  cum  suo 
capucio  dupplatum  est  de  cendalo  rubeo  et  aiiud  cum  suo  capucio  de  blaveo  est 
dupplatum. 

Item,  brevem  tunicam  de  griso  nigro,  dupplatam  de  eodem  panno,  praeter- 
quam  in  manicis. 

Item,  unum  gipponem  et  unum  pellitionem  longum,  de  pelle  agnina  fode- 
ratam. 

Item,  tria  paria  iinteaminum  et  unum  sine  compare. 

Item,  unam  cooperturam  lecti,  parvi  valons. 

Item,  anum  almucium  et  unum  pileum  breuzium. 

Item,  unam  mapam  et  unam  tongilam. 

Item,  in  libris,  habet  unum  breviarium  et  ung  estay  sibi  appropriatum. 

Item,  nnam  Bibliam. 

Item,  epistolas  Senecae  primas  et  de  Glementia  ad  Neronem  et  de  Remediis 
fortuitorum,  cum  tabula  in  eodem  volumine. 

Item,  unum  librùm  sermooum,  cujus  secundum  folium  incipit  Cogitât  et 
ultimum  Nqu  consummantur. 

Item,  librum,  qui  dicitur  Flos  evangeliorum,  metrificatum,  qui  fuit  quon- 
dam  Pétri  de  Candia. 

Item,  iibrum  sermonum  ligatom  asseribus,  cujus  primus  sermo  Elegit  David 
et  ultimus  incipit  Visitatio  taa. 

Nous  n  avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  cet  inventaire  ne 
peut  avoir  été  dressé  après  la  mort  d'un  moine,  un  moine  n'ayant 
pas  une  garde-robe  ainsi  garnie,  et,  d'ailleurs  »  ne  possédant  rien  en 
propre.  Mais,  d'autre  part,  le  défunt  n'était  pas  non  plus,  comme  il 
semble,  un  derc  sécuHer  jouissant  d'une  prébende  quelconque;  tout 
digpûtaire  de  l'Église  était,  au  xv^  siècle,  mieux  pourvu  de  draps,  de 
serviettes,  et  l'unique  couverture  de  son  lit  n'était  pas  un  objet  sans 
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valeur.  Notons,  en  outre,  que  le  défunt  n'avait  en  sa  possession  que 
des  vêtements  et  des  livres;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  habitait 
un  lieu  garni  de  meubles  dont  il  n'avait  que  l'usage.  Nous  supposons 
donc  qu'il  était  chanoine  régulier,  chanoine  de  Saint-Victor.  Et  n'omet- 
tons pas  de  signaler,  parmi  ses  livres,  ces  Flores  evangelioram  dont 
Pierre  de  Candie,  c'est-à-dire  le  pape  Alexandre  V,  avait  été  jadis  le 
possesseur. 

Claude  de  Grandrue  intitule  la  pièce  suivante  :  De  casibus  reservatis 
et  eorum  dispensationibus  tempore  papœ  Nicolai  IV.  Ce  titre  n'est  pas 
tout  à  fait  exact.  Tous  les  premiers  articles  de  la  pièce  sont,  en  elFet, 
de  l'année  1290;  mais  le  dernier  est  une  concession  octroyée  par  le 
pape  Jean  XXII. 

Au  revers  du  feuillet  1 35  se  lit  une  note,  dont  il  peut  être  utile  de 
reproduire  le  dernier  alinéa  : 

Libra  turonensium  parvorum,  proul  ponikur  io  ballis  impetrantium ,  adva- 
luata  fuit  tempore  Pétri  de  Luna  ad  20  grana  monetae  tuDC  temporis  currentis 
in  curia  Rouiana  et  civitate  Avenionensi;  et  iode  reperitur  clausa  scripta  in 
libris  sive  regestris  constitution um  et  ordinationum  camerae  apostolicae.  Guillel- 
mus  Euvrie, 

Sur  le  signataire  de  cette  note,  Guillaume  Euvrie,  qui  fut  nommé 
clerc  notaire  du  roi  le  2  août  1^28,  on  peut  consulter  le  Cabinet  des 
manuscrits  de  notre  confrère  M.  Delisle,  t.  I,  p.  538  et  5 3 9. 

Nous  avons  ensuite  une  élégie  ^nèbre ,  avec  ime  épitaphe ,  en  Thon- 
neiu*  de  Jacques  de  Noyan ,  recteur  de  l'Université  de  Paris  en  1 4o  i , 
qui  mourut  à  Bologne  en  i4io.  L'auteur  de  l'élégie  est  Nicolas 
de  Clamenges,  et  elle  est  imprimée  dans  ses  Œuvres,  à  la  page  200 
de  l'édition  de  161 3.  On  en  peut  lire  aussi  quelques  vers  dans  V His- 
toire du  collège  de  Navarre,  par  Jean  de  Launoy  :  J.  Launoii  Opéra, 
t.  IV,  p.  704.  Jacques  de  Noyan  a-t-il  eu  toutes  les  connaissances, 
toutes  les  vertus,  tous  les  mérites  qui  lui  sont  attribués  par  son  ami 
Nicolas  de  Clamenges  .^^  Il  est  certainement  permis  d'en  douter.  L'ami- 
tié doit  avoir  embelli  le  portrait.  Mais  elle  n'a  pu  faire  un  poète  d'un 
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théologien  à  bon  droit  estimé;  les  vers  de  cette  élégie  doivent  être, 
en  effet,  comptés  parmi  les  plus  mauvais  que  nous  ait  transmis  le 
XV*  siècle.  Quant  à  l'épitaphe,  nous  la  donnons  ici,  parce  que  le  texte 
n'en  est  pas  tout  à  fait  conforme  à  celui  qu'a  publié  Du  Boulay  '^'  : 

Gallia  me  genuit,  docuit  Parisina  tellus; 
Bononis  ossa  tenet,  spiritus  asrtra  petat! 

Du  feuillet  i38  au  feuillet  1^6  un  recueil  d'étymologies.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  le  goût  des  étymologies  soit  récent;  il  n'a  jamais 
été  plus  vif  qu'au  moyen  âge.  Certainement  il  n'a  jamais  troublé  tant 
de  cervelles  qu'en  ce  temps-là.  Si  l'on  en  doute ,  que  l'on  prenne  la 
peine  de  lire  cette  digression  sur  les  mots  latins  dérivés  des  mots 
grecs  eîSos  et  xiSœp  : 

Ydos  graece  idem  est  quod  forma  latine,  et  iode  aliud  graecum,  scilicet  ydor, 
qaod  est  aqua,  quia  in  aqua  apparet  forma  uniuscujusque  propter  ejus  clari- 
tatem.  Âb  ydor,  quod  est  aqua ,  dicitur  per  compositionem  ydromel ,  et  est  aqua 
mellita,  gallicc  miesee.  Item  ab  ydor,  quod  est  aqua,  dicitur  ydrus,  serpens  aqua- 
ticus,  et  ydra,  serpente.  Item  ab  ydor  dicitur  ydrena, nae,  gallice  goaHere,  Item  ab 
ydor,  quod  est  aqua,  dicitur  celidra,  quasi  gelidra,  et  ibi  transmutatur  g  in  c, 
et  dicitur  e  ge,  quod  est  terra,  et  ydor,  quod  est  aqua,  et  est  serpens  aliquando 
habitans  in  terris  et  aliquando  in  aquis;  et  praeterea  ab  ydor,  quod  est  aqua, 
dicitur  ydria,  driae,  ollaaquosa.  Item  ab  ydor  dicitur  ydraula,  lae,  gMice  Jlauste , 
eo  quod,  cum  rauca  fuerit,  sonum  suum  récupérât  per  aquam.  Item  ab  ydor 
dicitur ydropicus,  ca,  cum,  et  interpretatur  avarus,  qui,  quanto  plus  bibit,  tanto 
plus  sitit.  Item  ab  ydor,  quod  est  aqua,  et  pisis,  quod  est  humor,  per  composi- 
tionem dicitur  ydropisis,  et  est  morbus  intercutaneus.  Item  ab  ydos,  quod  est 
forma,  dicitur  ydea,  deae,  et  est  forma  intelligibilis  existens  in  mente  artificis; 
unde  in  quibusdam  versibus  antiquis  efficiens  causa  Deus  est  formalis  ydea, 
finalis  bonitas  materialis  yie.  Item  ab  ydos  derivatur  Aicides  et  est  nomen  pro- 
prium  et  imo  appellativum,  et  dicitur  ab  alcon,  quod  est  fortis,  et  ydos,  quod 
est  forma,  quasi  virtuosus  et  formosus;  virtuosus  quantum  ad  animam,  formo- 
sus  quantum  ad  dispositionem  corporis,  et  omnes  homines  ita  dispositi  hoc  Do- 
mine possunt  appellari.  Item  ab  ydos,  quod  est  forma,  et  sto,  stas,  dicitur  stoli- 
dus,  da,  dum,  quasi  stans  yda.  Item  ab  ydos  derivatur  ydoleum,  et  est  idem 

(*>  IlisL  Univ.  Paris.,  t.  V,  p.  884. 
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quod  falao$  Deu3>  sicut  Maia  vel  Jupiter,  et  dicitur  ab  ydos,  quod  est  forma,  et 
dolus,  li,  quasi  forma  dolosi,  et  componitur  hic  et  hase  ydolatra,  et  dicitur  ab 
ydolum,  ii,  et  latron,  quod  est  cultura,  et  est  ille  qui  colit  idola,  et  iode  dici- 
tur ydolatria,  triae,  et  est  cultura  ydolomm.  Item  ab  ydolum,  li,  dicitur  ydola- 
titum,  et  est  ofTertorium  quod  illis  ydolis  confertur,  sicut  deoarii  et  hujusmodi. 
Unde  beatus  Paulus  :  Non  licet  nobis  uti  ydolatitis.  Item  ab  y[dos]  dicitur  iso- 
perimeter,  tra,  trum,  quasi  ydoperimeter,  et  traosmutatur  ibi  d*in  s  et  dicitur 
ab  y[dos]Y  quod  est  forma,  et  péri,  quod  est  circus,  et  métros,  mensura,  quasi 
corpus  formatum  circalare  et  rotundum.  Item  ab  ydos,  quod  est  forma,  etpoio, 
pois,  derivator  Poidomus^^)  et  tranaformatur  in  linguam  latinam  et  fit  Poido- 
nitts  deus,  sciiicet  Neptunus  poiens  formas. . . 


Un  professeur  qui  lisait  ces  choses-là  devant  ses  élèves  leur  donnait, 
on  en  conviendra,  d'étranges  leçons.  Peu  versé  dans  les  étymologies 
'  grecques,  était-il,  du  moins,  plus  habile  à  trouver  les  racines  latines 
des  mots  latins?  On  va  en  juger  : 

Hoc  verbum  moUio,  lis,  verbom  latinam  est  et  inde  multa  veniunt.  Âb  hoc 
verbo  mollio,  lis,  dicitur  hic  milvius,  vii,  qui  alio  nomine  dicitur  milvus,  sci- 
iicet per  syncopam,  et  dicitur  de  mollio  quia  moUiter  volat.  Et  a  mollio  dicitur 
hic  mulus,  li  mulet,  et  haec  mula,  mal$  ,eo  quod  molUterincedit,  et  a  mulo  dici- 
tur mulio,  dux  mulorum.  Versus  : 

Mnlio  mnlonim,  etc.; 

et  a  verbo  mollio,  lis,  dicitur  mus,  ris,  quia  mollis  est,  et  de  mus  dicitur  mu« 
cipulai^  le seurisiere,  de  mus  et  de  capio,  et  de  decipiodecipula,  U  piège.  Versus: 

Mucipulc  murium ,  sint  decipula  lupomm. 

Item  amollie,  lis,  dicitur  molo,  lis,  quod  habet  plures  sensus.  Versus  : 

Qui  molit  hic  acuit  et  qui  molit  atterit  ille; 
Et  quicomcpie  eoit  cam  mnliere  molit; 

id  est  futuat;  et  a  molo  dicitur  hic  molinus,  moulins.  Versus  : 
Nescit  vicinas  et  cet.  ; 

Et  a  molo  dicitur  hoc  molendinum  et  molendinarius  commaniers,  et  molendina- 
(^^  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  Poidomas  est  ici  pour  UoaeAônf. 
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riaet emolumentom,  lucnim  molendmi;et  de  molo,  lis,  base  mola;  duos  sensus 

habet.  Versos  ;  .         «•  14877 
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Immolai  ante  Deam  Chaym; 

id  est  sacrificat.  Item  ab  hoc  verbo  immolo,  las,  diciiur  haec  immolatio,  tionis, 
sacre/iêmens,  et  immolacium,  cil,  locas  in  quo  fiunt  sacrificia,  et  sua  formantur 
participia,  ot  immolaos,  immolataras;  et  iterum  ab  hoc  verbo  mollio,  lis, 
dicitur  hic  et  hœe  mollis  et  hoc  molle,  et  poteM  substantivari  dicendo  hase  mol- 
lis, quidam  piscis,  mouUe  gallice,  et  insuper  potest  substantivari  dicendo  hoc 
molle,  moalgle,  quia  molle  est;  et  a  mollio,  lis,  dicitur  haec  musqsi,  cœ,  quia 
mollis  est,  et  de  musca  muscosus,  sa,  sum,  adjectivum  est;  unde  videntur  iu 
«estate  canes  muscosi;  et  a  mollio,  lis,  dicitur  hoc  muséum,  ci,  mousse,  quia 
molle  et  multum  valet  ad  culom  tergendum,  et  a  mascum,  ci,  dicitur  hâec  mus- 
CHS,  d,  arbor  qusôdam  qoae  fert  noces  muscatas;  et  a  moscom,  d,  moasse, 
dicitur  hic  moscor,  ris,  moUUseur  de  pain;  muscor  pertinet  ad  panem;  et  acor, 
ris,  fœtor  pravi  vini,  et  rancor  fœtor  pravae  carnis.  Unde  Primas  : 

H«e  oaro  ranoorem  mihi  pnestat,  potua  aeorom, 

Muscorem  panis;  sit  mantis  (')  talis  inanis; 

id  est  vana.  Ita  assignator  difTerentia  [inter]  illos  fœtores.  Polypus,  pi,  média 
correpta,  est  fœtor  naris,  et  didtur  a  porus,  ri,  et  sunt  pori  foramina  quâs 
eoiittunt  fœtorem.  Item  polypus,  média  producta,  idem  est  quod  piscis  et  dici^ 
tur  a  polis, quod  est  pluralitas,  et  pos,quod  est  pes,  quasi  habens  plures  pedes; 
et  a  polis  dicitur  poplex,  cis,  gares,  quia  habet  plures  plicas.  Item  de  fœtoribus 
repetamus  pedor,  ris,  fœtor  pedum.  Unde  versus  : 

Sit  pedor  inde  pedum ,  fœtor  totidem  tibi  rerum , 
Spirantisque  bene  sit  odor  nidorqne  coqainae. 
Est  poiypos  narit,  obsedo  dtcitar  oris. 
Polypus  est  piscis  •  polypus  fœdatio  naris. 

Voilà  certes  plus  cTiine  preuve  de  crasse  ignorance.  Quelle  leçon! 
Et  rignorance  n'est  pas  seule  ici  répréhensible.  H  y  a,  dans  ce  mor- 
ceau, des  phrases  d'une  grossièreté  révoltante.  Mais  telles  étaient  les 

^'^   Nous  supposent  le  mot  français  mantis.  Il  y  a,  dans  le  manuscrit,  rmnîos. 
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mœurs  que  ces  phrases,  cyniquement  dites  par  un  maître  sans  pu- 
deur, ont  dû  plutôt,  croyons-nous,  faire  sourire  que  rougir  ses  écoliers 
sans  discipline. 

A  la  suite,  le  traité  De  alensilibus  dont  l'auteiu*,  fictif  ou  véritable, 
est  dit  Adam  du  Petit -Pont,  traité  qu'accompagne  une  glose  assez 
étendue.  Un  certain  maître  Anselme  aurait  souvent  fait  à  maître  Adam 
le  reproche  d'employer  des  termes  impropres  dans  ses  lettres.  Pour 
lui  montrer  que  les  termes  propres  ne  lui  sont  pas  inconnus,  Adam 
suppose  qu'ayant  quitté  la  France  pour  retourner  en  Angleterre,  sa 
patrie,  il  y  revoit  ses  champs,  sa  maison  et  bien  d'autres  choses 
encore ,.  qu'il  décrit  minutieusement.  Cette  description  est  im  assez 
riche  vocabulaire,  et,  ce  vocabulaire  étant  devenu  classique,  des  pro- 
fesseurs l'ont  commenté. 

U  en  existe  une  édition  donnée  par  M.  Scheler,  d'après  un  manuscrit 
de  Bruges,  dans  sa  Lexicographie  latine  da  xii*  et  du  xiii*  siècle.  Mais  ce 
n'est  pas,  M.  Scheler  le  reconnaît,  une  édition  satisfaisante,  le  manu- 
scrit de  Bruges  étant  très  défectueux.  Le  nôtre  n'est  pas  non  plus  irré- 
prochable ;  il  est  toutefois  beaucoup  meilleur  que  celui  dont  M.  Scheler 
a  fait  usage.  Mais,  pour  corriger  celui  de  Bruges  et  le  nôtre,  nous  en 
avons  deux  autres  :  l'un,  incomplet,  que  possédaient  jadis  les  cha- 
noines de  Saint -Victor  et  que  conserve  aujourd'hui,  sous  le  n**  3807, 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal;  l'autre,  d'une  écriture  anglaise,  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  Cambridge  sous  le  n°  1 36  du  fonds  Caio- 
Gonville  et  dont  nous  devons  l'obligeante  communication  aux  savants 
administrateurs  de  cette  riche  bibliothèque. 

Des  gloses  diverses  accompagnent  le  texte  dans  les  quatre  manu- 
scrits. Mais  les  gloses  de  Cambridge  et  de  Bruges  différent  beaucoup  de 
celles  que  nous  avons  ici,  qui  se  ressemblent  beaucoup.  Nous  tenons, 
en  effet,  pour  certain  que  celles-ci  ont  été  faites  l'une  sur  l'autre, 
ou  qu'elles  l'ont  été  l'une  et  l'autre  sur  un  original  très  librement 
pillé.  Voici  d'abord  les  deux  premiers  chapitres  de  notre  texte  et  de 
notre  glose ,  avec  quelques  changements  autorisés  par  les  manuscrits 
de  l'Arsenal  et  de  Cambridge.  On  sera  peut-être  surpris  de  lire  la 
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glose  avant  le  texte  ;  mais  tel  est  Tordre  observé  dans  notre  manuscrit. 
Nous  citons  : 

Materia  hujus  libri  8UDt  nomina  uteDsilium.  Intentio  actoris  est  colligere  Do- 
mina utensilium  sub  compendio  et  rerum  usitatissimarum  quse  multis  ineruditis 
erant  igoota.  Causa  suscepti  operis  est  petitio  magistri  Ânselmi,  qui  artificem 
hujus  libri,  scilicet  magistrum  Adam  Parvipontanum,  pro  levitate  epistolarum 
suarum  saepe  et  multum  redarguit.  Unde ,  ut  eidem  Ânselmo  satisfaceret  et  alio- 
rum  instructioai ,  hoc  opusculum,  quod  orationem  vocat,  composuit.  Utililas  est 
naminum  et  rerum  cognitio  et  partium  expositio.  Titulus  est  hic  :  Incipit  oratio 
magistri  Adœ  Parvipontani  de  Utensîlibas  ad  domum  regendam,  ad  Anselmam^^\ 
socium  suum,  Unde  versus  : 

Est  mea  materies  agroscum  specto  per  omnea; 
Ac  inventa  domus  mea  sunt  faiTago  libdli. 

locipit  ergo  sic  :  haec  Phala,  tor  defast,  a  phalon,  quod  est  iignum;  vel  dici- 
tur  phala  a  phalando,  et  est  summitas  caeli.  lude  phalanx,  gis,  est  caterva  caeles- 
tis.  Item,  a  phala,  quod  est  Iignum,  diciturphalanga,  gae,  tineL  Item  a  phalan, 
grsce,  quod  est  ornare  latine,  dicuntur  phalerae,  arum,  hamas.  Inde  pbaleratus, 
ta,  tum.  Phalanx  transumitur  quando  ponitur  pro  cohorte,  ut  in  Alexandre  : 

Ante  Phalas  phalerata  phalanx  fregere  phalangas. . . 
Dida  equi  phaleraa  summique  phaiangia  aA\  ^\ 

Et  dicuntur  a  phalar,  quod  est  ornare. 

Tolam,  Hic  tolus,  i,  est  coupet  de  maison,  a  tollo,  lis,  et  dicitur  sic  eo  quod 
toUitur  et  in  summo  constituitur;  vel  dicitur  a  stolon,  graece,  quod  notât  perfec- 
tum  latine,  per  substractionem  hujus  litterœ  s.  Stolon  enim  habet  plures  signifi- 
cationes.  Quandoque  est  idem  quod  abbreviatio;  unde:  Sistole  producit  et  cet.; 
quiasistole  est  abbreviatio  syllabse  naturaliter  productœ.  Item  significat  ornare; 
unde  stola,  lae,  ornamentum  ecclesiœ.  Notât  etiam  perfectionem,  ut  hic  toius,  li. 
Item,  notât  missionem;  unde  versus  : 

Dénotât  ista  stolon  :  rem  curtat,  perficit,  ornât. 
Systole  dat  primum,  mediam  tolns,  et  stola  temum. 
Missio  sit  stolum  et  epistola  dicitur  inde. 

Cillentibus,  id  est  commoventibus  ;  a  cilleo,  les,  quod  est  moveo,  ves,  et  com- 
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^*)  Dans  la  glose  de  Cambridge  cet  An- 
selme est  saint  Anselme,  archevêque  de 
Cantorberj,  qui  vécut,  comme  on  le  sait, 
un  ûècle  avant  Adam  du  Petit-Pont. 

TOME  XXXIV,  i"  partie. 


i*^  Les  gloses  de  TArsenal  et  de  Cam- 
bridge citent  aussi  ces  vers,  mais,  remar- 
quons-le ,  sans  les  attribuer  à  Gauthier  de 
ChàtilloD. 
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pooitur  oocillao,  les;  inde  occillom,  ii,  gallice  loche  ^^\  Item  ocdllum  in  alia 
significatione  est  parvuni  os;  sed  tuDC  dicitur  de  os,  ris;  unde  versus  : 

Odllam  notât  os  minimum ,  fonis  quoque  ludum. 
Dam  gerit  octilam  me  toriMit  motos  <*)  odBi. 

Hic  Radius,  i,  a  radio,  as,  et  est  œqaivocam  ad  quatuor.  Unde  versus  : 
Est  radius  rhedae,  soiis,  telsi,  geometri. 

Perspicaam,  gallice  tnoaU  cler,  a  perspicio,  perspicis,  et  iUnd  est  a  per  et 
spido,  cis,  quod  non  est  in  usu.  Per  plurimis  modis  sumitur.  Quandoqne  privât 
significationem  dictionis  cum  qna  componitur,  ut  perfidus;  ponitur  et  ad  jus- 
jurandum  faciendum,  ut  :  Per  Deum  vivum,  et  cet.  Versus  : 

Per  negat  et  jurât;  causam,  ioca,  tempora  signât. 
Signât  idem  vaide,  rem  perfectam  notât  esse. 

Accélérons,  ab  accelero,  as,  et  illud  de  ad  et  celer. 

Moror,  ans.  Unde  haec  mora;  unde  morosus,  sa,  sum,  id  est  ientus,  prima 
correpta.  Prima  producta,  dicitur  a  mos,  ris.  Versus  : 

Me  mos  morosum,  mora  me  facit  esse  morosum  ^*K 

Haec  Tesqua,  orom,  a  thesis,  po6itio,etcareo,  res,  quia  caret  recta  positione, 
et  sunt  loca  aspera  et  inamoena;  et  dicuntur  quasi  thesica,  id  est  positione  pon- 
tis  carentia,  et  tophidum,  vel  lignorom,  et  sîgnifioant  humida  ioca  et  aspera,  soi- 
licet  wez;  quandoque  loca  petrosa,  et  quidam  dicunt  nigra  tuguria. 

Pluraliter  :  bas  Scabrœ,  a  scabo,  bis,  gallice  grater.  Unde  scabies. 

Dameta,  a  dumus,  mi,  quod  est  collectio  spinarum  crescentium  in  eodem 
loco.  Dumetum  est  locus  ubi  dumi  crescunt. 

Rubetum  est  locus  ubi  crescunt  rubi,  et  dicuntur  a  rubeo,  es,  quia  fructus  et 
virga  ejus  rubea  est;  scilicet  houtonnier,  vel  esglantier.  Dumus  est  collectio  om- 
nium arborum. 

Qaisquiliœ,  arum,  id  est  ramuncuii  emitsi  cum  vento,  et  dicuntur  a  quisque 
et  licet,  quia  licet  eos  cuicumque  colligere.  Cadise  sunt  arbores  evulsse.  Unde  : 

Quis<iuilis  sunt  servorum,  cadise  dpminorum  ^^K 

i 

Confraga.  Media  correpta  est,  et,  cum  intervenit  praepositio,  producitur,  et 

(^)  •  Gallice  branle  »  dans  le  manuscrit  Ce  vers  est  tiré  du  poème  de  Serion  De 

de  l'ArsenaL  pêrtibus  oHOioms, 

'*^   FifMdansiemanvicritderAmiiBl.  ^^^  Nous  lisons  dans  le  maiioAorU  de 

'}  ii&utlire:  TArsenal  : 

Mens  mes  morotam ,  mora  me  hat  ctu  nanM«a.  Dooidiam  dMoano,  sed  (|iiîaq[tilias  dsfao  servo. 
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sont  moatana  in  quîbiis  venti  undiqiie  coûeurteotes  acae  confragoiit;  vd  diouD- 
tur  plaùie,  et  dkmHiir  de  frango,  gis,  et  caret  n.  Inde  fragua  et  fragam.  Inde 
naufiragor,  aris,  et  suflragor,  garis,  a  quo  sufiragator  et  [suSragjiom. 

Circumvallaia ,  de  circum  et  vallum,  11.  Inde  iutervallum,  et  hic  vallus,  ii> 
palus. 

Verba  sunt  discipuli  ad  magistrom  : 

Phalm  tohm  cillentibus  radiU  cam  jam  perrpicwmi  pa-ospicerem»  ecce  accékran- 
tem  morahantar  tesqna  cum  scahrù,  dameta  cam  quisquiliis,  conjraga  mhetis  cir- 
cumvallata. 

Papm,  inieijectio  admirandi. 

Inqaies,  id  est  dices,  verbum  defectivum. 

Qaonum,  adverbium  loci>  a  quo  et  orsum,  id  est  qua  parte. 

Scàbrosus,  sa,  sum,  plenus  scabris. 

Oratio  ponitur  pro  libelle,  et  dicitur  ab  oro,  as. 

Respicio  dicitur  a  re  et  spicio,  cis. 

Initiam,  de  in  et  jacio,  ois;  sed  jaceo,  es,  aliud  est.  Unde  : 

Non  poAsiuoa  jicera  qao  i0oi|do  nocte  jacere. 

Quotidianus  a  quotidiei  et  illud  a  quoquo  et  die  ;  vel  faodie,  et  illud  est  ab  hoc 
et  die. 

Cihus,  a  dbo,  as,  et  est  pascere. 

Acidus,  de  aceo,  ces;  inde  hoc  acinum,  ni;  et  ado,  ds,  idem  est.  Et  de  aceo 
derivatur  acesco,  ds,  et  acedo  et  acetum.  Ado,  ads,  se  habet  sicut  passivum 
hujas  verbi  :  acuo,  is.  Unde  recte  dicitur  :  acuo  cultellum,  et  cultellus  acer.  Unde 
versus  : 

Qui  hth  hoc  acuit  acer  illad  quod  fit  acatam. 

DebcUU,  impersonale;  a  qoo  delidae,  arom. 

Seriptmculm  est  dinrinutivaiii,  de  scriptum. 

Mourût  dicitur  de  mater  et  hio,  as,  q«ia  maleria  hiat,  id  est  appétit  fdnniam; 
id  est  materia  didtur  quasi  mater  hians. 

Caasa  dicitur  a  causer,  aris,  et  oomponitur  causidicus. 

Adverto,  de  ad  et  verto,  tis,  et  nota  quod  dicimus  adverto  et  averto  et  avertor 
et  animadvertor.  Adverto  duobus  modis  didtur.  Didtur  adverto  pro  vertere  et 
caram  dare,  et  sic  in  hoc  loco  sunitnr^  et  dicilor  adverte  pro  verte  et  respice. 
Unde  versus  : 

Adverto  te  respiciens  coranique  rependens. 

Item  animadverto  œquivocum  est  et  valet  idem  quod  perdpio ,  et  didtur  abanimo, 

6. 
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vel  anima,  et  verto;  et  est  autem  animadvertere  galiice  esmerveiller^  et  tune  expo- 
nitur  :  animadverto,  id  est  animam  illius  vel  alterius  ad  me  verto.  Unde  versus: 

Hoc  animadvertis  quod  percipitur  tibi  mente  ; 
Ast  animadvertis  in  eum  quem  verbere  punis  ^^\ 

Item  averto  idem  est  quod  removeo;  unde  :  «  Averte  ocuios  meos,  •  et  cet.  Aver- 
tor  vero  deponens  idem  est  quod  spernere  et  tune  exigit  aeeusativum  easum;  ut  : 
«  Avertor  crimina.  •  Unde  versus  : 

In  vi  passivi  notât  avertor  removeri , 

Si  sit  deponena  désignât  apernere ,  tancque 

Aeeusativum  poscit  jungi  sibi  casum  ^'). 

Panefam;  pando,  dis;  eomponitur  de  pando,dis,  et  facit  prasteritum  pandi  et 
pansum  in  supino.  Unde  versus  : 

Pando ,  pati ,  pa 

Domum,  Haee  domus  a  dama  graeee^  quod  est  turris  latine,  ut  dieit  Isidorus. 

Anglia;  inde  Anglicus;  ab  anda,  quod  est  stereus;  vel  ab  angue,  quia  pungit 
cum  cauda,  sicut  anguis;  vel  ab  angulo;  vel  ab  angélus. 

Optaham,  ab  opto  eomponitur,  et  cet.  Nota  quod  In  pluribus  modis  accipitur, 
ut  patet  per  hos  versus  : 

In  notât  usque,  supra,  contra  juilaque  diuque  ^^K 

Gallia,  a  gallo  populo  et  est  aequivoeum.  Versus  : 

Gallus  avis,  Gallus  populus  Galiusque  poeta 
Est  fluvius  Gallus  presbyterumque  notât. 

Condictum  est  brevis  et  communis  sermo,  a  condieo,  condieis,  et  illud  a  cum 
et  dieo,  cis. 

Rescribo,  a  re  et  seribo,  bis. 

Papml  autem,  inquies,  0  mi  Anselme,  utjam  video,  quorsum  hoc  tam  scabrosum 
orationis  respicit  initium?  Ego  autem,  si  forte  qaotidiani  cibi  satietatem  acido  sapore 
relevare  te  delectat,  scripiiunculœ  istius  incœptœ  materiam,  causam  et  modum  paucis 
verbis,  adverte,  et  tibi  pandam.  Domum  quam  in  Angliam  a  Gallia  rediens  adiré 
optàbam,  qualiter  adierim  et  qualem  invenerim  ecce  ex  condicto  conscribo. 

Notre  scoliaste  prouve,  en  citant  le  Grecisme^  qu'il  a  vécu  long- 
temps après  Adam  du  Petit-Pont.  Nous  le  plaçons,  par  conjecture, 
dans  la  première  moitié  du  xiii*  siècle.  Si  c'était  quelque  maître  es 

^*^  Ces  vers  appartiennent  au  Grécisme  d'Evrard,  cap.  xvu,  v.  7  et  8.  —  ^*^  Grécisme, 
cap.  XVII,  V.  4-6.  —  ^^^  Grécisme,  cap.  xxiii,  v.  160. 
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arts,  évidemment  il  ne  savait  guère  les  choses  qu'il  faisait  profession 
d'enseigner.  ^°  ^-^^i 

Poursuivons  maintenant  la  transcription  du  texte,  dont  M.  Scheler 
n'a  pas  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  une  copie  facilement  intel- 
ligible. Ce  texte  est,  à  divers  points  de  vue,  intéressant.  Il  y  a  notam- 
ment plus  d'une  information  à  recueillir  pour  l'histoire  des  usages 
domestiques  et  celle  de  la  langue  que  les  clercs  parlaient  entre  eux. 
Tous  les  mots  de  cette  laùgue  ne  se  trouvent  pas,  il  s'en  faut  bien, 
dans  le  Glossaire  de  Du  Gange,  et  ceux  qui  s'y  trouvent  n'y  sont  pas 
tous  expliqués  d'une  manière  satisfaisante.  Nous  emprunterons  aux 
diverses  gloses  les  explications  qu'elles  nous  fourniront  sur  quelques- 
uns  de  ces  mots,  la  glose  de  l'Arsenal  étant  indiquée  par  la  lettre  A, 
celle  de  la  Bibliothèque  nationale  par  la  lettre  B,  celle  de  Cambridge 
par  la  lettre  C ,  enfin  celle  de  Bruges  par  la  lettre  D.  Les  philologues 
jugeront  ce  que  valent  ces  explications.  Voici  donc  la  suite  du  texte  : 

Sequitur  autem  oratio,  partîm  demoDstrans  rerum  illic  inventarum  formam, 
uttibi  res  ibi  inventœ  innotescant,  partim  evagationis  imagioariae  licentiam;  ut, 
quoniam  ruralium  mansionum  novus  efTectus  es  poasessor,  et  loci  eligendi,  et 
sdificii  construendi  et  rerum  copiam  collocandi  incomparatae  venustatis  habeas 
exemplar.  Nec  mcndacii  tamen  argui  posse  videatur  oratio,  cum  certissimum  sit 
licitum  esse  imaginationibus  quarumlibet  rerum  comprehendere  formam  et  ora- 
tione  quamlibet  imaginationis  promere  comprehensionem.  Sed  quoniam  ilium 
planum  modum  loquendi,  quo  in  meis  epistolis  uti  consuevi,  flumini  visum 
humanum  usquequaque  in  ima  admittenti  comparabas,  nobiliorem  autem  tibi 
dicebas  videri  orationem  fluvio  tenebrosa  profunditate  stagnanti  comparandam, 
ad  arbitrium  morem  tibi  geram.  Potest  enim  puri  fluvii  tranquillitas  hiemali  in- 
cursione  rivulorum  turbari,  etaeris  lucidi  serenitas  nubilosa  densitate  nebuiarum 
obvolvi.  Quoniam  etiam,  sed  hoc  rationabilius,  latinae  orationis  copiam  in  dies 
minui  querebaris,  et  quia  rerum  usitatissimarum  nomina  ignotissima  esse  vere 
dicebas,  ideoque  jam  pêne  absoleta,  apud  eruditos  celebrari  oportere  asscrebas, 
in  hoc  quoque  ex  arbitrio  tibi  morem  geram. 

Acceleranlem  ergo,  ut  modo  dicere  inceperam,  cum  multa  morarentur,  quam 
plurimum  impediebant,  inter  labinas^^)  arborum  récidiva  gressum,  arbusti  fla- 

^'^  C.  Le  mareys,  Unde  versus  : 

Labor  lablnam  dat,  de  labo  dico  labinam. 
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gella  et  cim®  intuitum,  veprecal»  oblitaotes  cinnata^^^  planeiae^^l  Tardabat 
quoque  agrorum  territorii  circumspectio,  quorum  hinc  sationales,  iode  pascuos, 
instinc  floreos,  iUinc  consitos,  secundum  Marouis  distioctionem,  internosce- 
bam.  Abundabant  autem  pascui  bestiis,  florei  apiculîs,  salionales  ovium  caulis 
et  opilionum  ^^)  magalibus  sive  mapalibus  ^^^  ;  consiti  vero  quaramdam  arborom 
surculis  aliai'um  corticibus  intersertis,  et  quarumdam  oculis^^)  cum  adbaerente 
iibro(^)  ad  aliarum  ramusculos  translatis.  Adjacebaut  autem  agris  sationalibus 
ardfinii  ('')  squalidi  et  aliginosi  juita  novalia  cum  sucoidiis^®),  et  hi  omnes  accu- 
rate  cardinibus  et  decumanis  erant  limîtati.  In  his  etiam  glebas  cemebam  ante 
sationem  runcatiooe  nudatas,  laetamine  fœtas,  post  autem  occatione  fractas, 
occœcatione  dispersas  ;  veracta  vero  ^^^  videre  témpus  hiemale  prohibebat.  Parte 
vero  altéra,  equos  inter  fruteta^*®^  in  equitio  vagantes,  prâecipuis  tresdecim  colori- 
bus,  secundum  Isidori  distinctionem ,  spectabiles,  notare  non  tœdehat:  sdlicet 
badios  (^^\  aureos,  myrrheos,  cervinos,  qui  olim  a  valgo  garannes  (^^)  vocabantur, 
gilvosvel  gilinos,  glaucos^^^^  scutulatos^^^^,  caoos.  candides,  albos^gottatos^^^), 
nigros;  posterions  autem  praeter  hos  dignitatis,  scilicet  varios^^^);  postremo  do- 
sios^^'')  vel  dosinos,  cinereos,  quos  dignius  equiferos  quam  equos  dixerim.  Praeter 
haec  etiam  numerum  venatorum,  generaliter  quadripartitum,'  considerare  hiia- 
rius  jocundabar,  vestigatores (^^\  iodagatores  ^^^\  aalatores  ^^\  pressores.  Tandem, 
hujutmodi  circumtpectione  nondum  aatiatus,  subito  jam  prœsens  metatum  (^^) 

^^)  B.  Hoc  cirma,  tis,  dicitur  phit,  et 
sic  sumitur  hoc  loco.  Aliter  vero  sumi- 
tur  pro  ipsa  veste  quoramdam  dvium. 

^*^  B.  Hsc  planeta,  mantel,  a  pianos, 


qood  est  error.  Unde  stellœ  errantes  pia- 
netœ  dicuntor  eo  quod  errant  et  certum 
iocum  non  habent  Unde  versus  : 

Vflstef  tau  fteUH  qvMdnm  vociubo  planeUs. 

^'>  C.  De  herchers, 

W  C.  Holez. 

^*)  B.  Id  est  trancis  in  quibns  surculus 
inseritur. 

<•)  C.  Escors. 

^'^  C.  Les  foreres,  Isidorus  :  Arcifinius 
ager  est  dictus  quia  certis  linearum  men- 
suris  non  contînetur. 

^'^  B.  Succidium  eèiforieret  et  est  souch 
gallice. 

<•)  C.   Wares. 


t^*^  C.  Entre  les  bassoneus, 

t^*)  a  Bayz. 

^"^  D.  Bruniêaanz.  —  C.  Lyarz. 

(")  C.  Bhys,  —  A.  Chemlfehn.  Et  di- 
citur  quasi  habens  oculos  pictos. 

(")  B.  Ver^eU.  —  C.  Techelez. 

^^*^  C.  Pomeles  vei  rechilez, 

î")  C.   Veyrous. 

(^^)  B.  Dosias ,  fauves ,  et  dicitur  sic  qui 
habet  colorem  cinereum,  ut  plures  asini, 
et  equus  cinereus  ejusdem  coloris.  — 
D.  Redoys. 

«">  C.  Ttaseotrs. 

<">  C.  Emer^wrs. 

<**)  C.  Etcorchoan,  —  B.  Hic  saktor  a 
sale;  hic  preuarA  premo,  mis.  Versus  : 

Vatigator  et  indigftiDr,  pressor  et  iUe 
Et  qui  salator  venatomm  numems  sont. 

(")  Voir  ce  motdans  le  Glossaire  de  Du 
Gange. 
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GoaspîeîO)  sed  taDU  admiratioBe  ut  viœ  et  ipeius  temporis  propriam  spatium  miki 
deprisse  videretur. 

Et  eoce  vallum  aspîdo,  mole  terne  intrinsecas  rejecta,  drcumlavio  extrio- 
seais  velat  ad  ripam  allidente,  vallos  innumerabiles  sodibiis  vi  Icntatis  intei^ 
textos,  intervaH»  angostis  distantes ,  velat  munitionem  sustinentes.  lo  porta 
autett  valvas  complîcabiles  (^)  dlli,  celerrimom  et  introitum  patere  mihi  video. 
Introennti  mihi  occurrant  qoi  me  poeram  viderant,  in  anno  doodedmo  jam 
revertentem  visitantes  :  primo  fratres  germaai  et  nothi,  nam  uterinos,  spurios  et 
favonios(^)  matris  monogamia  me  habere  prokibdMit;  deinde  etiam  consobrini; 
pebtteies  etiam  reliqueram  ibi  onde  veneiam;  fratmeles  aotem  materterœ  non 
contnierat  castitas;  postr^no  nepotes  et  sobrini.  Horum  autem  qni  mihi  noti  fue- 
rant  alios  secnndim  stemmatoot  distkietionem  mibi  indîcabant.  GoUoquendo 
itaqoe  pertraosivimvis  vetAibokim  ampiam,  eadificiis  habîlatoriis,  repoaitoriis  ^'^ 
operateriîa,  offidariis  dreumdatum*  Pbrticam  démnun  ingressi  sumus,  spatio 
qnintaftœ  fynsïBd  imbuiis  eompanindam,  in  qna  non  litkostrala  tesseUis  et  crustis 
elaborata ,  sed  ostracum  testaœnm  caicari  videbam.  Inde  palatiom  iagredimar, 
in  quo,  assurgentium  salutationibas  respondens,  morionem  quemdam  non  sine 
risu  respido,  ut  colluvio  conquexerat  se  tetrum,  ut  edulio  terserat  se  fere  im- 
mobilem,  luxo  genu  frustra  suigere  conantem  et  parasicastro  obgannienti  arri- 
dentem. 

Penitiorem  inde  domum  subeo,  et  ecce  in  abactœ^^)  matris  inddi  amplexus. 
Occurrit  autem,  cum  glore  mea  adhuc  iaveste,  matertera  sororis  meae;  gains  (^) 
et  ipsa  adhuc  investis  erat;  quam  ceterae,  quia  me,  ut  in  pueritia  consueverat, 
Adam  Balsamiensem  (^)  appdlaret,  nec  magisterii  nomen  adjiceret^  corripiebant. 
Cum  quibus  omnibus  sermonibus  quos  res  postolabat  collatis,  ad  cenam  voca- 
mur,  et  ecce  mœmana^'')  quaedam  conscendimus;  et  lectisternia,  in  quibus  dis- 
cumbendum  erat,  simpliste)  et  amphitapis  (^)  coornata  erant.  Cenœ  autem  appa- 
ratom  ut  describam  non  oportet;  hoc  tamen  me  dicere  compdiit  admiratio. 


'')  C.  Movahks. 

^^  Voir  ce  mot  dans  le  Glossaire  de  Du 
Gange. 

^^  C.  Garantes, 

^*'  B.  Abactus,  ta,  tom,  dicitnr  quasi 
ob  actu  remotus. 

^*^  B.  Gaîus,  li,  soror  vin  sororis  nieae, 
vel  soror  famins  fralrîs. 

^*^  B.  Balsamum,  unguentum  dulce. 
Nous  proposerons  plus  loin  une  autre  in- 
terprétation. 


^')  C.  Soîers,  Mmmana  dicuntur  de  mœ- 
nia,  ium,  ibus.  Unde  versas  : 
MoMnana  raiil  dicta  qaia  tniii  lise  uuBmbut  apia. 

^*^  C.  De  simples  chalomu.  Simpla  est 
tapeta  ex  una  parte  viliosa,  quia  simpla. 

^*)  B.  Comeertmre  fowrrée;  ab  amphi, 
quod  est  dreutti,  et  tapetum.  —  €.  Doa- 
hles  ckahnm.  AmpUtapa  est  ex  utraque 
parte  viliosa^»  et  huîeconeoRlat  J4>ànnes 
(de6affiaUîa),dioMMi 

Amphîtapam  dicas  gemtna  ée  paif«  ^liHftM. 
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quod  panis  tria  geoera  sunt  apposita,  azymus,  infungia(^\  placenta  (^);  item  tria 
sunt  gênera  potus,  ceiia,  muisum,  vinum  succinatum  (^);  namiorea  et  passum^^^ 
et  murina^^)  deerant.  Giborum  quoque,  quibus  patria  barbara  utitur,  simiiiter 
tria  gênera,  taxea^^),  scruta ("^^  ex  succidiis  sumpta,  coliustrum (^)  in  anaglyphis, 
coactum  in  cyinbiis.  Praeter  haec  autem  vix  enumerabiiia  ciborum  gênera,  offa- 
riorum  methodis  multipliciter  elaborata.  Ego  vero,  more  iter  agentium,  genta- 
culo  (^)  viaii  et  merenda  simplici  ciborum  appetitum  adeo  représseram  ut  mala 
ad  uitimum  in  apophoretis  allata  mihi  sufBcerent. 

Inter  cenandum  autem  quaesivi  a  quodam  mihi  coliaterali  quisnam  ille  esset 
quem  colomem^^^),  apparitorem  calamistratum,  caesium  (^^),  atratum,  gypsatum 
ibi  cernebam  ;  et  ille  respondit  hune  plagiatorem ,  scenium  (^^),  intentorem  ^^^^  bilio- 
sum,  mulctatorem,  ganconem,  oblectatorem,  femellarium,  buccinum  (^^^,  balbu- 
tium,  susurratorem,  lanistam,  ambigium  (^^),  volo  ut  cognoscas.  Tune  ego  subri- 
dens  :  «  Si  vera,  inquam,  dicis,  satis  hominem  hune  mihi  notificas.  Sed  ille  quis 
est  qui,  malis  inaequalibus,  toxillis^^^^  dissimilibus ,  ocillo  oblongo,  columna  na** 
rium  obliquata,  pirula^^'^)  obtusa,  paenulis^^^)  retractis  interfinio  extante,  se  uno 


^^^  B.  Infungia,  panis  acidus;  et  dicitur 
ab  m  eljungor,  eris,  eo  quod  appetitum 
importât  comedendî.  —  C.  Sine  fermente; 
Coket. 

^*^  C.  Simenel. 

^*^  B.  Est  vinum  cum  alio  succo  mix- 
tum.  —  C.  Epurge. 

t*î  B.   Vin  de  Auseire. 

^^^  B.  Murina  quasi  morana;  id  est  po- 
tus factus  de  moris. 

^•>  C.  Lardys. 

^'^  B.  Hoc  scrutam,  tripe;  et  dicilur  a 
scrutor,  aris. 

^*'  B.  CoUustrum,  lac  dulce. 

^•^  Gentacuhm,  gallice  matines,  a  gen- 
tor,  aris.  Unde  versus  : 

Gentamur  mane ,  cenamof  veipere  facto. 
Vescitnr  in  nona,  merenda  tertia  prandet 
Obaonor  iratus,  obaonor  nocte  fit  esot, 
Vespere  nam  somptas  obzenia  dicimos  eacat. 

^'^^  G.  Id  est  habentem  coUum  longum. 
—  B.  Cohmem,  champenois.  M.  Scheler 
propose  de  lire  calonem.  Sa  glose  traduit 
colomem  par  atjfd. 


^^'^  B.  Cœsius,  a,  um,  regele;  a  cœdo, 
dis,  eo  quod  habet  vultum  c(B8uris  divi- 
sum,  scilicet  diversis  maculis. 

t">  G.  Fallacem.  —  B.  Catant;  et  dici- 
tur a  cenos ,  quod  est  umbra ,  quia  semper 
quaerit  umbram  cenius,  id  est  nequam  et 
infidelis. 

(^')  B.  Hic  intentor,  ab  intendo,  dis,  i4 
estaccuso,  as.  Unde  intentor,  id  est  accu- 
sator. 

^^^^  B.  Buccinas,  a,  um,  id  est  garrulus, 
a  bucca. 

^^'^  B.  Ambigo,  latro,  ab  ambigo,  ^s, 

(16)  g^  Toxilla,  lae,  rotunditas  genœ,  et 
est  diminulivum  hujus  nominis  toxus,  i. 
—  G.  Anglice  :  toskez,  id  est  longîs  den- 
tibus. 

^"^  B.  Pimla,  extrema  et  acula  pars 
nasi. 

^"^  B.  Pœnala,  œ,  in  uno  sensu  est  biffe, 
et  sic  dicitur  quasi  pêne  nulla.  In  alio  sensu 
est  pars  nasi  exterior.  Versus  : 

PmiiiU  Ht  vettis ,  pan  est  et  pumU  naai. 
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aspectu  notabilem  prasbet?»  Et  ille  :  «Honestiorem,  inquit,  mentis  formam  in 
indecentiori  indumento  nunquam,  ut  arbitror,  admiscuit  natura.  « 

Post  cenam  autem  lyricines  et  tibicines  audire  jocundabamur.  Deerant  autem 
liticines,  quos  cum  lituo  cantare  dicit  Judex  Tesseiius^^)  in  Lectionum  antiqua- 
mm  Commentariis  ;  sed  etiam  siticines  deerant,  quos  apud  siccos,  id  est  sepultos, 
canere  Acteus^^^  poeta  Gapito  dicit  in  Conjectaneis.  Post  paulum  autem,  confa- 
bulationibus  in  muitiplici  materia  consumptis,  aedificii  formam  admirari  cepi- 
mus.In  maenianis  autem  il  lis  nibil  egregie  spectabile  erat,  praeier  caeii^^)  et  pin- 
cellae(^) opuscula.  Quibus  inspectis,  phalam  ascendimus,  in  qua  armorum  diversa 
gênera  speculari  licebat.  Stabant  autem  inter  hastilia  pbalaricae,  torno  factœ, 
caicae,iquas  et  cathejas(^)  Teutones  barbari  nominant,  pila,  venabula,  lanceœ 
amentatae  ferrataeque  sudes  et  acuta  cuspide  conti  ^^\  In  thecis  autem  latentia 
intuebamur  spicula  et  scorpiones  in  pharetris,  arcus  in  corytis^''),  mucrones  in 
vaginis,  pugiones  in  dolonibus.  Gladiorum  autem  diversa  gênera  videbamus  : 
machaeras,  frameas  (^\  spathas  ^^\  semispathas,  sicas  et  secures.  Parte  autem  altéra 
propugnacula  (^^)  videbamus,  hinc  peditum  clypeos,  equitum  scuta,  cetras  lau- 
reas,  peltas  lunares,  parmas  habiles,  ancilia  rotunda,  et  loricas  in  ciliciis^^^) 
politas,  vcl  ex  circulis  textas,  circumsquammatas  ex  laminis,  sed  etiam  cassides 
ex  lamina  (^^),  galeas  ex  corio.  Deerant  tela,  jacula  et  gladii,  quorum  nomina  in 
veteribus  historiis  reperiuntur;  haec  scilicet,  soliferrea,  gaesa^^*),  spari,  ruiniti*), 
gestri^^^),  mesancyla,  rbompbeae,  sibones^^^),  verutenses,  dunacula,  lingulae;  de 
quo  génère  Naevias  in  tragedia  Hesiona  dixit  :  Si  nemini  gerere  videar  morem, 
lingulaverit  lingula. 

Praedicta  jam  satis  admirati ,  inde  discendentes  hypogeum  parvum  respeximus 
et  cetera  aedifi'cia,  sub  vallo  in  circuitu  ordinata.  Spatiando  videbamus  primo 
armamentarium ;  secaodo  bibliothecam,  sive  armarium,  quod  idem  est;  deinde 
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(*)  lisez  :  Ccesellius  Vindex. 

^*^  Lisez  :  A  teias.  Voir  Forcellini ,  au  mot 
Siticen. 

(*)  Dans  le  manuscrit  de  TArsenid,  au 
lieu  de  cœïi,  il  y  a  le  mot  français  chisel 

<*)  Dans  le  Glossaire  de  Du  Gange  :  pin- 
celltts,  pîncean. 

^'^  G.   Cathsja,   secundum   id  Virgilii 
(^ii.,Vn,47i): 

Teatonio  ritn  aoltti  tonjoere  Gateju. 

<•>  C.  Perchés. 

«^  C.  Forens.  —  D.  EnfwreUs  de  qair. 

TOMB  xxxiv,  i"  partie. 


^•î  G.  Gysarms, 

<•)  G.  Faachons. 

t»*)  G.  Bretaches. 

^"^  C.  In  ciUciis;  gallice  :  Forare  de  herz. 

^^')  A.  Hffic  lamina,  platene  de  fer  vel  ^or. 

<'*>  Gysarms. 

^^*)  B.  Ruinas,  ni,  a  ms,  is,  vel  eo  quod 
ruinam  faciunt  II  faut  lire,  sans  doute, 
rana, 

^")  Ge  mot  nous  est  inconnu. 

^'*)  G.  iSimioiief.il  faut  probablement  lire 
sibinm. 
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basilicam,  io  qua  analogium,  polpho  sceoœ  quod  orehestrum  dicitur  simile,  ab 
aotica  et  postica  aeque  distabat;  juita  qnod,  parietiois  inteijftcentibus  vei  ioler- 
hiantibus,  patebat  xenodochium,  cui  planctibus  impletom  imsocomiam  (^^  adja- 
cebat;  inde  usque  ad  portant  iranseuntes,  apothecam  (^>  et  borrea^^),  eaftheca 
luultipHci  referia,  videbamus;  in  horreis  autem  ceindras  (^),  tribalas»  palaa» 
pàstinatas  (^),  furcillas  et  tessaras  ^^K  In  platea  vero  adjacent! ,  vehiculomm  gênera, 
sciiicet  plaustrum  qoatuor  rotarum,  rsBdam  duarum,  carpentmn  pompaticom^ 
carracatiam  altuiiir  capettm  contextam  arcberaC')  viscata,  oopbam(^)  arte  cani* 
strata  ^^\  pilentom  matrooale,  quod  et  pnetorimn  dicitur,  basternam  sine  rot». 
Circttmjacebant  aotem  rurisfractiva  (>^),  velati  aratorii  ulensiliay  adlicet  bnres^ 
stivae,  dentaiia,  filcaatra,  rancones,  scucidia,  epiredia^^^).  Et  jam  a  paUtio  usque 
ad  portaoi  occidentalem  velut  semiciicalum  quemdam  circuiveramo»;  parte 
vero  altéra,  in  semicircuio  orientali,  apodentio  (^^)  baustra  per  vaUem  mediam 
aquam  administrabant  In  stabolis  êquoram  deinde  phaleras,  sagenaB,  qùas  cor- 
rupte  sainas^^^)  sominant,  canteria  ^^^>,  iapatoa(^),  sellarum  antellas  etposteliaa 
deauratas  videbamus;  forum (^^^  demum  introq^eximus,  non  ilium  quem  laxant 
nautae,  nec  iliud  quod  judiciis  vei  nondints  deputatur,  sed  iilud  quod  calcato* 
rium  appeilatur.  Ex  parteautem altéra, quftlos,quaxiiios(^'^),corbès  (^^)  colaque^^^) 
praeiorum  et  acini  (^^)  acervos  videbamus.  Altéra  vero  parte,  lacus,  trapetum,  fi»* 


w 


^^)  Il  y  a  misocondam,  pour  nosoeomium, 
dans  tous  les  manuscrîU,  et  la  traduction , 
dans  B  et  C ,  est  maladrene. 
C.  Gerner. 
C.  Grtuiges, 
C.  Balays. 
C.  Forche  ferré^, 

B.  Mensura  qusdam.  —  G.  Tessara 
est  vas  habens  quatuor  angulos  ad  mensu- 
randum  segetes. 

^^^  Voir  ce  mot  dans  ie  Ghssaire  de  Du 
Gange. 

^"^  Peutrètre  faut-il  lire  oophiaum. 
^*'  B.  Arte  canistrata,  de  cantstra,  virga 
vei  calamus  ;  et,  quando  ponitur  pro  co- 
phino,  signiiicat  virgam;  vei  a  canistro, 
tras ,  et  est  canistrare  vasa  facere  de  cania- 
tris.  G.  Arie  oanùtraia,  de  Vari  de  vergerie, 
'^''^  B.  Rttnsfhictvêa,  a  ros«  is,  6t  frango, 
gis.  —  Il  y  a  dans  G  Rarlsfraclicii. 


(^^^  B.  Eptrediwn,  chivere,  cum  una  roia. 

(^'^  B.  Apodentiam ,  ab  apodeo ,  des  ;  unde 
potest  dici  apodyterium;  est  locus  ubi 
vestes  pendent  ad  dessiccandum.  —  G.  La 
ktvenderie. 

^''>  G.  Savinas. 

l")  G.  Fleames,' 

^'*J  B  et  G.  Chanfrains,  chanffreyns. 

^^^^  B.  Hic  forus,  ri,  locus  est  ubi  cal- 
canlur  uva,  a  foreado  dictus.  In  alio  sensu 
est  foramen  per  quod  exit  remus.  Hoc  fo- 
rum est  ubi  feruntur  res  ad  vendendum. 
Similiter  et  est  forum  ubi  ventilantur 
cause.  Versus  : 

Est  foras  in  nari,  dictas  foras  «st  loQva  uvaB. 

<">  G.  Petis  pamers. 
^")  G.  Corbayles. 

^^*)  B.  Colum,  U  saa».  -«  G»  Emtonneun. 
^*^^  B.  Acinum  est  iliud  residttuiii  quod 
projicitur. 
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celam,  amurcam.  Pretefeuntes  autem  in  pinsentium  ergasierio,  sive  ei^atulo, 
moias,  cribra,  clibanos^^),  rotabula  respeiimus. 

In  popina  deinde  verocula^^),  craies,  creagras,  et  fascinas  (^),  et  cocleario- 
mm  gênera,  oUas,  patinas,  pateilas,  cacabos,  qui  etiam  cancumae  dicunlur, 
iebetes,  sartagines  (*),  sed  et  mnlgaria,  labra^^),  quae  etiam  alvea  dicuntur,  pd- 
ves^^),  scyphones.  In  angulo  vero  quodam,  girgiilus  et  funis  cum  situia  et  utres 
in  pnteam  dîmittebantur.  Juxta  quem  stabat  bine  telon  C'),  quod  Hispani  dco- 
niam  vocant  ;  inde  ferreus  harpax  (^)  et  pyrgus  (^)  in  quo  coquebantnropacorom  (^^) 
gênera,  lagana^^^)  et  artocreœ;  in  alio  anguio  etiam  nefrendes^^^)  cum  succula  in 
arula^^')  iatitantes  intuiti  sumus.  Post  hoc  promptuariaintravimus,  in  quibusnon 
Aredna  vasa  nec  Samia  erant,  sed  crisentida  (^^)  et  anaglypha  videbamus  :  parte 
autem  ona  mensoria,  parapsides,  pateilas,  discos^^^),  lances  gavatas^^^),  conchas, 
apophoreta,  salina,  aoetabula^^^^  trisiles^^^).  Alia  parte  scypfaorum  gênera,  sdlicet 
phialas,  pateras,  cratères,  cyathos,  cymbias,  calathos,  calices,  scaias^^^),  am- 
pullas.  Parte  autem  t^rtia,  onophora,  flaccas  (^^),  lagenas  (^^),  sitnlas,  cantharos, 
hydrias,  catinos,  orcas,  urceos,  urcecrios,  sina,  cereolas(^^),doiia,cupas,oiearia, 
emicadia^^),  scortias,  lenticulas;  in  pertids  autem  appendebanttoralia,  mappc, 
mantilia,  gausap8e,manutergia,  ^tâtergia.  Inde  ^re86i,.ad  vei  in  palattiun  regre^ 
dimur;  et  erat  sartitectoris,  non  cementarii  artificio,exscindulis,  non  ex  lapi- 
dibus  per  succedines^^^^  et  per  epiros^^)  conjunctum  vel  compactum.  «  Quid  ergo , 
inquit  consobrinorum  qui  venerat  unus,  cum  tu  us  natione  Ân^cus,  patria 
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^'î  Fomedefer. 

^*>  C  Espeys. 

^'^  C.  Fojnes. 

^*^  C.  Granz  poyUs. 

^*î  C.  Laveurs. 

^•î  C.  Basynz. 

t'î  D.  Tumbenb. 

t»>  B.  CfXK. 

^•ï  B.  Parvu»  furous.  —  C  et  D.  Fum. 
^")  B.  Opaciun,  i,  fiaon;  et  dicîtur  ab 
ovo  et  pane  et  caaeo. 

t"J  B.  TurUl  —  C.  Lëgaua  didtur  de 
latus,  a,  um,  et  ago,  is.  Versus  : 

LaganA  eniot  sarti  panes  ^  sarUigine  cocti. 
t'*î  B.  PorceL  —  C.  Poreeus. 
^^^^  B.  Dimînutivum  de  ara. 
(*^^  C.  V-asa  deaurata. 
^">   CEsqueks. 


t"î  B.  Gates ,  quasi  cavalas.  —  C.  Cyphos 
monachorum. 
^»')  C.  Saucers. 
<*«)  Voir  le  Glossaire  de  Du  Gange.  — 

C.  Tresteus.  Trisiles  sunt  vasa  stantia  super 
très  pedes. 

t**)  B.  Scalas^masclins.  —  D.  Dahk  cupe. 

(")  g^  Flacca,  œ,  hanap  plat^  a  fluo,  is, 
80  quod  de  taii  vase  vinum  defluit. 

(")  C.  Galonns. 

^"^  B.  Cereolass  vas  corneum,  a  ceros, 
quod  est  cornu. 

<">  Voir  le  Glossaire  de  Du  Gange.  — 
Dans  G,  Semicadia,,  avec  cette  annotation  : 
Vas  dimidium  cadium  jcoutioens. 

^"^  G.   Saccedines,  id  est   cavillas.  — 

D.  Par  panns, 
(*^>  B.  Clou, 
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Balsamiensis  (^\  génère  Belvacensis  (^),  mansione,  jam  diutiori  quam  voluissem, 
Parisiensis,  numquid  alicubi  rurale  œdifidum  buic  simiie  vidisti?  Nonne  tibi, 
si  fieri  posset,  honestius  judicares  rure  patemo  fhii  quam  salarii  iucello  addictum* 
fuisse?»  Tune  ego,  subridens:  «Interrogationibus,  inquam,  istis  duabus  et  tam 
longis  et  pluscula  meditatione  circumvol vendis  tam  subito  respondere  non  ag^e- 
diar,  prœsertim  Irapezitœ  triviis  carens.  » 

Sed  jam,  circuitu  pergirato,  ab  occidentali  domus  fronte, qua  prius  in  maeniana 
introivimus,  ad  orientalem  partem  nunc  a  promptuariis  venimus;  egredimur 
deiode  a  latere  septentrionali,  ubi  ostium  patebat,  meridiano,  quo  primo  intro- 
iveramus,  oppositum,  et,tfaalamumalateredeitro  inspicientes  ultra  virgultum, 
genethœum  (^)  a  longe  prospectum  prius  adivimus,  in  quo  telarum  stamina,  tra- 
mas, insubulas,  licia^^),  radios,  panulos(^)  videbamus,  globellos^^)  etiam  et  ma- 
taxas  (^),  alibra,  calathos,  qui  magis  latine  quasiila  dicuntur,  pensis  plena,  lanam 
et  etiam  linum,  byssum^^)  et  cannabum^^),  Gibrinum^^^^  sericum,  placium^^^).  Inde 
revertentes,  thalamum  vélo  et  auleis,  noncoilina  et  cilicio  ornatum,  ingressi 
sumus,  in  quo,  cum  primum  intueremur  et  vehementer  admiraremur  vestes 
expositas,  materia,  textura,  colore,  specie  différentes,  primo  intuiti  sumus  dif- 
férentes materia,  sericas,  bombycinas,  olosericas,  tramosecicas  (^^),  leucosericas 
byssilineas  (^^^  iinostinas  ^^^\  fibrinas,  melotinas  ^^^\  quas  manellas  ^^^^  vocant  ;  tex- 
tura, trilices,  rallas,acupictas, jaculatas, ievidenses, pannidenses^^"^), segmenta^^^^ 
licinia^^^);  interpoiae  autem  et  pannuciae  ^^^)  deerant;  colore  polymitas,  rosatas, 
coccineas,  hyacinthinas,  masticinas  (^^),  oloforas  (^^)  ;  specie,  tunicas  manuleatas. 


^'^  C.  De  patria  balsami. 

<*>  C.  De  Beuvey, 

^^^  B.  Genethœam,  a  genêt,  mulîer;  est 
enim  genethœuni  domus  mulierum  labo- 
ratorium. 

^^)  G.  Licia,  anglice  :  hevel  yredes. 

î*)  C.  Broches. 

^•^  C.  Globellos,  glaceus. 

^"^  C.  Mataxas,  cerences, 

W  C.  Byssam,  cheysil 

^•)  C.  Champfre. 
<»•)  C.  Camelot, 

<^''  B.  Placiam,  estape;  a  placeo,  es, 
quia  minime  placet. 
(^*)  B.  Veslis  cujus  trama  est  de  serico. 
^^*^  B.  De  serico  et  lino. 
^**'  B.  Quasi  lineum  slraroen  habens. 


^^^^  C.  Vestis  melotina,  quasi  vestis  tota 
de  ovîbus.  Dicitur  etiam  vestis  melotina 
de  melotis,  gallice  tesun,  anglice  hrocke, 

^^*^  B.  Manella,  a  manu,  quia  manu  dé- 
bet teneri. 

^'^^  B.  Pannidenses;  vestis  sptssa,  et  dîci- 
tur  quasi  pannus  densiis. 

^^'^  B.  Segmentant ,  i ,  est  vestis  nobilium , 
extendens  exterius  habitum  interiorem. 

(^*)  B.  Liciniam  vestimentum  deauratum , 
et  dicitur  quasi  lucens  a  lucendo. 

(")  B.  Badoabê, 

^*^^  B.  Masticinus,  a,  um,  a  mastiche,  et 
dicitur  vestare  de  hlea. 

^"^  Olofonu,  ab  olon,  quod  est  totum, 
et  foris,  eo  quod  vestis  ea  est  eadem  in  lus 
et  foris. 
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colobia  levitonaria  (^),  armillansas,  lumbaria  (^),  limos,  tibilia  vel  tibiacos^^).  Ha- 
mm  autem  vestium  pieraeque  exoticœ  erant.  Deerant  tamen  sarabarae  (*)  Partho- 
rum,  Gallorum  ligneœ(^\  Germanorum  renones^^^  quos  vulgus  vocabat  reptos 
antiquitus,  Hispanorum  stringes^^),  Sardorum  mastrugœ.  Sed  etiam  paliionim 
geoera  intueri  licebat  :  togam  candidam,  paimatam,  trabeam,  paludamentum , 
diploidem,  pdeQulam,lacernam,inaDtum,pTâetextam,pIane(am(^),  casulam(^).  De 
erant  birri  et  melotes;feminaTum  vero  pallia,  regiila,  pepla,  palla,  rechidigna(^^), 
quae  graece  stoiœ  vocantur,  anaboladia  deerant,  et  amicuium  et  teristrum^^^),  sive 
opercolum.  Inde  aperta  est  quœdam  archa,  qaœ  reticalas  multimodas  continebât; 
sed  jam  crepusculo  noctem  praenuntiante,  ut  liberius  singuia  intueremur  sunt 
accensa  lacunaria,  lugubrae  t^^),  sive  cruciboli,  latemae^^^),  cerei,  iignis  vel  liciniis 
perustis  scinduli  ^^^^  flammantes.  Continebât  autem  archa  quam  aperuerunt  :  api- 
ces,  infulas ,  pilea  (^^),  galeria  ^^^\  cyclares  ^^'^\  feminarum  diademata  ,.capituiaria  ^^^\ 
nimbos ,  mitras  ^^^\  cum  redimiculis  vittas ,  reculas ,  cum  teniis  (^)  reticuia  ^^^^  acus , 
ansias(^^\  inaures,  discriminalia.  Et  haecomnia  ornamenta  capitis  erant  ;  colli  vero 
et  humerorum  et  pectoris,  torques, bullse,monilia,murenulœ,  catellae,  armiiiœ, 
fibulœ ,  limulae  ^^)  crurum  et  pericbelides  (^^)  brachiorum.  Annulorum  etiam  gênera 
iospeximus  :  cingulos  Samotbrados  et  Thynios,  sed  etiam  cinctoriorum  gênera  : 
semitinctea,  cingula,  succentoria,baltea,stropbea,  catilia,  brachiiia.  Odoramentis 
autem  et  unguentis  olfactoria,  pixides,  alabaustra  abundabant;  horum  autem 
inspectioDe  satiati  in  suppeditaneis  conscendimus,  et,  solitis  colloquiis  usi,  hora 
monente,  lectos  respeximus,  quorum  ornamenta  erant  fulcra,  straguia,  lodices, 
pulvilli,  culcitraB  ex  comento  ^^*^.  Gênera  lectorum  erant  lecticœ  ^^*),  stratoria, 
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^*'  C.  Levitonaria,  escapeîons. 

^*^  C.  Lumharia,  garde  corps, 

t'>  B.  A  tibia,  hrael 

^*^  C.  Swrabarœ,  esclaveyns, 

^^^  A.  Au  lieu  de  îigneœ,  Unguœ. 

^•^  C.  Renoues,  tahars, 

^"^  B.  Stringis  a  stringo,  is. 

(")  Voir  le  Glossaire  de  Du  Gange. 

^*^  C.  Cassulam,  chape  close, 
('*)  Voir  Du  Gange,  au  mot  Rechedipna. 
^"^  B.  Terlstram,  a  tero,  is,  chainse  ride. 
—  C.  RocheL 
î"^  Lugtthra ,  br» ,  chindoiles ,  a  luceo ,  es. 
t"^  C.  Launtemes. 
i'*>   B.  Gortex  de  houol 
{»»>   C,  Pilea,  hares. 


^**^  G.  Galeria,  garland  de  or. 

('')  B.  Galladel  gaUice. 

^"^  Chapeus  defeatre. 

^'•J  G.  Mitras,  coyfes, 

t*^î  A.  Tenta,  chappe.  —  G.  Frenges. 

^**^  G.  Reticuia,  crespines. 

^**^  Crechœr.  —  G.  Tresares. 

^'^^  B.  Limula,  tassel,  diminutivum  a 
lima. 

^'*)  Perichelis  ornamentum  brachiorum, 
a  péri ,  quod  est  circuro ,  et  cheli,  quod  est 
brachium. 

('^)  B.  Comentam,  plume,  a  quo  comen- 
tatas,  ta,  tum;  unde  lectus  comenlatus 
lectus  mollis.  —  G.  De  cotonn, 

^••>  G.  Lecticœ,  chaslit. 


Digitized  by 


Google 


54 


NOTICES 


K*  1^877 

DBS 

M9S.  LATIIIS 

DB 

r.A  BIBLIOTHàQUB 

NATIOHALB. 


cama,  gMibita'<|ae  bftfonolœ  dicnotur,  spings^^)  vd  punie».  Tandem  antem 
pcnoctatcffi  lectoe  aseeiidimas,  cetieris  diaciimbeDtibtts,  et  ego  jquidem,  cakeis 
abstractis,  vestîlras  exutis,  -scansilia  ooDscendi ,  sponds  pedem  affîxL«  in  pluteum  (^ 
me  con^i,  et  a  taliom  ferum  penpectione  jam  «atisprodacta  cessât  oratio. 

Habes  enim  in  his-qaee  dicla  sunt,  mi  Anœiîne,  incomparatum,  si  in  taiibus 
fundamentîs  insanive  velis,  exemplair  et  non  cnilibet  penpicuam  qualem  probabas 
orationem  et  rerum  usîAaiissimarum  copiosam,  tit  desideraveras,  nominatîonem. 
Qnod  si  boc  nostrse  oretKOois  crepuscnkun.,  udribas  pêne  daresoentibiis,  sere- 
niiis  qnam  quœrebas  tibi  videalor,  orationem  ipnm  mediae  noctis  fmritate  ob- 
doctam  mittere  tibi  palpatnro  parstus  sum  ;  sed  ut  aliqnid  non  superflu  um,  isie 
vere  utile,  amico  desiinata  contioeat  epistola,  si philosophiam de  bujnsmodi  rébus 
consuias,  ipsa  tibi  œrtisaimeostendet  tantœ  rerum  Gopiœ  incomparabiliter  esse 
prffistantiorem  cognitionem  qnam  possessionem  ;  neque  enim  nrunc  ego  de  ea 
cognitione  loquor  qua  talium  rerum  species  distingountur,  neque  de  ea  qoaiu 
pbysici  de  bujusmodi  rerum  natura  profitentur,  sed  de  ea  qua  inteiligitnr  quam 
monstruosam  efificaciam  habeant  res  bujusmodi  animas  bominum  ad  sui  conçu- 
piscentiam  aHîciendi  et  a  veri  boni  cognitione  et  amore  abducendi.  Quare,  mi 
Ânceline,  iliud  minquam  apnd  temetipsum,  ut  quidam  fiiciunt,  dissimula  :  non 
talia  posflidere,  sed  taiibus  bene  uti  vel  bene  carere  pretiosum  est.  Quod  quidem 
a  quibusdam  philologis,  qui  sola  verba  jactant, sicut  nnsquam  credi et  sicut  nun- 
quam  intelligi  et  etiam  inutile  putari,  sic  in  iilis  inutile  esse  saepe  a  me  acœpisti. 
Valete. 


Adam  du  Petit-Pont  est-il  ou  n est-il  pas  lauteur  de  ce  texte?  S'il 
ne  l'est  pas,  c'est  probablement  un  de  ses  contemporains,  un  de  ses 
disciples,  qui  Ta  rédigé  sous  son  nom,  et  peut-être  avons-nous,  dans 
ce  vocabulaire  de  ternies  inusités,  un  précieux  renseignen^nt  sur  la 
méthode  propre  i  l'école  du  Petit-Pont.  Jean  de  Salisbtury  nous  dit 
qu'on  y  dédaignait  Tancienne  manière  d'enseigner,  et  qu'on  s'y  vantail 
d'en  avoir  une  nouvelle  : 

Si  sapis  auctores,  veterum  si  scripta  recenses. 
Ut  statuas  si  quid  forte  probare  velis. 


^')  B.  Spinga,9L  spingo,  as,  et  est  lectus 
depictus. 

^*)  C.  Plakm»m  squiyocum  est.  Est  enim 
coDcavitas  lecti,  sicut  hic,  et  pluteum  di- 


citQf  tabulatum ,  galiice  planckeys;  ...  et 
pluteum  dicitur  galllce  karole;  cujus  modi 
habent  monachi  corn  libris,  ad  snperpo- 
nendum  încaustum. 
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Undique  damabimt  :  «  Velus  hic  qno  teadit  asellusP 

Cur  veterum  nobis  dicta  vel  acta  refert? 
A  nobis  sapimus,  docuit  se  nostra  javenUis; 

Non  recipit  veterum  dc^poiata  nostra  cobors. 
Non  OQus  accipimus  ut  eorum  verba  sequamur 

Quos  habet  auctores  Graecia,  Roma  colit. 
Incola  sum  Modici  Pontis,  novus  auctor  in  arte,*^ 

DoBi  pciur  ÎQveiiium  glorior  esse  meum. 
Quod  docuere(^)  senes,  nec  novit  arnica  (^)  juventus, 

Pectoris  inventum  juro  fuisse  mei. 
Sedula  me  juvenum  circumdat  turba,  putatque 

Grandia  jactanteni  non  nisi  vera  loqui . . .  • 
Iste  loquax  dicaxque  parnm  redolet  Melîdunum  ^^\ 

Creditur  Albrico  ^^)  doctior  esse  suo  ; 
Corrigit  errores  verbosua  hic  Abaelardi* 

Pellitur  a  nosiro  trita  moneta  foro» 
Temporibus  placuere  suis  veterum  bene  dicta, 

Temporibus  nostris  jam  nova  sola  placent  (^). 

Enseigner  la  langue  latine  suivant  Tancienne  manière,  c'était  exposer 
les  règles  de  la  grammaire  en  commentant  Priscien  et  Donat.  La  nou- 
velle consistait-elle  à  mettre  de  côté  la  grammaire  pour  s'en  tenir  à 
Torigine,  au  sens  des  mots?  Cela  nous  semble  d'autant  plus  vraisem- 
blable que  les  partisans  de  cette  méthode  paraissent  avoir  été  nombreux 
au  xiii*^  siècle  et  qu'ils  ont  repris  faveur  dans  le  nôtre,  après  avoir  été 
longtemps  peu  goûtés. 

Nous  avons  maintenant  à  rechercher  quels  noms  de  lieux  nous 
sont  désignés  par  ces  adjectifs  Balsamienm,  Belvacensis,  que  les  quatre 
scoliastes.  paraissent  avoir  altérés  et  n'avoir  pu  comprendre*  Adam 
du  Petit-Pont  était  Anglais;  sur  ce  point  tous  les  biographes  sont 
d'accord.  Mais  à  ces  mots  natione  Anglicus  le  texte  ajoute  :  patria 
Balsamiensis,  génère  Belvacensis.  BaUamiensis  ne  paraît  pas  offrir  de 
difficulté;  ce  doit  être  Balsham,  dans  le  comté  de  Cambridge.  Ainsi 
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^^>  Ce  mot  est  évidetnmeiit  «Aéré. 
<*>  Sans  doute  :  avila. 
^'>  Robert  de  Melaii« 


<*>  Alberio  de  Reims. 
(*>  JoAD.  Sftriflb.  EHihéliew,  édit.  Giles, 
tameV* 


Digitized  by 


Google 


56 


NOTICES 


n'  id877 

DB9 

MSS.  LATIRS 

DB 

Lk  BIBLIOTHBQUB 

NATIOlfALB. 


Balsham  serait  le  lieu  natal  d'Adam.  Belvacensis  est  moins  clair. 
M.  Scheler  hésite  à  supposer  qu'il  s'agisse  ici  de  Beauvais.  Ne  faut-il 
pas  lire,  au  lieu  de  Belvacensis,  Beverïacensis ,  c'est-à-dire  de  Bever- 
ley.»^  Génère  Beverlacensis  signifierait  donc,  si  cette  correction  était 
acceptée,  qu'Adam,  né  sur  le  territoire  de  Balsham,  était  dune  fa- 
mille originaire  de  Beverley. 

Le  texte  nous  fournit  encore  deux  autres  renseignements  sur  maître 
Adam.  Venu  d'Angleterre  en  France ,  il  avait  habité  Paris  pendant  douze 
ans, professant auPetit-Pont, dontil avaitrendu l'école  célèbre, et, pro- 
fesseur libre,  nous  voulons  dire  enseignant  dans  une  chaire  qui  n'était 
pas  officielle,  il  recevait  de  ses  écoliers  un  salaire  quelconque,  salarii 
lucello.  Tel  était,  en  effet,  l'usage.  Un  témoin  nouveau  nous  confirme 
ici  ce  que  déjà  d'autres  noiiê  avaient  appris. 

On  a  conservé  l'épitaphe  de  ce  maître,  qui  fiit  vite,  après  sa  mort, 
oublié.  Nous  la  trouvons  dans  le  n®  162  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, fol.  35  : 

Nominis  et  culpœ  primi  patris  hic  situs  hères 
Terra  fit,  a  terrœ  nomlDe  nomen  habens. 

Au  feuiUet  i5/|  de  notre  volume  est  une  autre  glose  sur  quelques 
mots  du  même  texte.  Cette  glose  vaut  moins  encore  que  la  première. 
On  va,  dès  l'abord  le  constater  : 

PKalœ  tolum  et  cet.  Versus  : 

Grèce  phdando  lignum  notât,  ut  phala  monstrat. 
Inde  phaknx  venit,  înde  phalanga ,  phalangae. 
Inde  phalarica  sit,  pharo  phalerasqoe  phalo<{ae. 

Phaiarica  est  beffroi  gallice;  phalo  est  portUor  lignorum: 

Dico  phalam  summum  sic  et  cslum,  qnoque  turrim. 
Tollo  tolum  donat,  Toiomeum,  sive  Tolosam. 
Vd  stolon  gnece,  quod  signât  quatluor  in  se. 

Cillantibas,  a  cilleo,  les,  quod  est  moveo,  ves.  Inde  cilium  et  supercilium  et 
condliùm,  quia  in  concilio  cilletur;  vel  consilium,  per  s  scriptum,  de  sileo,  les, 
quod  est  tacere.  A  cilleo,  les,  dicitur  Cillenius,  id  est  Mercurius,  quia  inter 
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omnes  planetas  est  vdocissimus  ;  et  bœc  sylliba,  bœ;  et  non  syllaba,  ne  decipia- 
mur;  et  est  sylliba  ménsa  rotunda  qu»  cito  removetor^,  et  cillenis  et  ocillum, 
quod  est  aequivocum. . . 

Cibo.  Cibus  didtur  de  capio,  pis;  et  componitur  subcibo^sicut  mulieres  com- 
edunt  io  secreto;  et  concibo,  comedere  insimul;  et  hoccibutum,  mensa;  ciba- 
tus,  tus,  ttti,  comestio.  Pluraliter  hase  cibae,  arum,  sunt  decii;  et  haec  Gibele, 
dea,  et  est  média  indifFereos.  Versus  : 

0ic  cil>tt8  a  capio,  cibo,  subcibo,  silqae  cibatnm, 
TaxiJliqne  dbas,  Cybele  dea,  sive  Gibole. 

Acido,  ab  aceo,  ces,  et  indeacuo,  is;  sed  aceo  non  est  in  usu;  et  inde  hsec  acia, 
et  acis,  quod  idem  est,  et  sunt  instrumenta  carpentarii,  et  acinasis,  ach  gallice, 
et  acer  arbor.  Inde  acerra,  vas  thuris. .  . 

Aer  dicitur  ab  a,  sine,  et  er,  per  contrarium  vel  congrue.  Inde  aeripes,  dis. 
Inde  aranea,  et  tamen  invenitur  araneus;  et  aura,  rœ;  et  yris,  quasi  aer,  ris; 
vel  yris  dicitur  ab  ir,  palms  propter  rotunditatem;  et  yrundo,  volucris,  quia  in 
aère  coliigit  cibnm  suum;  et  auriga,  quasi  verberans  aéra;  et  aurata,  piscis,  soi- 
licet  dorée;  ab  aura  dicitur  aurum ,  .  . 
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On  s*est  quelquefois  étoûné  de  voir  les  clercs  du  xiii*  siècle  parler 
une  langue  si  barbare.  Il  nous  semble  que  nous  prouvons,  en  citant 
de  telles  gloses,  qu'ils  ne  pouvaient  guère,  si  mal  instruits,  en  parler 
une  plus  correcte. 

Au  feuillet  i55,  le  traité,  souvent  copié  durant  le  xiii*^  siècle  et 
le  xfv^,  dont  le  titre  est  Dieia  salutis.  Notre  exemplaire  est  anonyme, 
et  Claude  de  Grandrue  ne  parait  pas  avoir  connu  le  nom  de  lauteur  : 
Qaem  libram,  dit-il,  edidit  quidam  ordinis  Minorum.  Ce  frère  Mineur 
est  Guillaume  de  Lavicea,  ailleurs  de  Lanicia,  de  Lancea.  On  a  fait 
si  grand  cas  de  son  livre  qu'on  l'a  souvent  imprimé  sous  le  nom  de 
saint  Bonaventure.  Mais  c'est  là  une  erreur  depuis  longtemps  signalée. 
Il  suffit  de  rappeler  ici  que  toutes  les  explications  nécessaires  ont  été 
données  sur  ce  livre ,  ainsi  que  sur  les  thèmes  de  sermons  et  la  table 
qui  le  suivent,  dans  le  tome  XXVI  de  Y  Histoire  littéraire,  page  552. 

Du  feuillet  267  au  feuillet  278,  des  gloses  théologiques  et  morales 
sur  des  vers  mnémoniques  ou  des  maximes  diverses.  Claude  de  Grand- 
rue  donne  pour  titre  à  tout  ce  fatras  :  Distinctiones  quœdam  utiles  ad 


TOMB  XXXIV,  1  "  partie. 
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prmdicandmn.  Mais,  daûs  le  manuscrit,  deui  titres  le  divisent  en  deux 
parties,  et  voici  le  premier  :  In  his  qmnqae  versibtis  notantar  effectus 
passionis  dominicœ;  et  tels  sont  les  cinq  vers  : 

Multipiicat^  reâerat,  indolcat,  potat,  obumbrat, 
Mortificat,  végétât,  motiit,  trahit  atque  triumphat, 
Delectat,  sanat,  corroborât,  instruit,  armât ^ 
Excitât  «  extinguit,  confundit,  praemia  reddit, 
Pacificat,  mundat,  redimit,  dat  vivere,  diiat. 

Tous  les  mots  qui  composent  ces  cinq  vers  léonins  sont  particuliè- 
rement glosés.  Le  second  titre  est  Moralitas  de  oralione,  et  sous  ce 
titre  figurent  un  grand  nombre  de  maximes,  tirées,  pour  la  plupart, 
des  livres  saints^  toudbant  Tatimône^  la  confession,  la  pensée  de  la 
mortf  etc. 

A  la  suite,  de  la  même  écriture,  un  sermon  sur  ce  thème  :  Sancti- 
jicale  bellwn,  c'est-à-dire,  qu'on  l'entende  bien,  la  guerre  contre  le 
diable.  Un  autre  exemplaire  de  ce  sermon  est,  comme  celui-ci,  sans 
le  nom  de  l'auteur  au  feiullet  2 10  du  n^  1 4gâ8.  Cet  auteur  nous  est 
inconnu. 

Nous  ne  savons  pas  non  plus  à  qui  nous  devons  attribuer  le  recueil 
de  pieuses  moralités  sur  toutes  les  grâces,  toutes  les  vertus,  tous  les 
bienfaits  de  la  Vierge,  qui  s'étend  du  feuillet  276  au  feuillet  280. 
La  première  phrase  figure,  dans  la  Polyanthea  Mariana  d'Hippolyte 
Marracci,  sous  le  nom  de  Richard  de  Saint-Laurent  (^),  et  nous  croyons 
que  les  suivantes  sont  toutes  pillées  ailleurs.  D'autres  copies  de  cette 
œuvre  mystique  sont  dans  les  n^  14297  (fol.  60)  de  la  Bibliothèque 
nationde,  49  de  Douai  et  1601  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne. 

Claude  de  Grandrue  intitule  ce  qui  suit  :  Palchra  dictamina.  Ce 
titre  est  flatteur,  mais  il  manque  de  précision.  U  s'agit  d'un  mélange 
de  petits  poèmes  sur  diverses  matières  théologiques.  Voici  le  début 
du  premier  morceau  : 


(î) 


Polyanthea  Mariana,  p.  8a,  col.  ù. 
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Deitatis  unitatem, 
Personarum  trinitatem , 

Chrisliani  coiimus. 
Id  personis  minus,  majus, 
Infra,  supra,  post  et  prius 

Dici  nefas  ducimus. 

Pafri  consubstantialis, 

Goaeternus  el  œqualis 

Vivit  unigenitus. 


Par  est  Patri  Filioque, 
Qui  procedit  ab  utroque, 
Spiritus  paraclitus. 

Pater,  Verbuai,  sanctum  munus, 
Très  personae,  Deus  unus, 

Una  sub  substaotia, 
Sunt  unius  poteslatis 
Et  unius  majestatis; 

Una  sunt  essentia. . . 


Le  poème  d'Hildeberl  sur  Marie  l'Égyptienne  finit  le  volume. 
Oaude  de  Grandrue  donne  à  ce  poème  ce  titre  qui  peut  sembler  bi- 
zarre, Meira  Zosimœ  de  Maria  JEgyptiaca,  Zozime  étant  le  béros,  non 
Tauteur  du  poème.  Mais  Claude  de  Grandrue  ne  fait  ici  que  reproduire 
une  erreur  accréditée  dès  la  fin  du  xni®  siècle.  Nous  lisons  en  eflFet 
dans  le  Registnun  multoram  aactorum  de  Hugues  de  Trimberg  : 

Sequitur  hune  Zozimas,  auctor  non  ingratus, 
Per  quem  iEgyptiacae  Mariœ  claret  status.  .  . 

De  même,  le  grammairien  espagnol  Jean  Gilles,  citant  le  poème 
sur  Marie  l'Egyptienne,  l'intitule  Zozima^^l  Les  derniers  vers  man- 
quent dans  notre  copie. 

t^î  Hisu  m.  de  la  Fr. ,  t.  XXX ,  p.  283. 
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NOTICE  SUR  LES  MANUSCRITS  ORIGINAUX,        * 
SUIVIE  DE  FRAGMENTS  INÉDITS, 

PAR 

M.  PIERRE  DE  NOLHAG- 


Le  De  Vins  illastribas  est  le  travail  historique  le  plus  important  de 
Pétrarque  et  un  de  ses  ouvrages  les  plus  étendus  ^^'.  Il  en  avait  conçu 
le  projet  à  Vaucluse  et  s'en  occupa  toute  sa  vie.  Il  en  fit,  comme 
de  son  grand  poème  de  l'^^iVa,  une  apologie  de  la  gloire  antique  de 
Rome,  appuyée  surime  étude  longue  et  sérieuse  des  historiens.  La 
composition  des  deux  livres  a  du,  plus  d'une  fois,  marcher  de  front. 
Mais  le  De  Vins  a  été  commencé  avant  YAfrica,  si  Ton  s'en  rapporte 
au  témoignage  le  plus  ancien  que  noué  ayons  sur  la  question.  Dans 
le  dialogue  que  Pétrarque  appelle  son  Secret,  il  se  fait  reprocher  par 
saint  Augustin  son  amour  de  la  vaine  gloire  et  lui  prête,  à  cette 
occasion,  les  paroles  suivantes  :  <  Tu  as  rêvé  d'être  renommé  dans 
la  postérité,  et  tu  as  abordé  pour  cela  de  plus  grands  sujets  :  tu  as 
entrepris  d'écrire  l'histoire  depuis  le  roi  Romulus  jusqu'à  Titus 
César,  œuvre  immense,  qui  exige  beaucoup  de  temps  et  de  travail.  Puis, 
sans  attendre  qu'elle  fût  terminée,  aiguillonné  par  le  désir  de  la  gloire , 
tu  as  vogué  vers  l'Afrique  sur  une  poétique  nef,  et  tu  y  composes 

^**  P.-P.  Vergerio,  biographe  ancien  et  autorisé  de  Pétrarque,  met  le  De  Viris  en  tèle 
de  la  liste  de  ses  œuvres.  (Sade ,  Mémoires  pour  la  vie  de  F.  Pétrarqwe ,  t.  III ,  pièces ,  p.  1 8.) 
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maintenant  les  livres  de  ton  Africa,  sans  négliger  les  autres.  Ta  vie 
entière  est  donc  prise  par  cette  double  occupation ,  sans  parler  de 
DR  PÉTRARQUE,  toutcs  ccUcs  qui  surviennent  ;  tu  prodigues  ainsi  le  plus  précieux 
des  biens,  celui  dont  la  perle  est  irréparable;  tandis  que  tu  écris 
l'histoire  des  autres,  tu  t'oublies  toi-même;  sais-tu  pourtant  si  la  mort, 
avant  qu'un  seul  de  tes  deux  livres  soit  fini,  n'arrachera  pas  de  tes 
mains  ta  plume  fatiguée  (^)p  »  Ne  relevons  pas,  dans  ce  passage,  ce 
triste  pressentiment  de  récrivain,  si  singulièrement  réalisé,  puisqu'il 
n'a  pu  terminer  aucun  de  ses  deux  ouvrages;  n'en  retenons  que  Tan 
tériorité  du  travail  historique  sur  le  travail  poétique.  Cette  consta- 
tation ne  peut  étonner;  n'est-ce  pas  dans  l'histoire  romaine  que 
Pétrarque  cherchait  tous  les  éléments  de  son  poème?  D'ailleurs,  les 
deux  compositions  demeurent  toujours  imies  dans  sa  pensée  :  s'il  parle 
de  VAfrica  dans  la  Vie  de  Scipion  ^^\  il  consacre  au  De  Viris  plusieurs 
vers  de  VAfrica.  Au  livre  IX,  il  met  dans  la  bouche  d'Homère  une 
sorte  de  résumé  prophétique  des  œuvres  que  doit  écrire  le  chantre 
du  héros  romain;  en  tète,  le  De  Viris  est  clairement  désigné  : 

Hic  quoque  magnonim  laudes  studiosus  avorum 
Dîgeret,  eitrema  relegens  ab  origine  sortes 
Romalidas  vestramqae  genns,  sermone  soluto 
fiistoricus,  titalosque  viris  et'nomina  reddet. 
In  medio  efiulgens  nec  corpore  parvus  eodem 
Magnus  erit  Scipio,  seque  ipse  fatebitur  idtro 
Plus  nuHi  debere  viro  ^h 

En  i355,  nous  savons  qu'il  avait  depuis  longtemps  cet  ouvrs^ 
sur  le  chantier  :  il  répondait,  à  Mantoue,  à  l'empereur  Charles  IV, 
qui  lui  en  demandait  im  exemplaire,  que  le  travail  était  demeuré 
inachevé ,  faute  de  loisir'*'.  Mais  c'est  surtout  dans  les  Invectivœ  contra 

^'^  De  contempla  mandi,  dial.  III  (Pe-  ^*^  AJrica,  IX,  v.  a57  et  suiv.  (éd.  Cor- 

trarchœ  opéra  omnia,  Bâle,  1 58i ,  p.  365).  radîni,  dams  Padova  a  Francesco  Petrarca, 

Xài  revu  le  texte  à  Taide  des  Paris.  6052  Padoue,  187Â*  p.  374  )• 

(fol.  i8v*)et^728(fol.  i56V),  «*)  Fiim.,  XIX,   3.    Léd.   Frac«setli 

^*^  Voir  plus  loin,  p.  84,  n.  4.  (t.  II,  p.  619)  donne  le  bon  texte  :  tlilad 
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medicam  qnemdam^  dont  la  composition  remonte  à  peu  près  au  même 
temps,  qu'on  trouve  le  De  Viris  mentionné  avec  quelque  détail  : 
ff  J'écris,  dit  Pétrarque,  sur  les  hommes  illustres;  ce  que  sera  l'œuvre, 
je  n  ose  le  dire;  c'est  au  lecteur  de  la  juger;  je  ne  me  prononce  que 
sur  retendue,  et  ce  sera  sûrement  un  grand  ouvrage,  firuit  de  longues 
veilles,  et  que  le  sujet,  sinon  l'auteur,  doit  recommander.  Il  ne  s'agit 
pas  dans  ce  livre  de  médecins,  ni  même  de  poètes  ou  de  philosophes, 
mais  seulement  de  ceux  qui  ont  brillé  par  leurs  vertus  militaires  ou 
leur  grand  amour  de  là  chose  publique  et  à  qui  leurs  actions  ont 
valu  la  gloire  ^^K  » 

Le  recueil  de  Pétrarque,  dont  le  titre  est,  dans  les  manuscrits, 
Qaoramdam  clarissimoram  heroum  Epitome ,  porte ,  sur  la  plupart  des 
exemplaires,  une  dédicace  qui  débute  par  les  mots  Illastres  quosdam 
viros  et  qui  est  adressée  à  François  de  Carrare,  seigneur  de  Padoue'^'. 
fl  est  facile  de  voir  que  Pétrarque  avait  ponçu  et  commencé  son 
livre  plusieurs  années  avant  de  connaître  Padoue,  qu'il  visita  pour 
la  première  fois  en  i348(^);  on  apprendra  même  plus  loin  qu'il 
l'avait  fort  avancé  avant  de  songer  à  le  dédier  à  personne  W.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  dédicace  s'explique  par  l'intérêt  que  François  de 
Carrare  portait  aux  lettres  et  à  l'antiquité.  U  venait  d'en  donner  une 
preuve  particulière  par  des  peintures  décoratives  commandées  pour 
son  palais  et  qui  furent  certainement  l'occasion  de  la  dédicace  (^). 
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inexpletam  esse  respondi  et  lemporis 
atqae  olii  egeatem.  •  D.  Rosselli  lisait 
impïelam  et  ceUe  mauvaise  lecture  Ta 
conduit  à  plusieurs  faux  développemenls 
[PeinavA,  GiuL  Cdso  e  Boccacào,  p.  53, 
69,  etc.). 

<^^  Opéra,  p.  1096.  U  demande  à  G.  da 
Pâstrengo,  dans  Fam,  IX,  i5,  un  livre 
dont  il  a  besoin  pour  son  De  Viris. 

(*>  Roftseiti,  à  la  p.  4o  de  l'oovrage  cité 
et  qui  sera  étudié  ptos  loin,  émet  Thypo* 
thèse  que  la  dédicace  de  Pétrarque  a  du 
être  faite  en   i35o,  quand  François  de 


Carrare  devînt  maître  de  Padoue.  Celte 
hypothèse,  purement  gratuite,  s* est  trans- 
formée en  certitude,  sans  nouvelles  re- 
cherches, pour  certains  auteurs  posté- 
rieurs -qui  ont  traité  la  question  (par  ex. 
Raaolini,  p.  sa  de  Téd.  citée  plus  bas). 

(')  Voir  le  livre  de  M.  A.  Zardo,  très 
complet  sur  les  rapports  de  Pétrarque 
avec  Padoue,  //  Petrarca  e  i  Carmresi, 
Mikn,  1887,  p.  i3. 

(^^  Le  fait  ressort  de  l'existence  même 
du  Paris.  6069  I,  étndié  au  S  IV. 

^')  Le  palais  de  Carrare  a  été  presque 
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Lombardo  délia  Seta,  Télève  et  lami  de  Pétrarque,  qui  termina  ie  De 
Viris  après  sa  mort,  nous  donne  à  ce  sujet  d'intéressants  détails  dans 
la  préface  qu'il  adresse  à  son  tour  à  Carrare  (^).  Après  un  long  pané- 
gyrique du  prince,  il  s'écrie,  à  propos  des  héros  antiques  :  «Ces 
grands  hommes,  tu  ne  les  as  pas  accueillis  seulement  dans  ton  cœur, 
hôtô  ardemment  épris  de  leurs  vertus;  tu  leur  as  assigné  une  place 
magnifique  dans  la  plus  belle  partie  de  ton  palais;  à  la  façon  des  an- 
ciens, tu  les  as  honorés  de  ton  hospitalité,  en  les  vètissant  d'or  et  de 
pourpre,  en  les  faisant  admirer  par  des  images  et  des  inscriptions ...  ; 
tu  as  fait  revivre  leurs  traits  dans  une  excellente  peinture  W .  .  .  Non 
content  de  les  mettre  sous  tes  yeux ,  tu  as  choisi  pour  t'expliquer  leurs 
actions  le  poète  unique,  ton  cher  ami,  le  célèbre  Pétrarque ,  que  je  ne 
puis  nommer  sans  renouveler  une  récente  doideur.  Doué  comme  il 
Tétait  du  style  des  anciens  et  de  l'éloquence  des  plus  habiles,  il  eût 
admirablement  exaucé  la^rière,  et  déjà  il  avait  accompli  diligemment 
plus  de  la  moitié  de  la  tâche,  lorsqu'il  fut  arraché  à  la  terre  par 
l'heure  inévitable  et  porté  au  ciel  par  la  gloire  de  ses  vertus.  Tu  avais 
conçu  ridée  de  joindre  à  la  vue  de  ces  peintures  un  noble  plaisir  pour 
tes  oreilles  ;  il  devait  former  ton  âme  à  des  conceptions  toujours  plus 
grandes,  et  non  seulement  ton  âme,  mais  aussi  celle  du  fils  généreux 
que  tu  élèves  pour  TÉtat.  »  Ce  téipoignage  parait  étabUr  que  le  plan 
définitif  de  l'ouvrage  avait  été  suggéré  par  une  collection  de  por- 
traits historiques,  commençant  à  Romulus  et  exécutée  sur  l'ordre  de 
François  de  Carrare '*'.  Mais,  comme  nous  savons,  d'autre  part,  que 
le  travail  de  Pétrarque  était  antérieur  à  ces  peintures,  il  est  permis 


entièrement  détruit.  La  salle  décorée  au 
temps  de  Pétrarque  a  subsisté  et  renferme 
la  bibliothèque  de  T Université,  maïs  les 
murs  ont  été  entièrement  recouvert)  de 
fresques  du  xvi*  siècle.  Deux  panneaux 
plus  anciens,  repeints  malheureusement, 
contiennent  de  grands  portraits  en  pied  de 
Pétrarque  et  de  Lombardo  délia  Seta. 
^^î  Le  texte  de 'cette  préface,  Errare 


kaudprofecto,  a  été  publié  dans  l'ouvrage 
de  Rosselti,  p.  a  a  6-2  3a.  Je  traduis  sur  le 
manuscrit  Paris,  6069  F,  qui  est,  pour 
cette  partie,  comme  on  va  le  voir,  l'auto- 
graphe même  de  Lombardo  (fol.  i4Â). 

^*^  imaginibas  et  tituUs  admirandos.  .  .  - 
in  forma  excellentissime  pictare  extrinsecus 
expressisiL 

(')  La  date  n'en  est  pas  certaine.  Sozo- 
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dé  supposer  que  c'est  lui-même  qui  avait  indiqué  au  prince  les  per* 
somiages  quil  devait  choisir  et  dont  une  partie  avaient  déjà  leur 
biographie  écrite  par  avance. 

Pétrarque  eut  à  remplir,  à  propos  des  mêmes  portraits,  un  autre 
désir  de  son  protecteur.  Celui-ci  voulut  posséder,  en  un  petit  volume, 
la  vie  résumée  de  ses  héros  ('),  et,  supposant  sans  doute  que  les 
grandes  biographies  seraient  trop  longues  à  terminer^  il  demanda 
à  1  auleur  d'en  rédiger  du  moins  un  Compendiam.  Pétrarq^e  se  mit  à 
ce  second  travail  avant  d'avoir  fini  le  premier,  et,  surpris  par  la 
mort,  les  laissa  l'un  et  l'autre  inachevés.  C'est  encore  Lombardo  délia 
Seta  qui  compléta  ce  Compendium,  comme  VEpitome,  sur  l'ordre  de 
Carrare.  On  le  trouve  imprimé  dans  les  œuvres  de  Pétrarque,  avec 
l'avant-propos  du  poète  et  un  autre  mis  par  Lombardo  en  tète  de  la 
partie  qu'il  a  ajoutée.  Ce  court  texte  comprend  le  même  nombre  de 
biographies  que  le  recueil  principal,  soit  trente-six;  mais  Pétrarque 
en  a  rédigé  seidement  quatorze. 

Par  un  caprice  de  la  fortune,  le  grand  ouvrage  sur  lequel  Pétrarque 
comptait  le  plus  pour  sa  gloire  future  est  resté  oublié  pendant  quatre 
siècles.  11  l'était  déjà  en  effet  au  moment  où  l'on  a  réuni  pour  la  pre- 
mière fois  ses  œuvres  complètes,  car  le  De  Viris  illastribus  n'y  figure 
que  par  les  quelques  pages  du  Compendium.  Il  n'est  pas  sans  exemple 
dans  l'histoire  littéraire  qu'im  abrégé  ait  rejeté  dans  l'ombre  l'ouvrage 
infiniment  plus  intéressant  dont  il  était  tiré,  et  je  crois  que  le  titre 
d^Epitome  donné  à  l'abrégé  du  De  Vins  par*  les  éditions  a  contribué , 
depuis  le  quinzième  siècle,  à  en  confondre  le  texte  avec  celui  qu'on 
rencontrait  dans  les  manuscrits  de  f  œuvre  véritable.  Cette  confusion 
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meno  da  Pistoia  les  mentionne,  en  Tan- 
née 1  Syo ,  à  propos  de  la  mort  de  Monno 
Donati,  vainqueur  de  Befnabà  Vîsconti  : 
Paduam  projiciscens ,  post  paucos  diet  mor^ 
iem  obiit,  ubi  honorifice  sepuUwi  fuit  ei  Do- 
mintu  PaituB  etiam  in  atriis  suis  cam  aliis 
famasis  viris  belUfecit  pingi.  (  Mnratori ,  Rer, 
4t:  script.,  t.  XVI ,  col.  1090.  L'inscriplîon 

TOME  XXXIV,  1"  p«rlie. 


tuQiiilaire  de  Manni,  dans  les  cloîtres 
de  S.  Antonio,  publiée  à  nouveau  par 
M.  Zardo,  I.  c  p.  aga,  existe  dans  le 
Paris.  8582,  sous  le  nom  de  Pétrarque.) 
(')  Ut  lineamentoram  (faalitas  sive  indolis 
sptciem  considerare  possis,  lui  dit  Lom- 
l>ardo  délia  Seta,  dans  l'avant-propos  qui 
précède  la  continuation  du  Compendiam,. 


xvMimut  lATieiiiLi. 
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a  été  ftcceptée  à  tort  par  lés  écrivains  modernes  qui  se  sont  occupés 
de  la  question.  Le  titre  exact  des  manuscrits  du  De  Vins  complet  étant 
Epitome^^K  et  celui  de  Tabrégé  Compendiam,  je  maintiendrai  cette  dis«^ 
tinction  dans  la  suite  de  ce  travaîL 

La  confusion,  sinon  du  titre,  au  moins  du  texte  de  VEpitame  et  du 
Compendiam,  a  été  prouvée  par  un  des  savants  de  la  première  moitié 
de  ce  siècle  qui  ont  le  mieux  mérité  de  Pétrarque,  Domenico  Rossetti. 
Dans  un  ouvrage  capital,  quoique  systématique  et  plein  d'erreurs 
de  détail^  paru  en  i8â8(^,  il  fixa  Tattention  sur  Texistence  du  vrai 
th  Viris;  il  en  démontra  Fauthenticité  et  en  signala  les  manuscrits. 
Presque  en  même  temps,  la  vie  de  César,  la  plus  longue  des  biogra- 
phies composées  par  Pétrarque,  q^i  avait  été  longtemps  attribuée 
par  les  éditions  à  Julius  Celsus  ^^\  était  réimprimée  en  Allemagne, 
restituée  poiu*la  première  fois  à  son  véritable  auteur  W.  D'autres  bio- 
graphies du  même  recueil  étaient  successivement  données  au  public  (^); 


^*^  Le  sens  du  mot  Epitome  est  expliqué 
daUs  Tavant-propos  composé  par  Lom- 
barde; il  y  tàii  allusion  au  grand  travail 
écrit  par  Pétrarque  neifaâ  proUs9  nequB 
areUUo  stylo.  Pétrarque  avait,  eo  efiet,  ré- 
sume les  récits  qu^U  trouvait  dans  les  au- 
teurs anciens ,  ainsi  qu*il  est  facile  de  s'en 
rendre  compte  à  la  lecture;  de  Ut  le  titre 
à'Epitoike. 

(*^  Petrarca,  Gial  Çelso  e  Bpccaccio,  il- 
lustrazione  bibUoîogica  délie  vite  degli  uo- 
miiii  illustri  del primo,  di  Caio  GiuUo  Cesare 
ïtttrilmito  al  Sèc&Hdù  e  d^  /\rfnirvtt  s^iriHa 
dal  terzo,  Trieste,  1828.  L*auteur  y  main- 
tient ia  confusion  des  (itret  Epiitùmê  et 
Compendiam^ 

('>  Ce  nom  est  encore  au  titre  du  Céser 
d'Achaintre  et  Lemaire^  Paris,  i8ig-ai. 

t^  C'est  i^  Rernafd  de  Le  Moiinoye  que 
revient  le  mérite  d'avoir  reconnu  Pé- 
trarque pour  fauteur  de  ta  vie  de  Géiar^ 
voir  Fabrîcius,  BiUioth.  2ae>>  1773.  t.  I, 


p.  a  59.  Cependant  Lemaire  hésitait  en 
core'un  peu  à  se  rallier  à  cette  opinion 
(éd.  de  César,  t.  îtl,  Paris,  i8aO,  p.  16) 
et  réimprimait  rourvrage  avec  le  nom  de 
Julius  Celsus.  11  a  fallu  le  travail  de  Chr. 
Schneider  pour  faire  accepter  définitive- 
ment la  vérité  sur  rorigine  de  Timportante 
compiifttion  historique.  Ge  Irevail  a  paru 
sous  le  titre  :  FnOKisci  PetrûnAm  histùna 
lulii  Cmsaris,  Awctori  vindicavit,  secunimm 
codicem  Bamburgensem  correxit,  cum  inter- 
prelatiûne  itaVca  contulit  C.  £.  Chr.  Schnei' 
der,  UH,  mit.  prof.  Vrutiil,  Leîpàg,  16^7. 
Il  y  a  une  introduction  de  ia4  pages, 
où  Fauteur  ne  tient  pas  compte  de  La 
Monnoye« 

<*'  Presque  tout  ce  qui  préoMe  la  vie 
de  César  e  été  publié  par  Schneider  lûi- 
méme,  d'après  un  manuscrit  de  funiver- 
^té  de  Bresiau  (Breslau,  1829  à  i63i)  ; 
diaprés  d^autres  manuecrits,  trois  liîogre- 
pfaiee  ont  été  imprimées  par  Ldgi  Bar> 
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Tcouvre  fayorite  du  grand  humaniste,  si  longtemps  enâtvelie  dans 
Toubli^  reprenait  sa  place  à  la  lumière. 

La  question  du  De  Vins,  grâce  aux  recherches  de  Rossetti  et  aux 
éditions  de  Chr.  Schneider,  avait  fait  un  si  grand  pas  qu'on  se  plut  à 
croire  qu'elle  n'irait  pas  plus  loin.  L'érudit  italien  qui  se  chargea  de 
réunir  pour  la  première  fois  dans  une  édition  complète  Touvrage  de 
Pétrarque ,  Lodo  vico  Razsolini  ('),  la  considéra  comme  épuisée  et  se  crut 
dispensé  d'entreprendre  sur  les  manuscrits  de  nouvelles  recherches.  Le 
titre  pompeux  donné  à  sa  publication  fait  croire  à  un  travail  critique 
qui  n'a  pas  eu  lieu  ^^K  Je  n*ai  pas  à  examiner  la  valeiu*  de  l'édition  de 
Donato  degli  Albanzani,  dont  Razzolini  a  publié  la  traduction  ita- 
lienne du  De  Viris^^^;  mais  celle  qui  nous  occupe  a  été  faite  sans  au- 
cun respect  du  texte  de  Pétrarque,  et  l'introduction  qui  l'accompagne 
n'a  rien  apporté  de  nouveau. 


Di  PÉTIIAIIQUK. 


Reprenant  la  question  au  point  où  Tout  laissée  mes  devanciers, 
je  voudrais  faire  accepter,  avec  l'aide  des  manuscrits  de  Paris,  les 
conclusions  suivantes  : 


bien  (Bologne,  ;869,  1 863 ),  deax  bio- 
graphies par  P.  Feirato  (Padoue,  1870). 

^'^  Petrarcha  De  viris  illastrilus  vitœ 
tmncprûno  ex  eodi.  Vrati$ka>iensi,  Vatiûono 
aç  Patavino  ûi  lacfim  fiiim  (daos  1a  Cp{l 
ai  opère  inédite  0  rare  dei  primi  tre  secoli 
■  délia  lingaa  publiée  par  la  commission  des 
iesti  di  lingaa  des  provinces  de  rÉmîlie] , 
Bologne,  187^.  En  regard  est  la  Iraduc- 
lioo  italianoa.  h^  second  volunMe  contient 
la  rie  de  César,  simple  réimpression  de 
Tédition  Schneider,  qa*il  eût  été  cepen- 
dant possible  d'améliorer. 

w  lUndini  dii  a^e  fonri  d'un  ma- 
oaaerit  de  BnaalM*  pAeoe  qu*il  a  rapm- 
dint ,  en  ae  boroaai  â  les  vendre  d'une  loe^ 
inre  plus  facile,  les  leoclae  de  Schneider 
publiés  sur  an  mannscrit  de  Tiiniveraité 


de  cette  ville.  Il  a  ajouté,  d'après  le  Vat. 
lat.  â523,  huit  vers,  qu'on  croyait  de 
Pétrarque,  et  la  préface  Illustres  (foosdani 
vir0$,  iéjk  tirée  par  Rossetti  du  raéine  ma- 
nuscrit; enfin,  pour  combler  une  lacune 
du  texte  de  Breslau  dans  la  vie  de  Sci- 
pion,  il  a  employé  un  manuscrit  du 
XV*  sfiède  appartenant  à  f  université  de  Pa- 
done.  Il  n  y  a  aucune  notice  critique,  au- 
cune discussion  de  la  valeur  des  lestes , 
aucune  description  précise  des  manu- 
scrits. On  verra  plus  loin  à  quel  point 
oeUe.  édition  mérite  le  jugement  que 
porte  Corradûtt  snr  l'édition  française  de 
VAJHoa  :  In  ea  ne  vestigium  qaidem  ariis 
eritieœ  «pparerê  [Padoea  a  Fr.  Petrarea, 
p.  80). 

(*^  Voîrphia  loin,  p.  83,  note  1. 

9- 
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68  .    .-NOTICES 

I.  Les  manuscrits  à  suivre  pour  une  édition  définitive  du  De  Viris 
sont  les  Paris.  578à  (Vie  de  César)  et  6069  F  (texte  entier). 

II.  Les  huit  biographies  qui  vont,  dans  les  manuscrits,  de  Flami- 
ninus  à  Pompée,  traduites  par  Donato  diegli  Albanzani  et  publiées 
sous  le  nom  de  Pétrarque,  lui  ont  été  faussement  attribuées;  elles 
sont  Toeuvre  de  son  élève  Lombardo  délia  Seta. 

lïl.  Il  y  a  eu  deux  rédactions  de  la  vie  de  Scipion,  la  plus  impor- 
tante du  recueil  après  la  vie  de  César;  la  deuxième  rédaction,  four- 
nie par  le  Paris.  6069  F,  contient  d'abondants  morceaux  inédits. 

IV.  Le  plan  primitif  du  De  Viris  comprenait  un  certain  nombre  de 
biographies  étrangères  à  l'histoire  romaine  et  dont  le  texte,  resté 
ignoré,  se  trouve  dans  le  Paris,  6069  I.  Cette  série,  tout  à  fait  dis- 
tincte de  celle  que  nous  connaissons,  forme  en  réalité  un  livre  nou- 
veau à  ajouter  aux  œuvres  de  Pétrarque. 


Rossetti,  avec  l'instinct  d'un  érudit  véritable,  exprimait  un  extrême 
regret  de  n'avoir  pu  connaître  les  textes  du  De  Viris  de  la  Biblio- 
thèque de  Paris  autrement  que  par  la  description  du  catalogue  de 
lySg^*).  On  va  voir  que  ces  manuscrits  contredisent  une  grande 
partie  des  opinions  qu'il  a  soutenues,  mais  que,  du  moins,  le  pressen- 
timent qu'il  avait  de  leur  importance  pour  son  sujet  ne  l'avait  pas 
trompé. 

La  Vie  de  César,  dont  l'intérêt  s'augmente  des  discussions  qu'elle  a 


^^)  Rossetti,  /.  c,  p.  1  lo  :  uPer  qaante  che  per  la  loro  antichita  me  ne  sarehbe 

diligenze  io   abbîa   âa    qualche  aimo  a  venuto  se  ayessi  potuto  esaminarli.v  Le 

questa  parte  usalo. . . ,  non  posso  asserire  savant  de  Trieste  n*avâit  pas  rencontré,  à 

nemineno  quali  di  essi  siano  veramente  cette  époque,  dans  notre  grande  biblio- 

quelii  che  contengono  Topera  maggiore;  tbèque,  l'obligeance  qu'on  y  trouve  au- 

6  molto  meno  potei  trarne  quel  frutto  jourd*hui. 
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provoquées  parmi  les  philologues  et  des  réimpressions  qui  en  ont  été 
faites  sous  le  nom  de  Julius  Ceisus,  se  trouve  dans  le  Paris.  57 8à.  Il 
sera  facile  d'établir  d'un  mot  l'autorité  de  ce  texte  :  il  est  entièrement 
de  la  main  de  Pétrarque. 

Le  volume,  en  parchemin,  compte  quarante-neuf  feuillets  écrits,  à 
deux  colonnes,  groupés  en  cahiers  de  dix  feuillets (^).  Le  frontispice  est 
décoré  de  rinceaux  des  quatre  côtés;  il  y  a  des  lettres  ornées  légère- 
ment en  tête  des  chapitres,  qui  n'ont  aucun  titre  distinct;  les  para* 
graphes  sont  alternativement  bleus  et  rouges.  Le  titre  est  à  l'encre 
rouge  :  Francisci  Petrarce  laureati  poète  De  gestis  Cesaris,  et  donne  le 
type  de  rédaction  des  litres  originaux  de  Pétrarque.  Le  manuscrit  a 
passé  dans  la  bibliotlicque  du  château  de  Pavie^^^^  et  montre,  à  la  pie- 
n^ière  page,  l'écusson  des  Visconti  en  surcharge.  Malheureusement, 
le  texte  est  incomplet;  il  s'arrête  dans  le  haut  d'une  colonne,  environ 
aux  neuf  quinzièmes  de  la  biographie ,  vers  le  commencement  du  récit 
des  guerres  civiles  (chapitre  xx). 

Cet  autographe  de  Pétrarque  porte  des  corrections  et  additions 
marginales  et  quelques  grattages  de  l'auteur;  c'est,  à  coup  sûr,  un 
des  plus  curieux  de  ceux  qui  ont  été  retrouvés  en  ce$  dernières  an- 
nées, tant  par  l'étendue  de  la  transcription  que  par  la  façon  irrégu- 
lière dont  elle  a  été  faite.  Il  a  partout  trente-quatre  lignes  à  la  colonne, 
mais  il  a  été  exécuté  en  plusieurs  fois  et  à  diverses  époques  de  la  vie 
de  Pétrarque.  Peut-être  en  faut-il  conclure  que  la  composition  de  l'ou- 
vrage a  été  reprise  aussi  plusieurs  fois;  en  tout  cas,  la  différence  de 
soin  entre  le  début  et  la  fin  laisse  penser  que,  commencé  poiu*  être 
ua  manuscrit  élégant  et  définitif,  le  volume  a  fini  par  devenir  une 
simple  minute,  où  Pétrarque  fixait  à  mesure  sa  rédaction  une  fois 
faite.  C'est  à  partir  du  folio  4o  que  le  caractère  devient,  brusque- 
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^*)  Dimensions  :  3ao  X  aao  millimètres. 
lieliure  récente. 

^')  Il  figure  dans  l'inventaire  de  ida6 
sous  le  n*  388  :  D.  Fran.  Petrarca,  De 
geslis  Cesaris,  copertas  corio  pavonino  sive 


rubeo  levi.  Incipit  in  texta  Gaii  Tuilii  Cesa- 
ris dîctatoris  etfinitur  ad  Aticum  iibro  viij. 
(G.  d*Adda,  Indagim  ,  » ,  salla  Ithreria 
Visconteo-Sforzesca ,  parle  I ,  Milan ,  1 87  ô , 
p.  36.) 
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ment,  extrêmement  fin  et  moins  posé;  on  se  trouve  dors  dans  la 
guerre  des  Gaules,  au  moment  de  la  levée  du  siège  de  Gergovia.  Plus 
loin,  l'écriture  de  Pétrarque  est  toute  tremblée,  indécise,  identique  i 
celle  que  j'ai  signalée  sur  les  marges  de  son  exemplaire  de  XOdyssée  ^^\ 
H  semble  bien  que  les  dernières  pages  soient  de  lextrème  vieillesse  du 
poète.  Le  manuscrit  prend  fin  sur  un  renvoi  à  Cicéron,  aux  mots: 
1$  ergo  epistolarum  odAthicam  libro  viij^.  On  devine  ce  qui  a  dû  produire 
rintemiption  :  Pétrarcpie  s'est  arrêté  dans  son  travail  pour  recourir 
à  sa  fameuse  copie  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  et  y  chercher  le 
texte  exact  quil  avait  à  citer;  puis  une  cause  quelconque  Ta  empêché 
de  reprendre  sa  transcription  et  il  est  mort  sans  Tache  ver  (^). 

L  existence  d  un  tel  manuscrit  indique  peut-être  qu  a  un  certain 
moment  de  la  vie  de  Pétrarque  cette  biographie,  d'ailleurs  plus  conisi* 
dérable  que  toutes  les  autres,  formait  dans  sa  pensée  un  ouvrage  dis^ 
tinct.  Pour  la  partie  du  texte  qu'il* contient,  il  est  évident  quon  ne 
peut  en  suivre  d'autre. 

Le  6069  F  présente  le  De  Vins  complet.  Il  est  à  deux  colonnes, 
de  trente-neuf  lignes  (').  Les  cahiers  ont  dix  feuillets;  le  premier,  qui 
en  compte  douze,  est  précédé  d'un  feuillet  préliminaire  contenant 
une  table  de  la  première  partie  du  manuscrit,  de  la  même  main  que 
l'ensemble  des  rubriques;  au-dessus  est  peint  en  bistre  un  portrait 
de  Pétrarque,  profil  d'un  caractère  simple  et  sévère  et  d'un  intérêt 
iconographique  particulier  (^).  En  face,  au-dessus  du  titre  et  occupant 
la  moitié  de  la  page,  est  un  fort  beau  dessin  à  la  plume  rehaussé  de 
bistre ,  représentant  la  Gloire  occupée  à  distribuer  des  couronnes,  du 
haut  d'un  char  céleste ,  à  deux  groupes  de  cavaliers  <^}.  En  dehors  même 


^^)  Comptes  rendus  des  séances  de  V Acadé- 
mie des  inscriptions  et  hettes-Uttres ,  année 
1887,  p.  465.  (Communication  sur  Les 
étades  grecqaes  de  Péhwrqwe.) 

<')  Celte  hypothèse  prend  une  grande 
vraiiiemUance ,  rapprodiée  des  mots  d*ane 
souscription  citée  phis  bas,  p.  7a  :  fiït 
qestis  Cesaris  cum  instaret,  oUit,. . 


^'^  Dimensions  :  3 1 5  x  a  a  5  miUimètres. 
Reliure  au  chîfire  de  ChaHes  X. 

^*)  Je  Tai  fait  connaître  dans  la  (razeite 
des  beaoJSHxrts,  3*  pér.^  t  III,  p.  16a  et 
suiv.  (art.  intitulé  :  Un  nowmu  portrait  de 
Pétrarque), 

^*)  Ce  dc»in  est  reprodfdt,  avec  le  por 
trait,  dans  la  Gttzette  deg  beaa^nirts. 
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de  ces  œuvres  d'art,  romementation  est  asse»  rîche  et  peut  fournir  un    

bon  exemple  du  luxe  des  livres  dans  la  Haute  Italie  pendant  la  seconde      ^^  ^*  "'*'* 

,   ,  '^  ,  *  ILLVSTRIBVS 

moitié  du  XW  siècle.  de  Pétrarque. 

Voici  les  rubriques  et  les  souscriptions  du  manuscrit;  elles  auront 
l'avantage  de  faire  connaître  au  lecteur  le  plan  général  de  Tœuvre  de 
Pétrarque  et  de  donner  de  la  clarté  aux  développements  qui  suivront  : 

Fol,  prélim.  v^  :  Francisci  Pelrarce  poète  hureati  qaoramdam  clarissi- 
morum  heroum  epithomatis  ad  generosissimum  Patavi  dominam  Franciscum 
de  Cararia  rabrice  (table  des  vies  jusqu'à  César  inclusivement)  ^^K 

Fol.      1    :  Titre  (comme  ci-dessus).  Eiasdem  epithomatis  pro-- 
hemiam  incipit  (Illustres  quosdam  viros). 

1.  Fol.    \^^^  :  De  Romulo  primo  Romanoram  rege. 

2.  Fol.  ^     :  De  Nama  Pompilio  secundo  Romanorum  rege, 

3.  Fol.  ^y^  :  De  Tullo  Hostilio  tercio  Romanoram  rege. 

4.  Fol.   5y^  :  De  Ancho  Martio  quarto  Romanorum  rege. 

5.  Fol.  6     :  De  lanio  Brato  primo  Romanoram  console. 

6.  Fol.  6  v^  :  De  Horatio  Code  incipit. 

7.  FoL  6v^:  De  Lucio  Qainlio  Cincinato  incipit. 

8.  Fol.  7     :  De  Marco  Fario  Camillo  incipit. 

9.  FoL  lov^:  De  Tito  Maulio  Torquato  incipit. 

10.  Fol.  11     :  De  Marco  Valerio  Corvino  incipit. 

1 1 .  FoL  1 1  V*:  De  Pablio  Decio  incipit. 

12.  FoL  13V*:  De  Lucio  Papirio  Cursore  incipit. 

13.  FoL  i3    :  De  Marco  Curio  Dentato  incipit. 

14.  Fol.  i3v^:  De  Fabricio  Lucilio  incipit  ^^\ 

15.  Fol.  i4     :  De  Alexandre  Macedone  incipit. 

16.  FoL  17     z  De  Pirro  regt  Epirotamm  incipit. 

17.  FoL  i8v®:  De  Hanibale  Carthaginiensium  dace  incipit. 

18.  Fol.  2  2     :  De  Qainto  Fabio  Maximo  Cunctatore  incipit. 

19.  FoL  26  v^:  De  Marco  Claudio  Marcello  imcipit. 

^'^  GsUe  lable  est  à  1  encre  rooge,  ainsi  que  tom  ies  tHm  et  sooscriflkos  trtnicrito 
ici.  —  (')  Ici  finit  dans  le  Compendimm  ii  partie  d«e  è  Pélrarqae. 
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20-21 .  Fol.    33     :  De  Claudio  Nerone  et  Livio  Salinafore. 

22.  Fol.    38  V**:  De  P.  Cornelio  Scipione  Africano  maiore. 

23.  Foi.    71      :  De  Marco  Portio  Caione  Censorino  incipit. 

24.  Fol.    7/iv^:  De  Gaio  Iulio  Cesare  incipit. 

Fol.  1^2  :  His gestis  Cesaris  cum  instaret,  obiit  ipse  vates celeher- 
rimus  Franciscus  Pelrarca,  millesimo  trecentesimo 
septuayesimo  quarto,  decimo  nom  ialii.  Arquade^^h 
Francisci  Petrarce  poète  laureati  explicit  epi- 
ihoma  ad  inclitum  Franciscum  de  Cararia  Patavi 
dominum. 

Fol.  i/i3  :  Eiusdem  epithomatis  post  celeberrimi  vatis  Francisci 
Petrarce  obitum  Lombardi  a  Serico  supplemenfum. 
Ad  inclitum  Franciscain  de  Cararia  Patavi  do- 
minum. 

Eiusdem  supplementi  Lombardi  a  Serico  pro- 
hemium^^K  (Errare  haud  profeclo.) 

Fol.  1  44  V*  :  Eiusdem  epithomatis  supplemento  quorumdam  clarissi- 
morum  heroum  ad  inclitum  Patavi  dominum  unice 
prestantie  Franciscum  de  Cararia  Lombardi  a  Serico 
aliud  prohemium.  (Maius  me  opus.) 

Fol.  i45   :    Eiusdem  supplementi  rubrice.  (Suit  la  table.) 

25.  Fol.  1 40    :  De  Tito  Qaintio  Flaminio  incipit. 


^')  Cette  manière  d*indiquer  la  date  de 
ia  morl  de  Pétrarque  mérite  d'être  remar- 
quée. S'accorde-t-elle  avec  Thypothèse  de 
Baidelli ,  rapportée  dans  les  notes  de  Fra- 
cassetti  aux  Familiares  (t.  II,  p.  347)  sur 
le  canzoniere  de  la  famille  Barbarigo? 
Observons  du  moins  que  la  date  adoptée 
aujourd'hui  par  les  biographes,  celle  qui 
figure  sur  le  tombeau  d* Arqua  élevé  par 
Francesco  da  Brossano,  gendre  du  poète, 
est  le  18  juillet;  Lombardo,  témoin  ocu- 
laire, indiquant,  de  sa  propre  main,  le 
19  juillet,  il  faut,  pourconcUier  deux  au 


torités  également  sérieuses ,  admettre  que 
Pétrarque  est  mort  dans  la  nuit  du  18  au 
19  juillet  (cf.  Koertîng,  Petrarcas  Lehen 
widWerke,  p.  45i  ;  Zardo,  p.  2 19). Cette 
hésitation,  qui  se  retrouve  dans  les. plus 
anciennes  biographies,  apporte  quelque 
force  à  la  tradition  du  xiv*  siècle  qui  veut 
que  Pétrarque  ait  été  trouvé  mort  au  ma- 
tin dans  sa  bibliothèque,  où  il  veillait 

^'^  Ce  titre  indique  nettement  que  cette 
préface  n  était  point  destinée,  comme  Ta 
cru  Rossetti  (jp.  aa6),  à  être  placée  en 
tète  de  l'ouvrage  entier. 
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26. 

FoL 

i5iv° 

27. 

Fol. 

.57 

28. 

Fol. 

169 

29. 

Fol. 

161V» 

30. 

Fol. 

i63 

31. 

Fol. 

166 

32. 

Fol. 

i7oy» 

33. 

Fol. 

i74v° 

34. 

Fol. 

18^ 

35. 

Fol. 

i88v" 

36. 

Fol. 

194 

De  Lucio  Cornelio  Scipione  Asiatico  incipit. 

De  Pablio  Cornelio  Scipione  Nasica  incipit. 

De  Emilio  Paalo  Macedonico  incipit 

De  Quinto  Cecilio  Metello  Macedonico  incipit 

De  Scipione  Emiliano  Africano  posteriore  incipit. 

De  Gaio  Mario  incipit. 

De  Pompeio  Magno  incipit. 

De  divo  Augusto  Cesare  Octaviano  incipit. 

De  Flavio  Vespasiano  incipit 

Titus  César  Vespasiani  jilins  incipit. 

De  Ulpio  Trayano  incipit. 


LB  DE  VIRIS 

tlLVSTMBVS 

DB  PKTn ARQUE. 


Ce  magnifique  manuscrit  est  l'exemplaire  qui  a  été  exécuté  pour 
François  de  Carrare  et  qui  lui  a  appartenu.  Cette  provenance,  déjà 
remarquée  par  M.  Delisle  ^^\  est  établie  par  les  souscriptions  qui  ter- 
minent le  manuscrit  (fol.  196  v®)  : 

Hoc  opus  explelam,  quod  invidia  carere  qaeror,  sascipe,  clementissime 
Patavi  dactor,  et  vive  diufelix  et  vale,  gcntibus  decas  insigne. 

Transcriptus  propria  manu  et  expletus  millesimo  trecentesimo  septua- 
gesimo  nono,  die  vigesimo  quinto  ianuarii. 

Lombardi  a  Serico  quorumdam  clarissimorum  heroum  ad  inclitum  Fran- 
ciscum  de  Cararia  Patavi  dominum  post  Francisci  Petrarce  poète  laureati 
obitam  explicit  supplemenlum  ^^K 

Au  bas  du  frontispice  figure,  il  est  vrai,  fécusson  des  Visconti  W; 
mais  il  est  facile  de  voir  qu'il  a  été  peint  en  surcharge  et  assez  gros- 
sièrement; il  rompt  Tharmonie  de  Tornementation  et  devait  remplacer 
un  écusson  plus  ancien,  celui  des  Carrare,  dont  les  traces  sont  encore 


'*)  Le  Cabinet  des  mannscrits «  t.  Il ,  Paris , 
18741  p.  S&S  (additions). 

^'^  Les  deux  premières  souscriptions 
sont  à  Tencre  noire  et  autographes;  ta 

TOME  xxxiv,  Impartie. 


troisième  est  à  l*encr6  rouge  et  de  la  n>ain 
du  rubricateur. 

(')  Le  volume  est  à  l*inventaire  de  Pavîe 
de  14^6,  sous  le  n*  889. 

10 
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visibles.  Au  surplus ,  au  verso  du  feuillet  où  se  termine  la  vie  de  César, 
une  partie  de  la  page  est  occupée  par  un  grand  ornement,  qui  porte 
répété  dans  tous  les  sens  le  nom  du  possesseur.  C'est  un  carré  divisé 
par  des  lignes  à  Tencre  rouge,  se  croisant  à  angle  droit  et  formant 
six  cent  vingt*cinq  petits  carrés,  qui  contiennent  chacun  une  lettre  à 
l'encre  bleue,  des  mots  Inclito  Francisco  de  Cararia;  Tinscription  part 
du  carré  central,  où  est  un  /  d'or,  et  rayonne  en  lignes  droites  ou 
brisées  de  tons  les  côtés  de  l'ornement.  Au-dessus  du  cadre  étaient 
trois  mots  espacés  :  Clarissimo  duci  Francisco  ;  le  dernier  a  été  gratté 
au  moment  où  le  manuscrit  a  passé,  aux  Visconti;  on  n'a  pu  détruire 
le  nom  dans  le  carré.  Nous  avons  donc,  sans  doute  possible,  l'exem- 
plaire de  François  de  Carrare. 

Cet  exemplaire  apporte  la  rédaction  dernière  de  Pétrarque,  teUe 
qu'elle  a  été  recueillie  pour  être  offerte  au  destinataire  de  son  œuvre. 
Elle  a  été  transcrite  dans  sa  maison,  par  son  élève  et  son  continuateiu*, 
l'ami  le  plus  intime  et  le  plus  dévoué  de  ses  dernières  années  et  l'un 
de  ses  exécuteurs  testamentaires.  Rien  ne  s'oppose  même  à  ce  que  la 
copie  de  Lombardo  ait  été  commencée  du  vivant  de  son  maître  (^). 
C'est  aussi  le  manuscrit  daté  le  plus  ancien  qui  soit  connu  de  l'ou- 
vrage, puisqu'il  a  élé  achevé  quatre  ans  et  demi  seulement  après  la 
mort  de  l'auteur.  Il  a  été  employé  directement  pour  le  manuscrit 
de  Coluccio  Salutato,  aujourd'hui  Vatic.  Ottobonianas  1833  ^^K  comme 


^*^  La  forme  du  titre  semble  presque 
iHndiquer  :  celui  de  louvrage  de  Pétrarque 
donne  seulement  poeta  laareatas  ;  ia  sou- 
scription après  la  vie  de  César  et  le  titre 
de  louvrage  de  Lombardo  disent  au  con- 
traire ceîeherrimas  vates, 

^'^  Ce  manuscrit,  dont  je  dois  la  des- 
cription à  ramitié  obligeante  de  M.  Pierre 
Batiffol,  compte  i63  feuillets  de  parche- 
min;.il  est  un  peu  plus  large  que  lorigi- 
nal,  mais  les  initiales  peintes  sont  ana- 
logues ;  la  première ,  qui  est  la  plus  grande , 
contient  un  personnage  tenant  un  livre; 


si  elle  représenta  Pétrarque,  elle  prend, 
par  son  origine  même,  quelque  intérêt 
iconographique.  Voici  les  rubriques  prin- 
cipdes  et  les  souscriptions  de  cette 
copie,  dont  Thistcnre  est  maintenant  bien 
connue  : 

Fol.  1  :  Francisci  Petrarce  poète  laareati 
qworumdam  iîlastriam  viroram  et  clarissi- 
moram  hsroum,  ad  generosissimum  Patavi 
dominum  incUte,  prestanUe  Franciicum  de 
Cararia, epithoma,  Eiusiemepithomatit  pro- 
hemium.  (Illustres.) 

Suivent  les  biographies  dans  Tordre 
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lattestent  la  structure  de  ce  recueil  et  ses  souscriptions.  On  sait 
(Tailleurs,  par  une  lettré  du  chancelier  florentin  à  Lombardo,  que 
c est  à  lobligeance  de  celui-cî  qu il  dut  de  connaître  luirtoêine  et  de 
faire  goûter  à  ses  compatriotes  lettrés  le  grand  travail  de  Pétrarque, 
qu'ils  étaient  tous  impatients  de  voir  et  dont  l'auteur  ne  leur  avait 
jamais  rien  commimiqué  (^).  La  plupart  des  autres  manuscrits  conte«- 
nant  le  De  Viris  complet  doivent  avoir  la  même  origine  que  celui  de 
Satutato.  Le  classement  qu'on  en  pourrait  faire  aurait  donc  vraisem- 
blablement peu  d'intérêt  au  point  de  vue  du  texte,  et  l'éditeur  serait 
en  droit  de  s'en  tenir  h  l'autographe,  d'ailleurs  remarquablement  cor* 
rect,  de  Lombardo  délia  Seta'^^. 


LB  DE  VmiS 

ntUSTRiBUS 

•DE  PrTnARQlE. 


du  manuscrit  de  Paris  jusqu'à  la  vie  de 
César. 

Fol.  1 18  :  Gaias  lalius  César  eœplicit. 

HIm  gestis  Cesaris  cum  instaret ,  obiit  ipse 
vates  celeberrimns  Frandscus  Petrarca, 
millesinio  irecentesimo  septuagesimo  qaarto, 
decimo  nono  ialiù  Arqaade  inter  montes 
Eaganeos,  Deno  ah  arbe  Patavi  ndliario, 

Francisci  Petrarce  poète  laareati  quorum- 
dam  virorum  iîluslriam  et  clarissimoram 
heroam  ad  incliiam  Franciscam  de  Cara- 
ria  insignem  Patavi  dominum  explicit  epi- 
thoma. 

Transcripttts  hic  liber  Patavi  et  expUtas 
milksimo  trecentesimo  octaagesimodiexvno- 
venhris. 

Au-dessus  du  premier  explicit  est  écrit 
à  Tencre  noire ,  de  seconde  main  :  Liber 
Colucii  Pierii  cancellard  Florentini. 

Fol.  ]  19  :  Eiusdem  epitkomatis  post  celé- 
berrimi  vatis  Francisci  Petrarce  obitnm 
Lombardi  a  Serico  Patavini  sapplementurr . 
Ad  incKtam  Franciscnm  de  Cararia  insignem 
Patavinum  ducem.  Eiusdem  sapplementi  Lom- 
bardi a  Serico  Patavini  primum  prohemiam. 
(Errare.) 

Fol.  lai  :  ...  aliad prohemiam.  (Mai us.] 


Suivent  les  biographies  des  hommes 
illustres  dans  le  même  ordre  que  dans  le 
manuscrit  de  Paris. 

Fol.  1 63  :  Vlpius  Traianus  explicit. 

Hoc  opus  expktum,  qaod  invidia  carere 
queror,  sascipe,  clementissime  Patavi  dactor, 
et  vive  din  felix  et  vaïe,  gentihas  decus  in- 
signe. 

Lombardi  a  Serico  Patavini  qaommdam 
illustrium  virorum  et  clarissimoram  heroum 
ad  inclitum  Franciscam  de  Cararia  insi- 
gnem Patavinum  ducem  post  celeberrimi  vatis 
Francisci  Petrarce  obitnm  expUeit  supple- 
mentum. 

Transcriptas.  m.  ccc.  lxxx.  die  xv  no- 
vembris. 

Au-dessous,  comme  plus  haut  :  Liber 
Colucii  Pierii  de  Stignano  cancellarii  Flo- 
rentini. 

^*^  Voir  la  letlre  du  1 3  juin  1378,  dans 
Tédilîon  sous  presse  de  VEpistolario  de  Salu- 
tato  donnée  par  M.  Francesco  Novali ,  et 
un  prochain  travail  sur  Pétrarque  et  ses 
livres,  où  j'étudierai  la  correspondance 
'  entre  Padoue  et  Florence,  après  la  mort 
du  poète. 

^*^' Voici,  comme  spécimens,  quelques 

10. 
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Je  ne  veux  pas  quitter  cet  ordre  de  recherches  sans  indiquer  égale- 
ment la  source  qui  devra  vraisemblahlement  suffire  pour  corriger  le 
texte  du  Compendiam,  qu'on  lit  imprimé  avec  quelques  altérations  dans 
les  œuvres  complètes  de  Pétrarque.  Nous  possédons  encore  à  Paris 
l'autographe  du  collaborateur  du  poêle,  dans  le  6069  G.  Il  ne  porte 
pas  le  nom  de  Lombardo,  mais  l'identité  de  l'écriture  avec  celle  du 
précédent  volume  n'est  pas  douteuse.  C'est  aussi  l'exemplaire  ofiert  à 
François  de  Carrare  ;  les  souscriptions,  analogues  à  celles  du  6069  F,  le 
disent  expressément,  et  une  peinture  symbolique  assez  bizarre ,  placée 
en  face  de  la  première  page ,  semble  avoir  été  exécutée  pour  ce  prince  ^^\ 

Le  petit  format  du  volume  s'accorde  avec  Tusage  auquel  il  était 
destiné  (^l  La  première  partie  (fol.  1-9)  contient  ce  qui  a  été  rédigé 
par  Pétrarque  et  s'arrête  à  la  vie  de  Fabricius  Licinius.  Au  verso  du 
folio  9  est  la  préface  de  Lombardo,  qui  ouvre  la  seconde  partie  com- 
mençant avec  la  vie  d'Alexandre.  Les  biographies  du  continuateur  se 


varianles  fournies  en  divers  passages  par 
le  manuscrit  de  Paris  et  qui  corrigent  des 
erreurs  certaines  des  imprimés.  Elles  suf- 

Éi).  Hazzolini  : 
Uonmlus,  p.  28,  1.  26  :  lenla  ira 
Tullas,  p.  46, 1.  16  :  increpitat  cam 
-4iiciw,  p.  /|8,  1.  H  :  avus  instituerai 
'  Cincinnatus»  p.  56,  1.  ad  :  in  auxiiium  missus 
Manliiis,  p.  102 ,  1.  30  :  multitudine 

—       p.  106  >  1.  4  :  occurreret,  et  sive 
Scipion,  p.  568,  1.  10  :  unum 

Eo.  SCHNKIDKR  : 

César,  XXVI,  p.  3i4 ,  1.  lA  :  omare 
—  p.  3i5,  i.  i4  :  raptori 


fironl  à  montrer  Tinlérét  de  ce  manuscrit 
pour  rétablissement  du  texte  : 

Ms.  6069  F  : 
ienita  ira 
increpatnm 

in  pare  avus  itislitiierat 
in  Aigidum  m  issus 
magniludine 
occurreret.  Et  sive 
viriuD) 


onerare 
imperatori. 


Je  crois  qu  au  lieu  des  mots  ac  itafait, 
au  commencement  de  la  vie  de  Romulus, 
il  faut  lire  affuit,  que  donne  le  manuscrit 
et  qui  est  bien  de  la  langue  de  Pétrarque. 

^'^  Elle  représente  un  taureau  au  bord 
d'un  rivage,  poursuivant,  les  cornes  en 
avant,  un  lion  qui  fuil  au  milieu  de  Teau, 


à  côté  d'un  navire.  Le  taureau  figurant 
dans  les  armes  des  Carrare,  Taliusion 
parait  évidente  à  la  guerre  entre  Padoue 
et  Venise. 

^*^  Il  mesure  2/10  x  180  millimètres  et 
compte  37  feuillets  de  parchemin.  An- 
cienne reliure  de  bois. 
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trouvent  au  complet,  comme  dans  les  éditions,  c'est-à-dire  au  nombre 
de  vingt-deux ,  dont  deux  réunies  en.  une  seule  (''.  Je  ne  crois  utile  de 
relever  que  la  souscription  du  folio  9  et  la  date  finde  : 

Cum  hoc  opusculam  inienlas  hactenus  scripsisset,  ipse  vates  celeber- 
rimas  Petrarca  obiit  rcdilarus  ad  astra. 

Huius  compendii  pars  celeberrimi  Petrarce  explicit. 


t.B  DE  VI RIS 
ILLUSTRIBVS 
DE  PRTn ARQUE. 


M .  CGC .  Lxxx .  die  viiij  decembris.  Rare 


(2) 


II 

Pour  établir  que  les  huit  biographies  de  Flamininus  à  Pompée,  mises 
sous  le  nom  de  Pétrarque ,  ne  sont  pas  de  lui ,  il  est  utile  d'entrer  dans 
quelques  développements.  On  devine  sans  doute  que  mon  principal  ar- 
gument s'appuie  sur  la  description  imprimée  ci-dessus  et  qui  montre, 
dans  le  manuscrit  du  De  Viris  illuslribas  auquel  s'attache  la  plus  grande 
autorité,  ces  huit  biographies  nettement  séparées  de  la  première  série 
et  formant  avec  les  quatre  dernières  la  contribution  de  Lombardo. 
Mais  je  tiens  à  examiner  les  arguments  qui  me  sont  opposés  d'avance 
par  Rossetti,  pour  les  faire  tourner  à  l'éclaircissement  complet  de  la 
question. 

Rossetti  a  rencontré  l'opinion  soutenue  ici  sous  la  plume  de  l'abbé 
Mansi ,  qui  avait  fait  avant  lui  la  distinction  entre  lès  deux  textes  du 
De  Viris  dans  ses  notes  à  la  Bibliotheca  latina  de  Fabricius  ^^\  Mansi 
déclarait  avoir  entre  les  mains  un  texte  de  la  rédaction  non  abrégée, 
qui,  après  la  vie  de  Caton,  ofirait  une  page  blanche,  puis  la  préface 
anonyme  Errare  haud  profecto,  qu'il  reconnaissait  comme  étant  de 
Lombardo  délia  Seta,  enfin  la  série  des  vies  de  Flamininus  à  Trajan; 
Mansi  concluait  que  cette  série  devait  être  sans  doute  celle  qu'avait 


^^^  Petrarchœ  opéra  omnia,  Bàle,  i58i, 
p.  5oa-5i6.  La  biographie  doabie  réunit, 
comme  dans  le  grand  travail  de  Pétrarque, 
C.  Claudius  Nero  et  M.  lâvius  Salinator. 


''^^  Il  s'agit  sans  doute  de  la  maison 
d 'Arqua. 

^^^  Edition  de  Padoue,  1754,  in -4% 
t.  V,  p.  23o. 
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composée  Lombardo.  Rossetti  a  essayé  de  récuser  Tautorité  de  ce  ma- 
nuscrit, en  effet  de  date  récente,  où  manque  la  vie  de  César  et  où  un 
DE  PKTRAnQijR.  remaniement  pourrait  s'expliquer  (^);  mais  il  s'est  trouvé  en  présence 
d'un  manuscrit  du  Vatican  (^',  qui  offrait  déjà  la  disposition  du  manu- 
scrit de  Paris  (^^.  Il  a  cherché  alors  à  résoudre  la  dif&cidté  par  ime 
transposition  des  préfaces,  puis  il  s'est  efforcé  de  démontrer,  par  des 
arguments  divers,  que  les  huit  biographies  qui  vont  de  Flamininus  à 
Pompée  ne  peuvent  être  d'im  autre  écrivain  que  Pétrarque  W. 

«  Il  n'est  pas  admissible,  dit-il,  que  Thistorien  ait  voulu  passer  de 
M.  Porcins  Caton  à  César  pour  revenir  ensuite  à  des  personnages 
notoirement  antérieiœs  à  ce  dernier,  tels  que  sont  tous  ceux  de  la  série 
en  question;  par  conséquent,  les  huit  biographies  doivent  être  repor- 
tées à  leur  place  natiu^elle,  c'est-à-dire  entre  celles  de  Caton  et  de 
César,  dans  la  série  due  à  Pétrarque.  »  11  me  semble  qu'on  doit  tirer 
du  même  fait  des  conclusions  justement  différentes.  Si  «  dans  tous  les 
manuscrits  qui  les  contiennent,  ces  huit  biographies  ont  été  mises  à 
un  rang  visiblement  contraire  à  la  chronologie,  il  faut  qu'il  y  ait  eu, 
pour  les  placer  ainsi,  une  raison  vraiment  sérieuse;  cette  raison  est 
facile  à  trouver,  si,  conformément  aux  souscriptions  portées  par  le 
manuscrit  de  Paris,  on  admet  que  le  recueil  a  réuni  en  deux  groupes 
distincts  les  biographies  appartenant  à  chaque  auteur. 

La  disposition  du  Compendiam  ne  saurait  être  invoquée  pour  motiver 
une  transposition  comme  celle  que  l'on  propose.  Dans  le  Compendiam, 
il  est  vrai,  l'ordre  chronologique  a  été  assez  régulièrement  suivi;  la 
biographie  de  César  vient,  comme  ii  est  naturel,  après  celle  de  Pompée 
et  précède  celle  d'Auguste;  mais  toute  la  partie  du  Compendiam  qui 
commence  à  la  vie  d'Alexandre  est  l'œuvre  incontestée  de  Lombardo^ 
œuvre  dont  il  a  pu  disposer  hbrement  ;  il  s'est  plu  à  y  rester  fidèle  à 

^'^  L.  c,  p,  ià,  el  suiv.  que  je  ne  crois  pas  devoir  rappeler  ici  (telle 

^')   Vatic.  à523.  xiv*  s.  parch.  que  celle  des  paragraphes  3o  el  3 1  ) ,  re- 

(')  Vingt-quatre  biographies ,  les  deux  pose  sur  des  erreurs  de  fait  que  le  lecteur 

préfaces  de  Lombardo,  douze  biographies.  peut  corriger  lui-même  avec  ce  quil  a  lu 

(*)  Une  partie  de  celte  argumentation ,  plus  haut. 
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l'ordre  des  temps,  tandis  que,  pour  YEpitome,  il  n a  pas  voulu  inter- 
caler son  propre  travail  dans  celui  de  son  maître ,  préférant  priver  le 
lecteur  des  avantages  de  cette  insertion.  de  péthahqoe. 

L'argument  «  invincible  »  de  Aossetti ,  pour  assurer  à  Pétrarque  la 
paternité  des  huit  biographies  contestées  par  le  témoignage  des  manu- 
scrits, prend  pour  point  de  départ  un  mot  de  Filippo  Villani.  Le  pas- 
sage de  Thistorien  florentin ,  assez  intéressant  d'ailleurs  pour  le  De  Vins , 
mérite  d'être  rapporté  en  entier  :  Demam  composuit  (Petrarca)  lihrum 
de  Viris  illastribus,  in  qao  de  clarissimis  dacibas,  sedcùpiûse  eteleganter 
de  lalio  Cmsare  et  de  AJricano  superiore  disseruit,  et  alios  complwres  in 

quibus  a  céleris  moram  scriptoribas  se  non  patitar  superari Huic 

Lombardo,  cvû  testamento  sua  disponenda  poeta  religaerat,  viro  satis  po^ 
tentis  eloqaii  nec  poesis  ignaro,  Franciscus  de  Carraria  Padaœ  dominas 
iassit  ut  prœstantissimum  opus  de  illustribus  Viris,  quod  Petrarca  correptus 
morte  reliquerat  incompletum,  ipse  per/iceret,  quod  etfactam.  Sed  quantum 
stilus  disiei  a  stilo  quivis  potest  facile  per  se  videre  ^^h  Rossetti  s'empresse 
de  déclarer  que  les  vies  contestées  offrent,  avec  les  quatre  vies  qu'il 
reconnaît  de  Lombardo,  un  contraste  frappant,  tandis  qu'il  les  trouve 
dun  style  tout  à  fait  semblable  aux  compositions  de  Pétrarque. 

n  entre,  peut-on  penser,  beaucoup  de  parti  pris  dans  ce  jugement  : 
le  critique,  se  croyant  d'accord  avec  Villani  pour  les  attributions  de 
l'ouvrage,  se  borne  à  renchérir  sur  son  témoignage  sans  le  contrôler. 
Si  les  biographies  qui  précèdent  la  vie  d'Auguste  semblent  à  Rossetti 
d'un  style  plus  abondant  que  les  quatre  autres,  d'une  narration  mieux 
remplie,  c'est  apparemment  que  le  narrateur  a  trouvé  dans  Tite-Live, 
Fîorus,  Justin,  Valère-Maxime,  Salluste,  qu'il  cite  et  qui  le  guident 
constamment  pour  la  première  partie  de  son  travail  ^^\  un  soutien  plus 
solide  que  dans  Suétone,  Josèphe  et  Eutrope,  dont  il  est  plus  tard 
obligé  de  se  contenter^*'.  Ce  n'est  point  à  dire  qu'il  n'y  ait  aucune  dif- 

^*'  Ce  passage   de  Filippo   Villani  se  ^^  Il  se  sert  aussi  de  Lucain  dans  la  vie 

trouve  dans  labbé  de  Sade ,  Mémoires  pour  de  Pompée. 

lavie  de  F,  Pétrarque,i AU ^  pièces,  f.  12 y  ^'^  Pour  la  vie  d-Auguste,  il  a  encore 

et  dans  RosseUt,  p.  5o.  Floras.  Poar  la  vie  de  Trajan,  il  n*à  pltis 
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féreace  entre  le  style  de  Lombardo  et  celui  de  Pétrarque  ;  mais  cette 
différence  n'est  pas  telle  qu'on  ne  puisse  par  endroits  les  confondre. 
Rien  n  est  plus  voisin  du  style  d'un  maître  que  celui  d'un  élève  nourri 
de  ses  ouvrages  et  des  mêmes  lectures  que  lui.  De  plus,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  Lombardo ,  satis  potentis  eloqaii,  selon  Villani ,  est  en  même 
temps  un  imitator  egregius  de  Pétrarque,  selon  un  autre  biographe  ^^). 
Si  l'on  peut  noter  une  infériorité  réelle  de  style  dans  la  seconde  partie 
du  De  Vins,  c'est  à  la  condition  d'y  comprendre  tout  ce  qui  suit  la  vie 
de  César  et  doit  revenir  à  Lombardo.  C'est  si  bien  ainsi  que  l'enten- 
daient Villani  et  ses  contemporciins  qu'un  manuscrit  de  la  traduction 
de  Donato  degli  Albanzani  porte  précisément,  entre  la  vie  de  César  et 
la  vie  de  Flamininus,  la  note  suivante  :  Qui  Jinisce  lo  Libro  de  Viris 
illastribus  de  Messere  Francesco  Petrarca  traiio  in  vulgare,  el  quale  libro 
remase  imperfelto,  si  che  tatto  quello  che  segaefo  opéra  altrai,  et  bene  lo 
mostra  lo  stilo  ai  baoni  conoscitori^^K 

On  ferait  des  observations  plus  concluantes  encore  sur  le  système 
général  de  la  composition.  Quoique  analogue  à  celle  de  Pétrarque,  la 
méthode  de  Lombardo  en  diffère  en  plusieurs  détails,  qui  ne  peuvent 
échapper  à  l'attention.  Par  exemple,  le  début  ordinaire  des  récits  de 
Pétrarque  est  fort  simple  et  in  médian  res;  son  élève,  au  contraire, 
commence  presque  toujours  par  une  ou  deux  phrases  formant  un 


qo'Ëutrope,  Vhutitalio  Traiani  citée  sous 
le  nom  de  Plularque  et  la  vie  du  pape 
saint  Grégoire  le  Grand  ;  il  raconte  com- 
ment Grégoire,  pleurant  et  priant  pour 
le  salut  de  Tàme  du  vertueux  empe- 
reur, reçut  du  ciel  lassurance  qu il  était 
exaucé  ;  c'est  par  là  que  Tauteur  conclut  : 
[  Traiani]  clementissima  maxiniorum  operam 
mérita,  prudentia ,  iusticia ,  pax ,  padicitia , 
fortitado,  pieias,  temperantia ,  nimiram  loco 
haptismi  supplere  potuerant,  Itaque  indubi- 
tanter  arbitror  Deumfacillime  Gregorii  pre- 
cibus  annuisse  ac  integerrime  virtatis  princi- 
pem  inter  celicolas  dignissime  coUocandum 


ex  graiia  libérasse,  si  hoiiesiissimorum  ope- 
ram Deo  gratissima  virlas,  divina  existi- 
matione  equoqae  examine,  celestibus  meritis 
traditur  compensanda.  (Ms.  Par., fol.  i45  v*.) 
Ce  passage,  qui  clôt  le  De  Viris,  méritait 
d'être  remarqué  ;  il  exprime  une  idée  que 
le  moyen  âge  a  manifestée  sous  bien  des 
formes  el  qui  devait  être  particulièrement 
chère  à  un  disciple  de  Pétrarque. 

^*)  Pietro  da  Castelietto ,  dans  Bossetti , 
p.  53  el  3â9- 

(*)  Ma.  Rhedigeranus,  inconnu  a  Ros- 
setti,  cité  par  Schneider,  F.  Petrarchœ 
historia  I,  Cœsaris,  p.  lxxxv. 
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préambule  plus  ou  moins  pompeuse  et  où  il  saisit  roccasion  de  se  mettre 
eo  scène.  Cette  remarque  s'applique  aussi  bien  à  ses  biographies  des 
héros  de  la  République  qu'à  celles  des  empereurs  ^^)  ;  elle  concorde 
parfaitement  avec  les  habitudes  d'esprit  dont  témoignent  les  deux 
préfaces  ampoulées  de  notre  continuateur. 

Le  texte  même  de  cette  seconde  série  peut  nous  en  révéler  Tau- 
teur.  La  biographie  qui  suit,  dans  les  manuscrits,  la  préface  où  Lom- 
bardo  annonce  le  dessein  de  continuer  Tœuvre  de  Pétrarque ,  s'ouvre 
de  la  façon  suivante  :  Qaoniam  Titus  Quintius  Flamnius^^^  primo  occurrens 
de  se  narrandi  et  memorandarum  rerum  copiamfacit,  tanti  ac  diutini  belli 
unde  exordiar  certiorem  causant  attingam^^h  N'est-ce  pas  le  début  le 
plus  naturel  d'un  ouvrage  distinct,  et  comment  expliquer  autrement 
le  primo  on  primas  que  portent  les  manuscrits  W?  Pom:  conclure  la  bio- 
graphie, l'auteur  s'exprime  ainsi  :  Itaque  cam  satis  in  hac  parle  me 
distalisse  crediderim,  at  iter  inceptam  sequar  ad  aliorum  clarissimorum 
virorum  facta  transgressurus^^K  .  .  Pétrarque  dirait-il  qu'il  «  commence 
sa  route  »,  après  avoir  écrit  déjà  plus  des  deux  tiers  de  l'ouvrage?  La 
phrase  est  naturelle,  au  contraire,  si  la  vie  de  Flamininus  est  la  pre- 
mière du  nouvel  auteur. 

Dans  la  même  biographie,  il  faut  signaler  la  mort  d'Hannibal  ra- 
contée  avec  détail ,  bien  qu'on  la  trouve  déjà  *dans  la  vie  d'Hannibal 
de  la  première  sériel;  ime  telle  inadvertance  est  excusable  chez  un 
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^*'  Les  premières  sont  imprimées  ;  voici , 
parnû  les  aatres ,  le  début  de  la  vie  de  Tra- 
jan,  qui  foarnit  du  moins  un  détail  précis  : 
Sciû  enim  te,  nrhis  Patavi  inclite  rector, 
tuorum  clarissimorum  keroum  gradatim  ut 
hreviter  acta  cognoscas,  kuiusce  opusculi 
avide  Jinem  exposcere.  Ideoque,  ut  in  ultimo 
anguîo  tue  venustissime  aule  Trayanum  inter 
ceteros  coUo€€uti,  ita  et  in  hoc  opère  novis- 
simum  traiere  perquiro ,  cuius  ingentia  facta 
non  modo  prioribus  equanda,  verum  etiam 
preponenda  preterenndo  cursim  sic  transilire 
videur,  uti  potius  existimanda  quam  cognos- 

TOME  xxxiv,  i"  partie. 


cenda  promulgare  compellar,  Nunc  ergo, 
renissime  princeps,  equanimiter  ignosce,  etc. 
(Ms.  Par.,  fol.  igA.) 

^*)  Le  ms.  écrit  partout  Fîaminius. 

î*>  Ms.  Par.. fol.  i^b. 

^*^  L'imprimé  (p.  3iâ)  a  prœoccarrens , 
qui  me  parait  une  correction  de  Téditeur 
destinée  à  masquer  la  difficulté;  la  traduc- 
tion donne  bien  :  t  Perche  Tito  Quinzio 
Flaminio  venendomi  prima  a  menle. . .  > 

<*)  Ms.  Par.,  fol.  i5o  v'.  Raszolini, 
p.  35a. 

(*)  Razz..  p.  370;  cf.  p.  45d.  11  y  a  de 

1  1 
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continuateur;  chea  Pétrarque  elle  serait  tout  à  fait  singulière  et  con- 
tredirait l'engiftgement  qu'il  a  pris,  en  propres  termes,  de  «  ne  point 
f>c  péTRAitQOK.  dire  deux  fdis  la  même  chose  •  dans  son  ouvrage  ^^K  L'anecdote  bien 
connue  rapportée  par  Tite-Live  du  colloque  entre  Hannibal  et  Scipion 
l'Africain  sur  les  grands  capitaines,  figure  de  même,  sans  aucune  né- 
cessité ,  dans  la  vie  de  L.  Scipion  l'Asiatique  (^^  alors  qu'elle  a  pris 
place  et  a  été  mise  en  bonne  lumière  par  Pétrarque,  en  tète  de  la 
vie  de  l'Africain.  Lombardo,  qui  n'est  point  un  compilateur  de  génie, 
a  cru  orner  sa  narration  avec  ce  hors-d'œuvre  ;  Pétrarque ,  ayant  déjà 
utilisé  ce  trait,  ne  se  fut  point  permis  de  le  reprendre,  surtout  de 
façon  aussi  maladroite. 

n  faut  d'ailleurs  admettre  l'attribution  à  Lombardo,  si  l'on  veut 
que  Sa  deuxième  préface  ait  un  Sens  acceptable  :  Maius  me  opus  af- 
gredi,  dit-il  à  Carrare  dès  les  premiers  mots,  et  sine  rémige  in  altum 
protendi,  maxime  httiusce  arbis  dominatûr  Patavi,  taa  me  clementissima 
impuiere  precepia,  ^aihus  cum  parère  perquiro  ipso  memorandarum  renm 
pelago  ferme  naafragiwn  perpessus  nimiram  confundor.  Clarissimorum  enim 
viroram  fiictu  exqmsitissimo  stadio  et  maiorum  auctùriiate  perseqwenda 
guis  non  abhorrait  attingere? .  .  .  Nec  me  profectùfaUit  ambitio  aut  pftH 
ritat  scribendi  libido ,  (pain  Ptajpiitadinem  operis  qua  premor  inopi  calamo 
plus  laboris  quampremU  intueat  afférre^^K  .  .  Des  expressions  aussi  con- 
sidérables et  d'autres  du  même  genre  n'auraient-elles  point  été  ridi- 
cules pour  un  travail  réduit  à  quatre  courtes  biographies  ?  La  rhéto- 
rique de  Lombardo  lui-même  n'aurait  pu  aller  jusque-là.  Dans  sa 
première  préface,  au  surplus,  il  nous  donne  un  renseignement  plus 
décisif,  en  déclarant  que  Pétrarque  avait  accompli,  avant  de  mourir, 
plus  de  la  moitié  de  la  tâche  entière,  plus  partem  operis  dimidiam^^^; 

pl^s  une  légère  comtiradicliûii  de  déUil,  ^^^  Ne  semd  dieta  repeterem.  (Ms.  Par., 

peu  explicable  si  f  oti  aUribue  hs  deux  ré-  fbl.  68.) 

cits  à  Pliltarque:  celait  dit,  dans  le  pre-  ^^  Ms.  Par.,  fol.  t5i.  Raaolifii,  p.  378; 

mier  :  Vefreno  raptim.  haaito,  ^aùd  more  re»  cf.  p%  456. 

gis  ad fortanœ  vario$  coâtts  sub  gemma  anuli  ^"^  Ms.    Par.,    fol.    i44   v*.    Ro!9&eltî, 

inclusam  gestahat,  interiit;  le  continuateur  p.  i38. 

parle  d*tiQ  ietiferam  fôc^tan,  ^  Ms.  P«r. ,  M.  i44 .  Rosd«tti ,  p^  âSi . 
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il  ne  pourrait  s'exprimer  aiosi  si  Pétrarque  avait  laissé  quelques  pages 
seidement  à  ajouter  à  son  œuvre. 

Jai  insisté  sur  la  démonstration  qui  précède ,  afin  d'anéantir  une 
thèse  erronée  que  Rossetti  a  développée  en  nombre  de  pages  ^^^  et  qui 
a  trompé  éditeurs  et  biographes  ^^\  Mais  ce  qu'on  pouvait  soutenir 
avant  ia  découverte  d  un  manuscrit  original  du  De  Viris  ne  pourrait 
sans  doute  être  soutenu  aujourd'hui.  Le  contenu  du  volume  offert  à 
François  de  Carrare  et  les  souscriptions  qui  accompagnent  le  texte 
suffiraient  à  établir  que  huit  des  biographies  mises  sous  le  nom  de 
Pétrarque  sont  l'ouvrage  de  son  continuateur. 
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^*^  Aossfftti  ii*a  pas  tiré  argujnent  de  ce 
<)ue  Donato  degli  Albanzani  a  traduit 
toates  les  vies  sous  ie  nom  de  Pétrarque, 
car  leiradncteur,  bien  quHl  ait  été ,  comme 
on  le  sait,  un  des  amis  du  poète,  a  tfadvit 
également  las  quatre  dernières  biogra- 
phies ,  que  tout  le  monde  attribue  à  Lom- 
bardo.  Razzolini,  en  excluant  arbitraire- 
ment cea  dernières  traductions  de  son 
édition  de  Donato,  s  est  abatenu  d'en  raf^- 
peler  Texistence.  Les  interversions  non 
moins  arbitraires  qu'il  a  fait  subir  aux 
biographies ,  pour  les  mettre  dans  Tordre 
chronologique  indiqué  par  Rosselti,  foDt 
douter  par  endroits  qu  il  ait  lu  les  textes 
qu'il  a  publiés.  La  vie  de  Scipion  Na- 
sîca,  par  exempte,  est  placée  après  la 
vie  de  Paut-Émile,  alors  que  :  i*"  la  pre- 
mière ligne  indique  clairement  qu'elle  suit 
celle  d'un  autre  Scipion  (Exstal  in  eadem 
Scipionum  iiKlita  progenie ,  p.  660),  qui  est 
dans  les  manuscrits L.  Scipion  l'Asiatique; 
2*  yen  la  fin  est  une  phrase  indiquant  que 
l'auteur  va  passer  précisément  à  la  vie  de 
Paul-Émile  (  Verum  cum  ad  Paahm  JEmi- 


lium  cahmum . . ,  .  .  transforre  compellar, 
p.  678].  Razzolini  n  a  pas  même  expliqué 
dans  sa  préface  que  les  manuscrits  offrent 
un  ordre  des  biographies  différent  de  ce- 
lui dtiDs  lequel  il  les  a  publiées  ;  Ressetti 
avait  longuement  étudié  uo  problème 
dont  son  successeur  ne  parait  pas  avoir 
soupçonné  l'intérêt. 

(^  Il  faut  faira  exception  pour  le  setd 
M.  Gaspary ,  qui ,  Avec  le  jugement  si  précis 
qui  le  caraoLérise ,  avait  déjà  reconnu  Ter- 
reur d'attribution  et  développé  plusieurs 
des  arguments  qui  la  condamnent.  Ma 
démonstration  était  rédigée  quand  j*ai 
eu  connaissance  de  la  page  substantielle 
qu  il  a  consacrée  à  la  question ,  dans  un 
compte  rendu  du  livre  de  M.  Roerting 
(Zeitichrift  Jur  roman,  Phibl,  t.  IIÏ, 
p.  587).  Je  suis  d'autant  plus  heureux 
d'apporter  à  son  opinion  la  confirmation 
du  manuscrit  de  Paris  que  ses  conclusions 
ne  semblent  pas  jusqu'à  présent  admises 
par  la  critique.  (G,  Voigt,  Wiederhekhung 
des  class,  Altertk.^  2*  édit.,  Berlin,  1880^ 
t.  I,p.  157;  A.Zardo,f.c.,p.  186.} 
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III 

SI  le  Parisinus  6069  F  enlève  de  longues  pages  à  Fœuvre  latine  de 
Pétrarque ,  il  vient  y  ajouter  en  revanche ,  comme  on  va  le  voir,  d'abon- 
dants fragments  inédits.  Il  nous  apprend  aussi  que  Tauteiu  a  rédigé 
deux  fois,  de  façon  fort  différente,  sinon  le  texte  entier  du  De  Viris 
illasiribus ,  du  moins  la  biographie  la  {^us  longue  après  la  vie  de  César, 
celle  de  Scipion  TAfricainf^'. 

De  toutes  les  biographies  qu'a  composées  Pétrarque ,  la  vie  de  Sci- 
pion était  celle  qui  l'intéressait  le  plus.  Scipion  n'était-il  pas  son  hé- 
ros favori ,  le  modèle  qu'il  eût  choisi  parmi  ses  ancêtres  de  Tancienne 
Rome,  le  sujet  de  la  grande  œuvre  épique  qui  le  relint  si  longtemps? 
César  lui-même ,  de  qui  Pétrarque  s'est  longuement  occupé  et  dont  l'im- 
portance historique  ne  lui  échappait  point,  n'exerçait  pas  sur  lui  une 
séduction  aussi  complète  que  le  premier  Africain  ^^^  L'œuvre  que 
celui-ci  lui  a  inspirée  est  donc,  comme  on  peut  s'y  attendre,  la  plus 
personnelle,  la  plus  vivante  de  toutes  ses  études  biographiques.  Il  n'a 
pas  craint  d'y  laisser  courir  sa  plume  en  digressions  et  de  renoncer 
en  partie  au  rôle  que  lui  imposait  le  titre  d!Epitome^^\  U  exprime- 
rait même  un  regret  de  ne  pas  consacrer  à  Scipion  un  livre  histo- 
rique distinct,  dont  il  le  croit  digne,  s'il  ne  songeait  à  la  compensation 
que  lui  offre  son  Africa^'^K   Plus  tard,   alors  qu'il  n'a  fait  subir  à 


^^^  L'existence  d*une  seconde  rédaction 
de  cette  biographie  a  été  entrevue  par 
Razzolini,  si  nous  en  croyons  une  phrase 
sur  le  manuscrit  du  Vatican  :  «  È  riempita , 
dit-il,  la  lacuna  del  codice  Breslaviense 
nella  vîta  dî  Scipione  Affricano,  ma  non 
corrisponde  per  niente  colvolgarizzamento, 
essendo  più  larga  e  più  diffusa  la  narra- 
zione.  B  Rien  de  plus  :  Téditeur  na  pas 
cherché  à  s'expliquer  les  différences  de 
texte  qu'il  a  constatées  en  un  passage,  ni 
à  savoir  s'il  en  existait  d'autres.  On  doit  le 
regretter,  car  l'examen  du  manuscrit  du 


Vatican,  à  défaut  de  celui  de  Paris,  dont 
il  n'a  pas  rappelé  l'existence,  lui  aurait 
procuré  plus  d'une  surprise  instructive. 

^')  A  l'imitation  de  Pétrarque,  les  hu- 
manistes du  siècle  suivant  ont  partagé  leur 
admiration  entre  César  et  Scipion;  on  con- 
naît ,  dans  la  littérature  du  temps ,  la  dis- 
sertation de  Poggio  De  Scipionis  et  Cœscuris 
prœstantia. 

(^)  Il  parle  plusieurs  fois  de  la  brevitask 
laquelle  il  se  croit  obligé  (voir  plus  haut, 
p.  8a,  n.  1,  et  plus  loin,  p.  97). 

^*^  MOii  in  kistorico  opère  Ubrum  unum 
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Tensemble  du  De  Viris  qu'une  révision  insignifiante,  il  a  agi  tout 
autrement  pour  la  vie  de  Scipion.  Il  y  a  inséré,  dans  une  rédaction 
nouvelle ,  les  notes  prises  depuis  son  premier  travail  ^^^  ;  il  Ta  remaniée 
presque  entièrement;  il  y  a  ajouté  le  développement  de  nombreux 
épisodes  qu'il  n'avait  fait  qu'indiquer  d'abord  en  quelques  lignes;  il  l'a 
enrichie  enfin  d'éclaircissements  supplémentaires  et  de  longues  obser- 
vations morales. 

Pour  donner  au  lecteur  une  idée  des  remaniements  subis  par  le 
texte  de  cette  biographie,  je  vais  réunir  ici  les  variantes,  notables 
à  titres  divers,  recueillies  dans  le  manuscrit  de  Paris  pour  les  vingt 
premières  pages  du  texte  imprimé.  Je  n'y  ai  point  fait  figurer,  sauf 
exception,  celles  qui  portent  uniquement  siu*  le  style  :  mots  ou 
membres  de  phrase  intervertis,  synonymes  remplacés,  conjonctions 
ajoutées  ou  supprimées,  etc.;  non  qu'il  soit  tout  à  fait  indifférent  de 
«avoir  pourquoi  Pétrarque  a  mis,  en  tant  d'endroits,  prorsus  pour  pe- 
nitas,  adversitas  ipour  calamitas,  etc.^^),  mais  parce  qu'une  telle  collation 


LE  DE  VlRlS 
ILLUSTRJBUS 
DE  PÉTRARQUE. 


Scipio  meus  tenet,  in  Pierio  lenet  omnes. 
Notas,  ut  arhiVror,  ai  hune  ducem  amor 
meus  est.  ,  ,  ex  admiratione  quadam  rébus- 
que  et  moribus  viri  orius  [Par.  6069  F, 
fol.  G7;  Raizolini,  p.  616.  Au  lieu  de  in 
Pierio,  le  Par.  6069  I,  étudié  au  $  IV, 
porte  imperio!). 

^*)  Eo  voici  une ,  qui  a  un  intérêt  pour 
la  biographie  même  de  Pétrarque,  etqu*on 
trouve  placée  au  récit  de  i^exil  de  Scipion  : 
Abiitque  Litemum  suam  in  vUlulam  aspe- 
ram,  soïitariam  et  incultam,  haud  procul 
Campanie  Cumis,  qaam  ipse  olim,  dam  loca 
illa  peregrinus  inviserem,  ab  amicis  ostensam 
non  sine  quadam  animi  voiuptate  prospexi. 
Un  passage  de  ïltinerarium  Syriacum  ren- 
dait vraisemblable  une  visite  de  Pétrarque 
à  remplacement  traditionnel  de  Litemum 
{cf.  Faut.  Il,  9;  V,  4)-  Le  fait  désormais 
attesté  date  de  son  dernier  voyage  à 
Naples,  en  1 343. 


^*^  Pétrarque  est  visiblement  préoccupé 
d*alléger  ses  phrases  ;  les  changements  de 
tournures,  les  transformations  de  verbes 
à  un  mode  personnel  en  participes  ou 
vice  versa,  la  diminution  systématique  du 
nombre  des  que  enclitiques ,  la  suppression 
des  mots  inutiles,  etc. ,  permettent  de  sur- 
prendre le  détail  de  ce  petit  travail.  Voici 
des  exemples  d'un  autre  genre,  emprun- 
tés k  la  vie  de  Camille  : 

P.  62,  1.  26:  romani  milites.  Ces  deui 
mots  sont  ezponctués  dans  le  manuscrit. 

P.  68,  1.  i3  :  quin  plebem  sœpe  nimim 
libertatis  ac  Ucentiœ  argumenta  in  se  ini- 
taret.  Ms.  Par.  :  quin  plebem  nimia  libertatis 
arguendo  licentia  in  se  illam  irritaret. 

Voir  encore  dans  la  vie  de  Brutus  : 
P.  5o,  1.  a3  :  fundator  fuit  libertatis.  Ms. 
Pût,  :  fundatar  libertatis.  P.  54,  1.  5  :  intel- 
Ugens.  .  .  confagisset.  Ms.  Par.  :  intellexis- 
set.  . ,  confugit. 
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regarde  surtout  lediteur  futur  des  œuvres  complètes.  Il  faut,  du 
moins,  noter  que  ces  corrections  sont  parfois  trè&  nombreuses»  même 
dans  les  parties  où  le  teiite  semble  n  avoir  été  revu  qu'en  passant;  elles 
donnent  la  preuve  du  soin  infini  que  Thiunaniste  mettait  à  polir  et 
à  perfectionner,  suivant  ses  idées  particulières,  les  détails  de  son  style 
latin  W. 


Ed.  Rauouni,  p.  466-496  <'>. 

ligne  1  :  Publium  Gomelioin  Scipio- 
nem ,  qui  primas  Africa- 
DUS  dictus  est, 

A60,  17  :  ne  mentiretur 

462,     1  :  clarum 

5  :  A[^ium  Claudium 
a  5  :  conulia. 

^64 ,  1 1  :  id 

18  :  tutelam 

2 1  :  Qui  postquam  conspectus 

466,  i3  :  Romanorum 

a 8  :  Carthago  Hispana,  urbs. .  . 
munita. 


Par,  6ÛâQ  F,  foL  38  v'^5  r*^^). 

P.  C.  S.  buac,  qui  primus  Africani 
cogDQmeii ,  victa  Cartbagine  «  mer  ai  t , 

ne  audacis  in  meodacii  vanitatem  in- 
cideret 

iam  tum  clarum 

Appium  Pakrum  <*> 

coosilia,  ut  etate  tam  tenera  anus  idem 
et  duds  servator  easet  et  patrie. 

isW 

tutelam  imperii 

Qui  ceu  faustum  sidus  aliquid  ubi 
conspectus 

amicorum 

C.  H. ,  urbs . . .  munita  et  omnium 
tune  Hispanie  civitatum  opulentis- 
sima,  non  suis  tamen  opibus,  sed 
aggestu  omnium  referta,  quas  vel 
Peoi  duces  vel  Hispane  gentes  eo 
ooDvectas  quasi  in  inexpugnabili 
quadam  arce  iocaverant. 


^^)  Pour  les  œuvres  italiennes,  le  fait 
est  déjà  af testé  par  les  firagmeots  du 
Vat.SWe. 

^*^  Les  pages  impaires  contiennent  la 
traduction  de  Donato. 

^'^  n  est  bien  entendu  que,  dans  tous 
les  fragments  tirés  dn  manoscritde  Paris, 


je  respecte  Torthographe  de  Lombardo 
délia  Seta. 

t*)  Suivant  Tite-Live,  XXII,  53. 

^^^  Id  ici,  plus  loin  reàpit  pour  rec9pii 
(&^0y  3a),  aberim  pour  alterias  (49a, 
16),  paraissent  tenir  i  Timprassion  fort 
incorrectie  de  Fédition. 
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3o  :  quâ  mari  dngitur, 


468,  a  :  Inde  omista  C9sde  iwl  prœ- 
dam  tota  orbe  discursam 
est,  et  tandem  vix  aero 
militibus  quies  dala. 
• 
6  :  in  militiiMis  honorandis  pro 
soo  qaoqae  merito,  in 
obfiidibus  consolandis,  io 
captivis  sine  pretio  re- 
iaxaodis^ 


q.  io.  c,  et  reflaente  natoraliter  et 
aquiionibns  impulso  atque  aditum 
pandente  estu, 
Deditis  hostibus  omissa  cèdes  et  ad 
predam  t.  u.  d.  e.,  que  multiplex 
auri  et  argent!  sopraque  fidem  va- 
riarum  reram  fecit;  vix  tandem  mi- 
litibus  quies  data, 
i.  m.  h.  p.  s.  q.  m.  tJbî  illud  iure  lau- 
dandum  plus  quam  iuvenile  consi- 
lium  fuit,  quod,  cum  prêter  coni* 
munes  omnium  landes  et  publici 
illorum  virtutibus  confessionem  de- 
biti  Mngolariter  edixisset  illi  quem  prius  in  murum  ascendisse 
constaret  muralem  coronam  honoris  gratia  se  daturum,  atque 
bine  or  ta  ambitione  duo  simul  id  sibi  quoque  decus  exposcerent, 
alter  navalium  «otiorum  unus,  alter  œnturio  legionis quarte,  et 
favore  vario  dissideotis  exercitus,  unoquoque  fico  quod  sdret  sed 
quod  coperet  affirmante,  neque  pro  veritate  rei  sed  prô  sua  libi* 
dine  iusiurandum  offerenle,  lis  cresceret  iamque  a  contentione 
verborum  ad  œrtamen  manuum  atque  armorum  traositurei  vide- 
retur,  Sdpie  de  periculo  instantîs  tumultus  periuriique  tion 
tantum  in  capita  deierantum,  sed  in  publicam  iniamiam  recasuri 
jignaifM  et  immerilas  legioniss  inquinaturi  admooitas,  peximi- 
qae  mm  esempti  decus  virtuti  debitoM  periurio  peti ,  advocata 
oonfestiui  contKMie,  coostare  sibi  ait  utrumque  oompetitorem 
simul  in  ifturuiii  ascendisse  atque  ita  utrique  debitam  coro- 
nam^ «qua  «trique  simul  persoluta  gliscentem  seditionem  fa- 
GiK  (XMiqpveMit  iogenio.  Adhec  in  obsidibus  consolandis,  i.  c. 
s.  p.  r., 

c.  pudicitie  matronarum 
Virginem. . .  asservari  iussit,  sponso- 
que  ad  se  ac  parcntibus  evocatis . . . , 
illam  sponso  teddidil,  nil  alrud  se* 
cum  pactus,  quam  ut  in  animum  in- 
duceret  esse  amicus  poputi  IVomani 
et,  si  se  virum  bonnm  crederet  pa- 
tremque  et  patnmm  fuisse  bonos 


9  :  cûStodSam  matronarum 
i5  :  VitTfincm. . .  asservari  lus- 
sam  sponso  ad  se  ac  pa- 
renlilnis  evocatis . . .  red- 
didit,  nil  aliud  pactus 
cum  Luteio  qnam  ot  in 
animum  induceret  esse 
»nicu8  popnli  Romtim, 
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testatasque  nullam  inter- 
ris optabiliorem  amici- 
tiam  fore,  nullum  odium 
funestius. 

a  3  :  an  te   pedes  expositum. .  . 

sponso  dédit, 

a  5  :  victus    ille  abiit,    nilque 

aliud . . .  delegans    im- 

plensque 
klOy    7  :  Romanam 

1 1  :  Laeiium .  . .  Romam  misit. 


i5  :  qua 

21  :  transigendum 

39  :  animosis 
&72 ,  1 1  :  in  silentio 
18  :  ut  et 
26  :  ex  sorore 
47^,     1  :  an   ad   avunculum    redire 
veiiet 
5  :  veste 
5  :  remissus  Massinissœ 


30  :  cogitans, 


20  :  fatum  beili 

21  :  ratus, 

35  :  Gisgonis  filius 

36  :  Mago 
29  :  duces 


476,    7  :  consilium. . .  fragmenta 


nosset,  multos  Rome  esse  similes 
sciret,  ciara  voce  testatus  nullam  in 
terris  optabiliorem  amicitiam  quam 
Romanam  fore  nuUumque  formida- 
bilius  odium. 
iussu  eiusa.  p.  c,  Luteio. . .  dédit. 

victus  ille  et  pre  gaudio  ad  lacrimas 
promptior  quam  ad  verba,  nil 
aliud .  . .  delegans  abiit  implensque 

Romanam  primo   . 

Lelium.  . .  R.  m.,  cuius  non  minus 
celeritas  grata  quam  félicitas  diei 
unius  supplicationem  meruit. 

que 

antequam  omnia  périrent  transigen- 
dum 

animosis  crebrisque 

indicto  silentio 

unde  et 

ex  fratre 

an  si  possit  ad  patruum  redire  velit 

veste  aurea  insigni  fibula 
remissus  est,  que  res  Massinisse 
cogitans,  neque  aliter  contineri  posse 

quam  si  ab  illo  duce  quem  mirari 

et  amare  dididssent  quam  longis- 

sime  distrahantur, 
fons  belli 
ratus,  contracto  quam  maximo  potuit 

Hispanorum  voluntario  et  Gallorum 

mercenario  exercitu, 
G.  f.,  Penorum  ducum  nisi  fallor  ter- 

tius, 
Mago  et  ipse 
duos 
consilium  hostis . . .  fragmentaqbe 
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478, 

i8 

:  rei 

480, 

9 

:  maxime 

i5 

:  posse. 

i6 

:  monitus  et  gestarum  rerum 

22 

:  fidem 

482, 

7 

:L»lio 

3o: 

poteratque. . .  rei 

484, 

2o  : 

non  gravarentur  in  com- 
muni  simul  esse  con- 
vivio 

486, 

9 

:  publiée 

9 

:  amicitiam.QuamobremDon 
tam  deioceps  de  Hispa- 

• 

nia  perdita  dolendum 

20 

fidem  cum  fortana 

^88, 

1 

:  indixerant.  Una  erat 

20 


25 

490,     1 

2 

4 

7 
11 


3i 


diceret  non  ex  se  victoriam, 
non  vel  prœdam,  sed  sup- 
plidam  quseri,  et  aut 

corn  parentibas 

HispaDorum 

;  castigata  militum  segnitie. 
;  non  sine   manifeste  péri- 
culo 

undique  igitur 

misericordiam  ira  calcave- 
rat. 

ibi 


TOME  XXXI V,  i**  partie. 


ibi 

maximeqae 

posse  speransque  preterea  barbaricam 

fidem  euro  fortana  flecti  faciiem. 
nominis  et  gestarum 
fedus 
Lelio,  sine  quo  invitus  aitum  aliquid 

agitabat, 
poterat. . .  res 
non  gravaretur  communi  saitem  inter- 

esse  convîvio 

punico 

amicitiam.  Nec  mirandum  vero  am- 
piius  sentiebat  quod  secuta  talis  vin 
maiestatem  ab  eis  Hispania  desci- 
visset,  nec  deinceps  de  illa  perdita 
tam  dolendum 
fidem  simul 

indixerant.  Una  vox  dvium  per  muros 
summa  virtute  pugnandum  esse, 
pugnari  enim  non  pro  gioria  sed  pro 
vita,  neque  vero  aliam  belli  causam 
esse  quam  odium,  non  ex  se  victo- 
riam,  non  vel  predam,  sed  suppli- 
cium  solum  peti;  una  erat 
diceret  aut  [les  mois  en  plus  dans  V an- 
cien texte  ont  été  reportés  ci-dessus]. 

coram  caris  parentibus 

Hispaniarum 

obiurgata  militum  secordia 

non  absque  periculo  manifesto  et  gravi 

undique 

m.  i.  c,  ira'inquam  de  pietate  oriens. 

urbi 

12 

WrKIliCBII    BATtOlAU. 
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NOTICES 


aimatis  ferro  ac  facibus  ad 
custodiendam  dimissis 
8  :  praBclari 
i5  :  ultima 
21  :  praelio 


23  :  lœtus 
k9lky  1  :  morbus  invasit;  veram  au- 
tem  morbi  famam  fal- 
ans  rumor  mortis  insecu- 
tu8  maximorum  motuum 
causa  fuit,  seditionis  in 
castris ,  rebellionis  in  pro- 
vinda.  Ipse  vero  prêter 
spem  hominum  saaitati 
redditus  utrumque  solita 
virtute  compeacuit,  etse- 
dltionem  quidem  prius, 
quod  propius  periculum 
erat;  triginta  aoniium 
Bupplicio,  reliquoram  in-' 
crepatione  acri  et  dulci 
tandem  venia  sedavit^^). 

22  2  malle  quam   impotentiam 

rebellandi 

23  :  arbitrareotuft 

26  :  ab  eia  ipaia 

27  :  neque  prœsidio,  £ed  aperta 

acie>   squis   în  campis, 

(^)  A  la  place  du  bref  résumé  qui  est 
ici,  la  seconde  rédaction  (fol.  44)  présente 
un  récit  complet  de  l'épisode  de  la  sédition 
militaire  qui  devait  prendre  place,  selon 
toute  vraisemblance ,  dans  la  grande  lacune 
qui  existe  entre  le  livre  IV  et  la  livre  V  de 
VAfrica,  La  guerre  contre  Indibtlis  et  Man- 
donius  est  racontée  aussi  avec  détail,  et 
les  quelques  lignes  que  la  première  ré« 


armatis  ad  custodiam  dimissis 

tam  preclari 

velut  ultima 

in  prelio,  nulle  sibi  aliter  parcente 
quam  hosti, 

locus 

m.  i. ,  sive  is  celi  mutatione  seu  immo- 
dico  labore^  quem  in  preliis  .pro 
voluptate  subibat,  nimioque  solis 
ardore  contractus.  lacebat  eger  Sci- 
pio,  imo  vero  res  publica  languebat 
Romanumque  nomen  atque  impe- 
rium  egrotabat.  Quid  enim  even- 
turum  rear  tune  fuisse,  si  eum  im- 
matura  mors  patrie  abstulisset? 


malle  voluntariam  liberosque  animes 
quam  coactes  impotentia  rebellandi 

arbitrarentur,  rebellarent  et 

ab  ipsis  bisque 

neque  arcium  presidio,  sed  equis  in 
campis  et  aperta  acie,  si  res  pescat, 

daction  consacre  aux  deux  épisodes  sont 
remplacées,  dans  la  seconde,  par  neuf 
colonnes  du  manuscrit.  Elles  correspon- 
dent au  récit  de  Tite-Live  (XXVITI,  24- 
34)  1  qui  s*y  trouve  beaucoup  abrégé; 
le  discours  de  Scipîon  k  Tanïiée,  par 
exemple,  a  été  mis  par  Pétrarque  au  style 
indirect  et  réduit  à  Tétendue  d  une  seule 
colonne. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


91 


A96, 


violate  fidei,  si  res  poa- 
cat,  mipplicia  petitarum. 
Qui  tamen  nihilo  minus 
poftt  reditum  duds  in  Ita- 
liam  rebeilarant  iterum, 

2  :  illift 

3  :  onuies    aiioe   qui    fuissent 

dari 

4  :  superesse 

6  :  sed  legatos  etiam  Scipionis 
lo  :  fuit. 


1 1  :  Mago  itaque^  frater  Hanni* 

balis, 

12  :  seditîone 

i3  :  [Mago]  cuocta  virtuti  Ro- 
mani ducis  iam  cessisse 
videns,  rébus  desperatis^ 
tandem  Gadibus,  ubi  ali- 
quandiu  manserat,  iota- 
que  simui  Hi^ania  dis* 
cessit. 


lèse  fidei  supplicia  petiturum.  Hec 
Scipio.  Illi  autem  bis  servati  fros- 
traque  moniti  nichilominus  tamen 
post  reditum  eius  in  Italiam  denuo 
rebeliarunt, 

animis 

omnes  qui  fuissent  Rome  clari 

superesse,  prêter  quem  nichil  metuen- 

dum  esse^ 
sed  ipsius  etiam  Scipionis  dimissos  in 

Hispania  legatos 
fuit;  nam  Indibilis  in  acie  et  ingenti 

suorum  strage  fortiter  pugnans  pilo 

terre  affixus  occubuerat. 
M.  i.,  Hamikaris  filius,  H.  f., 


seditîone  illa 

ita  ut  senatui  Garthaginiensium  sua- 
deret  classes  et  exercitus  reparandos 
sequendumque  qua  fortuna  iter  pen- 
deret  ac  summa  vi  Hispanie  regnum 
tra<iitum  a  patribus  et  ereptum  ab 
hostibus  repetendum.  Tandem  vir- 
tuti Romani  ducis  cuncta  in  dies 
succumbere  eique  difficultates  iam 
cessisse  omnes  videns,  desperato  consilii  successu,  Gadibus,  ubi 
aliquandiu  nutanti  auimo  fuerat,  abiit,  non  civibus  modo  sed 
templis  fede  spoliatis;  cumque  redire  in  Africam  cepisset,  flexit 
iter,  ittSBUs  a  senato,  cum  ea  classe  quam  haberet  et  cum 
quanto  poaset  exercitu  vel  amidtia  vel  mercede  contracto,  in 
Italiam  proficisci  seque  fratri  coniungere  neqiie  per  ignaviam 
pati  tantum  bellum  tanta  ceptum  virtute  ac  felicitate  lentes- 
cere.  Sic  publico  ille  paruit  percepto,  haud  meliore  quidem 
fato  quam  frater  Hasdrubàl  profectus(^). 


LE  DB  vims 
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^^>  Ici  se  place  un  rfcit  de  Tentrevue  de  MassinissA  et  de  Scq^ion ,  qui  devait  sana  doute 
se  retrouver  dans  ÏAfiita  et  qu*OD  pourra  lire  fhu  loin  parmi  les  fragments  publiés. 
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19  :  Peractis  omnibus  quœ  ad 
plenam  vktoriam  specta- 
reot,  SdpiOf  legatis  côm- 
missa  provincîa,  Romam 
rediit. 

26  :  ad  spectandam  faciem  vie- 
toris^ 

a  g  :  consul  factus 


P.  0.  q.  ad  Hispanias  attineut,  caplis 
auteversisurbibus,  placatiscompres- 
sisque  seditionibus^  cesis  fugalisque 
hostibus,  partis  externis  amicitiis, 
composito  reruin  statu  et  legatis 
dimissa  proviotia,  vicior  Scipio  B.  r. 

ad  s.  f.  V.,  Dovis  actibus  antique  spei 
additis,  que  de  hoc  a  puero  animis 
insederat, 

consul  creatus 


Le  lecteur  se  sera  aperçu  sans  doute  que  la  plupart  de  ces  va- 
riantes, mises  à  part  celles  qui  remplacent  des  leçons  fautives, 
servent  à  montrer  les  préoccupations  de  Pétrarque.  Les  unes  modi- 
fient le  texte  pour  donner  plus  de  correction  granunaticale  ou  plus 
d'élégance  à  la  phrase;  les  autres  ajoutent  de  la  vie  au  récit,  soit  par 
une  simple  épithète,  soit  par  un  détail  nouveau  et  bien  choisi  repris 
après  coup  dans  les  historiens  ;  il  en  est  qui  fortifient  les  conclusions 
morales  dun  récit;  plusieurs,  enfin,  aident  à  mettre  en  meilleure 
lumière  le  personnage  principal,  Scipion^^'. 

Quelque  nombreuses  que  soient  ces  modifications,  c'est  surtout 
vers  le  morceau  où  nous  arrivons ,  c'est-à-dire  aux  délibérations  dans 
le  sénat  sur  le  passage  des  légions  en  Afrique  W,  que  la  vie  de  Scipion 
change  entièrement  d'aspect.  A  partir  de  ce  moment,  la  plupart  des 
épisodes,  au  lieu  d'être  résumés,  sont  développés  comme  on  vient  de 
le  voir  déjà  en  deux  passages,  et  le  texte  de  Pétrarque  se  tient  à  égale 
distance  de  sa  première  rédaction  et  de  la  narration  bien  plus  éten- 
due de  Tite-Live.  Les  citations  d'auteurs  anciens  sont  plus  fréquentes. 


^'^  En  un  passage,  Pétrarque  cherche  k 
excuser  son  héros  ;  c*esl  à  propos  des  cruau- 
tés qui  suivirent  la  prise  dllliturgis.  Le 
biographe,  qui  a  déjà  beaucoup  adouci  le 
récit  de  Tiie-Live  (XXVIII,  ao),  rejette 
flous  les  excès  de  Scipion  et  de  ses  soldais 
sur  leur  pietas  enyers  leurs  cQmpagnoos 


d'armes  massacrés  précédemment  par  les 
habitants;  le  petit  plaidoyer  à  ce  sujet  con- 
tenu  daus  le  texte  primitif  a  été  encore 
renforcé  dans  la  seconde  rédaction  (voir 
la  variante  à  490 ,11). 

(*>  Ms.  Par.,    fol.    45    v«    (Tite-Live, 
XXVmUoetsuiv.). 
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les  additions  de  détail  presque  continuelles  (^J;  les  discours  apparaissent 
plus  souvent,  tantôt  an  style  direct,  tantôt  au  style  indirect;  les  in- 
terversions de  morceaux  ne  sont  pas  rares  et  servent  à  augmenter  la 
clarté  du  récit;  dans  plusieurs  passages  où  les  deux  textes  sont  d'éten- 
due égale,  le  second  a  subi  de  tels  changements  qu'il  est  à  peine  re- 
connaissable.  En  un  mot,  on  est  en  présence  d'une  rédaction  tout  à 
fait  différente  et  dont  l'importance  sera  comprise  dès  qu'on  saura 
que  la  vie  de  Scipion,  qui  compte  déjà  quatre-vingt-dix  pages  dans 
l'imprimé,  a  plus  que  doublé  d'étendue  dans  le  nouveau  manuscrit. 
Voici  deux  exemples  des  remaniements  de  détail  opérés  par  Pé- 
trarque; j'espère  qu'ils  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  les  lecteurs  qui 
aiment  à  suivre,  dans  les  travaux  les  plus  modestes  d'un  grand  esprit, 
les  hésitations  de  sa  pensée  ou  de  son  style.  Le  premier  morceau  ap- 
partient à  une  grande  digression  sur  le  peuple  romain  et  ses  généraux  ; 
le  texte  n'y  a  été  augmenté  qu'à  la  fin  du  développement'  principal  : 


ILLUSTRIBLS 
DE  PÉTRAAQOE. 


Éd.  Razzolini,  p.  BSS-Sgd. 

Hic  ^0,  paululam  interrupta  nar- 
ratioDis  série,  illos  audire  vellem,  qui 
quarumcumque  gentium,  quorumli- 
bet  r^am  ac  ducum  gesta  quantalibet 
ex  parte  cum  populi  Romani  rébus 
gestis  ac  gloria  comparare  volunt. 
Omitto  enim  qnod  per  se  ipsuoi  mundo 
Dotissimum,  et,  si  quis  tergiversari 
velit,  probatu  facillimum  est,  eam 
inter  ceterorum  hominum   Komano- 

(^)  J'en  ai  cité  une ,  sur  Liternam ,  p.  85 , 
n.  1 .  En  voici  quelques  autres  prises  dans 
Tépisode  de  Sopbonisbe  :  [Massinissa]  ma- 
trimonium  cum  captiva,  non  minus  ipse 
captivas  et  cupidine  victus,  peragit  et  raptim 
nuptias  célébrât  cum  viventis  uxore ,  sed  qui 
belli  iure  ut  regnum,  sic  et  lihertatem  et 
'coniugium  amisisset  (fol.  54  v*).  En  têle 


Par.  6069  F,  fol.  63  v*-64. 
Hic  ego,  paululum  interrupta  nar- 
rationis  série,  illos  audire  libens  vel- 
lem ,  qui  quorumlibet  regum  gesta  cum 
Romanorum  ducum  gloria  comparare 
audent.  Omitto  autem  quod  per  se 
mundo  notum  si  negetur  probatum 
facile  est,  eam  inter  ceterorum  bomi- 
num  Romanorumque  res  gestas  esse 
proportionem  quam  inter  ultimum  ex 
Pigmeis  atque  Herculem.  Illud  prose- 

de  l'allocution  de  Scipion  à  Massinissa, 
qui,  par  exception,  est  beaucoup  plus  dé- 
veloppée que  dans  Tite-Live  :  Talihus  eam 
verbis  aggreditur,  que  propter  iuvenilis  sen- 
tentie  gravitatem  pretereunda  non  credidi. 
A  la  fin  :  Moverunt  ke  voces  Massinissam  ; 
qaem  enim  nisi  omnino  perditum  non  mo- 
vissent?  (Fohbbeiy\) 
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rumque  res  esse  proportionem ,  qoam 
inter  ultimum  ex  Pygniaeis  atque 
Eierculem.  Ulud  persequor  quod  me 
divertere  compulit.  Quam  multa  Ro- 
manis ducibus  impedimenta  dômes- 
tica  [590]  faere,  quantae  negotiorum 
diiBcultates,  quœ  si  alienigenis  regibus 
aut  ducibus  fuissent ,  hodie  quod  isti 
célébrant  nomeo  eorum  obscurum  et 
illis  ipsis  a  quibus  tantopere  praedi- 
catur  inauditum  foret  (^)  ! 

Et  tamen  Romanos  quamquam  se 
miuores  aiiquanto,  tamen  nuUi  gen- 
tium  secondes  magnitudine  rerum  ac 
numéro,  sed  dicere  audeo  longe  om- 
nium primos  effîciunL  Ut  enim  con- 
ceptum  mentiç  clarioribus  verbis  ex- 
plicem,  reges  perpetuum  dominium 
habent,  et,  ut  beae  ait  Livius,  non 
liberi  solum  impedimentis  omnibus, 
sed  domini  rerum  temporumque, 
trahunt  consiiiis  cuncta,  non  sequun- 
tur.  Sic  est  :  non  ipsi  ab  aliis,  sed  ab 
ipsis  alii  pendent.  Ideoque  cum  vi- 
sum  est  bellum  incipiunt,  ut  libet 
prosequuntur,  deponunt  cum  voiunt; 
non  illis  partae  gloriae  raptor,  non  gé- 
rendae  rei  successor,  non  gestœ  censor, 
non  domi  aemulus,  qui  supplemen- 
tum, ,  qui  commeatum,  qui  stipen- 
dium  mitti  vetet,  metuendus  est. 


Ât  vero  Romani  duces  post  regom 
tempora  deoos  vicenosque  dies  dicta- 


quor  quod  nunc  ut  divertam  oogit. 
Quam  multa  ergo  Romanis  ducibus 
impedimenta  domestica  fuere,  quante 
negotiorum  difiicultates,  que  si  alie- 
nigenis fuissent,  hodie  illorum  nomen 
obscurum  et  his  ipsis  a  quibus  tanto- 
pere ceiebratur  inauditum  foret  ! 


Et  tamen  Romauos  sese  forsitan  mi< 
nores,  nuUi  autem  gentium  secundos 
magnitudine  rerum  ac  numéro,  sed 
dicere  audeo  longe  primos  omnium  ef- 
ficiunt.  Ut  conceptum  sane  clarius  ex- 
plicem,  reges  perpetuum  dominium 
habent  solique  sunt;  habent  nempe 
consUia  quibus  pro  suo  utantur  arbi- 
trio,  non  quibus  pareant;  nam,  ut 
bene  ait  Livius,  non  liberi  solum  impe- 
dimentis omnibus,  sed  domini  rerum 
temporumque ,  trahunt  consiiiis  cunta , 
non  secuntur.  Sic  est  vere  :  non  ipsi 
ab  aliis,  sed  alii  ab  eis  pendent;  sdunt 
quid  acturi  sint,  bellum  dum  libet  io- 
cipiunt,  ut  libet  prosecuntur,  depo- 
nunt cum  voiunt;  non  parate illis glorie 
prereptor,  non  gerende  rei  successor, 
Qon  domi  emulus  metuendus,  qui  snp- 
plementum,  qui  commeatum,  qui  sti- 
pendium  mitti  vetet;  nullus  denique 
alinnde  quam  abhoste  metus  ;  pars  secu- 
ritatis  est  ab  una  tantum  parie  metuere. 

At  Romani  duces  post  regum  tem- 
pora denos   vicenosque  dies  diciatu- 


^*^  L*éditeur  a  imprimé  fore. 
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iuram,  nemo  plus  quam  anoo  coasu- 
lalum   gessit,    ut    Liviua    idem   ait. 
Âlque   utioam  tam  angusti  temporis 
spatium   liberum   coatigiaset    magna 
moventibttSf  et  non  aliquis  tribuniciis 
diasensionibua    impeditus    exercitum 
oonscribere,  et  Romœ  diutius  quam 
oportuit  detentus  ad  beilum  seriua  ex- 
iviaset,  alium  senatus  maturius  quam 
neoesse  fuerat  revocassetl  Quam  mul- 
tos  invenias^  quibua  in  ipso  flore  bel- 
lorum  annus  efHuxitl  Quam  multos, 
quibus  ignavo  vel  infausto  duci  succe- 
dentibus  non  solum  magnum  aliquod 
[592]  ag^rediendi  facuitaa  defuit,  sed 
reformandis  etiam  quae  alter  deforma- 
verat  anni  brève  spatium  fuitl  Quo* 
ties  perversus  ac   temerarius  collega 
forti  et  egregio  viro  nocuit,  nec  potuit 
imperio  pari  virtns  unius  alterius  vi- 
tiis  oppressa  claresoere,  ut  oonstet  hinc 
Bomanos  ad  extrema  dadium  esse  per^ 
ductos!  Delur  inter  hos  tam  felix^  tam 
glorioaus  aliquis  ut  tribunos  et  aena- 
tum  et  fortunam  pudeat  virtuti  eius 
obslaculum  opponere.  Gui  reipublicae 
nécessitas  imperium  piures   proroga- 
verit  annos,  sicut  de  Scipione  dictum 
estP  Numquam  œrte  suocessoris  aut 
coliegae  perdendœque  g^oric,  qu»  no- 
bilium  animorum  ingens  stimulus  est<, 
timor  ac  sollicitude  oeiaabit.  Quam  ob 
causam  dubiom  non  est  quin  et  multa 
prorsus  omissa  et  multa  qu»  fuerant 
oœpta  féliciter  destitataatqae  in  pro- 
cursu  rermn  a  Romanis  ducibus  inter- 
missa  sint. 


ram,  nemo  plus  quam  annum  oonsu-    ~  ;  ~    ' 
latum  gessit,  ut  Livius  idem  ait.  lam       ^^'^^  •'"*'* 

X  I  .     X  '  ^.  ILLVSTRIBV8 

ipse  ut  locorum ,  sic  temporum  animstie 
magna  mohentes  impedierunt.  Atque 
utinam  id  ipsum  quantulumcumqne 
erat  spatium  liberum   contigisset,  et 
non    alius    tribunitiis    dissentionibus 
exercitum  conscribere  vetitus,  et  Rome 
diutius   quam   oportuit  detentus,  ad 
beilum  serius   exivisset,  alium  sena- 
tus ante  tempus  ad  comitia  revocas^ 
set!  Quam  multos  invenias  quibus  in 
ipso  flore  bellorum  annus  elBuxerit! 
Quam  multis  quibus  ignavo  vel  in- 
fausto  duci  succedentibus  non  agendi 
modo  magnum  aliquid,  sed  incboandi 
defuit  facuitaa  et  refimnandis  que  al- 
ter deformaverat  brève  anni  spatium 
fuitJ  Quotiens  temerarius  collega  forti 
modestoque  viro  nocuit,  nec  potuit  in 
imperio  unius  virtus  alterius  viciis  victa 
clarescere,  ut  constat  hinc  interdum 
ad  extrema  cladium  esse  perductos! 
Detur  inter  hos  tam  felix  et  tam  glo- 
riosus  aliquis,  ut  et  tribunos  et  sena- 
tum  et  fortunam  pudeat  honori  eius 
obstare,  cui  et  sua  virtus  et  rei  publiée 
nécessitas  in  unum  pluresve  annos  im- 
perium prorogaverit,  ut  de  hoc  Sci- 
pione dictum  est;   nunquam   tamen 
ideo  successoris  aut  collège,  perden- 
deque  glorie,  qui  ingens  est  nobilium 
stimulus  animorum,  metus  ac  soUici- 
tudo  cessabit.  Quam  ob  causam  du- 
bium  non  est  et  multa  prorsus  omissa, 
et  multa   que  fuerunt  cepta  féliciter 
destituta  atque  in  procursu  rerum  a 
Romanis  ducibus  intermissa. 


Digitized  by 


Google 


96 


NOTICES 


LE  DE  VIRIS 
ILLl'STRlBl'S 
DE  PBTIlArQrB. 


Qua  in  re  videre  mihi  videor  non- 
nullos4)ccursuros  dlcturosque  non  esse 
hoc  illius,  quam  saepe  praedico.  Ro- 
mande virtutis,  ut  accédât  ad  res  ma- 
gnas adipiscendœ  gloriae  desiderio,  ut 
résiliai  amittendae  metu.  Quibus  ego 
fidenter  respondeo  in  ulia  unquam 
gente  tantam  exemplorum  copiam  fore 
eoram  qui  virtutem^  soia  ipsius  pul- 
chritudine  deiectati^  nuila  causa  ulte- 
rius  impellente,  complexi  sunt.  Huic 
tamen  iliud  Giceronis  annectam  :  quod 
vix  invenitur  qui^  laboribus  susceptis 
periculisque  aditis,  non  quasi  merce- 
dem  rerum  gestarum  [bgi]  desideret 
gloriam.  Et  haec  gloriœ  cupiditas,  ut 
ait  idem,  in  magnis  animis  et  ingeniis 
plerumque  contingit,  eoque  magis,  si 
sunt  ad  rem  miiitarem  apti,  cupidi 
sunt  gerendorum  bellorum. 


Hic  ego  autem  videre  mihi  videor 
nonnuilos  contentiosos,  qui  de  omni 
re  lîtigant,  occursuros  dicturosque  non 
esse  hoc  iilius,  quam  sepe  predico,  Ro- 
mane virtutis  [foi.  64]  i  ut  vei  accédât 
ad  res  magnas  adipiscende  giorie  cupi* 
ditate,  vel  résiliât  amittende  metu. 
Quibus  ego  fidentissime  et,  ut  puto<, 
verissime  respondebo  in  uUa  usquam 
gente  tantam  exemplorum  copiam 
fore  eorum  qui  virtutem,  sola  ipsius 
pulcritudine  deiectati,  nnlla  causa 
exterius  impellente,  complexi  sunt. 
Huic  tamen  illud  Valerii  Maximi  ad- 
iciam  :  Nuila  est  tan  ta  humilitas,  que 
dulcedine  giorie  non  tangatur^^^  Iliud 
quoque  expressius  Giceronis  annec- 
tam :  Vix  invenitur,  inquit,  qui,  labo- 
ribus susceptis  periculisque  aditis^ 
non  quasi  mercedem  rerum  gesta- 
rum desideret  gloriam.  Et  si  hec  gio- 
rie cupiditas,  ut  ait  idem,  in  magnis 
animis  et  ingeniis  plerumque  contingit 
eoque  magis,  si  sunt  ad  rem  miiitarem 
apti  [et]  cupidi  bellorum  gerendo- 
rum (^),  quales  procul  dubio  omnes  hi 
de  quibus  loquimur  fuerunt,  non  nega- 
verim  virtutem  neque  propter  lucrum, 
neque  propter  gloriam,  sed  propter  se 
ipsam,  imo  verius  propter  Deum,  et 
querendam  esse  et  colendam.  Glo- 
riam tamen  non  ut  summum  premium 
virtutis,  sed  ut  levé  aliquod  oma- 
mentum,  aliquanto  difficilius  re  con- 
temni  quam  verbo  nemo  mihi  quoque 
negaverit.    De  quo  hic  latius  disse- 


(1) 


Vni,  i4,  5.  -  w  De  Officus,  I,  65  et  74 
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Si  ergo,  tôt  impedimentis  obstanti- 
buSf  tôt  tam  claros  Romanos  duces  no- 
vimus,  quid  ilios  futuros  arbitramur, 
si  more  régis  sine  sucoessoris  aut  coi- 
l^g»  meto  bella  trahere  licuisset?  Cui 
enim,  Dt  inde  discesseram  revertar, 
polest  dobium  esse  quin,  bac  dempta 
sollicitudine,  inimicissimae  urbis  ever- 
tendœ  numquam  ad  alterum  Scipio- 
^nem  veuturusfuerit  labor  ?  Qaamquam 
id  coDsuito  disposuisse  fortunaai  reor, 
ut  haberel  ille  etiam  unde  Âfricani 
oogDQmen ,  quod  ab  avo  transmissum 
haereditarium  possidebat,  proprio  iure 
mereretur. 


rendi  non  est  iocus;  agam  potius  quod 
incepi. 

Si  ergo,  tôt  impedimentis  obstanti- 
bus,  tôt  tam  claros  Romanos  duces  no- 
vimus,  quid  futuros  ilios  arbitremur, 
si  absque  successoris  aut  collège  metu, 
absque  superioris  imperio  bella  et  ge- 
rere  et  trahere  more  regio  licuisset? 
Gui  enim,  ut  unde  discesseram  rêver- 
tar,  potest  esse  dubium  quin  bac  dempta 
solicitudine  nnnquam  inimicissime  ur- 
bis evertende  labor  ad  alterum  Scipio- 
nem  fuerit  perventurus?  Quanquam 
id  ego,  ut  sic  dixerim,  pêne  divinitus 
actum  rear,  ut  baberet  ille  etiam  vir  il 
lustris  unde  Africani  cognomen,quod 
ab  avo  bereditarium  possidebat,  suo 
iure  mereretur. 


Le  second  morceau  est  la  conclusion  de  la  vie  de  Scipion.  Il  est 
aisé  de  voir,  par  la  comparaison  des  deux  textes,  ce  que  le  morceau 
définitif  a  gagné  en  précision  et  en  éloquence  : 


Éd.  Razzolini,  p.  63^-636. 

Permisi  ecce  stilo  meo  paulo  libe- 
rius  vagari.  Lector,  ignoscito  et  pro- 
liiitatem  unius  multorum  brevitate 
compensa.  Horum  quidem  non  exi- 
guam  partem  in  epistola  quadam  me 
scripsisse  dudum  memini^^),  quorum 
repetitio  si  fastidium  parit,  inde  re- 
prehendenda  erunt(^).  Hic  enim  scri- 

(^^  La  lettre  à  laquelle  Pétrarque  fait 
allusion  n^est  antre  que  Fam,  I ,  i .  Cf.  plus 
loin,  p.  1 4  5,  Tan  nota  lion  du  fragment  in- 
édit sur  la  gloire  et  Fenvie. 

^^  Cette  leçon  de  f  imprimé  ofire  peu 
de  sens  et  semble  n*avoir  été  chouie  que 

TOME  xxxiv,  Impartie. 


Par.  6069  ^JdL.'ji, 

Permisi  ecce  stilo  meo  paulo  libe- 
rius  evagari.  Lector,  ignoscito  et  pro- 
lixitatem  unius  multorum  brevitate 
compensa.  Sed  iam  tandem  viri  huius 
et  historié  finis  esto. 


pour  concorder  avec  la  traduction  de  Do- 
nato  degli  Albanzani  :  dêbhonsi  biàsimare  in 
quello  luogo.  Les  mss.  Par.  6069  I,  6138, 
qui  appartiennent  à  la  première  rédaction , 
permettent  de  corriger  :  inde  potius  era- 
denda  erunt  «  il  faudra  effacer  le  morceau 

i3 
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bentî  higCotiaiw  sileotiopremendâ  wm 
fuerant;  illic  aliud  agenti  sese  olltoi«<- 
ranl,  et  cfuia  ad  îd,  quoid  iii'  nuiDibus 
toneePât,  pertiasere  videbantur,  proeul 
ad  propositum  tracta  sRint.  Sod*  iom 
tandem  viri  hukis  fini»  esio. 

Mansit  îgitur  Afncamtss  voluntaitoin 
txûié:  pepoflitoque  rore  guo  vit»  reK- 
cpattin  odnisftnipsitf  nec  patriam  aii* 
quando  desidctfam,  ûec  desideratus  a 
p«tna.  QaÎD  crtiam  iilo  morietia  repop* 
imi'  oorpos  RMDam  v«tuit  (a  dod  mi* 
oua  iuata  quanfi  viehemeDs  indigna* 
tsiol  )  et  sepolcno  hoc  tantum  iossH 
iadcribi  :  Ingrata  patria,  oec  qaideoi 
4M8a  mea  habes.  O  querda  pio  ex 
MÀmo  viotentev  expressa  !  Ilti  oÎDerem 
suum  negat,  qaam  vertf  in  cinerem 
non  est  passus,  et  pro  qua  vivens  fe- 
Cémt,  de  bao  moriens  obloquitor.  Qtto 
kam  bvevi,  aed  tonc  saxii  ac  nonc  li- 
bris  inhaerenti  et  mansuro  in  aaternum 
epigrammate  incurias  longe  maguifi- 
cenlius  ultns  est  quam  si«  vastatis  fi-, 
nibus,  Urbem  ipsam  aiiuatis  légion  i- 
bus  obsedisiset. 


Ltlerni  itaqne  lotam  vite  reliquoni 
tempos  egit  Setpio,  nec  patriam  ali- 
quando  dosideraos  nec  desideratus  a 
patria.  Quin  etiam  iilic  moriens  re- 
portari  odpptas. Romani-  vetuit  (o  non 
minua  iusta  qnam  vehemena  indigna-. 
Uol),  sed  eodem  tœo  sepulcrnm  sibi 
extrui  atque  eius  in  fronte  iratnm  hoc 
epygramma  iossit  insoribi  :  Ingrat» 
patkîa,  ne  ossa  quidem  mea  babea* 
O  querela  pio  ex  aoimo  violeirter  ex* 
pressa!  Cui  vitam  atque  animam  de- 
derat  funus  et  cadaver  eripit,  ulque 
auctoribns  visum  est ,  ilii  dnerem  s^ium 
negat»,  quam  fieri  cîoerem  non  peraû- 
sit.  Ac  nescio  an  nuUa  unquam  maior 
ultio  cuiusqaam  fuerit  iniurie  :  cetere 
enim  transierant,  vox  hec  autem  tune 
saxis  insculpta,  nunc  libris,  dum  me- 
moria  erit  uiia  Romani  nominis,  nun- 
quam  silebitur,  magnificentiusque  se 
paucis  literis  ultus  est  quam  si,  vas- 
tatis finibus  Romanis f  Urbem  ipsam 
armatia  legionibus  obsedis&et. 


Les  extraits  inédits  du  6069  F  donnés  à  la  (in  de  ce  travail  four- 
niront des  exemples  variés  du  style  historique  de  Pétrarque  et  de  ses 
procédés  de  composition. 

plutôt  dans  la  lettre^i.  J'ajotote  que  tout  le  ginaie  de  Pétrarque,  écrite  par  lui  pour 
passage  d^uisHorumfuàfem  jusqu'à  tmetà  son  usage  et  transportée  dans  le  texte  par 
sunt  me  parait  Tintraston  d'une  note  mttr^        un  copiste. 
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Il  y  a  un  passage  de  la  correspondance  de  Pétrarque  qui  ne  peut  ^  ««««i». 
s'appliquer  qu'au  De  Viris,  mais  qui  décrit  l'ouvrage  d'une  façon  assez 
inattendue.  L'auteur,  parlant  des  travaux  qu'il  a  entrepris  à  Vaucluse, 
mentionne,  après  ses  œuvres  en  vers,  celle  qui  nous  intéresse  :  Nullas 
locus  aut  plus  ocii  prœbuit  aui  stimalos  acriores.  Ex  omnibus  terris  ac 
sœculis  illustres  viros  in  unum  contrahendi  illa  mihi  solitudo  dédit  ani- 
mum^^\  Les  termes  paraissent  ici  trop  ambitieux ,  surtout  dans  la  langue 
fort  précise  de  Pétrarque,  pour  désigner  l'ouvrage  tel  que  nous  le 
possédons,  dans  lequel,  à  part  Alexandre  le  Grand,  il  n'est  question 
que  de  héros  romains  ou  étroitement  rattachés  à  l'histoire  romaine  ; 
on  pense  à  un  cadre  plus  étendu,  où  auraient  véritablement  pris 
place  des  héros  de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps.  Ce  cadre  a  été 
effectivement  tracé  et  en  partie  rempli  par  Pétrarque.  Une  rédaction 
du  De  Viris,  d'un  plan  tout  différent  de  celui  que  nous  connaissons, 
nous  est  révélée  par  un  autre  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale, 
dont  rintérêt  n'est  pas  moindre  que  celui  du  volume  précédemment 
étudié. 

Le  texte  du  Par,  6069  I  n  a  jamais  été  examiné,  mais  la  peinture  ini- 
tiale en  est  depuis  longtemps  admirée  dans  les  vitrines  d'exposition  de 
la  galerie  Mazarine  W.  11  compte  172  feuillets  de  parchemin  W,  et  il  est 
écrit  à  deux  colonnes,  comme  le  6069  F,  avec  lequel  il  offre  une  grande 
analogie  d'ornemiehtation.  Trois  écussons  entièrement  grattés  sont  au 
bas  du  frontispice.  Nous  verrons  plus  loin  que  le  volume  est  d'une 
exécution  postérieure  à  la  mort  de  Pétrarque  ;  l'examen  paléographique , 
sans  donner  d'indication  bien  précise,  permet  de  supposer  qu'il  a  été 


^'^  Fam.,  Vlîl,  3.  éd.  Fracwsetti,  1. 1, 
p.  420;  identique  à  la  ieCtre  Vide  Tapp. 
t.  m,  p.  5aa.  Cf.  Opéra,  ^.  1096:  Ex 
omnibasêmcmUs  illustns ...  m  unam  conUaœi, 

^*^  M.  E.  Mûotz  en  a  publié  ane  gnmire 
réduite  dans  ton  Hislmre  de  Veai  fmitmt 


la  Renaissance,  t.  1,  Paris,  18S9,  P'  ^^9^ 
je  Fai  rapprochée  du  dessin  analogue  du 
6069  F,  dans  la  Gazette  des  heanx^aris, 
S*pér.,t.ni,p.  168. 

^^  Dimensions: 355 X!i5onuUiniètrei. 
Reburc  au  cUffire  de  Napoléon  III. 
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transcrit  dans  la  haute  Italie  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  11  ne  porte  aucune 
espèce  de  titre,  et  le  texte  commence,  immédiatement  au-dessous  de 
la  peinture,  par  une  préface  qui  s'écarte,  dès  les  premiers  mots  [For- 
tunatissimos  stadiorum) ,  de  la  rédaction  connue.  La  préface  Illustres 
(fuosdam  viros,  dédiée  à  François  de  Carrare,  s'achève  de  même  d'une 
façon  difiFérente  :  Ab  illo  igitur,  ad  quem  rogatas  stilam  vertere  paro,  Vrbis 
Romanœ  conditore  Romulo,  nom  sic  volentis  desiderium  impellity  in-- 
choandum  iler  assumo^^^;  la  phrase  finale  de  la  préface  Fortunatissimos , 
quoique  conçue  dans  la  même  tournure  que  la  précédente,  introduit 
un  tout  autre  ouvrage  :  Ab  illo  igitur  quem  nos  humani  generis  parentem 
appellamus  iter  hoc  mihi  tam  longum  inchoandum  est.  Il  ne  s'agit  plus  en 
effet  de  Romulus,  mais  d'Adam,  et  Pétrarque,  dans  l'ouvrage  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  a  inauguré  son  rôle  de  biographe  avec  le  premier 
homme  de  la  création. 

Voici  le  contenu  du  manuscrit  et  les  rubriques  qu'il  présente  : 


Fol.  1  :  préface  Fortunatissimos,  sans  titre.  —  Fol.  2  v**  :  seconde 
préface  [Franciscum  Petrarcam) ,  qui  n'est  pas  de  Pétrarque.  —  Fol.  3  : 
Adam.  —  Id.  :  Noe.  —  Fol.  4  '  Nemroth.  —  Id.  :  Ninus.  —  Fol.  5  : 
Semiramis  Assirie  regina.  —  Fol.  5  v°  :  Abraam.  —  Fol.  6  v"*  :  Ysaac. 

—  Fol.  7  :  lacob.  —  Fol.  8  :  loseph.  —r  Fol.  11  :  De  Moyse,  — 
Fol.  12  V"  :  De  lasone.  —  Fol.  1 3  :  /)e  Hercule.  —  Fol.  10  :  De 
Romulo.  — 

—  Fol.  S']  :  De  Publio  Scipione  Cornelio  Africano  maiore.  —  Fol.  79  V**: 
De  Catone  Censorio.  —  Fol.  84  :  vie  de  César,  sans  titre. 


La  pallie  de  la  description  remplacée  par  des  points  correspond 
exactement  au  contenu  des  manuscrits  ci-dessus  décrits  du  De  Viris. 
La  vie  de  Scipion  présente  l'ancien  texte  de  celte  biographie.  Il  y  a 
deux  séparations  bien  marquées  dans  le  manuscrit,  l'une  après  la  vie 


^'^  Observons  en  passant  les  formules 
par  lesquelles  Pétrarque  cherche  à  faire 
croire  qu'il  a  écrit  son  livre  sur  la  prière 


du  seigneur  de  Padoue,  alors  que  c'est  à 
peine  s'il  a  rédigé  pour. lui ,  comme  on  va 
s'en  assurer,  quelques  phrases  de  préface. 
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d'Hercule,  l'autre  après  la  vie  de  Caton;  mais  la  page  frontispice  de 
]a  vie  de  César  est  la  seule  dont  les  trois  côtés  soient  ornés  de  rinceaux 
comme  à  la  page  initiale  et  où  reparaisse  un  écusson  ^^K 

Remarquons  d^abord  que  cette  rédaction  appartient  à  une  époque 
de  la  vie  de  Pétrarque  plus  ancienne  que  ia  rédaction  connue,  car  la 
comparaison  des  deux  préfaces  va  établir  clairement  Tantériorité  de  la 
préface  Forlunatissimos.  Ce  De  Viris  primitif  me  semble  même  remonter 
au  séjour  de  Pétrarque  à  Vaucluse;  l'hypothèse,  assez  vraisemblable 
en  soi,  est  appuyée  par  un  manuscrit  quil  a  possédé  et  dont  le 
texte  a  été  une  des  sources  principales  de  ses  biographies  bibliques  : 
c'est  une  traduction  des  Antiquités  de  Josèphe,  reconnue  à  la  Biblio- 
thèque nationale  comme  portant  des  noies  marginales  de  Pétrarque  (^); 
ces  preuves  de  son  travail  appartiennent  toutes  à  im  genre  d'écriture 
abandonné  peu  à  peu  par  lui  vers  i35o(').  Quoi  qu'on  veuiUe  ac- 
cepter de  cette  opinion,  on  reconnaîtra  dans  le  texte  des  quatorze 
premiers  feuillets  du  Par,  6069  I  un  ouvrage  de  Pétrarque  tout  à 
fait  distinct.  Il  apporte  en  effet  une  série  de  biographies  qui  contraste 
complètement  avec  le  resle  du  livre.  Elles  sont  tirées  de  l'histoire 
sacrée  ou  de  la  mythologie  et  traitent  d'une  époque  du  monde  bien 
antérieure  à  celle  où  ont  vécu  les  personnages  mis  en  scène  dans 
VEpiiome.  Les  sources,  le  point  de  vue,  le  ton  du  récit,  tout  dif- 
fère. H  est  permis  de  penser  que  Pétrarque  a  renoncé  plus  tard  à 
conserver  cette  première  partie  parmi  ses  ouvrages;  en  tout  cas, 
il  l'a  exclue  formellement  de  VEpitome^'^\  et  la  coupure  s'est  faite 
d'elle-même,  sans  qu'il  ait  eu  besoin  de  toucher  à  ses  biographies 
romaines. 


LK  DE  VI lus 
ILLVSTMBL'S 
DB  PÉTRARQt'B. 


^^^  Cet  écusson  a  été  détroit  comme  les 
premiers. 

^'>  Par.  505â.V.  plus  loin,p. laA,  n. a. 

^*^  On  m*excasera  de  ne  pas  aborder  ici 
des  questions  particulièrement  délicates  de 
paléographie  îndividadle  ;  elles  seront  exa- 
minées dans  un  livre  prochain,  ou  je  ferai 
connaître  un  asseï^  grand  nombre  df  s  ma- 


nuscrits ayant  servi  aux  études  et  aux  ou- 
vrages de  Pétrarque. 

^*)  Cette  exclusion  doit  être  antérieure 
à  la  rédaction  du  passage  du  Secretum  cité 
en  tète  du  présent  travail  et  ou  Touvrage 
historique  de  Pétrarque  est  nettement  in- 
diqué comme  devant  aller  de  Romdus  n 

TitU5. 
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Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  est  le  seul,  jusque  pré* 
sent  du  moins,  qui  fasse  connaître  cette  œuvre  de  Pétrarque  (^'.  Il  est 
fort  regrettable  que  ht  provenance  en  soit  ignorée  et  que  les  blasons 
détruits  des  deux  frontispices  ne  nous  livrent  aucun  secret.  Tout  ce 
qu'on  peut  savoir,  c'est  qu'il  était,  dès  i  ^26,  dans  la  bibliothèque  des 
Visconti,  car  il  est  facile  de  Tidentifier  avec  le  n°  885  du  catalogue 
de  Pavie^^).  La  seconde  préface,  qui  a  peut-être  été  faite  pour  notre 
manuscrit,  fournit  à  son  tour  quelques  renseignements  : 


Franciscum  Petrarcam  laureatum,  cuius  ingenii  divinitatem  animadvertiauie 
non  solum  in  una  dicendi  ratione,  sed  in  tribus  elocutionum  generibus  amplis- 
sima  gloria  fuisse  versatam,  viros  omnes  prestantissimos,  quos  illustres  appeilat, 
diversis  librorunii  mofaimentis  quasi  quibusdam  regionibus  dissipatos  in  uno  volu- 
aiitie,4anquam  in  clarissimo  domicilio,  collocare  molientem  et  nunc  hos  cvo- 
cantem,  nunc  illos,  ut  generosus  impetus  rapiebat,  inmanes  Parce,  doctissimi 
honainis  sanctissime  cupiditati  et  ibrlissimorum  virorum  glorie  pariter  invi- 
dentes,  e  vita  sustulerunt.  Ea  igitur  causa  est  ut,  cum  ille  primum  in  exteraas 
regîones  ad  colieccionem  quorumdam  constituendi  principii  causa  devolasset  et 
pauio  post,  commoratis  eorum  paucis,  ad  describendos  principes  Romane  virlutis 
in  Italiam  reverteretur  et  nunc  hos  nunc  illos  attingeret,  vastissimas  convalles 
in  hoc  opère  interiectas  reliquisse  vîdeamus.  Nos  vero  présentes  libri  particulas 
in  ipsis  vite  incunabulis  ex  atrocissîinis  fatornm  manibus  extorsimus,  ut  essent 
et  qui  faiorum  crudelitati  succenserent,  et  opUmi  atque  int^gerrimi  viri  volunliati 
reOerendas  esse. gracias  arbitrarentur. 

Ce  court  document  n'est  pas  inutile  pour  connaître  Tidée  que  se 
faisaient  les  contemporains  de  la  grande  entreprise  de  Pétrarque  (').  U 


^*^  La  préface  Fortanatissimos  existe  à 
Paris,  en  mauvais  texte,  dans  un  recueil 
mêlé  du  XV*  siècle,  avec  le  titre  Epistola 
Petrarce  (Nouv.  acq,  lut  ii52,  foL  36  v"). 

^*^  Liber  unus  d,  Fran,  Pelrarce  de  vins 
illattribas  et  geslis  Cesarig,  qai  incipit  For- 
tunatiftsimos  studiorum  iure  illos  etjinitar 
nec  Deo  nec  hominibus  piacuisse,  scriptus 
in  caria  littera  formata ,  cum  assidibus  et  c<h 


pefiura  coni  rnhei  levis ,  clavetis  quatuor  et 
clatis  auricaloki.  (G.  d*Àdda,  L  c,  p.  76.) 
^^^  On  y  peut  joindre ,  h  ce  point  de  vue , 
un  fragment  d'une  lettre  ifiédite  de  Lom- 
bardo deila  Seta  à  Pétrarque.  Cette  lettre, 
que  j*ai  rettx>uvée  à  Paris  en  copie  récente , 
est  relative  à  la  mort  de  Manno  i3oiMti  ; 
après  avoir  sollicité  Pétraripie  de  célébrer 
en  vers  la  mémoire  du  c^tiire  condottiere 
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reweigne  aussi  sur  rhistoire  de  cette  rédaction  du  De  Vins.  Si,  comme 
om  peut  le  supposer  sans  invraisemHance,  cette  préface  a  été  composée 
pour  le  volume  qui  nous  l'apporte ,  il  faut  ie  croire  postérieur  de  peu 
d^années  à  la  mort  de  Pétrarque.  En  tout  cas,  la  transcription  du 
recueil  a*  été  faite  sur  un  ancien  manuscrit  de  Tauteur,  antérieur  à 
MU  projet  de  dédicace  à  François  de  Carrare.  Les  détenteurs  de  cet 
original  considéraient  comme  très  itjoompiet  le  texte  qu'ils  faisaient 
transcrire ,  non  seulement  à  cause  des  lacunes  chronologiques  qui  pré* 
cédaient  ou  suivaient  la  vie  de  César,  mais  aussi  à  cause  de  celles  qui 
setrowent  dans  la  partie  inédite  et  qui  sont  infiniment  plus  considé- 
raMes.  Le  De  Viris,  tel  qu'ils  le  possédaient,  était  à  leurs  yeux  tout  à 
fait  firagmentaire  [prœsentes  libri particulas).  H  est  certain,  d'autre  part, 
que  le  manuscrit  original,  auquel  font  allusion  les  mots  m  ipsis  vilûs 
incunabalis,  ne  contenait  même  pas  la  vie  d'Hercule  tout  entière, 
puisque  la  copie  prend  fin  sur  une  anecdote  inachevée,  et  il  est  per- 
mis' de  croire  que  Tauteur  n'avait  pas  poussé  plus  loin  son  travail. 

J*ai  choisi ,  pour  en  publier  le  texte ,  des  morceaux  de  genre  diffé- 
rent, relatifs  à  Adam,  Noé,  Nemrod,  Ninus,  Sémiramis,  Abraham, 
Isaac,  Moïse,  Jason  et  Hercule.  Deux  biographies  restent  en  dehors 
de  l'édition,  celles  de  Jacob  et  de  Joseph,  dont  on  lira  seulement  des 
extraits.  L'authenticité  de  l'attribution  à  Pétrarque  ne  fera  aucun  doute , 
dès  le  premier  coup  d'oeil ,  pour  qui  connaît  son  vocabulaire ,  son  style 
et  ses  habitudes  d'esprit.  On  y  trouvera  partout,  avec  le  mélange  de 
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florentin  au  service  de  Padoue,  Lombardo 
ie  prie  de  lui  donner  en  outre  une  place 
dans  sa  galerie  des  lionunes  illustres.  N'est- 
ce  \k  qu*uo  développement  oratoire ,  sug- 
géré par  une  décision  de  François  de  Cai> 
rare  (v.  plus  haut,  p.  6dt  n.  3)  ?  Doit-on 
y  voir,  une  preuve  que  le  plan  de  Pé- 
trarque n*était  pas  définitivement  arrêté 
et  pouvait  être  étendu  jusqu'aux  temps 
modernes  P  Le  lecteur  pourra  peut-être  se 
décider  en  ayant  sous  les  yeux  le  passage  : 


Demum  te,  divine  vates,  non  immerituâ 
oro  ut  qwod  petitarus  sum  valeam  impetraré, 
hune  [Manno]  scilicet  te  intra  opus  lïlustrium 
inserere  rogo;  amor  et  caritoi  iuhent  me  la^ 
qui;  teneris  quidem  si  virtus,  si  anûcitia,  si 
patria  [Florence],  quamvis  tihi  et  ipsi  in- 
grata,  aliqaid  passant,  Arripe,  quœso,  illum 
tuum  disertissimum  calamum,  quo  soles  sire- 
nnos  illustnxre  viros,  et  hune  merito  foc 
inter  mortates  etemum,  Vah,  (Par.  8582, 
fol.  57  V.) 
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la  langue  des  Pères  aux  termes  de  la  meilleure  latiaîté,  lunion  plus 
instructive  encore  des  souvenirs  classiques  aux  idées  chrétiennes,  ainsi 
que  ce  genre  d'éloquence  sentimentale  particulier  à  Pétrarque  et  dont 
le  chapitre  sur  Adam  fournit  un  excellent  exemple.  La  preuve,  en 
quelque  sorte  matérielle,  de  Tauthenticité  de  l'œuvre  est  administrée, 
du  reste,  par  la  grande  préface,  dont  une  partie  du  texte  a  été  reprise 
et  remaniée  par  l'auteur  pour  prendre  place  en  tète  de  son  travail  dé- 
fmitifW. 

Il  est  curieux  de  suivre,  en  ces  deux  morceaux,  les  transformations 
qu'a  subies  le  texte  primitif.  Pétrarque  a  fait  sur  la  première  rédaction 
de  sa  préface  un  travail  inverse  de  celui  que  nous  avons  pu  étudier 
dans  la  vie  de  Scipion  :  au  lieu  de  développer,  il  a  resserré,  il  a  coupé 
des  passages  entiers  et,  sans  toucher  aux  idées  les  plus  importantes, 
il  a  diminué  le  morceau  des  trois  quarts  de  sa  longueur. 

Parmi  les  passages  retranchés,  il  en  est  cependant  qui  ne  sont  pas 
sans  intérêt  pour  nous,  et,  bien  qu'on  en  doive  trouver  plus  loia  le 
texte,  je  demande  la  permission  d'en  traduire  quelques-uns.  Voici, 
par  exemple,  un  développement  dont  la  suppression  s'explique  aisé- 
ment par  la  destination  nouvelle  de  l'ouvrage,  lorsqu'il  dut  être 
adressé  à  un  prince  italien  : 

a  J'écrirais  plus  volontiers,  je  l'avoue,  les  choses  que  j'ai  vues  moi- 
même  que  celles  que  j'ai  trouvées  dans  les  livres,  les  événements  mo- 
dernes que  ceux  du  passé,  et,  (Je  la  même  façon  que  j'ai  reçu  des 
anciens  la  connaissance  de  l'antiquité,  je  transmettrais  à  la  postérité 
lointaine  celle  du  temps  où  nous  vivons.  Toutefois,  comme  je  suis 
fatigué  et  avide  de  repos ,  je  rends  grâces  aux  princes  d'aujourd'hui  qui 
me  dispensent  de  ce  travail;  ce  n'est  pas  à  l'histoire,  en  e£Pet,  mais 
seulement  à  la  satire  qu'ils  fournissent  des  sujets.  J'en  ai  connu,  il  est 
vrai,  d'assez  fameux  par  de  récentes  victoires;  mais  tout,  dans  leurs 
exploits,  est  tellement  laissé  au  hasard  ou  à  l'incapacité  des  adversaires 

^^^  La  seconde  rédaction  est  dans  Rossetti,  I.  c,  p.  a 3a -a 34 1  avec  un  texte  très  in- 
correct ;  je  me  suis  servi ,  pour  la  comparaison ,  du  Par,  6069  F. 
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qu'il  n'y  reste  aucune  place  pour  la  vertu  .du  vaiiiqueiu*  ni  pour  la 

véritable  gloire.  En  philosopliie  et  en  poésie,  il  est  beau  de  tenter 

des  matières  nouvelles;  en  histoire,  aujotird'hui,  cela  est  interdit,  et    dbpktrarquk. 

comme  j'ai  Tintention  d'écrire,  non  du  roman,  mais  de  Thistoire,  j'en 

suis  réduit  à  reprendre  le  chemin  qu'ont  déjà  fait  avant  moi  de  très 

illustres  écrivains.  » 

Pétrarque  explique  plus  loin,  assez  longuement,  sa  méthode  de 
travail;  on  peut  en  extraire  im  passage  presque  entièrement  inédit  : 

«  Mon  sujet  est  traité  déjà  par  les  auteurs,  mais  d'une  façon  diffé* 
rente  de  la  mienne.  Ce  qui  manquait  à  l'un,  je  l'ai  emprunté  à  l'autre; 
ici  j'ai  abrégé,  là  éclairci;  les  récits  obscurs  à  force  de  brièveté,  je 
les  ai  développés  et  fendus  plus  nets.  Il  y  a,  dans  les  historiens,  beau- 
coup de  choses  provenant  des  mœurs  antiques  ou  de  cette  religion 
absurde  qu'd  vaut  mieux  nommer  superstition;  elles  eussent  apporté 
plus  d'ennui  que  de  profit  ou  de  plaisir,  et  je  les  ai  passées  sous  si- 
lence. J'ai  groupé  maints  détails  dispersés  chez  les  autres;  d'histoires 
nombreuses,  empruntées  au  même  auteur  ou  à  plusieurs,  j'ai  fait  un 
tout  unique.  J'ai  cru  devoir  éviter  l'imprudente  et  stérile  diligence 
de  ceux  qui  reprennent  les  paroles  de  tous  les  historiens  et  semblent 
n'en  vouloir  rien  perdre;  ils  finissent,  leurs  guides  se  contredisant 
l'un  l'autre,  par  embrouiller  leur  propre  texte  dans  de  nuageuses 
énigmes^  dans  des  lacs  inextricables.  Pour  moi,  je  ne  cherche  pas  à 
concilier  entre  eux  les  historiens  ni  à  collectionner  tous  leurs  récits; 
je  m'attache  seulement  à  ceux  dont  l'accord  ou  Fautorité  plus  grande 
demande  qu'on  s'en  tienne  à  leur  témoignage.  » 

L'auteur  prie  ensuite  ses  lecteurs  de  ne  pas  le  condamner  trop  vite, 
s'ils  rencontrent  chez  lui  quelque  détaU  qui  les  étonne  et  qui  diffère  de 
ce  qu'ils  ont  l'habitude  d'entendre;  il  leur  rappelle  l'inévitable  discor- 
dance des  historiens,  qui  a  causé  tant  d'embarras  à  Tite-Live  lui-même, 
pourtant  plus  voisin  des  événements  qu'il  racontait  : 

«  n  y  a  des  lecteurs,  surtout  parmi  les  gens  de  guerre ,  qui  choisissent 
TOMB  XXXIV,  1**  partie.  lA 


WrCIVRUB    «ATtO^iLLX. 


Digitized  by 


Google 


LK  DE  finis 
ILIUSTRIBVS 


106  NOTICES 

un  livre  d'histoire  pour  se  distraire  de  ieurs  affaires  ordinaires;  ils  se 
réfugient  dam  cette  lecture  une  partie  de  leurs  journées  ou  de  leurs 
DU  péTRARQuB.  uuits  et  s'y  reposent  de  leurs  fatigues;  mais  ils  s  y  passionnent  tellement 
que  tout  ce  qui  n'est  pas  dans  leur  volume  leur  semble,  non  pas  nou- 
veauté, mais  erreur,  et  tout  ce  qui  vient  contredire  ce  qu'ils  y  ont  vu 
écrit  leur  fait  aussitôt  crier  à  la  fausseté.  Ils  se  croient  savants  parce 
qu'ils  n'ont  lu  qu'un  livre,  alors  qu'ils  se  jugeraient  bien  ignorants  s'ils 
en  avaient  lu  beaucoup.  H  peut  arriver,  et  il  arrive  en  effet,  que  ce  qui 
manque  à  leur  auteiu*  se  trouve  chez  un  autre,  ou  bien  que  ce  qu'il 
affirme  soit  contredit  par  des  ouvrages  plus  autorisés.  D'autre  pai*t,  il 
peut  se  rencontrer  un  lecteur,  dévoré  du  désir  de  connaître  l'histoire  très 
complètement,  pour  prétendre  que  j'ai  omis  trop  de  détails  et  négligé 
une  loi  de  l'histoire  que  j'ai  fort  bien  lue  dans  Gicéron;  je  m'excuserai 
de  ce  reproche  par  l'infinité  et  l'immensité  des  matières;  le  rêve  de 
tûut  embrasser  m'a  paru  irréalisable,  et  j'ai  préféré  ne  pas  toucher 
aux  parties  que  je  désespérais  d'éclaircir  à  fond.  Qui,  je  le  demande, 
pourrait  classer  méthodiquement,  depuis  Torigine,  les  rois  des  Parthes 
ou  des  Macédoniens,  ceux,  des  Goths,  des  Huns,  des  Vandales  et  autres 
peuplds,  peorsotmages  dont  le  nom,  resté  toujours  obscur,  a  même  été 
aboli  par  les  sièclesP  Si ,  d'aiUeurs ,  j'abordais  de  tels  sujets ,  sans  paiier  de 
la  parte  de  travail  et  de  temps,  de  l'énormité  de  l'ouvrage  et  de  l'ennui 
du  lecteur,  ne  voiVK)n  pas  que  je  m'écarterais  de  mon  but  ?  Tous  ceux 
qui  sont  riches  ou  puissants  ne  sont  pas  illustres  du  même  coup  ;  autre 
est  le  rôle  de  la  fortune,  autre  celui  de  la  vertu  et  de  la  gloire,  et  je 
n'ai  pas  promis  d'écrire  sur  les  hommes  fortunés,  mais  sur  les  hommes 
illustres.  » 

Pour  peu  qu'on  ait  lu  le  De  Viris,  on  reconnaîtra  qu'il  y  a  ici  autre 
chose  que  des  phrases  de  rhéteur.  L'effort  de  critique  fkit  par  Pé- 
trarque est  réel;  il  â  examiné  et  contrôlé  de  son  mieux,  avec  les  res- 
sources dont  il  disposait,  le  peu  d'auteurs  dont  il  pouvait  se  servir;  il 
a  compris  qu'il  y  fallait  faire  un  choix  et  son  instinct  l'a  conduit  vers 
les  meilleurs;  il  s'est  débarrassé  d'une  fa^on  remarquable,. au  moins 
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pour  tout  oe  q«i  regarde  Thistoire  romame,  àen  fables  dont  le  moyen 
âge  vivait  encombré  ie  champ  de  la  tradition.  La  vanité  qu'il  en  tire 
si  naïvement  semble  injustifiée,  si  Ton  ne  juge  que  les  résultats; 
elle  l'est  pourtant,  si  l'on  songe  au  mérite  de  la  tentative.  Sa  conception 
générale  de  rhistoire  mérite  aussi  d*ê1re  remarquée.  Les  races,  les  na- 
tions, le  développement  des  empires  l'intéressent  peu ,  l'individu  seul 
le  passionne.  En  dépit  de  son  prÛQieîpal  modèle,  Tite-Live,  il  com- 
prend l'œuvre  historique,  tantôt  comme  une  suite  de  portraits  ou 
d'anecdotes  {Liber  rerum  memortmdariun) ,  taotot  cionune  une  biographie 
{De  Viris  illastribus).  C'est  qu'il  demande  avant  tout  l'enseignement 
de  l'exemple  au  récit  des  actions  des  grands  hommes,  de  même  qu'd 
voit  dans  l'amour  de  la  gloire,  à  rimitation  des  anciens,  le  plus  puis- 
sant ressort  de  perfectionnement  moral.  Le  moraliste  diminué  peut* 
être  l'historien,  mais  il  donne  à  récrivaio  aon  originalité  et  sa  force. 
Les  idées  que  développe  Pétrarque  sont,  en  diet,  inconnuee  aux  gé- 
nérations qui  l'ont  précédé,  et  on  sait  TinAdenoe  qu'elles  vont  exercer 
après  lui  siu*  ta  littérature  et  les  mœurs  de  la  Renaiosancp. 
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«  Si  je  ne  cherchais  dans  l'histoire,  continue  Pétrarque,  que  ce  qu'il 
y  a  d^absolument  illustre,  je  ne  pourrais  faire  qu'im  bien  petit  livre 
ou  même  point.  Quel  homme,  en  effet,  est  illustre  à  un  tel  degré P La 
nature,  qui  inflige  presque  toujours  quelque  injure  aux  plus  beaux 
visages,  n'en  fait-elle  pas  autant  aux  plus  belles  àmesP  Du  moins, 
mettant  tous  mes  soins  à  être  utile  en  même  temps  qu'à  plaire,  j'ai 
élagué  de  nombreux  détails  qui,  comme  je  le  disais  plus  haut,  je- 
taient dans  la  narration  une  confusion  inutile,  et  j'ai  ch^ehé  à  satis* 
faire  à  la  fois  à  la  brièveté  du  récit  et  à  la  connaissance  des  objets 
vraiment  dignes  de  mémoire.  Prenons  un  exemple  :  en  quoi  im- 
porte-il de  connaître  les  serviteurs  ou  les  chiens  qu'a  eus  un  homme 
illustre,  ses  bêtes  de  somme,  ses  habits,  le  nom  de  ses  domes- 
tiques, son  mariage,  sa  profession  ou  son  patrimoine,  sa.  nourriture 
habituelle,  sa  façon  de  .voyager,  les  harnais  dé  seschévaux,  le  vête- 
ment, les  salaisons. et  les  légumes  qu'il  a  préférés?  Si  vous  voulez 
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savoir  tout  cela,  adressez-vous  à  d'autres,  qui  ont  pour  but  de  réunir 
une  quantité  de  faits  plutôt  que  les  faits  considérables  ou  glorieux; 
DB péTRARQui.  VOUS  demanderiez  en  vain  à  mon  livre  de  tels  renseignements,  à  moins 
cependant  qu'on  ne  puisse  les  rattacher  aux  vertus  de  mes  héros  ou  à 
leurs  défauts.  L'historien  a,  en  effet,  si  je  ne  me  trompe,  le  but  fécond 
de  faire  connaître  au  lecteur  ce  qu'il  doit  rechercher  et  ce  qu'il  doit 
fuir,  et  de  réunir,  sur  ces  deux  points,  d'illustres  exemples.  » 

L'ouvrage  mis  au  jour  pour  la  première  fois,  sans  rie!)  ajouter  à  la 
gloire  de  Pétrarque,  apportera  des  lumières  nouvelles  pour  l'histoire 
de  ses  études  et  pour  Tétat  de  ses  connaissances.  Bien  que  le  but  moral 
fH'cdomine  dans  son  esprit,  la  curiosité  scientifique  s'y  éveille  aussi  et 
la  critique  même  y  apparaît.  C'est  à  Pétrarque  qu'il  faudra  faire  re- 
monter la  première  application  de  l'intelligence  moderne  aux  légendes 
de  l'antique  Orient,  tentative  confuse  sans  doute,  incertaine  et  parfois 
puérile,  toute  troublée  encore  par  les  traditions  latines,  mais  qui  n'est 
pas  sans  quelque  mérite ,  si  l'on  considère  l'insuffisance  des  renseigne- 
ments dont  disposait  l'écrivain. 

Les  auteurs  nommés  ou  non  qui  ont  servi  de  soiu'ces  à  Pétrarque  sont, 
en  dehors  de  la  Vulgate,  les  Antiquités  judaïques  de  Josèphe,  Quinte- 
Curce,  Justin,  les  œuvres  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin,  le 
Liber  Sapientiœ,  alors  attribué  à  Philon  le  juif,  la  traduction  du  Timée 
par  Chalcidius,  la  Chronique  d'Eusèbe,  Paul  Orose,  Isidore  de  Séville. 
Il  cite  çà  et  là  quelques  autres  auteurs,  Suétone,  Stace,  etc.,  mais  à 
titre  d'ornement  littéraire,  non  pour  des  renseignements  historiques. 
Il  fait  allusion,  à  propos  du  déluge  de  Deucalion,  aux  passages  des 
poètes  romains;  les  mêmes  poètes  l'aident  aussi  à  parier  de  Jason 
et  d'Hercule.  H  place  ces  deux  h('^ros  dans  le  domaine  de  l'histoire, 
sans  montrer  d'hésitation,  non  sans  avouer  toutefois  que  les  fables  in- 
nombrables qui  obscurcissent  la  vie  d'Hercule  lui  causent  de  grandes 
perplexités.  Cicéron  lui  donne  sur  ce  sujet  de  précieuses  indications 
et  Tite-Live  lui  fournit  le  récit  de  l'aventure  de  Cacus.  Mais  ses  princi- 
paux guides  pour  les  deux  biographies  héroïques  sont  je  livre  de 
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Justin  et  celui  du  Pseudo-Darès.  Il  se  sert  aussi  de  Servius,  à  qui  il 

doit,  entre  autres  choses ,  de  savoir  au  moins  le  titre  du  poème  d*Apol-      »-■  '^^  '''"" 

lonius  de  Rhodes  sur  les  Argonautes.  Il  confond,  d ailleurs,  Tépoux 

de  Médée-avec  Jason  de  Phères,  personnage  non  légendaire  qu^il  a 

rencontré  dans  Pline  et  dans  Cicéron,  et  il  attribue  au  premier  Tanec- 

dote  que  raconte  Valère-Maxime  sur  le  tyran  thessalien. 

L'antiquité  grecque  n'est  représentée  dans  le  livre  que  par  les  deux 
héros  mythologiques.  Si  Pétrarque  eût  alors  connu  Homère,  il  leur 
eût  adjoint  sans  doute  Achille  et  Ulysse.  Quant  à  la  Grèce  historique, 
sur  laquelle  'û  ne  possède,  il  est  vrai,  que  des  renseignements  latins, 
il  ne  Ta  pas  même  abordée.  Il  semble  cependant  avoir  songé  à  essayer 
la  biographie  de  quelques-uns  de  ses  grands  hommes  ;  sans  les  égaler 
aux  Romains,  pour  lesquels  son  admiration  s'augmentait  d'une  sorte  de 
tendresse  filiale,  il  a  souvent  parlé  de  Solon,  de  Pisistrate,  de  Thémis- 
locle,  de  Périclès,  d'Ëpaminondas,  dans  un  de  ses  ouvrages  imprimés. 
On  est  amené  à  penser  que  ce  livre,  le  Liber  reram  memorandaram,  a 
pu  être  composé  en  partie  de  débris  de  notes  recueillies  pour  le  De 
Vins  illastribus,  tel  que  Pétrarque  lavait  projeté  à  l'origine.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  avons  vu  qu'il  a  fini  par  abandonner  un  sujet  trop  vaste 
et  trop  au-dessus  de  ses  forces,  pour  se  consacrer  de  préférence  à 
l'histoire  romaine.  Sur  ce  terrain,  pour  lui,  les  sources  abondaient, 
et  il  était  soutenu  dans  son  œuvre  par  le  sentiment  d'un  hommage 
rendu  à  des  aïeux  directs,  aux  ancêtres  et  aux  modèles  de  la  patrie 
italienne  qu'il  rêvait. 
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DE  PÉTRARQUE. 


PARTIE  INÉDITE  DU  «DE  VIRIS  ILLUSTRIBUS»'". 


[préface  DB  PETRARQUE ^^^] 

Fortunatissimos  studiorum  iure  illos  dixerim,  quibus  tune  scribere  conti- 
git,  dam  aliquis  honestis  conatibus  honor  fuit;  nanc  sat  fortunatos  reor,  quibus 
iropune  licet  ad  bonestum  niti.  Tarn  niulti  nndique  virtutis  bostes  quocusnque  te 
verteris  occurrent,  ut  amare  illam  videri  periculo  non  vacet.  Quicquid  ab  iosa- 
5  nientis  vulgi  calle  deflexeris,  aut  noxe  erit,  aut  infamie>  Duplex  precepsque 
u traque  hominum  via  est,  cupiditas  scilicet  et  voluptas;  ab  bis  pedem  iziovisse 
vel  modicuni  aut  odiosus  error,  aut  ridiculus  habeatur,  ut  amens  penitus  aut 
hostis  publions  humani  generis  videatur  desertor  quisquis  triti  huîus  itineris, 
quod  ad  mortem  ducit.  Ardua  ilia,  sed  nobiiis  ad  gloriam  ac  virtutem  senûta 

lo  paucis  semper,  nanc  iam  nuUo  fere  vestigio  signata  est.  Sic  non  Venus  tantam, 
sed  luDO  etiam,  suorum  indicum^^)  prelata  sentepti^,  in  pretio  est,  Pallas  sola 
neglîgîtur.  Quid  vero  nunc  agimus,  si  amare  virtutem  atque  iliius  amicos  miirari 
periculosum  est,  aut  quid  de  bis  loqui  fuerit,  si  oderunt  mali  et  ignavi  bonorum 
et  iilustrium  mentionem,  quasi  omnis  aliéna  gloria  ad  eorum  vergat  infamiam  ? 

i5  Tacendumne  igitur?  Imo  certe  vel  ob  hoc  ipsum  ioqui  decet,  ut  commemoratione 
virtutum  vitiis  convitium  faciamus. 

Illustres  itaque  virog^  quos  excdlenti  qnadam  gloria  flomisse  doctissimBTum  ho- 
minum ingénia  m£morie  tradiderant,  ^orumque  iaudes,  quas  in  dimrsis  libris  tan- 


(^)  Void  les  principes  qui  ont  été  suivis 
pour  rétablissement  du  texte.  Selon  Tusage 
qui  prévaut  aujourd'hui  pour  la  publica- 
tion des  ouvrages  latins  de  la  Renaissance , 
Torlhographe  du  manuscrit  a  été  respectée. 
Le  texte  unique  dont  je  me  sers  est  assez 
fautif,  mais  les  corrections  s'imposent 
d'ordinaire  avec  certitude  ;  je  n  ai  pas  cru 
nécessaire  de  surcharger  T édition  de  in- 
dication de  ces  lapsus  ou  de  ces  mauvaises 
lectures  du  copiste.  Pour  peu ,  au  contraire , 
que  ma  correction  ait  pris  le  caractère  d  une 
conjecture  ou  que  la  leçon  du  manuscrit 
puisse  offrir  quelque  intérêt,  j'ai  relevé 


celle-ci  en  note.  Des  mots  manquants^  qui 
opt  semblé  nécessaires  au  sens,  ont  été 
insérés  dans  le  texte  avec  Tindicaliou  en 
note  de  l'omission.  Les  alinéas  de  l'édition 
correspondent,  sauf  pour  la  préface,  à  des 
paragraphes  dans  le  manuscrit. 

^'^  Par.  6069  I,  foi.  i.  Des  expressions 
et  des  phrases  entières  de  la  préface  For- 
tunatissimos ont  été ,  comme  on  fa  vu  plus 
haut,  reprises  par  Pétrarque  dans  sa  pré- 
face Illustres  gaosdam  viros.  Pour  facihter 
la  comparaison ,  on  a  imprimé  en  italique 
ce  qui  est  commun  aux  deux  textes. 

î»)  Fol.  1  V-. 
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qaam  spanas  ac  dissemiryUas^^^  inveni,  colligere  locum  in  unum  et  quasi  quodam  modo 

ao  corutipare  arbitratus  sam,  Scribcrem  Hiiencius,  &teor,  visa  quam  lecta,  nova 
quam  vetera,  ut,  sicut  noticiam  vetustatis  ab  anliquis  acceperam,  ita  huius  noti- 
ciam  etâtb  ex  me  posterilas  sera  perciperet.  Gratiam  habeo  priacipibus  nostris 
qui  michi  fesso  et  quietis  avido  hune  preripiunt  laborem  ;  neque  enim  historié, 
sed  satyre  materiam  sliilo  tribuunt.  Nam,  etsi  quosdam  nuper  victoriis  satis  in- 

a5  signes  noverim,  ita  tamen  aut  fortune  aut  hostium  inertie  cuncta  cedunt,  ut 
nulius  ibi  vel  virtuti  victoris  aut  vere  glorie  locus  sit.  Quoniam  vero,  sicut  in 
phylosophicis  aut  poeticis  rébus  nova  cudere  gloriosum,  sic  in  historiis  referendis 
vetitum^^),  neque  michi  fabulam  fingere,  sed  historiam  enarrare  propositum  est, 
et  ideo  oporlet  scriplorum  clarissimorum  vestigiis  insistere,  nec  tamen  verba 

3o  transcribere,  sed  res  ipsas.  Non  me  fagit  qaantus  lahor  in  continenda  sermonis 
digniiaie  suscipiendus  sit,  nam,  si  nec  eisdem  verhis  ati  licet  et  clariorihus  non  datur, 
quid  sit  tertium  paJtet  Ordinem  quisque  et  dispersomm  congeriem  advertat,  et  quod 
fideliter  effeci  grato  animo  suscipiat,  sin  déganter  quoque  gratissimo,  cogitans 
me,  ut  sibi  querendi   preriperem  laborem,  coUigendi  molestiam  suscepisse, 

35  namqae  ea  que  scriptums  sam,  quamvis  apud  alios  aatores  sint,  non  tamen  ita  pênes 
eos  collocata  reperientar^^K  Quedam  enim  que  apud  unum  desunt  ah  altero  mutuatus 
suiii,  quedam  hrevias,  quedam  clarius,  quedam  que  breviias  obscurafaciebat  expressius 
eoque  clarius  dixi.  Multa  etiam  sciens  apud  alios  historicos  interserta  vel  vetusti 
moris,  vel  insulse  religion  is,  dicam  melius  superstitionis,  plus  tedii  quam  utilitatîs 

4o  aut  Yoluptatis  habitura  prelerii,  niulta  apud  alios  carptim  dicta  coniunxi,  et  vel 
de  nnius,  vel  de  diversorum  multis  historiis  unam  feci. 

Qua  in  re  iemerariam  et  inatilem  diligentiam  eorum  fugiendam  patavi,  qai  omnium 
historicorwn  verba  relegentes,  ne  quid  omnino  pretermisisse  videantar,  dum  unus 
aJteri  adversatar,  omnêm  historié  sue  textum  nubilosis  amhagibus  et  inenodabilibus 

45  laqueis  invoherunL  Ego  neque  pacijicator  historicoram,  neque  coUector  omnium,  sed 
eormm  imitator  sum,  quibus  vel  simili tudo  vel  autoritas  maior^^\  ut  eis  potissimum 


LR  DE  VtBIS 

tUASTniBVS 

DX  PBTRARQVI. 


<*^  La  préface  Illustres  porte  sparsos  ac 
distemxnatos,  ces  participes  se  rapportant  à 
viros,  et  plus  bas  stipare  aulieu  de  constipare, 

^*^  Pétrarque  affirme  en  d  autres  ter- 
mes ,  dans  une  lettre  à  Agapito  Coloona 
le  jeune,  sa  résolution  de  n*insérer  aucun 
nom  moderne  dans  le  De  Vins  :  Qaanquam 
si  illastres  œvi  nostri  viros  attigissem. .  . 
oaiê  nec  patramm,  nec  patrem  taum  silentio 
oppressuras  faerim,  Nolui  aatem  pro  tam 


paacis  nominibas  claris  tam  procul  tantasque 
per  tenehras  stilum  ferre  :  ideoquevel  mate- 
ne  vel  labori  parcens,  longe  ante  hoc  $œcu- 
lum  historiée  limitem  statut  ac  defixi  (Fam, 
XX,  8). 

^*^  Cod.  reperiantur.  L'autre  leçon  est 
donnée  par  le  Par,  6069  F. 

{*)  Texte  du  Par.  6069  F  :  ...sedeo. 
rum  imitator,  qaihas  vel  verisimilituda  cer- 
tior,  vel  autoritas  maior  est.  Quamobrem. . . 
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-    - stetur,  impetrat(^).  Quant  ob  rem  si  qui  faturi  sunt  fui  in  huiusce  modi  lectione 

i.K  itf  viRi^i       versati  aut  aliud  quicquam,  aut  aliter  dictum  repererint  quant  vêl  audire  consaeverint, 
H.LVSTBIBUS      ^^j  légère,  hos  hortor  ac  moneo  ne  confestim  pronuntient,  quoi  est  propriam  paaca 

%o  noscentiunt,  cogitentque  kistoricoram  discordiam,  que  tofito(^)  rehus  propinquiorem 
Titum  Livium  duhium  tenuit.  Sunt  enim  quidam,  predpueque  militares  viri ,  qui 
uegociis  occupât!  librum  aliquem  unum  ollandi  causa  sibi  eligunt,  ad  cuius  lec- 
tionis  oblectamcntum,  fessi  rerum ,  aliqua  noctium  vel  dierum  parte  confugiunt, 
et  ita  ad  eam  lectionem  sunt  affecti,  ut  quicquid  liber  ilie  non  habet  non  solum 

55  ut  novum,  sed  ut  fictum  audiant,  quicquid  aliter  dicatur  quam  ibi  scriptum  re- 
pererint illico  falsuu)  clament,  ut  qui  sibi  docti  videntur,  quia  libruro  unum 
legerint,  qui  si  multos  leglssent  indoctissimi  viderentur,  cum  fieri  possit,  imo  ita 
sit,  ut  quod  illi  deest  apud  alios  sit  et  quod  iile  sic  posuit  apud  alios  certiores  aliter 
sit  positum. 

60  Si  quis  vero  fuerit  cognoscendc  omnis  historié  cupidissimus,  qui  multa  nimii 
I)retermisisse  me  dixerit  legemque  historié  derelictam  esse,  quam  a  Cicérone 
commemoratam  scio('),  diiigencie  atque  animadversioni  illius  infinitam  rerum 
magniludinem  obiciam,  cuius  amplectende  quoniam  inextricabilis  curiositas 
visa  est,  eo  pocius  consilium  fleid,  ut  que  desperarem  tractata  nitescere  non 

05  attingenda  censerem.  Quis  enim,  queso,  Parthorum  aut  Maccdonum,  quis  Gotho- 
rum  et  Uunorum  et  Vuandalorum  atque  aliarum  gentium  reges  ab  ultimis  repe- 
titos  in  ordinem  digérât,  quorum  et  obscura  semper  et  iam  senio  deleta  sunt 
nomina?  quod  si  aggrediar,  ut  laboris  ac  temporis  iactura  sileatur  et  operis  im- 
mensitas  et  legentium  fastidium,  nonne  propositt  mei  videbor  oblitusP  Neque 

70  enim  quisquis  opulentus  et  potens  confestim  simul  illustris  est  ;  alter  enim  for- 
tune, alter  virtutis  et  glorie  munus  est,  neque  ego  fortunatos,  sed  illustres  sum 
pollicitus  viros  describere  (^).  Occurrit  illud  Augusti  Cesaris,  qui,  cum  Alexandrie 
esset  et  antrum  ubi  Egypti  regum  cineres  preciosis  piramidibus  servabantur  in- 
trasset,  corpus  quidem  Alexandri  Macedonis  iibenter  aspexit;  interrogatus  vero 

75  num  et  Ptholomei  reliquias  vellet  inspicere:  Reges  se,  inquit,  velle  videre  non 
mortuos^^\  Atque  rex  fuerat  Ptholomeus,  sed  quantum  inter  veros  reges  eosque 

(*)  Il  est  intéressant  de  retrouver  la  vestigia  illoram  sequar,  quorum  vel  anioritas 
même  idée  exprimée  à  plusieurs  reprises  maior,  vel  vulgatior  trames  est.  Ces  auteurs 
dans  le  cours  de  Touvrage,  à  propos  de  sont,  dans  le  cas  présent,  Tite-Live  et  Va- 
questions  précises  de  critique.  Dans  la  vie  lère-Maxime. 
de  Scipion,  par  exemple,  au  folio  68  du  ^'^  Fol.  a. 

Par,  6069  F  (seconde  rédaction),  avant  ^'^  Nequidverinonattdeat(Deorat.,U^ib), 

de  commencer  le  récit  des  derniers  événc-  ^*^  Cod.  describere  om.  (Cf.  ligne  79). 

ments  de  la  biographie,  Pétrarque  dît:  <*>  Suétone,  Oct.Àug,,  18  (avecregem 

Etsi  hac  in  porto  longe  varient  auctores,  sed  au  lieu  de  reges). 
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quos  regum  nomine  vulgns  appellat  intersit^  brevi  eiogto  difBniré  volait  sapien- 
tissimas  imperator. 

III08,  inquam,  viros  describere  poUicitus  sum  qaos  illustres  vocamus,  quorum 

80  pleraque  magnifica  atque  illustria  memorantur,  quanquam  aliqua  obscora  sint. 
Si  eoim  omnia  prorsus  ilinstria  requirimus,  eziguam  teximus  vohimen  seu  pocius 
nullum.  Quis  eoim  ad  eum  modum  illustris  reperitar,  quin  hoc  in  plerisque 
compertum  est^quod  ut  preclaros  vultus,  sic  illustres  sepe  animos  aliqoa  insignis 
nature  ininria  afficit  ?  Nec  vero  me  tanta  in  re  segnem  atque  attenuatam  operam 

8S  consumpsisse  proBtebor,  ut  et  prodessem  simul  ac  plaeerem,  multa  resecantem 
que  plus  confusionis,  ut  dixi  supra,  quam  commoditatis  allatura  videbantur  et 
brevitati  consulentem  pariter  et  noticie  rerum  memorandarum  ^^^  Quid  enim,  ne 
res  exemplo  careat,  quid  nosse  attinet  quos  servos  aut  canes  vir  illustris  habue- 
rit,  que  iumenta,  quas  penulas,  que  servprum  nomina,  qnod  coniugium,  arlifi- 

90  cium  peculiumve,  quibus^^  cibis  uti  solitus,  quo  vehiculo,  quibus  phaleris,  quo 
amictu,  quo  denique  salsamento,  quo  génère  leguminis  delectetu3  ait  ?  Hec  et  bis 
similia  quisquis  nosse  desideras,  i^pud  alios  quere,  quibus  non  tam  clara  vel 
magna  quam  multa  dicere  propositum  est.  Apud  me  ista  frustra  reqmrantur,  hisi 
quatenus  ad  virtaUs  vel  virtutam  contraria  trahi  passant.  Hic  enim,  nisi  fallor, 

95  frucluoeus  hisiorlci  finis  est  illa  prQsequi  que  vel  sectania  legeniihus  velfagienda  sunt, 
ut  in  utramque  partem  copia  suppetat  illustrium  exemplorum.  Quisquis  ^'^  extra 
hos  terminos  evagari  presumpserit  sciât  se  alienam  aream  terere,  alienis  finihus 
errare,  memineritque  e  vestigio  reieunium,  nisi  forte  ohlectandi  graiia  diversoria  le- 
gentibus  interdam  grata  qu^sierit;  neque  enim  inficior  me  talia  meditantem^  sepe  dis- 

100  tractum  ah  incepto,  longius  àbscessisse»  dam  viromm  illastriam  mores  vitamque 
(fom^;^ca?n  et  confabulaciones  ac  voces  sententiis  plenas,  bre\'itate  conditas,  et 
verba  passim  effusa,  nanç  peracuta,  nunc  gravia,  et  meminisse  et  memorare  aliis 
dulcefait,  quorum  noticiam  ptilem  interdum,  delectabilem  semper  essecredidi. 
Accessit  et  statara  corporis  et  origo  et  genus  mortis,  quibus,  ubî  facultas  affuit, 

io5  cognosceiidis  suam  dulcedinem  inesse  censui^^^. 

Hec  si  minus  quam  intenderam  assecutus  sum,  tu,  precor,  ignosc^,  quisquis  hec 
perlegis;  de  successu  enim  te  iudicem  statuo,  de  proposito  michi  credi  velim.  Si  quid 
igitar  aut  satietati  ingestum  aut  desiderio  subtractum  reperieris,  vel  inopi  ingenio,  vel 


LB  DE  VI  RI  s 

niVSTlUBVS 

DS  PKTn4BQUE. 


(*^  Remarquer  Texpression,  dont  Pé- 
trarque a  fait  plus  tard  le  titre  d'un  de  ses 
livres.  H  y  a  à  noter,  à  la  fm  de  ce  Liber 
rerum  memorandanim ,  une  mention  du 
DeViris  :  Neque  enim  viras  hic  illustres  pro- 
sequor,  quod  alio  volumine  feci  (IV,  10; 

TOME  xxxiv,  1  "*  partie. 


Opéra,  i58i,  p.  k^k)»  Ce  passage  vient  à 
Tappui  de  ce  qui  a  été  indiqué  plus  haut , 
p.  109,  sur  rantériorité  du  De  Viris, 

«  Fol.  2  V*. 

^*)  CoA,  quicqaid, 

f*>  Cod.  .fiii. 

]5 
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diêoerpentibai  animum  euris  oicribito  et  die  tecum  :  Voliiit  iste  pfecUrius,  voluit 
LB  DM  vinis  utilius,  voluit  iocundiiu,  sed  nequivit.  Si  verofonan  itadii  mei  labor  ^sfectationà 
tue  sitim  alla  ex  parte  sêdaverà,  nullam  a  te  alimi  premii  genns  efflagito,  aisi  ut  di- 
ligar  licet  ùioogniUis,  licet  sepalcro  condUas,  licet  vertus  in  eineret,  skuttgQmulios, 
quorum  me  vigiliis  udiuium  êeëkêêtam,  mn  modo  defunotos,  eeddiu  ànte  çonsumptos, 
post  annam  millegùnum  diieaU» 
1 15  Sed  ne,  dum  multa  coniestor,  équitaii  twe  parumfieus  viie4ur,  non  te  bngiuf  tra- 
ham,  neque  debitum  atque  utmam  suffeotunun  neceisariis  in  prefatiunealà  tewxpus 
expendam.  Ah  illo  igiturqvLem  nos  hunuai  generig  pareotêmappeUa^uas»  iterhoc 
mihi  tam  longum  inch^^dum  est. 


ADàM. 


Primum^^)  in  hac  acie,  non  quidem  merilo  sed  etate,  locum  teneat  ille  generis 
nostri  publions  pater  ;  de  quo,  prêter  inanes  et  seras  querimonias,  quid  dicamusi 
Greatus  ad  imaginem  Dei  Etemi  et  manu  Dei,  positus  in  Paradiso  voluptatis  sine 
sensu  doloris  aut  molestie,  summa  cum  pace  animi  et  stabili  plenoquc  gaudio, 

5  valîtudine  corporis  prosperrima ,  et,  ut  breviler  cuncta  compleclar,  undiquo 
vir  perfectus  atque  omni  ex  parte  feiicissimus,  dum  aversus  a  Deo  gule  obsequitur 
iussisque  celestibus  femineum  murmur  prefert,  de  inmiortalitatis  statu  tanteque 
gratie  fastigio  inmortem  ac  multipiicem  erumnam  sponte  ruit,  (infeilx  solusque 
utinam  née  progeniem  traxisset  immeritami)  quod  tocius  nostre  miserie  princi- 

lo  pium  fuit.  Guius  ipse  tributum  primus  omnium  pendit,  ut  dignum  erat ,  de  béate 
cive  patrie  calamitosus  exul  et  acclinis  in  terrain  spinas^^^et  tribulos  germiuan- 
tem  sibi,  iussus  humi  nascentes  herbas  mandere  et  in  sudore  vultus  sui  laboriosî 
panis  auxiiium  querere,  in  ipsam  terram  unde  natus^'^  erat,  eius  cui  peccando 
viam  fecerat  mortis  imperio,  reversums.  Quod  nongentis  tandem  ac  triginta 

i5  annis  in  labore  actis  impletum  est.  Hic  cum  ex  Eva  coniuge,  feminarum  prima, 
duos  filios  ^^^  iam  ab  ipso  exilii  sui  primordio  genuisset,  haud  stirpe  felicior  quam 
rébus  ceteris,  aiterum  allerius  parricidam  Yidit,humani  generis  morumque  mor- 
talium  infelices  cruentasque  primitias.  Et  de  hoc  quidem  viro  nichil  amplius, 
nam  et  historicum  nichil  est,  et  lamenta  nil  prosunt,  sed  ex  omnibus  seculis 

3o  floridiora  carpenti  preterire  non  libuit  radicem  ipsam  amaram  quamvis  et  aspe- 
ram,  unde  tamen  frondosi  omnes  virentesque  prodeunt  rami,  de  quibus  inter- 
legere  aliquid  institui. 

(^)  Fol.  3.  —  ^*^  Cod.  aocHnis  in  terram  ip'mit,  —  '^^  Cod.  maXns  on.  Le  niot  u'est 
peut-être  pas  indispensable.  —  ^^^  QoA.film  om. 
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NOR. 


Multa  pretervehor,  neque  enim  iuge  opus  ystoriamque  retexere ,  que  Mosaycis 
digitis  et  sacri  pridem  ingenii  pectine  texta  est,  sed  clariora  perstringere  est  ani- 
mu8.  Itaque  de  tota  prima  etate,  mundi  velut  nascentis  infantia,  udus  mibi  vir 
sufficit,  ipse  quoque  non  ut  meritus,  sed  ut  primus  in  hune  ordinem  admissus. 
5  Ad  secundam  etatem  transeo.  Hic  vero  mihi  Noc,  Lantech  filius,  vir  iustus  oc- 
currit  dignusque  habilus  quem  non  primum  modo,  sed  solum  e  cunctis^^^  mor- 
talibus  amandum  divinitas  cstimaret,  quemve  unum  cum  coniuge  et  natis  nato- 
rumque  coniugibus  universali  naufragio  clementer  exciperet  saivumque  iam  tune 
parentem  nostrum  faceret  in  ligno,  in  quo  tanto  post  tempore  nos,  sua  progenies, 

10  salvarcmur  <^\  Sub  hoc  diluvium  iilud  ingens  fuit,  quod,  prêter  ipsum  Noe  fami- 
liamque  eius,  omne  prorsus  humanum  genus  absorbuit,  irato  adeo  iara  tune 
sceleribus  nostris  Deo,  ut  fecisse  hominem  peniteret.  Quo  tempore  xl  dies  et 
totidem  noctes  imber  assiduus  ac  preceps,  apertisque  celi  portis  abruptisque 
fontibus  abissi,  vis  iaticum  inaudita  omnes  tenas  operuit,  ita' ut  altissimorum 

i5  quoque  montium  îuga  victrix  et  insolens  unda  calcaret,  donec  iram  suam  ultus 
in  naufragos  misertusque  superstitum  diluvio  atque  imbribus  finem  fecit  Omni- 
potens;  vasque  illud  immensum,  quod  iussu  monituque  Dei  fabrefecerat  ipse 
Noe,  et  in  quo  sementem  illam  futuronim  hominum  omnisque  generis  animan- 

2  0  tum  divine  providencia  pietatis  abdiderat,  diu  pelago  iactatum,  aquis  sensim^^^ 
repetentibus  proprias  scdes,  mense  demum  septimoin  montibus  Arménie  requie- 
vit,  et  si  usque  in  decimum  mensem  ipsi  montium  vertices  sub  aquis  delitesce- 
rent,  sed  et  tamen  quoque  tam  segniter  emeigerent,  ut  sese  ilie  vir  sanctus  et 
qui  cum  co  erant  anno  integro  et  diebus  decem  a  circumfusa  morte  interiecti 
ligoi  presidio  tuerentur. 

35  Fuere  alia  sub  Ogige  et  Deucalione  diluvia,  quorum  ultimum  inter  scriptores 
precipueque  poeticos  celebratum  est,  sed  utrumque  particulare  et  unde  magnus 
terrarum  tractu&  inmiunis  evaserit.  Hinc  deceptus  Plato  ait  Egiptum  ab  exustio- 
num  atque  inundationum  cladibus  semper  immunem^^^  ;  quod  licet  a  sacerdotibus 
Egipliis  accepisset,  qui  vetustatis  noticia  gloriantes  semper  pueros  Grecos  nul- 

3o  iamque  apud  eos  canam  scienciam  dicebant,  ipsi  tamen  in  huiusce  rei  tam  cele- 
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^')  FoL  3  y\ 

^*^  L*arche  est  considérée  coinme  une 
figure  de  la  rédemption  par  le  bois  de  la 
Croix.  On  remarquera  |dua  loin  Tusage  de 
figures  analogues  :  vie  d^Abraham,  lignes 


38-48,  56-69;  vie  d*Isaac ,  lignes  11-17, 
30-22  et  note  4  de  la  p.  12 3. 

^')  Cod.  sensttm. 

^*^   Timaus,  22. 
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bris  tam  voigate  puerili  versantur  inscitia.  Hoc  est  enim  diluvium  illud  unum 
cui  nuHa  terrarum  pars  iotacta  superfuit,  nec  Egiptus  ipsa,  quam  nec  Deucalio- 
neus  forte, nec  Ogigius(^)  imber  oppresserat.Huic(^)  autem  nec  simiie  aliud  procès- 
sisse  legimus,  nec  sequentibus  seculis  futurum  credimus,  promittente  Illo  qui 

35  Dec  medtiri  nec  fallere  est  solitus  et  cui  promissum  servare  perfacile  est,  ut  qui 
imperet  ventis  et  fluctibus  et  de  quo  scriptum  sit  :  Congregans  sicut  in  ufre 
aquas  maris,  ponens  in  thesauris  abissos^'^. 

Tanto  igitur  aquarum  periculo  liberatus  et  tandem  terre  redditus,  Noe  eius 
cnltui  se  dédit  primusque  omnium  vineam  sévit.  Que  quam  periculosa  esset  ar- 

4o  buscula  in  ipso  statim  satore  monstravit,  quem  vino  obrutum  uni  ex  filiis  illu- 
dendum  dédit.  Id  duo  alii  cum  andissent,  reverentia  ac  pietate  patri  débita,  aversis 
vultibùs  et  protentis(*)  pailiis,  ne  nudati  pudenda  senis  aspicerent,  dormientem 
contexere.  Quo  ille  experrectus  agnito,  benedictione  paterna  piis  filiis  data,  ser- 
vire  illis  illusorem  suum  iussit;  et  factum  est,  atque  bine,  ut  perbibent,  servitus 

45  primum  nata. 

Ceterum  he  parve  hominum  reiiquie ,  viri  quatuor,  non  ut  in  Deucalione  et  Pirra 
fabulantur  Grai,  quamvis  nec  illi  fabule  sécréta  veri  faciès  desit,  non,  inquam, 
lactis  post  lerga  lapidibus,  sed  coniugibus  suis  ^^  mix(i  ex  precepto  Dei  creverunt 
multiplicatique  sunt,  et  impleverunt  terram,  humanum^^^  genus  prope  deper- 

5o  ditum  reformantes.  Noe  iam  rébus  humanis  exemptus  est^''^,  annos  vite  nongentos 
et  quinquagenta  complessus. 

NEMROTH. 

Ac,  ne  singnla  persequar,  ab  bis  ipsis  generac  ione altéra  tnter  multos  ortus 
est  ille  Nemroth,  vir  robustus  et  venatui  deditus.  Hic  primus  potens  inter  ho- 
mines  esse  cepit,  cui  Babilon  principium  regni  fuit;  bine  ^^  et  bellorum  initium 
et  origo  tyrannidis  fluxit  in  terras.  Que  cum  ita  sint,  non  abhorret  a  vero,  quod 

5  quibusdam  placet,  fuisse  vitam  bominum  pastoralem  prius  in  montibus,  quod 
de  Adam  opinari  ni!  prohibet,  de  filio  autem  eius  Abel  eciam  notum  est;  inde 
ad  agriculture  studium,  quod  sub  Noe  diximus,  etsi  Gaym  prior  agricola  post 
fratricidio  vaguset  profugus  super  terram  esset  iussus  atque,  ab  agricultu  divina 
comminatione  deterritus,  agricole  vitam  nomenque  dimiserit;  postremo  autem, 

10  quod  in  hoc  de  quo  loquimur  videmus,  ad  regnorum  superbiam  et  seuiper  po- 

^')  G)d.  deaadionem  forte  nec  egi^as.  ^*^  Fol.  à» 

<*)  Cod.  hinc.  ^*^  Cod.  humannmque. 

t^)  Psaume  3a,  7.  ^^^  Cod.  exempta  cum. 

<*î  Cod.  petentis.  ^'>  Cod.  fcic. 
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tende  conioncta  bella  perventuoi  ;  quod  attendens  <^)  predarissimus  votes  sua  sic 

trifariam  distinxisse  poemata  videator,  ut  pastorio  georgicum,  ilU  succédât  he-       LEifEVMnis 


roicum ,  anus  pastor,  arator,  eques  vulgato  elogio  dictus  sit.  Quod  magis  ne  pre- 
teritum  esset  insérai ,  quam  quod  sat  comperiam  liaberem  id  movisse  Virgilium , 

i5  aut  sat  crederem  qui  hec  dicunt  tam  longe  oculos  reflexisse;  quibus,  ut  in  prin- 
dpio  dixeram,  supra  Nini  régis  etatem  nulk  tendit  ystoria,  cum  scriptwes 
Egiptiit  qui  infinita  annorum  milia  inconsulto  ausu  suis  in  litteris  profitentur 
îndnsa,  nequaquam  usque  ad  annos  Noe  omni  studio  et  curiositale  pervenerint^ 
Et  hec  quidem  hactenus.  Sane  per  hoc  tempus,  ut  aperte  sacer  textus  explicat, 

20  et  sub  hoc  ipso  gigante,  ut  Augustinus  indubitanter  coUigit(^\  ac  per  ipsum  fa- 
mosa  iila  Babilonica  turris  incepta  est,  ad  celum  itura,  nisi,  quod  sepe  iam  fecit 
et  fadet,  humane  soperbie  divina  potenda  restitisset. 

MNDS^ 

Ninus,  Beli  filius,  Assirioronî  ^egnum  a(  paire  ceptum  obtinùit,  fi'rmavit, 
auxit,  omavit.  Urbeni  re;gni  caput  in  imnoLensam  atque  incredibilem  magnitu- 
dinem  amplificatam  de  nomine  suo  Ninivem  dici  voluit,  ut  quidam  putant.  Alii 
contra  régis  a  dvitate  nomen  trahunt;  prior  opinio  celebrior  atque  vulgatior. 
5  Sunt  qui  non  modo  aucte,  sed  condite  etiam  urbis  famam  régi  tribuant,  quibus, 
ut  videtur,  divinarum  scripturarum  obstat  auforitas,  ubi  non  Ninus,  sed  Assur 
eius  urbis  auctor  legitur,  nisi  forte  Assur  ipse  est  Ninus,  quod  quibusdam  magnis 
scriptoribus  animadvertere  video  visum  esse,  quorum  unus  Augustinus  in  eodem 
loco  et  Assur  edificasse  Ninivem;  secutus  ystorie  sacre  textum,  dixit  et  Ninum 

10  dusdem  urbis  asseruit  conditorem.  Aliquid  igitur  in  hoc  viro  ut  in  aliis  multis 
ambigitur.  De  re,  de  nomine  litigant;  lis  ea  sane  intégra  per  nos  partibus  maneat 
licébit  ^^\  nam  et  pervetusta  res  est  neque  ullis  sat  certis  inditiis  ad  verum  via 
fert.  Ceterum  ab  hoc  r^e  ydolorum  servitus  orta  narratur,  cuius  taie  memorant 
principium  :  fuisse  quidem  patris  amantissimum,  dus  extincti  desiderium  lenire 

>S  cupientem  statuisse  sibi  senis  imaginem,  tanfaque  coluisse  reverentia,  ut  capilali 
etiam  supplido  addictis  tutum  et  salutare  perfugium  ad  illam  foret;  hinc  ab 
adulantibus  vivo  r^  sacra  nndique  et  divrnos  honores^  mute  imagini  congestos; 
îta  sive  metallum  illud,  sive  saxum,  sive  lignum,  sive  eburin  honore  prius  ha- 
bitum;  hoc  exemple  par  desiderii  solamen  ab  aliiff  quoque  passim  instituias^^) 

3o  imagines  suorum,  inde  paulatim  cuhu  in  metum  verso  soperstitionem  mortife- 
ram  irrepsisse  verumque  esse  poeticum  illud  : 

Primus  io  orbe  deos  fecit  titnor  ^^\ 

»)  Cod.  attendes,  —  ^'^  De  Civ,  Dei,  XVI,  n.  —  ^'^  FoL4  V.  ^  ^*>  God.  i^tthitis 
—  <»)  Stace,  Theb.,UU  66i, 
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A  Belo  itaqoe  për  Nintim  prima  koius  pe8ti$  origo  tU;  quod  hic  qiioqoe 

i.v.DÈViRis  discordia  sit,  namqae  alii  non  Ninum^  sed  Syrophaaem  quemdam  Eg^ptivm, 
iLiusTRiBus  eumqae  non  in  patris  imagine,  sed  uniseniti  filii  premortoi  huiosce  rei  fadant 
repertorem^  qui  dum  sic  patno  meron  remedmm  queni,  quotidiana  memona 
prerepti  pignoris  lactus  irritamentum  repperit  et  augmentum.  Hinc  simulacro 
iili  ydoli  nomen  imposilum,  quod  in  noUram  linguam  versum  speties  sit  ddkms, 
et  huic  quidem  sentencie  favet  Philo  ille  vir  magnus  ac  sapienà,  si  tamen  is  liber 

3o  cai  Sapientte  est  nomen  Philonis  est  proprios,  ut  Hebrei  volunt^^).  In  eo  quidem 
libro,  etsi  Syrophanis  nomen  desit,  non  deest  tamen  et  cito  rapium  filium  iugens 
parter  et  orbitati  leniende  primumfacta  mortui  hominis  imago,  que  postea,  eo- 
euntibus  in  unum  et  tractu  temporis  et  imperio  tyrannorum  atque  artificum 
ingenio,  diligencia  ac  labore,  ad  postremum  illusione  demonum  et  errore  homi- 

35  num,  cultum  divinum  atque  obscura  et  insana  saciîGcia  mereretur.  At  sentencie 
alteri  seculares  astipulantur  iitere.  Neque  vero  res  ipsas  tantum,  sed  nomina 
etiam  ydolorum  piurlma  pro  varietate  linguarum  ab  eodem  Belo  derivata  confir- 
mant. Certe  sive  patris  reverentia,  sive  amor  iiiii  ille  fuit«  mirum  prorsus  stu- 
pendumque  negocium  de  radice  tam  pia  tante  impietatis  palmites  pullulasse;  tam 

ko  late  delirantium  et  tam  précipites  vie  sunti  Profeclo  enim,  quecumque  sit  de 
invenlore  dissensio,  id  quod  liquido  convenit,  pessima  omnium  fuit  inventio, 
quoniam,  ut  in  co  ipso  libro  Sapientie  scriptum  est  :  Initium  fornicationis  est 
exquisitio  ydolorum,  et  adinventio  illorum  corruptio  vite  est.  Et  iterum  :  Infan- 

.    dorum  ydolorum  cultura  omnis  mali  causa  est,  initium  et  fiais. 

45  Aara  quidem  ante  huius  etatem  régis  bella,  eaque  non  finitima,  sed  longinqua, 
neque  tam  imperii  appetitu,  quam  vel  defcnsionis  necessitate,  vel  glorie  studio 
gesta  noscuntur.  Hic  primus  omnium,  ut  memorant,  martio  furori  stimulos  cupi- 
ditatis  adiunxit  docuitque  pro  imperio  atque  opibus  certare  ^^^  ;  quem  imi- 
tati  nimis  dociles  animi  mortalium  turbarunt  illico  quietem  generis  humani, 

5o  et  dum  certatim  ad  summa  contenditur,  eatenus  punim  et  innoxium  publiée 
terrarum  orbem  bellis  assiduis  et  cedibus  cruentarunt.  Huius  regni  anno  tercio 
et  qnadragesimo  inter  Caldeos  nascitur  Abraam,  de  quo  mox  dicetur. 

Ninus  hic  ergo  non  contentus  Assiriorum  terminis,  quorum  pars  exigua  patri 
suffecerat,  bello  finitimos  (^>  adortus  atque  auctis,  ut  fit  vincendo,  viribus  in  dies 

55  fortior,  prope  tocius  Orientis  imperium  quesivit,  victor  Ethiopiam  atque  Indiam 
usque  perveniens.  Quo  effecium  est  ut  Asia  Scitharum  iugum,  quibus,  utscrip- 


^'^  Le  doute  de  Pétrarque  sur  cet  apo-  ^^  Cod.  créature, 

cryphe  de  Philon  le  Juif  est  à  remarqnerv  ^'^  Fol.  5. 

Cf.  Fabricius-Haries ,  Bibl  gr. ,  t.  II  ,p.  728. 
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tam  video,  tributam  annis  nulle  qoiDgentU  fuerat,  eicuteret  i«goque  assuesceret 

Ultimum  betlor^uo,  omnium  geaût  adveraus  Baitrianorum  regem  Zoraaatrem, 
60  qui  primua  magice  artia  inveotor  eiusdemque  peritissimus  traditur  et  de  quo 
acxipaiase  fertur  Axi^otiles^  quod  vicies  centom  milia  versuum  ab  ipso  condila 
indilua  voluoiiniun  eius  dedarentur.  Quem  cum  beilo  victor  occidisset  et,  velut 
infeaius  etiam  bostis  ingeoio,  libros  ioventos  flammis  uilricibus  absumpsisset, 
ipse  quoque  non  multo  post  vita  iam  senior  excessit,  regni  fiDibus  paire  maior, 
65  aJ9ni^  ioferion  Hic  enim  duos  et  quinquaginta  r^oavit,  quauquam  aliqui  4uos 
demunt  et  boc  rnrsua  in  liiem  veoit;  iile  autem  septuaginta  quinque  regnaverat. 

SEMIRAMIS  ASSIBIE  REGINA. 

Vacuam. morte  vegis  aolipm  regina  conscendit,  corpore  quidem  femineo,  sed 
virili  anime*  Semîramis  uxor  Nini  fuerat,  que  se  viduam  cum  unioo  necduni 
pdKre  fibo  destiiotam  videas  totque  tam  variarum,  quibus  imperilandum  erai, 
gentium  ferociam,  secum  volvens  quod  sibi  sexua,  filio  etas  impar  esaet  tante 

s  oneri.)  aatu  mîrabili  in  rébus  duobus  usa  est  Filium  se  r^ts  Niuam  (id  emm 
eral  puero  nomen)  simulât;  cui  commento  natura  ipsa  noo  defuit,  nam  et  statura 
oorporis  et  habitudo  membrcnrum  et  vultus  et  vox  matri  natoque  persimilis  obti- 
gfrat;  aooessit  virilis  habitua  et,  quo  altius  consilia  tegerentur,  tyara  caput  obnu- 
faîtor;  neve  sub  insueto  velamine  suspecta  novitas  foret,  eumdem  habitum  in 

10  pqMilum  transfert,  qui  ex  illo  apud  Aasirios  pcrmausit.  Ita  puer  esse  primum 
crédita  «.atque  in  utramque  partem  successum,  et  etate  intégra  et  meatito  sexu, 
quibua  fréta  eximie  regni  labantis  fundamenta  firmavit.  Ac  uiagnis  interea  rdi>us 
gestis,  postque  et  feminee  imbecillitati  quesitum  glorie  presidium  sperat,  et  nu- 
bem  fictionia  excutere  tutum  crédit,  populum  convocat  ;  quid  timuerit ,  quid  finxe- 

iS  rit,  quid  vere  ait  attonitos  miraculé  rei  edocet.  Crevit,  ut  dignum  erat,  ex  ad- 
mîratione  veneratio,  quod  non  habitu  magis  ficto,  quam  vera  magniludine  animi 
et  clarilate  rerum  summi  régis  implesset  officium. 

Itaque  palam  iam  regina,  iam  mulier,  regnum,  quod  nova  arte  quesierat,  pari 
virtute  moderata  est,  et  ipsa  quoque  susceptos  iicet  ab  acdentissimo  viro  regni 

)o  termines  transgressa  latins  arma  drcumtulit.  Cum  Indis  eis  atque  Etbiopibus, 
quos  Ninus  intactes  liquerat,  bella  gessit;  Indiam  iofesto  agnodne  ingressa  est, 
quod  ante  il  Iam  unlli,  post  iilam  paucis  accidit;  quin  et  Ethiopiam  irrumpens 
nigrantes  Imstium  cathervas  candida  bellatrix  exterruit  et  beilo  victrix  Ethîopi- 
cum  Assirio  iunxit  imperium. 

aS      Talis  liiilitie  regina,  nam  demi  quanta  fuerit  et  superba  menibus  Babilon  (*' 

^»>  Fol.  5  y\ 
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opus  Semiramidis,  et  in  illam  translata  Assirioram  régna  testantur.  Nam  qoklaQi 
fundatam  ab  ea  urbem  iilam  volunt^^\  et  his  quoque  sacre  résistant  littere^  in 
quibus  multo  vetustior  eius  origo  est.  In  qua  quidem  urbe  Semiramis  iilud  plus 
quam  feminee  virtutis  exempiam  dédit:  cum  forte  enim  capillorum  cultoi  mu- 

30  liebriter  intente  allatum  esset  Babilonios  rebellasse,  sicut  erat,  nondum  altéra 
coniarum  parte  composita,  inter  ancillanim  manus  repente  prosiluit,  arreptisque 
armis  ad  oppugnandam  BabSona  contendit;  neque  tain  generosas  impetus  digno 
camit  successu  ;  prius  enim  ad  obsequium  rebellis  dvitas  qaam  ad  ordinem  di- 
iecla  cesaries  reversa  est. Index  rei  statua eodem  illo  habitu,  semieflusiscrinibos, 

35  ceieberrimo  nrbis  loco  posita  insigne  multis  seculis  spectaculum  fuit^\ 

Semiramis  vero,  cum  post  mortem  viri  annos  duos  et  trignita  regnasset,  a  filio 
est  interfecta,  mulier  rébus  gestis  aliquanto  quam  moribus  et  armonim  quam 
pudidtie  gloria  illustrior,  si  vere  iile  macule  sunt,  quas  ei  non  minima  scriptorum 
pars  inussit,  nam  apud  alios  talis  infamia  deest^'\  taxasse  eam  sdlicet  frena 

/lo  iibidini  ac,  multis  primum  meretricio  more  cognitis  et  mox  tyrannica  feiitate 
mactatis,  ad  postremum  in  amplexu  filii  nephario  igné  prolapsam  ac  tam  fedi 
facinoris  pudore  perfusam  sceleri  scelus  addidisse,  si  quidem,  ut  proprium  de- 
decus  publici  flagitii  velaret  obtentu,  inter  natos  parentesque  et  quoscumque 
coliibuisset,  sine  uUo  respectu  sanguinis,  coeundi  nubendique  turpem  incesta 

é5  lege  licentiam  tribuisset (^.  Quod  si  enim  verom ,  quomodo  et  illud  verum  est ,  quod 
antiquiores  memorant  ystorîe,  concabitum  filii  petentem  ab  eodem  interemptam, 
mirum  prorsus  unde  ea  mens  etati  iam  in  senium  verse,  in  tanta  presertim 
ceterarum  rerum  gloria,  nisi  quia  pestilens quibusdam  consuetudo  est,  lignorom 
more,  quo  magis  aruerint,  eo  et  accendi  fadlius  et  ardere  vefaementius;  ad  hec 

bo  quo  plura  bene  ac  magnifiée  fecerint,  eo  sibi  plora  et  graviora  permit tere. 

Hec  de  Semiramide  perstrinxisse  sit  satis,  que,  ut  etatis  ordinem  servaretetut 
iuxta  virum  suum  staret,  una  mulier  tantum  virorum  illustrium  seriem  (^)  ante- 
cessit ,  et  quoniam,  ut  prefatus  sum  ^^\  non  divites,  sed  illustres  memorare  propo- 


^^)  Pétrarque  a  lu  le  fait  dans  Justin, 
1,  a,  et  dans  Quînle-Curce,  V,  i;  sur 
l'exemplaire  de  ce  dernier  auteur  qui  lui  a 
appartenu,  et  qui  nVst  autre  que  le  Par. 
5720,  il  la  marqué  en  marge  au  folio  a 5. 
(^  Poi  viêi  la  magnanimct  reina. 

Cou  Bfia  treecia  avvolta  e  taltra  sparsa, 
Corse  alla  babUoniea  mina, 

{ TrmJ»  délia  fuM .  io3-5. } 

Pétrarque  est  revenu  une  troisième  fois 


sur  ce  récit  dans  la  lettre  Fam. ,  XXf ,  8 , 
où  reparaissent  quelques-unes  des  expres- 
sions du  morceau  ici  publié. 

w  Cod.  est 

('>  Cod.  tribuisse. 

^')  Ce  mot  ou  un  synonyme  semble 
omis  par  le  ms. 

<*'  Voir  plus  haut,  d^ps  U  préface, 
p.  lia,  ligne  71, 
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situm  est mthi,  neque  tam régnantes  quam  veros  reges,  quorum  rarilas  multa  est, 
55  ei  omnibus  qui  super  Âssirios  regnarunt,  qui  sex  et  triginta  numerantur,  annis 
circiter  mille  trecentis,  vinim  unum  coniugemque  dumtaxat  attigîsse  contentus 
sum. 

ABRAJkM. 

Quantum  paucis  horis  ascendimus!  Tôt  hominum  miiibus,  totaonorum  brevi 
sermone  transmissis,  ad  buius  ordinis  quartum  virum  etatemque  mundi  terciani 
pervenit  oratio.  Hic  est  iile  vir  magnus  Abraam,  propinquior  nobis  parens 
nostrarumque  certior  dux  viarum,  cui  tociens  repromissi  et  in  cuius  semine 
3  benedicti  snmus.  Hic  est  ille  quem  primum  in  delitiis  babuisse  videtur  Deus, 
quem  tantum  non  manu  prebensum  ex  Caldeis,  unde  ortus  erat,  ad  meliorem 
non  ceiestem  modum ,  sed  terrestrem  qiioque  patriam  traxit  Quot,  Deus  bone^^^ 
blanditiis,  quot  promissis  in  via,  ut  et  presenti  gaudio  et  futuri  spe  dilecti  sui 
solaretur  exilium,  quot  denique  per  omnem  vitam  visioncs  angelice,  quot  divina 

lo  coloquial  ex  diverso  autem  quantus  in  Deum  viri  amor,  quam  propensa  devo- 
tio,  quam  fervens!  quot  erectis  aitaribus,  per  singulos  passus  nomen  Domi* 
ni  invocans,  ostendit  omnem  sibi  spem  in  Deo  esse,  omne  de  celo  presidium 
cxpectari!  quanta  quoque  familiaritas,  quanta  Cdutia,  ut  et  super  n^ato  sibi 
semine  atque  herede,  non  suo  cum  Deo,  quasi  çum  amico  iitigans,  promissio- 

i5  nem  iUam  meretur  audire,  quod  ex  se  egressurum  et  non  aiium  haberet  here- 
dem!  Et  rursus,  cum  eodem  iudicium  de  interitu  Sodomorum,  velut  assessor 
Douûni,  examinare  ausus  atque  discutere,  dum  iili  in  altercatione  succumberet, 
saltem  illud  obtinuit  ut,  nepharias  urbes  digno  suppiicio  evertens,  recordatus 
Abrae,  nepotem  eius  Loth  in  Sodomis  habitantem  unum  ex  milibus  sulphureo 

■to  incendio  liberaret.  Quis  vero  mortalium  nécessita tis  imperio  se  exemptumputet? 
Iste  vir  tantus^  urgente  famé,  peregrinatus  in  Egipto  est  et  rnrsus  in  Geraris,  et 
quid  dicam  quod  utrobique,  non  aliter  quam  si  Dominus  paranimphus  servi 
foret,  suam  sibi  servavit  uxoi^m  ac  pudicitie  eius  in  extremo  posite  curam  ges- 
sit;  quin  otiam  vel  comminationibus  vel  flageliis  regum  libidines  arcuit,  ne 

:;.>  domestici  sui  coniugium  attentarent.  Quomodo  autem  castilatem  vel  omnino  res 
eorum  negligeret,  de  quorum  nominibus  adeo  soliicitus  fuisse  legitur,  ut  ea  iam 
senibus  mutanda  mandaverit,  unica  littera  alteri  nominum  addita,  alteri  autem 
dempta?  Ex  hac  coniuge,  cum  iam  et  iilius  et  sue  dif&deret  etati,  filius  ei  nasci- 
lur  Ysaac,  iam  antea  ex  Agar  ancilla  Egiptia,  hortatu  coniugis,  kmaele  proge- 

3o  nito.  Post  Sare  vero  obitom,  senio  gravis  ex  Gethura  plurimos  genuit,  mulie- 
bri  iuventa  virile  seniom  tempérante. 

t'>  Fol.  6. 
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Magna  quedam  et  singularia  in  hoc  viro  ex  sacrât  tum  ex  aiiorum  iitteris 
I.KDE  viRis  atque  in  primis  losepho  autore  cognovimus.  lam,  ut  hinc  ordiar,  fides  quanta 
vi?c  cuîquam  hominum  huic  fuit,  insuper  et  fidei  iuncta  iustida;  unde  estquod 
et  credidisse  Domino  et  reputatum  illi  ad  iusticiam  scribitur.  Accessit  fidei  iusti- 
cieque  cornes  obedientia  inaudita,  si  quidem,  de  promissis  Deinichil  hesitans, 
iubenti  paruit  usque  adeo  ut  nec  unigenito  filio  parsurus  fuerit,  nisi  sacrifi- 
cium  qui  iusserat  illo  iam  giadio  vibrante  vetuisset;  ubi  quin  nostre  salutis 
grande  misterium  tegeretur,  nemo  dubitat  eorum  qui  involucro  Veteris  Testa- 

4o  menti  rite  scilicet  figuras  nove  legis  eliciunt,  in  Abraam  personam  Dei  Patris 
intelligentes,  in  Ysaac  filio  Abrae  FiliumDei  Christum,  quin  ut  Cbristus  crucem 
sibi,  sic  et  unigenitus  sui  patris  Ysaac  ligna  quibus  immolandus  erat  humeris 
suis  ad  sacrificii  locum  tulit.  Sed,  quoniam  mors  illius  nulli  utilis  futura  esset 
et  sola  fides  atque  obedientia  quereretur,  ideo  celitus  pio  pâtre  ab  inocentis  fiiii 

45  nece  prohibifo,  illicet  in  ter  vêpres  cornibus  herens  a  tergo  aries  apparuit,  ne 
penuria  victime  impediretur  holocaustum;  quod  procul  dubio  maioris^')  cuios- 
dam  sacrificii  signum  erat,  agnumque  itlum  figurabat,  qui  multis  post  secuiis  pro 
salute  publica  coronatus  spinis  ad  supplicium  ductus  est. 

Tanlum  preterea  roboris,  tantumque  prudentie  huic  viro  fuit,  ut  cum  paucis 

5o  domesticis  et  vernaculis  suis  iusta  acie  regum  exercitus  multorum  sterneret. 
Quo  in  prelio,  insignis  cum  virtute  viri  pietas  eminuit,  quod  prêter  ceteram 
predam,  prêter  ingentem  mutierum  ac  virorum  turbam,  Loth  quoque  capti- 
vum,que  sibi  precipua  sumendorum  causa  erat  armorum,  omnemqne  substan- 
tiam  eius  e  manibus  hostîs  eripuit.  Quod  ob  meritum  rediens  victor,  a  regio  sa- 

55  cerdote  Dei  Altissimi  rogatus^*^),  ei  exmanibiis  victorie  décimas  dédit,  et  benedici 
meruit  et  prolato  pane  vinoque  excipi,  quibus  quotidfani  hec  nostri  sacrificii 
figura  inerat,  ubi  minislerio  sacerdotum  reduces,  hostibus  nostris  victis,  celesii 
pane  reficimur  et  sacro  haustu  sitim  anhelantis  anime  mitigamus.  Vera  hec  nota 
omnibus  qui  sacras  litteras  legunt. 

6o  Iliud  paulo  secretius  tanto  hic  ingenio  fuisse,  ut  Egipto,  que  non  modo  antiqui- 
tate,  ut  paulo  supra  dixi,  memoriaque  rerum  pervetusta,  sed  inventione  artium 
superbit  (quod  Plato  et  Aristoteies  et  post  illos  nostri  itidem  scriptores  perhibent 
quodque  ille  philosophorum  peregrinationes  in  eas  oras  discendi  studio  suscepte 
tacitis  Hcet  testantur  autoribus),  astrologiam  primus  invexeritW,  quod  illi  lam 

65  anxie  docti  viri   profecto  vel  nesciunt  vel  occultant.  Tanta  demum  sapientia 

^^^  Fol.  6  v"*.  '   exemplaire  de  cet  ouvrage  :  Ahxxham  aris- 

^''  Cod.  rogatus  om.  nwtke  atqae   astrologie  peritimmas  [Par, 

^•>  D'apr«»  Josèphe,  AnL,  f,   8.    Pé-  505UJo\.i), 
irarque  a  marqué  de   sa  main  sur  son 
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iantaque  religione  aninii   ut,   primus  omaium  radioatain  late  supentitiouem 

oonvellore  ac  falaas  de  divinitate  sententias  extirpare  non  veritus,  uniiin  Deum       hKDEvims 


creatorem  omoiom  colendum  hominibus  predicaret.  Ipse  autem  ad  cxtremuni 
po68es8ionem  suam  omnein,  qua  pollebat  eximie,  Ysaac  filio  suo  dédit,  concu- 
70  binarum  stirpem  largis  muneribus  consolatus,  ac,  ccntum  septuaginla  quinque 
annis  exactis,  diem  obiit  sepoltuaque  est  a  filiis  iii  Ebron  et  uxori  additus  prc- 
mortue. 

YSAAC. 

Duos  qui  secuntur  ioaerui^  luagis  ne  disiuogerem  quoa  ubique  fere  vinctos 
inveneram,  quam  quod  horum  aliquid  maguopei^e  ad  id  quod  intendimus  ani- 
madvertereiDpertinere^^).  Igitur  Abrae,  cum  ad  centesimum  perveuisset  certe  vel 
propinquasset  auDum,  insperatus  (ilius  bis  promissus  patri  primum  et.  mox 
3  ma  tri  movisse  risum  dicitur,  quod  ea  elate,  quam  Sara  uxor  oon  nisi  deceiinio 
sequebatur,  dare  illos  voluptati  operam  ridiculum  videretur.  Gaudens  tameii 
admiraDsque  risit  Abraam;  matemus  ut  quidam  prophétie,  ut  alii  sentiunt  difli- 
dentierisus fuit;  propter  quod abangelo,  siveiile  Domiuua,  increpila^^^  risusque 
in  formidinem  versus  est,  post  etiam  in  (idei  firmitalem.  Certe  enim  promisso 
10  tempore  natus  puer,  et  a  risu  nomen  nactus  Ysaac,  uuigcnitus  parentibus  suis 
fuit,  figuram gestans  Unigeniti  etemi  et  instar  illius  a  Pâtre  etiam  sacrificio  des- 
tinatus,  nisi  quod  is  vere  passus  est,  hic  ariele  fortuito  suppliciuin  cvasil,  u( 
diximus,  quanquam  nec  illud  opinari  vetitum  idipsum  par  ambobus,  quod,  ut 
immoiandus  Ysaac  subrogatum  habuit  arietem,  sic  Christi  divinitas  nichil  passa 
lô  est  totaque  cmcis  acerbitas^^^  in  ipsam  humanitatem  recidit,  atquo  ita  Christus 
in  Ysaac,  crux  in  sacrificio,  in  aricte  autem  ilio  sola  Christi  signetur  humanitas 
et  jpsa  quoque  vepiibus  obsita  mortemque  perpessa^^l 

Quadragenarius  Ysaac,  coniugio  inito,  ipse  etiam  steriiem  sortitus  uxoreni, 

fecundum  precibus  fecit,  cuius  in  uteix)  ipirabilis  illa  coilisio  gemellorum  magni 

ao  figura  certaminis  fuit,  in  quo,  maiore  quidem  populo  superato,  Deo  duce  nos 

vicimus  prelatique  sine  meritis  et  dilecti  cum  lacob  primogenita  robusti  fratris 

et  benedictionem  grandevi  patris  abstuHmus. 

Celerum  et  hic,  famé  pokus  ac  peregrinatos  in  Geraris^  exempio  patris  soro- 

^^)  Isaac  et  Jacob  ne  sont  pas  des  virî  gure  de  Jésnt-Chrut  dans  Tbistoire   de 

illustres  «o  sens  que  Pétawrqoe  a  défini.  Joseph  :  Vêndiiar  ergo  losepk  Hismmehtis 

^*)  La  clarté  du  texte  demanderah  :  Sor  mgtvdteribus  Effiptmm  peteniibiu,    triginta 

ra  incrtpita  est,  argenteis.  O  9œi^ttum  pretiam  mayni  viri, 

(^  Fol.  7.  sed  maiorù  ymago  pmri  prcch  vendendi! 

^^  Pétrarque  remarque  encore  une  fi-  (foi.  8). 

16. 
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rio  nomiae  coniugium  textt,  cuius  integritas  cure  etiam  Deo  fuit.  Ipse  ibi,  quo 
eum  inopia  et  famés  expulerant,  brevi  non  tantum  uecessariis  ad  victum,  sed 
divitiis  ad  invidiam  auclus  coDsilioque  Dei  fretus,  promissiones  easdem  meruil 
qaas  pater,  verum  sic  ut  omnia  non  sibi,  sed  obedientie  patris  ac  memorie  me- 
ritorum  eius  indulla  constaret.  Ex  quo  luce  clarius  fit  hune,  licet  fidei  coniuga- 
lis  observantissinium  et  prêter  unam  Rebeccam  femine  omois  ignarum,  in 
3o  quo  pâtre  superior  non  negatur,  paternis  tamen  iaudibus  imparem,  paterne  au- 
teni  vite  spatium  quinquennio  supergressus.  Caligantibus  iam  pridcm  senio  lu- 
minibus,  tandem  rébus  humanis  eximitur  et  ipse  suorum  manibus  sepuilus  in 
Ebron ,  superstitibus  filiis  duobus  et  magna  ex  utroque  nepotum  turba. 

Les  deux  biographies  qui  suivent  sont  celles  de  Jacob  et  Joseph. 
Elles  sont  très  longues  et,  pour  cette  raison,  ne  trouveront  point  place 
ici.  Les  sources  exclusives  de  ces  deux  vies  sont  la  Genèse  et  les  Anti" 
quilés  judaïques.  Le  manuscrit  de  Josèphe,  qui  â  appartenu  à  Pé- 
trarque (^),  porte  des  traces  du  travail  préparatoire  de  sa  rédaction;  le 
possesseur  a  mis  de  nombreux  sommaires  en  marge  de  la  partie  de 
l'ouvrage  de  Thistorien  juif  qui  correspond  à  la  vie  des  patriarches  et 
notamment  à  celle  de  Joseph  (^'.  Dans  le  texte  du  De  Vins,  les  épi- 


''^  V.  plus  haut,  p.  loi. 

^')  Voici ,  pour  la  vie  de  Joseph ,  la  suite 
des  sommaires  autographes  de  Pétrarque 
^{Par.ôOSà  Jol  i6-a3); 

Fratrum  Uvor  indignus  erya  Joseph.  — 
Tendant  unanimiter  fratres  Joseph  in  mor- 
tem  eius,  —  Pia  dissaasio  Ruben.  —  Joseph 
in  lacam  deicitur.  —  Joseph  venditur.  — 
Dolor  Jacob  morte  fUi  crédita.  —  Revendi- 
tur  Joseph.  —  Joseph  hamilis  et  prudens.  — 
Domina  Joseph  in  ipsius  amorem  exardescit. 
—  Ahnegat  Joseph.  —  Secundo  temptatur 
Joseph.  —  AbnogaJt  secundo.  -^  Accusatur 
Joseph  ah  uxore  domini.  —  Mittitur  in  car' 
cerem  Joseph.  —  i4iu;i7cain  Dec.  —  Joseph 
sompnium  interpretatur  pineeme  regio.  — 
Joseph  inÈerpretatur  aliud  sompnium  ma- 
gistro  pistorum.  *-  Jmmemor  accepti  bene- 


Jicii  pincema.  -—  Joseph  a  carcere  post  bien- 
niam  Uberatar.  —  Sompnium  Pharaonis.  — 
Jnterpretatio  Joseph.  —  Joseph  fit  dispensa- 
tor  regius.  —  Tricenarius  Joseph  in  summo 
honore  erat  apad  regem.  —  Uxor  Joseph  et 
Jîlii.  — -  Eventas  sompnii  regii  secandam 
expositionem  Joseph.  —  Joseph  salvator  mal- 
titndinis,  —  Jacob  mittit  Jilios  in  Egiptum. 
—  Ruben  Joseph  incognitum  attoquitur.  — 
Josephfratres  mittit  in  careerem.  —  Reditus 
fiUoruM  Jacob  ex  Egipto.  —  Consuhatio 
Jacob  etJUioram  eius.  —  Redeunt  iterum 
Egiptum  Jim  Jacob.  —  Joseg^  daifratribus 
cibum.  —  Fratres  Joseph  m  itinere  detÈnên- 
tur  et  retnAmntur.  —  Judas  Joseph  miseri- 
cardiam  implorât.,  —  loseph  pietate  victus 
loquitur.  —  Cognito  Joseph  fratres  eius  in 
tristitia  et  lacrimit  sunt.  —  FcJiï  Jacob  mal 
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sodés  sont  racontés  avec  beaucoup  de  vivacité  de  style;  la  narration 
de  Pétrarque  est  fort  claire,  la  composition  bien  équilibrée;  en  véri- 
table poète,  sans  entrer  dans  les  développements  des  anciens  récits,     de p*traiiqije 
il  n  a  négligé  de  mettre  en  valeur  aucun  des  détails  pittoresques  que 
lui  a  fournis  la  tradition. 

Voici  quelques  extraits  des  vies  qui  restent  encore  inédites.  Le 
premier  se  rapporte  aux  sept  années  de  service  nouveau  imposées  par 
Laban  à  Jacob  pour  obtenir  Rachel;  Pétrarque  en  rapproche  le  séjom* 
d'Apollon  chez  Admète  : 

Nullam(^)  conditionem  respuit,  tanta  vis  amoris  incesserat!  Quo  rursus  ex* 
pleto  [septennio],  desideratis  tandem  potitus  amplexibus,  conquievit  usque  adeo 
ut,  ceu  nil  dîgnum  tali  coniogio  prestitisset,  cum  ex  pacto  liber  esse  posset,  ultro 
in  servitute  persisteret;  et  miramur  Apollinem! 

...  Guius^^)  fortune  soror  [Rachel]  invidens  ancillam  propriam  viro  subicere 
sustinuit,  ut ,  vei  sic,  quando  aliter  noo  posset,  liberos  procrearet,  nec  fefellit;  duo 
hioc  geniti  sunt.  Quod  adverlens  Lia,  que  iam  parera  desiisse  videbatur,  eodem 
artificio  totidem  ex  ancilla  viroque  suo  filios  tulit^'),  ut  prorsus  intelligas  primas 
illas  feminas  ex  vins  non  Hbidinem  quesisse,  sed  sobolem. 

Dans  la  vie  de  Joseph,  au  moment  où  Pétrarque  peint  l'arrivée  du 
vieux  Jacob  en  présence  du  Pharaon,  il  laisse  échapper  une  exclama- 
tion d'im  certain  accent  persoimel  : 

—  luvat(^)  hic  prêter  ystoriam  immorari,  el  iilud  acriter  ac  vigîlanter  atten- 
dere,  quod  interrogatus  a  Pbaraone  lacob  de  annorum  suoruni  numéro  respon- 
dit  :  Dies  per^inationis  vite  mee  centum  triginta  annorum  sunt,  parvi  et  mah\ 

tis  cam  muneribas  ad  pairtm  redeunL —  consilio  loseph ,  qaod  peneveravit  in  posteris, 

AJhculio  Dei  ad  lacob  in  iompms,  —  lojQob  —  Laos  lacob,  —  loseph  patrem  sepelit,  — 

pergit  in  Egiptwn  ciimjiîiisacnepotibtu  nu-  Laos  Joseph.  —  Mon  Jrairnm  loseph,  — 

mero  lxx*.  —  Nomina  saccessorum  lacob,  Sepultara  loseph, 

—  Occarrit  patri  loseph,  —  Jacob  venit  ad  ^'^  Fol.  7. 

Pharaonem.  —  Jacob  cam  suis  apud  Helio-  ^*^  Fol.  7  v*. 

polin  demoratur,  —  Rea  omniamfactus  est  ^'^  Genèse,  3q,    1-13.  Josèplie,    AnC- 

dominas.  —  Pottea  universale  dominium  ad  Jud,,  I,  19,  8. 

quintam  partem  rerum  omnium  est  redactum ,  '^^  Fol.  1  o  v*. 
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et  non  perveaerunt  usque  ad  dies  patrum  meorum  quibus  peregrioati  sanl^'^'. 
Quod  si  id  etatis  et  id  vite  ait  iile  vir,  quod  nos  dicere  possumus,  qui  sepe  vel 
ïxi  ipso  flore  etatis,  vel  in  medîo  ardore  libidinum  rapimur  atque  perdimur? 

La  fin  de  la  vie  de  Joseph  est  curieuse  par  la  comparaison  qu  éta- 
blit Tautcur  entre  le  texte  de  Justin  et  les  récits  bibliques.  Voici  le 
morceau  en  enlier  : 


Multa^*-^)  quidam  de  hoc  viro  nec  pauca  de  reliquis  primoribus  gentis  Hebreo- 
rum  lustinus^'),  alioquin  minime  vanus  ystoricus,  bac  lamen  in  parte  fabulosus 
et  veris  attexens  faisa,  conscripsit,  in  qnibus  se  verioris  ystorie  detexit  ignarum; 
nam  et  Abraam  et  Israël  reges  facit,  Israël  vero  x  filiorum  preclara  successione 

ô  gloriosum  gentem  in  x  régna  partitum.  Ita  et  numéro  fallitur,  et  patriarcharum 
ac  Iribuum  nomina  non  audivit.  Âddit  Joseph,  natu  minimum  inter  fratrcs 
eisque  precellenti  ingenio  suspectum,  atque  ideo  interceptum  distractumque  pe- 
rcgrinis  mercatoribus ,  cum  delatus  esset  in  Egiptum,  magicas  illic  artes  acri 
ingenio  ac  studio  dididsse,  hinc  régi  factum  esse  carissimum.  Ita  gratuitum  Dei 

fo  munus  malarum  artiuni  studio  attribuit.  Prodigiorum  sagadssimus  dicit  et 
somniorum  primum  intelligenciam  condidisse,  cui  nichil  divini  vel  humani  iuris 
incognitum  videretur,  itaque  et  providisse  eum  sterilitatem  agrorum  an  te  muitos 
annos,  omnemque  Egiptum  famé  fuisse  perituram,  nisi  eius  monitu  fruges 
multarum  messium  edicto  (^)  regio  servate  essent;  denique  tanta  viri  hec  experi- 

i5  mcnta  ait,  ut  non  ab  homine,  sed  a  Deo  responsa  dari  viderentur.  In  quibus 
quidem,  quod  estimare  4>erfacile  est,  haud^^ï  procul  a  veritate  abfuit.  Illud  in- 
consul tins  quod  huius  iilium  Moysen  dIcit,  circa  quem  fabulatur  multa,  nam  et 
de  plagis  Egipti  perinde  loquitur  ac  si  non  Dei  iudicio,  sed  Hebreorum  conta- 
gio  provenisset.  Profugam  plebem  ac  ducero  exulum  Moysen,  quem  furtoabstu- 

3  0  lisse  gentis  sacra  commémorât,  persequcutes  Egiptios  atque  armisablata  repe- 
tentes  domum  redire  tempestatibus  coactos  ait.  Ita  nichil  eorum  que  in  Mari 
Rubrogesta  sunt  novit,  nisi  forsan  id  ipsum  tempestatum  nomine  designare  v6- 
luit;  tempestates  vocat,  quibus  certe  non  domum  reverti,  sed  in  profundo  maris 
remanere  compulsi  sunti  Plura  inde  prosequitur  de  Moyse,  de  filio  eius,  quem 

2  5  Aruan  vocat  et  fuisse  vult  regem,  deque  aliis,  que  aut  somniavit  aut  finxit. 
Que  qui  nosse  vult  omnia  locum  signo  ystoriarum  eius  scxtum  et  tricesimum  li- 

•')  Genèse,  4?,  9-  —  ^'^  Fol.  lo  v*.  —  ^'^  HUt,  xxxvi,  a.  —  t*)  Cod.  edemo,  — 
^'^  Cod.  hade. 
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bram  légal  et,  coHatione  facta  cum  litteris  sacris,  iotelliget  quid^^)  amplectatur 

aut  respuat.  '  e  de  k/«/v 

lU.lSTRIBl  S 
DE  MOYSE.  DKPFTRAmn»- 

Dum  unde  discesserim  et  quo  pei^am  reputo,  iam  bine  fessiim  tremor  inge- 
niam  quatit,  et  ceu  viator  fragilis  oppositi  iuga  montis  aspiciens  anhelo.  Una 
compeadii  spes  est  :  video  mibi  tritum  iter  deserendum  carpendasque  quam 
brevissiroas  semitaa  et  occultos  calles;  sic  forte  perveniam  quo  suspiro.  Magna 

5  rerum  séries  aderit,  eligam  pauca  de  multis;  ingentia  nomina  et  illustres  occor- 
rent  viri,  ego  vero  pretervehar  et  hos  linquam,  hos  attingam  tantum  et,  ut 
Evander  Hercuiem  atque  Eoeam,  cogam  iu  angustiis  habitare,  nostrum  quoque 
tngurium  magnos  ^'^  capi  et  reges.  Ecce  nunc  quanius  vir  quantusque  dux  populi  ! 
Viri  magnitudinem  stilus  striogat  et,  quem  Rubrum  Mare  non  potuit,  noster 

lo  sermo  coerceat. 

Mors  loseph  publiée  calamitatis  initium  fuit.  Viri  veneratio  meritumque  et 
régis  animus  ia  ilium  pronus  impiorum  audaciam  freuabant.  His  e  medio  sub- 
latis  et  régnante  apud  Egiptios,  cui  neque  noticia  loseph,  neque  gentis  externe 
QÛseratio  ulla  esset,  natura  suum  ius  exercuit,  et  dissimilitndo  morum,  mater 

i5  odii,  ioflaoïmavit  aoimos.  Accessit  humane  miserie  fons,  livor.  Magnis  populi 
exulis  incrementis  invidere  ceperant  Egiptii,  si  quidem,  cum  paudssimi  essent 
quo  tempore  lacob  in  Egiplum  venit,  brevi  in  tantam  multitndinem  excreve- 
rantt  ut  eos  terra  vix  caperet.  Non  indigna  cognitu  res  est,  quod,  cum  omncs 
anime  que  sub  lacob  peregrinate  sunt  in  Ëgipto  lxx  fuisse  referatur,  intra  un*  ac 

20  XXX  annorum  tempus  (tantum  eoim  ibi  vel  peregrinationis  vel  servitutis  hebraice 
spatium  fuit),  sexcenta  virorum  milia  numerantur  eorum  qui  xx"^  anuum  su- 
pei^essi  obeundis  bellis  ydonei  essent,  prêter  innumerabilem  omnis  sexos  et 
etatîs  tnrbam.  Formidolosus  itaque  iam  indigenis  esse  ceperal  tantiis  et  tam  pol- 
lens viribus  atque  ingenio  advenarum  populus,  et  tamen  quibus  invidebant, 

•>5  quoa  oderant,  quos  tin^ebant,  abire  non  patiebatur,  sed  extemiare  et  alterere 
mens  erat,  ut  quasi  ex  equis  fortibus  atque  ferocibus,  poslqnam  domiti  essent, 
commoditates  plurime  domitoribus  provenirent.  Initium  iniuriarium  a  rege  p*o* 
fectum.  Dociles  et  proni  in  malum  populorum  animi;  itaque  adversus  innoxios 
omni  ingenio  oonspiratum  est:  invente  omnes  artes,  exquisite  vie  omnes,  que 

.>o  Israelitice  gentis  et  vires  et  incrementa  comprimèrent;  damnati  ad  laboriosas 
atque  incredibîles  opéras  «  ut  et  labor  corpora  et  ignominia  antmos  frangeret, 
fundate  orbes  régie,  ipsi  vero  subiecti  operum  magistris  et  gravi  imperio  adacti 
ad  arenam  lutumque  et  coquendos  lateres.  Accedebat  omni  labore  gravior  con" 

'•  FoK  11.  —  ^*^  Le  ma.  omet  vraisemblablement  viros. 
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lemplus  et  iliusio  hostilis.  Gens  autem  illa,  cui  haud  dubie  Deus  aderat,  quasi 
.KOI!  17/175  tellus  opima  duro  dente  vomeris  et  rigidis  confossa  ligonibus,  inter  afflictiones 
uberior  fructificabat  assidueque  crescebat,  simulque  sacceMuum  cornes  cresce- 
bat  invidia.  Toatata  deinde  a  rege  cum  obstetricibus  res  est,  qae  cum  parum 
ex  imperio  processisset,  quod  erat  in  obstetricibus  timor  Dei,  preceptum  régis  in 
popuium  fluxit,  ut  omnis  mas  hebreus  nascens  in  flumine  iactaretur,  feminis  ad 

1o  laborem  nescio,  an  ad  prolem,  an  ad  ludibrium  reservatis. 

Ea  tempestate,  vir  (^)  fuit  de  tribu  Levi,  cui  cumco  uiux  filium  peperisset  et 
pater,  tum  pietate,  tum  forncia  motus  infantùli,  tribus  cum  mensibus  abdidisset 
nec  celare  amplius  posset,  stirpeam  fiscellam  pice  ac  bitumine  liniens,  carum  in 
ea  pignus  inclusum  deposuit  inter  carecta  fluviaiis  ripe,  sorore  infantis  trépida 

13  atque  eminus  in  rei  exitum  intenta.  Dum  ecce  fortuna,  imo  vero  Providencia 
celestis  ûliam  régis  illuc  attulit,  que  pio  spectaculo  permota  et  multum  pâtre 
cicmentior  :  De  infantibus  Hebreorum  est,  inquit.  Arrepta  occasione,  soror  adiit 
<^t:  Visne,  ait,  ut  hebream  tibi  nutricem  hucaccersam?  Annuitregina.  Ilia  et  sa- 
gaciter  et  pie  suam  puerique  matrem  adduxit;  sibi  et  cura  pueri  commissa,  et 

5o  merces  promissa.  Suscepit  iila  quem  genuerat  alendum  alteri,  qua  fide,  quo 
(^audio  ne  dici  quidem  est  opus;  aduitum  post  regine  reddidit,  quem  iila  in 
filium  adoptavit  et,  quod  in  aquis  inventus  esset,  Moysen  dici  voluit,  unde  et 
musice  et  Musarum  nomen  ortum  volunt. 

Transeo  nunc'ut  in  prima  etate  virum  Egiptiutn  Hebreo  immitem,mi$ericor- 

55-dia  et  indignatione  accensus,  occidit,  reque  Pharaoni  cognita  eo  metu  fugam 

iuiit  et  peregrinus  in  terra  Madian  uxorem  sibi  quesivit  ac  filios.  Ad  fastigia  re- 

rum  summa    festino.    Quanta  illa  félicitas  profugi  exulis  inopisque  pastoris, 

.  exulis,  inquam,   non   a   patria  tantum  sua,  sed  ab  ilia  etiam  ubi  sua   gens 

omnis  miserabiliter  exulabat,  pastoris  quoque   non   suum  pascentis  gr^em, 

Oo  quanta,  inquam,  iila  félicitas,  quam  beatum  spectaculum  ardentis  et  incom- 
busti  rubi,  ubi  Deus  ipse  tali  viro  in  soiitudine  apparere  dignalus  et  colloqui, 
et  in  Egipto  laborantis  populi  sui  libéra tionem  vindiciamque  committere,  quando 
vifgam  iilam,  quam  in  manu  gestabat,  non  iam  pastoralis  pecudis^^),  sed  di- 
vine virtutis  offîcium  gerere  voluit  in  faciendis  monstris,  que  inexorabiles  ^^^  ani- 

65  raos  nisi  extrema  pcstium  coacervatione  non  tangei^nt.  Transeo  percussam  gra- 
vibus  plagis  Egiptum  et  inperscrutabili  tremendoque  iuditio  obstinatum  regem 
servoque  Dei  Moysi  magos  Egiptios  concertantes ,  tandem ,  veritate  superante  men- 
dacium,  extremis  cladibus  coactum  Pharaonem.  Cum  permissa  abeundi  licentia 
pcnituisset  cumque  (^)  expeditis  curribus  instructa  acie  persequeretur  Israeliti- 


0) 


Foi.  Il  V*.  --*-    "^  Cod.  pedis,  —  ''  Cod.  inetorabiles.  —  ^^^  Cod.  cum. 
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70  cum  vulgiM,  yel  tracturas  in  mortem,  vel  ad  servitium  retraclurus,  de  celo(^) 

magnificeotiain  suain  osteodit  Omnipotent,  ut  sanctum  dacem  cum  electo  exer      ^^  ^'  ^^^^ 
citu  siccis  pedibus  per  Rubrum  Mare  deduceret,  quando  Mosayce  manus  obtentu 
mare  vidit  et  fugit,  eosque  per  médium  ambulantes,  quod  de  boc  venus  Maro 
dixisset  : 

7^  CorvtU  ia  nontis  &cîem  eircamstetit  unda  (*), 

et  mox,  eiusdem  manus  imperio,  in  naturam  propriam  versa,  persequeotes  ad 
unum  omnes  oppressit,  et  que  iustis  obsequium  tulerat,  iniquis  eiitio  fuit. 

Longum  autem  et  difficile  fuerit  Moysen  per  desertum  sequi  et  illius  grcssum 
calamo  comitari.  Quot  diflicuitates  undique,  quot  labores,  quantum  murmur 

80  ingrate  plebis,  quanta  Dei  miseratio,  quanta  ducis  patientia,  quanlus  amor! 
Nichil  illo  populo  inquietius,  nichil  ingratius,  nichil  illo  duce  benignius.  Que 
nam  ille  querimonie,  quenam  iila  nunc  aitis  inpatientia,  nunc  fkmis,  quando 
ille  pater  populi,  ad  Deum  animo  erectus  et  precibus  celum  pulsans,  solus  om- 
nium necessitatibus  ac  tentacionibus  occurrens ,  quibus  preerat  serviebat  ('î  ?  Quid 

35  loquar  tristem  laticum  saporem  in  dulcedinem  versum,  et  cibum  illum  esuri- 
entibus  divina  tôt  per  annos  appositum  manu,  et  e  rupe  arida  virge  potentis  im- 
perio  erumpentes  scatebras  dulcis  aque?  Quibus  verbis  attingam  victoriam  illam 
nulli  imparem  triumpho,  quam  unius  senis  nude  manus  et  ad  celum  erecte  de 
totarmatis  bostium  milibus  peperere,  quando,  losue  exercitui  preposito,  îpse 

90  cum  fratre  solus  et  amico  in  verticem  montis  ascendit  et  inde  precibus  piis 
pugnans  slravit  exercitum  Âmalech? 

lam  quis  illâm  mansuetudinem  ac  modestiam  non  miretur,  quod  vir,  Deo 
colloculore  et  si  dici  licel  consiliario  fretus,  cognati  multo  imparis  consiiiuin 
tam  dignanter  amplexus  est  ut,  cum,  a  mane  ad  vesperam  in  populo  litigioso  et 

95  inquieto  sedere  soiitas  sopiendis  litibus,  nuilum  quietum  tempus  sibi  reliquisset, 
audita  iliius  castigatione,  confeslim  mutàvit  morem  et  extunc,  reservatis  sibi  que 
ad  Deum  divinumque  pertinerent  cultum  maiorumque  iuditio,  viros  electos 
et  timoré  Dei  innocentiaque  conspicuos  super  minoribus  ordinavit  ^^\  lam  quod 
sequitur,  quis  unquam  stilus  equaverit?  in  solitùdinem  Synâi  descetidentem 

100  Deum,  et  adventu  eius  tota  montis  iuga  fumantia,  et,  universo  populo  âudientc 
coiloquium  Dei  et  honiinis  ac  stupente  ad  radiées  populo,  unum  Mdysen,  vo- 
cante  Deo,  scandentem  convexa  montis  aerii,  ibique  non,  ut  postea  Cretensis 
Minos  aut  Romanus  rex  Numa  Pompilius,  fide  ingéniô  quesita,  sed,  ut  dixi,  au- 
dientibus  cunctis,  ex  ore  Dei  aitissimi  proiatam  et  in  tabulis  iapideis  descriptam 
io5  digito  Dei  l^em,  nec  non  et  iudicia  populis  proponenda;  ipsum  debique  redu- 

{»)  Cod.  vLt  de  celo.  —  W  Georg.,  ÏV,  36 1.  —  t»)  Pol.  la.  —  «*)  Cod.  oriinareL 
TOME  XXXIV,  1"  partie.  17 
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cem  Mo3r8eii ,  meritam  advenus  iograiissimimi  ac  delirantisrimum  popaUun  iimm 

Lsair  vÊMs      D^î  pîis  avertentcm  precibus,  ad  postremum  nec  aoam  iram  potniiae  ouapes* 

iLivsTMiBvs      ^^^      j^  ^  tabulas  l^is  eflMngeret  et  aureos  deos  fabre  factoa  in  obprobrium 

ven  Dei  eiustot  m  puiverem  redigeret,  denique  oontra  soelestos  gtadiom  lube- 

MO  ret  assuQii,  unde  factnm  est  ut  multa  milia  ferro  ultore  procumberent;  luvsum 
quoque  Moysen  coram-facie  ad  fadem  cum  Deo  quasi  cum  amico  colloquentcm , 
et  restitutas  denuo  tabulas  legis,  quas  iratus  effiregerat,  et  a  coUoquio  Dei  rede- 
untis  insolitis  prodigiosam  cornibus  effigiem.  Adde  archam  et  tabernaculum 
el  altare  sacrorumque  cerimonias,  et  pontifices  et  amictus,  et  cetera  exquisilis- 

1 15  simî  apparatus  iussu  Dei  non  homioum  ingenio  constituta,  et  dclectatum  Dooii- 
Dum  perfecti  décore  (^eris,  ac  diumam  nubem  ignemque  nocturnum  incum- 
bentemtaberoaculo,  divinamque  maiestatem  circum  ac  supra  sacrum  edificium 
visibiliter  coruscantem,  ita  ut  ipse  quoque  Moyses  ingredi  non  auderet. 

lam  illud  iougum  est  prosequi  quot  inconstaotis  et  ingrati  murmura  populi 

lao  adversus  Deum,  quot  seditioues  in  castris  adversus  ducem,  quanta  demum  invi- 
dia  etiam  proximorum,  et  inter  hec  omnia  quanta  ducis  patientia,  quantus 
amor,utetpro  populo  et  pro  emulis  exoraret,  et  sepe  instantem  aut  iamiam  se- 
vientem  iram  Dei  precibus  piis  averteret,  interque  divine  ^^^  ultionis  aculeum  et  po* 
pulum,  maie  de  Deo,  maie  de  se  meritum,  sese  quasi  clipeum  opponeret.  Nichil- 

laS  ominus  tamen  abundante  nequitia,  dum,  ne  universum  populum  perderet 
exoratus,  Dominus  iussisset  populum  ab  impiis  s^rc^ari,  mox  sub  impiorum 
pedibus  dehiscentem  terram,  ingentique  fuga  atque  horrore  drcumstantis  po- 
puli vivos  ruentes(^)  in  Tartarum,  flanunam  quoque  de  celo  super  peccatorum 
capita  descendentem^  qua  ccl  hominum  turba  consumpta  est;  nec  vero  tam  ter- 

i3o  ribiii  apertoque  iudicio  compressam,  sed  irritatam  potius  incensamque  demen- 
tiam  populi,  interitum  scelestorum  hominum  «quos  digna  morte  Dei  manus  oc- 
ciderat,  dudbus  opponentis,  ita  ut  non  silens  murmur,  sed  aperta  iam  seditio 
ac  tumultus  existeret,  quo  indignatus  Deus  universum  populum  deiere  parabat 
et  fedsset,  nec  enim  iam  amplius  affusi  in  terram  ducis  preces  proderant;  quod 

i35  sentienï,  et  agnoscens  haud  facile  exorabilem  Dei  iram,  fratrem  sacerdotem 
ignem  ex  altari  atque  acerram  ^^^  incensumque  corripere  iussit ,  atque  ita  prosperare 
et  sese  ultricibus  flammis  obicere,  que  iam  supra  xim  hominum  milia  estu  fu- 
rente  deleverant  et^^)  oonsumpsissent  residuos,  nisi  in  ipsos  procursu  celestis  ira- 
cundie  et  snpplicatio  sancti  ducis  et  sacerdos  ab  eo^missus  ac  sacrificium 

i4o  pbstitissent^^). 

Quis  non  audivit  aut  percussam  viiiga  ducis  aridam  silicem  uberibus  aqua- 

f)  Cod.  diem.  —  (•>  Fol  la  v\  —  f)  Cod.  acetram.  —  (*)  Cod.  et  cm.  —  î*)  Cod. 
obstitisiei. 
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mm  tcatebri»  «MoiaMe,  usqoe  «d  totiiu  populi  iumentorumque  attielaiem,  aot    

serpeDlBm  eoeum  ignilis  serpentibns  advenumP  Quis  duos   Amorreorum  et      lbmk/jus 
qai«n.e  li»i»mt«n»n  oe««  «ge.  ac  «gk»  ««cit  exenita.,  .tque  «mne.  «i     ^^^^^ 

làS  umun  navesigladia  mintitOB,  dcpopulatas  exustasque  arbea,  ubi  noiare  est  mi- 
tisnmi  docis  acrimoDiâs^  cfui  etiam  parvuloa  elfaninaa^^)  quecnmqae  vinina  nos- 
sent,  cpod  ad  oniliiimm  ydoferom  pajpnlus  Israël  eamm  delenitas  ^)  îUeœbris 
alqae  Uanéitusdeviasatt,  gladio  inssît  interfid?  Ad  pottremum,  qnU  sacros  mo- 
DituB  noa  andîvit>  qooa  moritnrus  et  preountiata  iam  celitus  silû  morte  pc^alo 

160  dédit,  quasi ,  quod  aliquanda  negaverat,  universum  ipse  popalum  genuisset  et 
omnium  parens  easet»  ut  non  mort  eum  credsies,  sed  sanctissimam  aoceptissi- 
mamque  Deo  animam  e  peregrinatâone  difficiii  ac  kborioea  ad  quietam  patriam 
revertentemi,  et  quos  in  agone  lîoquebat  filios  premorientem,  et  futnra  multa 
pTQnuntiantem  maia  osiendentemqne  vias  qulinis  evadeient,  nisi  ooosilîum  ne* 

i55  gligentes  in  ea  mala  que  ille  poedixerat  incider6  maluissent?Hic  tamen  tanins  et    . 
coloquio  ac  finaîliaorilate  Dei  prorsus  inoomparabilia  proplieta  dignus  habitas 
non  est,  qni  popalum  sihi  commissnm  in  terram  promiasîoiiis  îaduceret,  eam 
gloriam  ad  snccessorem  eîns  transfisrente  Deo  ;  fines  tamen  eiua  eminus  e  monte 
conspexit,  sed  qnam  oculiis  vidit,  pes  non  attigit  OUit  autem  eodem  in  monte 

1 60  eu  annorum  summus  vir  ;  sepultas  autem  in  valle  ignofeaftumque  sepnkrum  ràis 
mansit.  Âuceessit  ei  losue,  non  humanis  suffragiis  assumptus,  sed  Dei  iuditio 
preeiectus,  et  ipse  qoioqne  vir  inter  magnos  maximns. 


DE  lASONE 


(3). 


lason,  Esonis  filius,  Pelie  régis  nepos,  rare  indolis  adolescens.  Huius  \drtu$, 
uti  fortibus  viris  accepta,  sic  Pelie  patruo  suspecta,  prima  sibi  propagandi  et  ^ 
illustrandi  nominis  causa  fuit.  Aureum  vellus  Colchis  esse  fama  erat,  sive  id  di- 
catum  lovi  sinmiatnrum,  quod  quidam  scriptores  asseruDt,*sive  oickil  taie,  sed 

5  ingentes  Oethe  illic  régis  divitie,  quibus  ut  pelle  aurea  circumamictus  videbatur, 
fecerant  fabule  locum.  Certe  id  quod  constat,  equa  magno  labori  merces.sollici- 
tabat  animos(^)  aut  auri  cupidos,  aut  glorie.  Irritabat  ipsa  rei  difficultas  precla- 
rumque pericnlum ,  quod,  sive  vigilantissimi  régis  cura  et  intencio  exacta  fabule 
alteri  materiam  dabat,  sive  quid  aliud,  et  insomni  dracone  et  flammivomis  tau- 

10  ris  divitem  illam  pellem  custodiri  fama  vulgaverat.  Fretus  bac  opinione  Pelias 
nepotem  doiis  aggi^edîtur  ;  suadet  atque  animo  iuvenili  laudisque  et  novarum  rè- 

^^'  Gxl.  foe.  Urarque  sur  Jaaon  al  sur  Hercule  «  voir  (^s 

(')  Cod.  carum  Jelimitus.  haut,  p.   108. 

c*)  Pour  les  sources  du  travail  de  Pé-  ^^^  Fol.  i3. 
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ram  avidissimo  facile  persuadet  ut  Colchos  petat  tanteque  nom^n  rei,  prius- 
quam  a  quoquam  preoccupetur,  arripiat,  sic  maxime  ratas  vd  mole  laborum, 
vel  periculo  tam  vasti  maris,  vei  gentiam  ad  quas  ibat  ferod  barbarie,  peritu- 
rum(^^  Ceterum  quod  in  adolescentis  pemitiem  excogitaverat^^^  ut  sepe  alias, 
in  illios  insignem  gloriam  vertit.  Siquidem  ad  primam  cepti  iamam  Grècia 
omnis  erecta  et  nobilium  animi  iuvenum  inflammati  sunt.  Dndique  ergo  oon- 
veniunt,  quos  vel  lasonis  amor  (erat  enim  mirum  in  modum  carus  omnibus, 
preterquam  cui  carissimus  esse  debuerat) ,  vel  participande  seu  prede  seu  g^orie 

2o  spes  trahebat.  Prima  onmium  nobilitata  navis,  auctore  Argo,  prima  omnium 
navigacio  illustris  fuit,  duce  lasone,  non  tam  claritate  nominis  (quod  enim  da- 
rius  Alcide?)  quam  ipsa  rei  natura  principatum  sibi  conmiissi  negodi  déférente. 
Naviga venin t  cum  illo  Hercules,  Peleus,  Nestor  ac  Thelamon  aliique  quamplu- 
res,  qui  Argonaute  dicti  sunt,  cohors  indita  et  loto  orbe  famosisâma,  de  qui- 

35  bus  integrum  volumen  scripsit  Apollonius (^).  Cum  vero  Colcbon  ventum  esset, 
iVfedee  mage  illi  ceieberrime,  que  Oethe  filia  régis  erat,  visus  subiloqae  diléctus 
est  lason;  obstupuit  eius  aspectu,  quod  amoris  sdmus  esse  principium  ^^\  et,  ut 
el^nler  ait  Flaccas,  Ai^nautas  prêter  onmes  candidum  Medea  mirata  est 
ducem  (^).  Ita  ilie,  io  re  pericuiosa  et  ancipiti  non  ingaaio  tantum  ac  viribus,  qui- 

:\o  bus  egregie  pollebat,  sed  forma  quoque  corporis  adiutus,  amantis  ope  consili- 
isque  diificultates  cunctas  exuperat;  eaque  simul  ac  vellere,  quicquid  id  esset, 
avectis ,  didor  et  clarior  inde  quam  venerat  in  patriam  redit 

Sed  dariorvirtus,  eoacrior  invidia^^^.Odium ergo,  quod  in  eumpatruuslaten- 
ter  exercuerat,  consobrini  eius  Pelie  r^s  filii  paiam  exercuerunt  frustraque  peti- 

35  tum dolis aperta  vi  regni  finibus  exturbaveruntC').  Notum  iuveni  iter(')  in  Colchos; 
itaque  Thesaiia  pulsus  soceri  domum  repetivit,  Medea  coniuge  post  divortium 
recepta  multisque  fugam  comitantibus,  quos  et  virtutis  admiratio  et  miseratio 


**^  Cod.  p0ritiir. 

^*)  Cod.  excogita  erat, 

^^)  Renseignement  tiré  par  Pétrarque 
de  Servius  (in  JEn.  V,  43.6]  et  qu*il  a 
pu  trouver  conGrmé  dans  Macrobe  (Sot,, 
V,  17,  4)*  n  dit  expressément  en  un  autre 
passage  de  ses  œuvres  :  Apollonu  Argonau- 
tica  Servius  [mihi]  ottendit  (Pam.  III,  18]. 

^*)  C  est  par  le  «  coup  de  foudre  t  que 
Tamour  commence  d*ordinaire  chez  les 
troubadours.  Il  est  curieux  de  voir  la  tradi- 
tion littéraire,  adoptée  bien  entendu  dans 
le  Canzoniere,  reparaître  dans  cette  com- 


pilation latine  de  Pétrarque.  Il  y  en  a  en- 
core un  écho,  mais  aflhihli,  dans  la  vie  de 
Jacob,  au  moment  où  cdui-ci  arrive  chez 
Laban  et  voit  Rachd  :  Continuo  ubi  Rachei 
JiUam  eiai  vidit,  magno  virginis  amore  cor- 
ripitur  (fol.  7).  Le  rédt  de  la  Genèse  ne 
contient  rien  de  semblable  (ag,  18). 

(*)  J?/KMl.3,g-io. 

<*>  C'est  k  peu  près  le  mot  de  Tite- 
Live  qu^  Pétrarque  va  citer  dans  sa  vie  de 
de  Scipion.  V.  plus  loin,  p.  i45,  n.  1. 

(')  Cod.  extnrhanL 

^•>  Cod.  ilw. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS.  133 

taoti  exulis  oontraxerat.  Atque»  ut  veteres  iDlurias  reoenti  bene6cîo  oompenaaret^ 
exul  gêner  exuii  tnoc  socero  tempestivum  attalit  auxiiium  regnumque  xestaiujl. 

4o  Neque  hic  placandi  offeosum  senis  animum  finis  fuit;  quia  etiam  multas  urbes 

manu  captas  Colchorum  addidit  imperio,  qua  munificentia  prioris  rapine  me- 

moria  omnis  evanuît.  Erga  sequaces  item  suos  magniPice  gratus  fuit  piurimasque 

urbes  atque  ampla  premia  victorie  inter  eos  pro  meritorum  qualitate  distribuir, 

Finitimis  belio  domitis  crevere  animi.  Eodem  igitur  torrenle  successuum  evec- 

hS  tus,  cum  Arlhois  gentibus  sub  extremo  axe  positis  partim  féliciter  belia  gessit^ 
partim  fedus  equo  iure  percussit. 

Quantus  sane  vir  ad  ortus  solis^^)  faabitus  sit,  inde  colligitur  quod  lustinus  ait 
lasoni  totum  ferme  Orientem  ut  conditori  divinos  honores  et  templa^^)  consti- 
tuisse,  que  Parmenon  dux  Âiexandri  Magni  multo  post  terapore  dirai  iussit^^), 

So  ne  cuiusquam  nomen  in  Oriente  venerabilius  quam  Aiexandri  esset  (^). 

Et  hec  quidem  de  huius  vin  vita  quam  brevissime  dicta  sint.  Guius  mors 
apud  plerosque  scribentium  silentio  tegitur,  apud  nonnuUos  autem  talis  est(^). 
Forte  enim  ita  incidit  ut  Taxillo  cuidam  ginnasiarche  iuvenes  aliqtiot,  incertum 
quam  ob  causam,  manus  iniecissent;  qua  ilie  contumelia  permotus  querelam 

55  ad  lasonem  detulit.  b  iniuriam  passo  optionem  dédit,  ut  vel  tricenas  percusso- 
ribus  suis  dragmas  eriperet,  vel  denas  singalis  piagas  infligeret.  Ille,  supplicii 
cupidior  quam  lucri,  ultimum  elegit.  Iuvenes  plagarum  pudorem  non  ferenteset 
cum  in  ipso  ginnasiarcha  nuila  satis  ydonea  vindicte  materia  videretur,  totum 
iracundie  suc  virus  effundentesin  optionis  auctorem,  lasonem  incautum  et  nihil 

60  taie  metuentem  peremerunt.  Guius  interitu  quanta  non  dicam  gestarum  rerum 
laus,  que  mon  nequit,  sed  gerendarum  spes  occident,  haud  facile  dicfam  est; 
cum  non  maior  apud  Grecos  admiratio  fuit  Aiexandri  quam  lasonis  expectatior 
quod  quidam  sicut  autores(^\  inio  vero,  quod  aiiis  visum  est,  non  inferior  laso^ 
nis  quam  Aiexandri  gloria;  cqius  rei  non  levé  argumentnm  estipsius  Aiexandri 

65  seu  ducum  eius  emulatio,  de  qua  proxime  diximus.  Et  hic  quidem  magnis  rébus 
gcstis  maiores  agitans,  in  ipso  belli  Persid  apparat  a  vir  însignfs  occubuit. 

Post  quem  privignus  cius  Medus,  quem  coniunx  Medea  ex  Egeo  Athénien- 
sium  Rege  susceperat,  et  Armenius  Tliesalus,  lasonis  eomitum  unus;,  per  vesligia 
ducis  magnas  quoque  res  in  Asia  gessere,  adeo  ut  alter  urbem  conderet  de  no- 

70  mine  matris  ac  proprio  Mediam  vocaos,  unde  Medorum  regnum,.snb  quo  tam- 

^>  Cod.  aàoTlus  solus,  (*)  Le  récit  svivaat  est  emprunté  a  Va- 

(')  Fol.  i3  V*.  lère^Maxime  (IX ,  io>  a)  et  se  rapportée 

^^  God.  avLtnL  Jason  de  Pkères. 

(*)  Ce  détail  et  la  fin  de  la  biographie  ^*'  Gette  expression  et  ce  qui  suit  sont 

sont  tirés  de  Justin,  XLII,  3.  pris  au  même  passage  de  Valène-Maxime. 
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dia  postmodum  Oriens  fmt,  aher  Avinenid  âutun  nomen  impoilerett  regao^  ut 

LK  DE  vius      aiant,  post  Partbiana  knge  kteqae  maxinto. 

jLUsrniBvs 

DR  KTli ARQUE. 

DE  HEBGULB. 

De  Hercule  quidem,  uti  fabulas  narrare  perfadle  est,  sic  historiam  texere  dif- 
ficillimum.  Multos  enim  fuisse  Hercules  seu  potius  Herculeos  viros,  quin  etiam 
cunctos  fortes  Herculeos  vocitatos  autore  Varrone  didicimus.  Id  cause  est  quod 
de  Hercule  tam  incerta,  tam  varia  scripta  sint,  ut  velut  Laberinthi  ambagibus 
5  implicitus  lector  exituni  non  inveniat.  Saoe  quantum  iogenii  funiculo  datum 
erit,  inter  caliginosas  vetustissime  rei  semitas,  vitatis  multiplicium  perplexitati- 
bus  errorum,  per  certior^  tradentîum,  licet  rara*  vestigia  ad  venim  qnam  pro- 
piuquius  licebit  accedam  (^). 

Igitij^r  Hercules  ille  famosior  philosophus,  ut  quidam  potant,  ut  alii  vir  bello 

10  iocomparabilis  çt  plus  quam  humanarum  virium,  quamvis  utrumque  simui  iu 
uno  homine  reperiri  poluisse  aliorum  exempla  testentur,  qui  excellentem  rei 
bellice  pariter  et  ingeuii  gloriam  meruerunt.  Sane  huic  viro  ingenii  félicitas  tri- 
buit  ut  humero  celum  sustinuisse  fingatur,  singulari  peritia  celestium  in  illum 
incumbente,  oui  sarcine  post  Athlantem ,  huius  quoque  rei  peritissimum,  suc- 

i5  cessisse  dicitur;  vires  vero  corporee  monstrorum  omnium  domitorem,  sospita- 
torem  geutium  multarum  ac  velut  commune  orbis  auxilium,  usque  ad  opinio- 
nem  divinitatis  per  cuiusdam  singularis  famc  preconium  extulerunt.  Multa  huius 
viri  preclara(^).  Busiridem  Egipti  regem,  iohumane  sevitie  spoliisque  et  cède  hos- 
tium  insignem,  sceleribus  suis  pari  supplicio  affecit  et  insontium  cruorem  hos- 

30  pitum  dignissima  cruenti  hospitis  cède  pensavit  Centaures,  bellatissimum  et 
equitandi  peritissimum  genus  hominum,  bello  vicit.  Euristeii  Argolici  régis  im- 
perio  innumeros  aique  gravissimos  adiit  labores,  ad  quem  iussus,  ut  aiunt, 
taurum  iodomitum  ore  Grelensium  insultantem  victum  iunctumque  perduxit, 
Eidem  poma  aurea  Hesperidam  advecturas,  extrema  orbis  invbit  et  virgioea, 

05  famoseque  custodie  silvam  ingressus,  retulit  quod  invenit  et  famam  locis  eri- 
puit.  Idem  Aniazonium  régna  pénétra  vit ,  ubi  ea  tempestate  mi^'  sorores  erant, 
Anthiope,  Orithia,  Menalippe  et  Ypolite,  Ceterum  due  priores  summe  reruni 

(*)  Les  textes  des  écrivains  chrétiens  SOT  au  fol.  1 68,  une  longue  citation  de  Lac- 

Hercule  n*0Dt  pas  laissé  qne  d'embarras-  lance  (Div,  inst,  1,   g),  qui  se  termine 

ser  Pétrarque,  ai|  moins  autant  que  la  f^lnsi:  Hœc  de  Hercale  Lûctliut.  i',divenq, 

contradiction    des    témoignages    puens.  rjniUam  et  adversa  poeticit. 
Dans   les  notes   marginales  autographes  <*>  Fdf  li, 

de  son  Virgile  de  TAmbrosienne,  il  y  a, 
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preertot,   taota    oom    f^fom  ol  EurisAeas    ipse,   difficilimornia  escûgitator 
preoeptorom,  inter  xn  sdpendia  que  sibt  ab  ^Heroak  debebantnr^  uniîm  veli»!      ^"'  ^'^'"^ 

3o  imposaibile  regLoe  Âmaao&iuin  arma  dtposccvei,  iDgens  £sminee  vîrtutis  .indt- 
tium.  lUuc  Hercules*  Theaeo  oomitante^  délecta  classe  proficiidilar  el,iOrit)na 
externis  tum  forte  bellis  implicita,  Autbiopem«  que  domi  sola  remausecat^  in- 
cautam  improvîsus  aggreditnr.  Victor  Menaiippeo  regine  sororem  alteranalcapit; 
altéra  enim.Yp<rfile  in  sortem  Theseo  obvenerat,.que  de  captivitatè  in  conio-* 

35  gîum  tfauslata^^)  aibi  genuit  Ypolitum,  adolesceutem  usque  in  pemitiend  speotate 
pudieitie.  Hercules  vero,  suam  captivam  regine  aorcnri  restituens,  beili  causam 
arma  pacisdtur,  cam  quibas  voti  comapos  Ad  .Bmisteum  rediit. 

Idem  Hercules  Antheum  Lybie  rura  vexantem  aingulari  certamine  .victum 
inlerfecit  Ydram  qnoque  Leroeam^  leonem  Nemaiin^  aprum  Erymanihiism, 

do  inesJuunsta  coiporis  atque  isoûmi  virtate  confiBcit.  Urbes  vins  et  arous  preva- 
lidas  espugnavit  :  siquidemC^  cum  hsone  Gd€kos  petens«  ut  iam  diximuavcum 
ad  portum  Frigie  Symoeola  nanrim  applkuisset  et  iusau  Laomedontis,  qui  illi 
tune  ore  imperitabat  et  tdlnri,  probibiti  essent,'  cuQctu.asperiftatem  rei  et  régis 
mores  execrantibus,  unas  Hercules  animi  indignalior  inexpiabile  odium  oon;- 

45  cepît  adversus  regem ;  ita  quod  reversus  in  patriam,  inifenndus  et  ininrie  memor 
duœm  se  pcebuit  vindicte  atque,  .undique  sollicitatis  Grede  prindpibus,  non 
ut  ante  viaftorismore,  sed  hostiliter  instructo  exereitu,  Troiam  petit;  regem 
obvium  cum  filiis  omnibus,  prêter  Mamum  qui  tum  fiMrteabemtyObtnmcat;  ita 
orbs  capta  dirnmpitur.  Ahera  ei  eipugnatarum  uiMum  gloria  ex  CEtbalia  pacte 

5o  est,  ubi  urbium  ac  virorum  victor  et  immaaium  domitor  beluarum  i^more  femi- 
neo  vktus  est,  et  quid  ea  pestis  posât  inpectoribus  bumanis  darissinuim  val- 
gavit  exemplum.  Ble  tantns,  tam  mirificus  victor  io  terns,  questte  glorie  alis 
sublevandus  ad  snperos,  atque,  ut  Gceroni  visum  est,  ille  tautus  et  tam  {nresens 
deus,  muUercuie  serviens  captive  et  amantis  imperio  mollia  pensa  duris  digitis 

^5  trahens  colloque  ^'^  prevalido,  quo  celum  sustinuisse  dicitur,  lasdva  monilia  cir- 
cumponens,  ut  non  immerito  diceret  victor  omnium  Hercules,  victrix  Herculis 
YoleW. 
Uia  in  pace  magnifica  Tbesalie  fauces  et  scissa  iuga  montium,  et  emissi  amnes , 

6o  ut  firactum  Acbeloi^^)  cornu  et  copie  dedicatum,  et  (^^  descensum  ad  Inferos  et  in- 

<*>  Cod.  tramlat».  ^*)  God.  trabem  et  colloque. 

^^  Bien  que  Pétrarque  n*ait  jamais,  à  ^  Cette  phrase  et  d*aulres  du  même 
ma  connaissance,  dté  le  nom  de  Darès  morceau   semblent   témoigner  d'une  ré- 
dans ses  œuvres,  l'épisode  solvant  fournit  daction  inachevée, 
la  preuve  qu'il  le  connaissait  :  le  texte  en  est  ^  *'  G>d.  aekelon 
visiblement  tiré  du  De  excidio  Traite,  a-3.  (*'  Cod.  af. 
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iecta^trifaucLtmonstrb  viDcula^^)«  et  cetera,  quorum  ioi^a  narratio  est,  fabulosa 

i.E  DE  riMs      pretervehar;  Indëfeuo  certe'  aniato  'oriends  et  ocddcntis  soiis  extrema  peragra- 

iLLu  rni  Ls      ^^.^^  Habemus  ad  Oecusum  labonnn  huius  viri  monimeota,  coiu'mnas  Herculeas 

nostn  orbis  vicinitate  Dottssunas.  dimiles  m  ultirnis  iitonous  Onentis  statuisse 

iilum  fama  est,  ubi  tam  Hercolis  qaam  Liberi  patris,  qui  eo  quoque  pervenerat 

65  victoriis'clarus,  solida  ex  auro  simulacra  fuisse  hiemoraotur,  lîcet  nobîs  ad  Oc- 
casum  versis  obsieurioreua  eius  rei  ooticiam  distancta  plage  orientaiis  effecerit. 
liiud  minime  pretereanduai  reor,  qnod  sub  ipsum  Occasam  apud  très  Baléares 
insulas  regnantem  ideoque  tergeminum  (^)  Gerloneœ  regnis  exirit  et  vita.  Nichil 
inde  prêter  regium  armeûtum  sustuiisse  legitur. 

70  Cum  parva  igitur  magne  preda  vîctorie  ad  Italiam  venit  et  ad  ea  loca  ubi 
nunc  Borna  est,  que  tune  EvanderTex  Archadie  domo  profugus  tenebat.  Her- 
cules vero,  dum  una  cum  armtoto  Tyberim  amnem  nando  transisset^  sub 
Aventini  coUe  requievit,  loogo  lassus  itinere.  Illic  somoo^^)  victum  contemplatus 
pastor  iodigena,  Cacus  nomine,  homo  magnarum  i^rium  sed  idem  violentus  et 

75  incendiaritts  predo,  formaque  boum  illectus  (erantenim  décore  mirabili),  acces- 
sit et  tanti  sopore  custodis  fretus,  ne  forte  vestigia  sequens  dominus  indicium 
reperiret,  electissimum  quemque  io  ^abditam  AveRtim  speluocam  cauda  ma- 
nibus  impUcita  pertraxit,  ita  confusam  prede  indaginem  et  sine  periculo  fur- 
tun^  ratus;  et  suocesserat,  quoniam^  experrectus  ad  auroram  Hercules  ac  iactu- 

80  ram  gregis  animadvertens,  prûqio  quidem  institit  auctorem  inquirere  ac 
speluncam  adiit,  sed,  dum  drcumspicieaB  adversa  boùm  vestigia  nusquam  rei 
signum  aliquod  videret,  veiut  ambaigibns  circumveotus  snbstitit  ac  pedem  retu- 
lit  :  et  iam  ex  impacatis  iocis  iodignans  cum  armentireliquisabibat,  inultumque 
facinus  mansisset^  ni,  abeuntium  mugitu  inclusarum,  ut  ita  dixerim,  responso, 

85  pajtefactis  insidiis,  revocatus  Hercules  (^).. . 

^^)  FoL  i4  v".  blanc.  Le  récit  de  raventure  d*Hercule 

^*^  Servius,  iiti^n.  VU,  66a.  avec  Cacus  est  demeuré  inacbevé;  on  voit 

^^)  God.  sonno,  cependant  qu*il  est  emprunté  exclusive- 

^*^  La  biograpbie  s^arrêle  ici  dans  le  menl  à  Tite-Live  (1,7). 
manuscrit  et  la  fin  de  la  colonne  reste  en 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


137 


FRAGMENTS  INÉDITS  DE  LA  VIE  DE  SCIPION. 

Les  morceaux  publiés  ici  ne  comprennent  pas  toute  la  partie  inédite 
de  la  biographie  consacrée  par  Pétrarque  au  héros  de  son  Africa,  mais 
seulement  des  fragments,  de  genre  différent  destinés  à  faire  connaître 
l'intérêt  de  la  rédaction  nouvelle  (^).  Les  uns  serviront  à  comparer  Tite- 
Live  et  son  imitateur,  et  montreront  de  quelle  manière  celui-ci  savait 
tantôt  abréger,  tantôt  développer  et  même  compléter  le  texte  du 
modèle  ;  les  autres  ajouteront  quelques  pages  à  Toeuvre  philosophique 
d'un  moraliste  du  xiv^  siècle,  disciple  attardé  de  Cicéron  et  de  Se- 
nèque.  Dans  le  récit  de  Tentrevue  de  Massinissa  et  de  Scipion,  sujet 
traité  sans  doute  dans  un  des  épisodes  perdus  ou  inachevés  de  son 
poème,  on  verra  percer  les  idées  de  Pétrarque  sur  Tamitié,  grâce  à 
une  altération  légère  et  inconsciente  du  récit  antique.  Dans  l'intro- 
duction à  la  bataille  de  Zama,  la  profondeur  de  son  sentiment  romain 
se  révélera  en  quelques  phrases  brèves,  où  il  a  partagé,  à  travers  les 
siècles,  Témotiop  de  Scipion  avant  cette  jotumée  décisive.  On  remar- 
quera surtout  le  portrait  intellectuel  et  moral  qu'il  s'est  plu  à  tracer, 
à  loisir  et  avec  toutes  sortes  de  détails,  du  vainqueur  d'Hannibal, 
d'après  le  témoignage  des  auteurs  anciens;  sous  une  apparence  de 
compilation,  ce  morceau  est  un  des  plus  personnels,  et  par  conséquent 
un  des  plus  intéressants  pour  nous,  de  l'œuvre  historique  de  Pé- 
trarque. 


LE  DE  VI RIS 

ILLVSTRIBVS 

DR  PÉTRARQUK. 


PEBMliRE  BNTRBYUB  DK  SCIPION  ET  DK  MASSINISSA. 

lamdudum  ^^^  ante  hanc  deditionem  Scipio  abitum  meditabatur.  Prius  tamen 
quainabiret,Massinis8am,sue  visionis  ardenteindesiderio,  voti  compotem  facere 
cupiebat;  quod  tandem,  Martio  operam  dan  te,  completum  est,  qui,  a  duce  pre- 


^'^  V.  plus  haut,  p.  84  et  suiv. 

t'î  Par.  6069  F,  fol.  44  V.  —  Le  récit 
précédent  est  celui  de  la  reddition  du  chef 
Mandonios.  Sur  la  place  dans  la  narration 

TOME  XXXIV,  i"  partie. 


de  Pétrarque  de  Tépisode  ici  publié ,  voir 
plus  haut,  p.  90  ;  il  faut  le  comparer  avec 
le  texte  plas  court  de  Tite-Live  (XXVIII, 

35). 

18 
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missus  ulteriorem  in  Hispaniam ,  Massinisse ,  banc  ob  causam  Gadibus  tanc  degenti 

hE  DE  viBis      anxieque  peragende  rei  oocasiooem  expectanti,  claqi  per  Duntios  notum  fedt 
tLLvsTniBvs      j^^^j  procul  abfore  quem  optaret.  Sequebatur  enim  Scipio  quem  premiserat, 

DR  PéTRABQt'E.  ,         *  .  .  ,         ,  .    .   .        .      l  .v  •«  *  .      j 

et  (tantus  est  virtutis ftpiendar,  taotum  amiatie  stadium!)  qui  nomam^hoc  est  ad 
Orien  tem ,  properabat  animo ,  corpore  ibat  ad  Occidentem ,  non  sine  magni  utiquc 
iacri  spe,  ut  prereptum  hostibus  tantnm  sibi  ac  patrie  quereret  aœicnm,  cui,  si 

10  votive  succesterit,  nxAie  profeeto  diw^ie  pares  $ant,  fuitque  tam  generose  mercis 
qualem  docuit  exitus.  Nam  Massiniisat  rem  ut  erat  int^igena,  apud  eoaqui  lune 
Gadibus  preerant  questus,  quod  in  insule  bi^vioris  aogustiis  equi  otio  eqoitesque 
pigrescerent  sibique  atque  aiiis  incommodi(^)  inojHam  et  paterentor  et  façerent, 
ut  ad  predanduoi  egredi  permitteretur,  obtinuit.  Quod  ut  factum  est,  très  e  suis 

i5  principibus  ad  Romanum  duoem  misit  precepitque  ut  duo  apud  eum  obsides 
remanerent,  unus  ad  se  nantias  reram  et  itineris  dux  rediret;  quo  reviso  tem- 
pusque  et  locum  nuaeiante  ooHoquii,  processum  est  ubi,  paueis  comitantibus, 
sunt  coogressi.  Et  quanqiMUB  rex  %DOti.  vin»  ex  actibus  quos  partim  audieodo 
partira  experiendo  didicerat,  ipse  aihi  ^t  vuUtts  et  totiua  corporis  angustiasimam 

90  ac  sereoissimam  animoque  simillimam  fioxisset  iinagineia«  longe  taniea  augus- 
tiorem  atque  sereniorem  repperit  quam  mente  oonceperat;et,  prêter  elegantissi- 
mam  naturalem  formam  firontique  insitam  maiestatem  plus  quam  regiam,  exterior 
ipse  habitus,  non  muUebri  mollitie  infectus,  quo  libenter  formosi  atque  encrvati 
iuvenes  uti  soient,  sed  vifo  dignus  ac  mttlte,  aaimique  haUtum  pre  se  ferens, 

2&  et  coma  humeria  sparsa  muioebat  djetinehalUpie  osulos,  par»  etatis  virentissima, 
ut  que  noodum  trigesimvm  attigiosei  apnumt  cuius  floremt  quod  plerisque  iu- 
venibus  accidit,  velut  ex  qpritudine  reformalnm  et  robori  multum  addidisse  diceres 
et  decori. 

Itaque  illum  intuens  Massinissa,  leto  stupore  perfusus,  quoad  primum  loqui 

3o  potuit,  de  remisso  nepote  gratias  egit  atque  ex  illo  suum  erga  se  propositum 
aflectumque  animi  gratis  verbis  exposuit,  dilationem  vero  difficultatibus  excusa- 
vit;  ad  amorem  cultumque  viri  nulla  re  alia  quam  virtute  et  daritate  nominis 
motum,  se  sperare  amicitiam  stabilem  fore,  que  radidbus  tam  honestis  înnixa 
esset  ;  se  quidem  ad  ipsius  et  populi  Romani  obsequia  paratum  animum  habere, 

35  quem ,  etsi  prius  habuerit,  non  potuisse  prius  ostendere;  neque  ut  potuerit  multum 
in  se  peregrina  atque  externa  in  patria  auxilii  futurum,  in  Africa  autem,  ubi, 
etsi  durior  fortuna,  regia  sibi  tamen  esset  origo,  plus  se  momenti  aliquid  habi- 
turum  ad  gerendas  res;  denique  totis  viribus  enisurum  ne  cuiusquam  alienigene 
erga  eum  ac  Romanos  conspectior  fides  esset,  neque  vero  diffidere,  si  Scipionis 

ào  auspiciis  in  Africam  transeatur,  cito  perituram  esse  Carthaginem.  Hec  dicentem 

^')  Foi.  ib. 
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pttmo  animo  ilux  Bcmanus  ailtplectitiir,  tt  MXn  qnideai  ci  itid<^  ac  virtate 

regk  in  vulta  iaveiuB  emîMote  ddecUtas.  Fide  matua  datis  dextris  amidtiani      '-"'  ^"^' 
firmant;  atîMiiiqtte  pari  fide  omnea  amidtie  iungereiitar,  ut  nec  evo  otomia      '^^w'<^^ 
consunoBBle  oonsamereetnr,  neqoe  levibos  canais  contracle  levioribliB  adverentur 
45  et  aepe^  «pio  bkIiîI  et!  turpiu,  in  tristes  inimicHias  verterentur  !  Finito  coUoqnio, 
iunctis  anintis,  oorporibos  sepanmlor»  Ole  de  consensu  duds,  ad  avertendam 
sQspidoilcm  vicilia  depopulatos^  Qades  onde  venerat  revenus. 

DISCUSSION  INTBB  FABIUS  BT  SGIPION  DAMS  LB  SÉMÂT. 

De  (^)  hoc  ipso  inter  Fabium  Maiiâiuoi ,  principem  tu  tic  Senatus,  et  Scipionem 
predaris  oratiooibus  altercatum  est^');  qnas  quidem  ^,  etsi  cognita  puicre  es- 
sent,  quk  pitMiiisse  tamen  brcvitati  obstabant,  et  mihi  consuiens  et  lectori,  pre- 
teceundas  œnsoi,  unum  nullateow  siientio  obniendum  ratus,  quod  maxime  ad 
pernoscendafla  aaimi  magnitndinem  buius  de  qno  loquimur  ducis  attinet  (*).  Gum 

5  enim  Fabius  modis  omnibus  persuadera  niteretur  nature  ordinem  esse  sua  prias 
tueri  quam  invadere  aliéna^  nec  sat  tnlum,  prementeltak»  fines  Hanibaie«  nuria 
transire,  nudare  patriam  presidiis  suis  et,  proxima  deserentmi,  iongînqua  atque 
ignota  perrampcre,  esse  nempe  victoriam  in  haliam  quàm  in  Africa  non  modo 
fadlâorem,  sed  etiam  ekriorem,  utrumque  conslantasaime  pernegavit  Scipio  : 

10  nam  et  tutius  cnm  hoate  ceafligcre  in  ilEas  patria  quam  in  tua,  ubi  non  tuarum 
ilUt  aed  illius  tibi  virium  aoeessio  ad  victoriam  coUatura  sît,  et  a  te  in  illum 
quam  ab  iUo  in  te  omnea  iielli  nUinas  ac  damna  converti,  tèque  in  suos  ingres- 
sum  fines  arcbaaa  iliiiis  introspioere  quam  illum  tua  ^  et  infeire  periculum  quam 
vitare;  idque,  si  aliunde  nesciietur,  exemple  ipeius  Hanibalis  notum  fieri,  qui 

i5  riim  tantum  suis  sed  Italicis  virilnia  hdîam  afflixerit,  qu<Nl  in  Africa  bellanti 
acddera  nequivisset;  mutandas  igitnr  belii  vices,  mdiusqUe  bostes  quod  diu  fe- 
cerint  aliquando  passuros,  Romanos  vero  non  modo  plus  virium  in  Africa  habi- 
turos,  sed  plus  etiam  animorum,  qui  maiorea  semper  esse  soleant  invadentibus 
quam  invasis;  proinde,  ut  alia  cuocta  sint  paria,  par  utrobique  difficultas,  par 

20  labor  parque  discrimen,  illud  tamen  ad  gloriam  Romani  nominis  pertinere  fa- 
mamque  posteritatis,  esse  Romanis  animos  non  solum  ad  Italiam  defendendam, 

(^>  FoL  45  V*.  ^^^  Ce  qui  suit  résume  avee  beaucoup 

(*>  Cette  phrase  [De  hoc..  ^  altercalum  de  netteté  les  deux  grands  discours  de 

eit)  est  la  seule  qui  mentionne  ^épisode  Tite-Live  (xxviii,  4o-M).  Un  passage 

dans   Fédition   Raaolini    (p.  AgS)*   Le  saillant  du  discours  prêté  à  Scîpion  est 

sujet  de  k  discussion  est  le  projet  de  dé*  mis  en  lumière  par  Pétrarque  dans  une 

part  des  légions  pour  TAfrique  proposé  autre  partie  de  la  biographie;  voir  plus 

parScipion  (ao5  av.  J.-C).  loin,  p«  i4a. 

i8. 
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sed  ad  Africain  etiam  oppugoandam  ;  itaque ,  tametai  eque  faciliter  aeu  et  aiiqaao to 

LB  j>«  vtMis      facilius  in  Italia  vinci  Hanibal  posset,  vinci  tamen  honestius  in  Âfrica  et  magni- 
uLvsTRiBvs      fîcentius  a  se  illum  in  Africam  trahi  quam  se  ab  illo  in  Italia  detineri;  nichil 

PB  PÏCTRARQUB.  .1  i  i  .        •  1 

unquam  agentem  semper  pati  et  agentibus  oluactari  mvKram  ;  agendam  pottus 
audendumque  quo  cepta.  deleatur  iofamia,  ne  vulgetur  in  finem  gentiumque  et 
r^um  mentibus  hèreat  fuisse  Carthaginiensibus  unum  virum  qui  ait  âusus  quod 
Romanorum  procerum  nullus  auderet;  denique  non  victorie  tantum,  sed  et  famé 
3o  studio  in  Africam  transeundum. 

DBBUT  DU  RÉCIT  DB  LA  BATAILLE  DE  ZAMA. 

Ubi  (^)  iiluxit,  pr(^[rediuiitnr  in  campum;  et  qui  duces  quive  exercitus,  quibus 
animis,  qua  bellorum  experlentia^  qua  miiitie  disciplina*  quibus  tandem  irarum 
aculeis,  quibus  incendiis  odiorum,  qua  memoria  offeosarum,  qua  libidine  ulds- 
cendi,  potentiam  ac  gloriam  tôt  quesitam  seculis  uno  die  vel  deiecturi  funditus, 
5  vel  ceiotenus  erecturi!  lure  igitur  Florus,  non  fuit  maior,  inquit,  sub  imperio 
Romano  dies  ^^\  quam  quo  bec  scilicet  gesta  su  ut.  Gerte  neque  periculosior,  neque 
formidabilior,  ita  dico,  si  utrumque  simul  quod  sub  oculis  erat  et  instans  peri- 
culum  speclaretur.  Licet  enim,  et  prius*  et  postea,  cum  validissimis  gentibus  sepe 
pugnatum  sit,  nunquam  tamen  tantis  odiis,  nunquam  tanta  arte  tantaque  paritate 

10  miiitie  rerumque  omninm,  nunquam  in  extremos  casus  sic  addncta  re  publica, 
postremo  nunquam  sic  ultimo  congressu  cum  altero  Hanibale  duce  certatum 
est.  Quis  ergo  miretur  taie  in  discrîmen  euntibus  vicissimque  nunc  suas  nunc 
hostium  vires  extimantibus  nutasse  animos,  médiocre  nibil^  sed  hinc  sibi  mes- 
tissima,  bine  letissima  promittentes,  cum  ego  ipse,  qui  post  tantum  tempus  bec 

i5  scribo,  ab  iiio  locoatque  ab  illa  etate  remotissimus,  quasi  metus  speique  parti- 
ceps  et  finis  inscius,  beream  et  ad  id  ipsum  actum  prelii  stilo  vix  audeam  per- 
venire  ? . . . 

POETRAIT  DE  SCIPION  ^^K 

Sed  (^)  et  mihi  prêter  ea  de  hoc  ipso  quedam  et  nunc  supersunt,  et  plura  utique 

^^^  Fol.  61.  *   tarditatem  scribentis  excusent  :  quibus  auiem 

^*)  Florus,  II,  6.  pauca,  occupaiioni  meœ,  cuius  solus  ipse 

^')  Cest  sans  doute  à  quelques-uns  des  mihi  sum  conscius,  et  conununi  vîtio  humanm 

détails  contenus  dans  ce  morceau  que  Pé-  mentis  obUvioni  veniam  dent  (éd.  Razzolini, 

trarque  faisait  diusion,  quand  il  écrivait  p.  616;  le  Par.  6069  F,  fol.  66  v*,  ajoute 

déjà  dans  sa  première  rédaction  :  Multa  a.f rès  excusent  :molem  tantam  stringere  arc- 

Immemor  Jbrtatsis ,  qusedam  fessus  lectorem  tius  nequivi:  au  lieu  du  mot  obUvioni,  on 

fatigare  metuens  scions  voîensquo  prmterii,  lit  t  ignorantie  et  consanguinee  eius  obli- 

Itaque,  quibus  kœc  nimia  videbuntur,  ignos-  vioni). 

cant  et  magnitudine  rerum  stili  vitium  ae  ^*^  FoL  67. 
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superessent,  nisi  quod  historié  textui  intertexta  repetere  supervacaum  est.  Ea  sunt 
autem  que  ad  mores  domesticos  viteque  communis  habitam  spectant  aut  quoti-* 
diani  verba  sermoDis.  lam  pietatem  in  eo  iaudare^  sieat  dignum  est,  ita  nece»- 
5  sarium  non  est;  notior  est  enim  quam  ut  testibos  egeat^  sive  illam  in  patriam 
requirimos,  sive  in  snos.  Quecumque  fere  de  ilio  viro  diximus  hanc  testantur. 
Patrie  sué  natum  se  dicebat,  laudes  popuii  Romani  cupide  predkare  suasque  in 
iUius  gloriam  reflectere  quosque  sibi  suis  meritis  amicos  fecerat  in  iiiius  ami- 
citiam  hortari  atque  traduoere  solitus.  Quarum  rerum  quid  premii  tulerit,  post 

10  omnia,  sed  invitus  dicam.  Qua  pietate  autem  in  suos  fuerit,  testis  est  pater,  quem 
oonsulem,  ut  diximus,  ad  Ticinum  prelîo  victum  sauciumque,  pêne  ipse  puer 
morti  manibusque  hoatium  eripuit;  testes  denique  idem  pater  ac  patruus,  quos 
insidiis  hostilibus  interfectos  tam  magnifiée  uitus  est,  ut  hostis  ipse  Hannibai 
stupens  nobilem  hanc  vindictam  inter  insignia  facta  virtutis  ae  pietatia  eximie 

i5  numeraret;  testis  est  frater,  quem  rébus  iniparém  sibi  verbis  equare  semper  stu- 
duit,  cui  et  subesse  voluit,  ut,  quem  verbis  parem  facere  nequivisset,  superiorem 
factis  efficeret,  cum  quo  tam  concorditer  vixit,  ut  exemplar  fièrent  firaterne 
concordie  et  exlemi  r^s  filios  suos  horom  per  vestigia  ad  conccntliam  horta- 
rentur. 

20  In  amicos  vero  qualis  fuerit,  nota  Scipionis  et  Leiii  testatur  amîcitia,  quam  vis 
famosa  iUa  et  inter  pauca  amicorum  paria  numerata,  de  qua  Cicero  librum 
scripsit,  non  inter  hune  Sdpionem  et  hune  Lelium  cuios  crebra  in  superioribus 
est  mentio,  sed  inter  huius  et  ^us,  quantum  augurio  assequor,  nepotes,  horum 
cognomines  et  fama  similes  ac  virtute,  viguerit  (^).  Non  minus  tamen  viguit  inter 

35  istos,  et  est  duplicis  amicitie  nomen  unum  et  felida  in  amiçitiis  nomina  Leiius 
et  Sdpio.  Unde  et  de  hoc  Scipione  in  Hispania  res  agente  scribitur,  quod  sine  Leiio 
nichil  maioris  rei  agcre  vel  a^:redi  volebat.  Ita  quidem  se  res  habet,  quamvis  e 
duobus  bis  paribus  iilustrium  amicorum  Cicero  et  fama  novissimum  celebrarit, 
et  hec  quoque  pro  discussione  parvi  huius  ambigui  dixerim;  amicitiam  enim 

3o  Scipionis  et  Lelii  norunt  omnes,  quorum  vero  non  ita. 

lam  de  animi  generosa  fiducia  deqne  omnibus  belliçis  artibus  ac  forluna, 
cuius  in  humanis  rébus  et  precipue  inter  arma  vis  (^^  ingens  esse  creditur,  ioqui 
ampiios  impertinens  fuerit  Certiora  sunt  argumenta  rerum  quam  verboruni. 
Profecto  autem,  cum  aiiquando  ducum  maximes  trépidasse  et,  quanquam  sepe 

35  victores,  non  nunquam  victos  tei^a  vertisse  compertum  sit,  Sdpionem  nosquam 
timuisse  vel  fugisse  ducem  legimus*  Et  pugnavit  non  in  Asia  cum  imbelli  bar- 


^'^  Celle  addition  témoigne  de  lalten- 
tion  avec  laquelle  Pétrarque  avait  lu  le 
De  amicitia ,  un  des  Iraîtés  de  Cicéron  avec 


lesquels  il  se  montre»  dans  ses  œuvres,  le 
plus  familier. 
^'î  Fol.  67  Y'. 
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btrie  ^^\  sed  in  HiapaoiA  atqoe  Africa  cmn  illis  qui  vidores  gentiam  Roaaaos 
vicerant  Nemo  alacriui  benemeritoe  digno  muneram  ac  veriMnuù  honore  pro- 
secotus  est  Virtutum  militarium  extimator  eiimiiis,  prontuâ  ad  pienada^  tardas 
ad  8upplkia,  fortes  viros  oalebravit  et  colnii  atque  in  amim  habuit;  aeqoe  uUi 
invidens,  neqae  ab  ollo  aibi  metvent  invideri  fide&Bqm  suam  gloriam  super 
invidie  iactom  atare  ;  coins  qnidem  glorie  solius  cttpidum  fuisse  reperio  einsqne 
non  aliter  quam  nt  nuda  eessaret  ambition  qnam  capiditatem  nec  ipee dissimulât. 
Siqnidem  animosa  illa  in  oratione,  quam  adversus  Fabium  MaxîmuDii  fréquent! 

hb  Senatu  noviter  consul  factus  habuit,  ad  sununum  se  virtutis  et  glorie  gradom 
aspirare  et  darorum  titulos  virorum  non  equare  tantum,  sed  transcendere  in 
animo  sibi  esse  professus  est  ;  verbuhique  illud  altissîmum  adiecit,  desiderium 
glorie  ultra  vite  tempus  extendi  maximamque  eius  partem  n<m  tam  presentis  evi 
populum  respicere,  qnam  opinionem  ac  memoriam  posteronmi,  ideoque  natu- 

5o  raliter  inesse  magois  et  excellentibns  animis,  ut  non  modo  cnm  coevis,  sed  cum 
omnium  seculorum  vins  se  comparent,  cum  omnibus  de  claritale  contendant^^). 
Dictum  omnibus  semper  qui  in  altum  nituntur  memorabile. 

Hoc  de  fonte  prodiit  quod  poêlas  sui  temporis  ooldit  ac  dilcxit,  cuius  rei  Glau- 
dianus  meminit  his  versibus  : 

55  Maior  Sctpiades,  luKs  qui  solus  ab  oris 

In  proprium  vertit  Punies  b^lâ  teput. 
Non  sine  Pyeriis  eiercuil  «rtibiM  arma  t 
Semper  erat  vatum  maxima  cura  doci  ('). 

Anle  omnes  Ënnium  poetam  carum  habuit,  quem  bellis  omnibus  coniitem  sua- 
60  rumque  testem  rerum  latcri  semper  habuit  berentem.  Denlqué  triumphi  die, 
gemina  Cartbagine  victa,  ut  testatur  idem,  in  CapitoHum  ascendens,  coronatus 
Victor  laureatum  secum  illam  retulit,  àlta  sors  bumilis  poètes  qoin  et  illius  senis 
effigiem  in  sepalcro  Scipionum  iuxta  suam  ac  fratris  imi^nem  sculpi  fecit^^), 
quod  sunm  nomen  illius  ingénie  ac  lîtteris  illustratum  estittiaoret.  Vir  Homero 
G5  Virgilioque  precone  dignior  quam  Ennio,  sed  sic  est  :  preterita  ac  future  optari 


<*>  Allusion  aux  exploits  d*Aiexaudré, 
dont  Pétrarque  a.  cherché  k  diminuât  la 
gloire  au  profit  de  celle  des  Romains,  a 
la  fin  de  la  biographie  qu*il  lui  a  consacrée 
(éd.  Rasolini,  p.  i4o  et  suiv.).  Sur 
Alexandre,  on  peut  voir  deux  passages 
de  la  vie  de  Jason  publiés  plus  haut, 
p.  i53. 

(*)  Tiie-Live,xxviii,43:AfiuriJnoca/fac 


id  ûCdidere  animé  êeriiun  habeo,  ni  se  non 
prmêktibui  modo  g  t§i  oam  onuur  ovi  clam 
virii  ûomfonmU 

(*)  Claudien,  De  consul.  Stil,  lU,  pre- 
miers vers  du  préambule.  Pétrarque  em- 
prunte au  même  morceau  ses  renseigne- 
meols  sur  Ennius  et  le  distique  cité  plus 
loin. 

(*)  D'après  Tite-Live,  xxxvxii,  56. 
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potsunt,  sed  pveseûtibos  nti  oportet(^).  Goluit  exgo  cfoos  potuit;  Dto  aviem  p«- 
tias,  iioatris  ea  cura  principibas  non  ait,  qai  aie  vivant,  ut  efe  nae^iendi  poète 
sînt  potins  qnam  optandi.  Ab  bis  enim  (kmitaxat  optantur,  qoi  ittornm  tastioMiiio 
exornari  sperant^  eodem  dioente  Claudiana  : 

^o  Gaudet  enim  virtus  testes  sibi  iaogere  Musas , 

Carmen  amat  qaisquis  carminé  digna  gerit. 

lure  igitar  aoatri  nec  amant  carmeo,  oec  poetas  (q>taiit,  sed  nec  metuunt,  ut 

qui  ex  equo  viriutem  et  famam  et  in&miam  contempsere.  Securiasimum  geuus  (^  f 

Sed  revertor  ad  Scipiooeoi*  qai  si«  ut  huius,  sic  voforum  compos  omnium 

75  fuisset,  nicbil  penitus  quod  de  fortuna  sua  quereretur  habuisset.  Gloria  enim 
sibi  non  ad  satietatem  modo,  sed  peue  ad  fastidium  obtigit,  usque  adeo  ut  ei, 
non  glorie  sed  invidie  ad  augmentum,  ab  boste  etiam  sit  obiectum  aliquando 
euni  populum  castigasse  quod  profusior  esset  houoribus  in  se  uoum  conferendis, 
quod  se  perpetuum  dictatorem  et  oonsulem  facere  voluisset,  prohibuisse  etiam 

80  statuas (')  sibi  in  comitio,  in  rostris,  ia  caria,  in  Capitoiio,  in  eella  lovis  poni, 
veiuisse  preterea  ne  deeeroeretur,  ut  imago  eius  triumpbaK  babitu  a  temple  lovis 
cxiret  Ad  bec  et  amidtie  regtim  et  veneratio  popoloram  et  mille  alia  qae  enu- 
merare  longum  est  Glianentie  tente  fuit,  ut  non  dicam  milites  sm,  aed  ne  hosles 
quidein,  niai  admedum  infanda  flagitia  auri,  de  ipsiiis  misericovdia  desperarent. 

85  Ipse  tam  terriUlia  hostibos,  wt  vix  altnm  metoere  didicissent,  pudicttie  tam  in- 

sigttis,  ut  esset  non  solum  in  iuvene  tam  formoso,  sed  in  forma  qualibet  «tque 

etate  ontabiKs;  eloquentie  qnoque  tam  efficacîs,  ut  non  solum  barbcros  sed  bos- 

tiles  etiam  animos  mitigaret. 

Forma  ilK  rara  et  excellens,  neque  iiemineus,  sed  virOis  cnltus  ofqoe  babitu» 

90  militaris;  coma  prolixior,  imperiosa  froas,  prefulgida  faciès  ac  vivida,  cnius  as« 
peotu  koates  atque  amicea  regesqne  et  duces  et  eieicitiis  m  staporem  verti  solitos 
aecepimus,  et,  quod  in  hoc  viro  nûrum  omne  supeigreditur,  quem  mirabilem 
fama  fecerat  mirabiliorein  congressio  faciebat,  quod  nesdo  an  de  alio  aecularibus 
in  historiis  lectum  sit;  et  quam  sit  difiBcile  ac  rarum,  fecile  est  advertere  cogi- 

95  tanti  quantum  in  ceteris  famé  sit  adversa  presentia. 

Ex  hb  atque  aliis  apud  unius  Dei  insocios  oriri  potuit  illa  divine  stirpis  opinio, 
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DE  P^TRARQUR. 


^*)  Pétrarque  à  son  tour  a  ^oulu  re- 
prendre la  sujet  traite  par  Ennius.  Il  con- 
sacre ,  comme  on  le  sait ,  à  son  prédécesseur 
plua  d'an  éloquent  passage  de  1*4^^^* 

^*)  Ce  sont  les  invectives  ordinaires  de 
Pétrarque  conire  les  princes  de  son  temps  ; 


on  en  peut  rapprocher  la  pré&ce  de  Taocien 
De  Viris  publiée  cMessns,  p«  1 1 1« Il  faut 
styrtout  remarquer  ici  ce  que  le  poète  dit 
de  ses  confrères  cootemporainsr 

^^>  FoL6«. 
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de  ({UA  iacipiensidixi  ^\  Senlio  eoim  me  quod  inslituearam  quodque  promiaeram 
prestare  nequivis^,  ne  semel  dicta  repeterem  (^).  Tulit  me  6tiU  impetus,  et 
fôrtasse  dod  ab  re  fuerit  liée  ex  diversia  unum  in  locnm  acervaMe,  et  quesitu 
faciliora  et  tenacius  hesura  memorie. 

Hune  virum,  in  actn  perpétue  armat09  inter  exercitus  educatum,  fuisse  otii 
quotiens  posset  et  sditudinis  amatorem  constat  (^),  idque  ita  esse,  si  aliunde  nés- 
ciret,  vulgata  eius  iiia  vox  indicat  :  nunquam  se  minus  otiosum  quam  cum 
ûtiosus,  nec  minus  solum  quam  cum  solus  esset.  Vox  a  Gatone  censorio  primum 
100  scripta,  deinde  a  Marco  Tullio  copiosius  laudata(^\  que  déclarât  iilum  et  in 
Otto  de  n^tiis  cogitare  et  in  soliludine  secnm  ioqui  solitum.  Nota  sunt  reliqua. 
Et  hec  quidem  hactenus  seorsum  de  Scipionis  verbis  ac  moribus  dicta  sunt  ^\ 


SUR  LA  GLOIRE  ET  L'ENYIE. 

Et  (^)  hic  mibi  aures  aperiat  quisquis  ad  gloriam  virtutis  c(die  pervenerit. 
Fidat  iile  virtuti  eiusque  precipue  largitori  :  virtus  nempe  vi  propria  fulgere, 
malonim  licet  pedibus  caicata,  non  desinit.  Glorie  non  fidat  :  est  enim  solidum 
nichil,  sed  vel  umbra  quedam  vel  aura  voiatiiis,  quam  qui  dant  homines  eripiunt, 

5  unde  sepe  hodie,  ubi  nudiustertius  fuerat  ceiebrata,  contemnitur.  Stultum  est 
in  deposito  quod  pênes  instabiiem  perfidumque  iocaveris  spem  habere.  Incon- 
stantissimus  iudicumque  omnium  iniquissimus  est  populus.  Huios  e  manibus, 
imo  ex  iinguis  pçndent  famé  hominum*  Sed  procède  et,  quoniam  quod  dicturus 
sum  vix  fidem  meo  forsan  ex  ore  meretur,  ipsa  Titi  Livii  verbaponam,qui,  cum 

,  o  inter  Scipionis  Africani  ac  Titi  Quintii  Flaminii  fratres ,  hune  germanum,  altenim 
patrueiem,  consulatus  in  petitione  certamen  incidisset  et  ab  ipsis  candidatis  ad 
eorum  fratres,  illius  etatis  darissimos  imperatores,  transgressa  contentio  studia 
annitentium  accendisset,  victum  tandem  sufiragiis  Afrioanum  narrât  et  rationes 


t»î  Cf.  foi.  38  y*  (éd.  p.  i46o)  :  Erat  enim 
non  ea  sola  credalitas  animis  insita,  divino 
monita  atque  instinctujîeri  omnia,seddivina 
illam  qnoque  stirpe  progenitam;  que  resfa- 
balis  quibusdam,  atjit,  locum  fecerat.  (Da- 
près  Vaière-Maxime,  I,  a,  a). 

^•^  Voir  plus  haut  p.  8a. 

^'^  En  marge  est  le  mot  SoUtudo,  Ajouté 
par  un  lecteur.  On  reconnaît  dans  le  dé- 
veloppepaent  ainsi  mis  en  relief  des  idées 
chères  au  solitaire  de  Vaucluse  et  i  Tau- 
teur  du  De  vita  solitaria.  Dans  le  Liber 


i^ram  memorandarum,  en  s'appuyant  des 
mêmes  témoignages  qu*en  notre  passage , 
Pétrarque  n*a  pas  manqué  de  placer  Soi- 
pion  en  tète  des  hommes  illustres  qui 
ont  recherché  la  solitude.  (Opéra,  p.  39a). 

^*)  Allusion  au  début  du  livre  111  du  De 
officiis, 

^*^  La  phrase  qui  suit  (  Viridehinc  exitas 
attingendus  est)  se  raccorde  avec  le  texte 
imprimé,  au  milieu  de  la  page  618. 

w  Fol.  68  V*. 
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afiiopeas  :  Maior,  inquit(^),  gloria  Scipionis,  et  quo  maior  eo  propior  invidie^^). . . 

i5 ;.......:;.....:. 

Sic  culpe  omiiis  expertem  [Scipionem]  gloria  sua  prémuni  et  infamia  liberum 
invidia  insectautur ;  sic  invidia  accusatorum  reo  conflabat  invidiam,  ut  quem^^ 
noxium  facere  non  valebant,  invidiosum  facerent(^).  O  vere'  difficilisars  vivendij 
Qais  sic  unquam  illam  didicit,  ùt  non  ei  muita  defoerint  ad  vivendiim  bene  P 

ao  Ingens  rei  buius  argumentum  Scipio,  quanquam  miile  pàssim  vicis  omnibus 
occursent,  sed  hoc  pre  roanibus  et  preclarum  est.  Itaque  libet  insistere  et  parum 
per  digredi  finibus  historié. 

Qninque  quidem  veiut  pestes  summo  nobis  studio  vitandas,  ut  securi  inter 
improbos  vivamus,  phiiosophica  sententia  est  :  ne  quid  scilicet  de  nobis  per  oc- 

35  casionem  iniurie  sperent,  ne  invîdeaot,  ne  oderint,  ne  metuant,  ne  contemnant. 
Horum,  nisi  fallor,  omnium  ab  iiicursu  Scipio  tutus  esse  debuerat.  Certe  omnem 
spem  huiusmodi  opum  medîocritas  et  nullius  insignis,  aut  magnopere  alienam 
avaritiam  irritaturi,  patrimonii  possessio,  metum  vero  suis  civibns  mansuetus 
etiam  hostibus  et  benignus  animus  sustulisse  poterat;  ut  odio  vacaret,  virtus  et 

3o  in  patriam  atque  in  cives  maiimorum  recordatiermeritorum^necontemniposset 
a  quoquam,  ipse  vin  habitus  cum  bonarum  artium  copia  rerumque  gestarum 
claritas  et  nobilitas  sanguinis  et  magne  per  orbem  anûcitie  merebantur  ;  et  super 
omnia  rerum  fere  omnium  contemptorem  aaimum  a  contemptu  liberum  propterea 
fecerat^^).  Invidiam  sane,  quamvisid  inter  mortales  dilfidUimum  Crispus  dical^^^ 

35  ipsa  supereminens  gloria  vincere  non  inmierito  debuisset,  presertim  cum  inter 
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^*>  Tiie-Live,  xxxv,  lO.Le  mot  a  inspiré 
Pétrarque  dans  sa  vie  de  Jason  ;  voir  plus 
haut,  p.  i32. 

^*)  Ici  se  place  le  passage  relatif  aux 
attaques  contre  Scipion ,  qui  a  est  pas  inédit 
et  va,  dans  rimprimié,  de  la  page  632  à  la 
page  6a6.  —  On  a  vu  plus  haut,  p.  97, 
Tallusion  faite  par  Pétrarque  à  une  lettre 
où  il  s*était  occupé  de  l'envie  dont  Sci^ 
pion  fut  victime.  M.  Henry  Cochin,  qui 
connaît  si  bien  les  oravres  de  Pétrarque, 
ma  fait  remarquer  que  Pétrarque  y  a  cité 
les  deux  passages  de  Tite-Live  insérés 
dans  le  De  Viris  et  que  certaines  expres- 
sions  de   la  lettre   se  r^robvent.  dans 
Tancienne    rédaction    de  la-  biographie. 
Cf.  par  ex.  :  [A/ricano]  noNcail. .  .  contrer- 

TOMK  XXXIV,  i**  partie. 


satio  lon^or  et-  naicent  ex  familiaritate 
conten^tus..  .  {Fam,  1, 1);  AJricano aecidit 
at  inter  toi  saoi  ac  domesticat  splendqres 
populo . .  .  et  familiaritate  et  conver^atione 
viluerit  (éd.  Razzolini,  p.  6ao).  Ces  ob- 
servations confirment  ce  qu*on  sait  des 
emprunts  que  se  faisait  Pétrarque  d*un 
ouvrage  k  Tautre. 
t'>  FoL  69. 

^*)  L  auteur  a  déjà  rencontré  Scipion 
aux  prises  avec  lenvie  dans  un  passage 
antérieur  de  son  récit  :  Sei  rarû  wufwam 
tam  exceha  viriai  fiUt  tfuam  non  affiarit 
invidia  et  ohtrectutio  eorum  homnum  ifuos 
florin  tonfoet  aliéna , .  .  (f<d.  i&7  v*"). 

•  i*'  Cod./a#ral. 

•  ^^).  lugurtka,  lo.  .  ,,; 

«9 
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pares  eoeque  precipue  qui  obsctici  suni  ^iras  itturf  soleal  veffSftri,  utque  amot 
vipère  in  morem  huml  serpere.  Africano  autem  quis  par?  quidYe  ipse  nisi  a 
dam  vir»  lieet  iiiipainfaii&  feasus  eaft?  Sic  imdiqoe  tatua  esae  eu»  deberet,  istc 
vir  tantus.  uodîque  fere  patuit  imoriis  ;  et  de  spe  quidem  metuqiie  suapkari  lici^ 

4o  tum,  certi  enim  nâchil  barbeo  ;  a  nuUa  vero  reliquaruiit.trittni  peaàijaam  iHimunem 
KeiBiafle  aiht  vitam  9gti»  sat  cempertum  est;  et  prixaum  quidem  quûd  prius  in- 
digner et  quo  nichil  indignius,  Africano  etiaaa  tempus  et  convictuinf  ut  commu- 
nîlMia.  sokt  boaaiiiibus,  vei  contempUim  attulisse  vd«  qnod  huie  pcoxiittiiia  est, 
reverentiam  minuisse,  ex  iam  diciis  apparuit.  De  invidia  quid  dicam?^  livtos 
(«lÎBi  uti'Udnque  perndiscuit.  Re&  preterea  nimis  aperta  est  et  ipsi  non  incognita 
Se^pioni;  nam  quid  aliud,  queso,  sibi  vult  iocerata  in  Sesmta  pnndpttm  oratio- 
iiibos  Ëuna  viri  ?  quid  illa  presertim  Fabii  Haximi  in  afasentem  iivida  et  pêne 
hostili»  invectio^^^?  quid  décréta  in  Siciliam  atque  Africam  et  usque  Siragusas 
profecta  iegatio,  ad  retrahendum  manu  conaulem  dacemque  exeicituum  popuii 

5o  Romani,  tôt  iam  beUis  ac  victoriis  iUustrem^taoquam  expilatorem  aliquem  infa- 
mem  seu  gravi  aliquo  crimine  deprebensum?  ac,  ne  quid  ulterius  sit  processum, 
unde  illa  false  famé  tam  pronqpta  crcdulitas  contra  eum,  de  quo  tam  muita 
décora  semp^  ah  ineunte  etate  et  tuq)c  unquam  nkhii  audiierant?Quid  de  odio, 
cum  sit  scriptum  habuisse  eum  inimicos  et  eorurar  prindpem  fuisse  Marcum 

55  Portium  Catonein  illum  censorium  (o  rem  aùditu  etiam  indignam!)  qui,  ut 
ait  Livius,  Scipionis  Africani  magnitudinem  iacerare  solitus  erat,  et  quis,  queso, 
nisi  oderit  inimtcus  estl^  aut  quid  est  aiiud  inimicitia  quam  inveteratum  odium? 
Mirum  unde  viri  optimi  odium  in  tam  sapientis  viri  pectus  intraverit,  presertim 
cum  constet,  quod  rem  pregravat,  Catonem  sub  Scipione  questorem  ih  Africa 

6o  militasse. Sed nuflnm  acriusquam  familiare odium (^^ ;  ubi semel exarserit,  presto 
invenit  alimenta.  Gravi  animo  quod  sequitur  dicam,  sed  vera  fateri  propositum 
stat.  Quanto  demum  odio  petitus  sit,  vel  hinc  patet  quod  et  viventis  innocentia ^*î 
contumeiiis  accusationibusque  vexata  et  de£uncti  fama  eorunulem  persecutorum 


^^^  La  fin  de  la  biographie  àa  Cuncfiitor 
est  curieuse;  on  voit  que  Pétrarque,  qui 
l*adDMre,  reste  surpris  et  fàcfaé  de  loppo^ 
sitionque  le  vieux  Fabius  a  faite  à  Scipion , 
son  héros;  il  cliercbe  à  expliquer  cetie  op- 
pOBÎtioi»  d  une  façon  fiàvomUe  a  tous  les 
deux  et  conclut  ainsi  :  Sihee  et  hU  similia 
eo  animo  dicebantar  ut  iavenilem.  frenaret 
audaciam,  quam   tantis  principiis  minime 


sn^ciumnt  ateiâret ,  kmb§o  quU  eaxaaem; 
si  ideo  qmajofiissimi  adolêtcetUis  rora  indth 
lemsuêtemli  fhrie-ukOfreseet^tBm  effrefemi, 
excusari,  qitantum  eg»  arUtror,  n9n  potesl, 
(Fd.  a6.) 

<*)  Cette  maoLtine  figure  dans  un  autre 
passage  de  la  prenûèra  rédaction  (RaBO* 
Uni,  p.  Gàdj* 

*ï  Fol.  69  y\ 
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tifalMctalMiiiibiis  laocnta  est  Quantum  eigo  fail  odium,  qaod  nec  virtus  leniit, 

Bec  mors  ip5a,  et  invidian  et  odîum  extinguere  solita!  ^  ^'  '^^'^ 

I  nnoc,  miaier  Scipîo,  voioptateè  omoes  fugc,  omnes  labores  amplectere,  obice     "*w™««''« 
te  pericalis,  expone  te  morti,  pro  his  qui  tibi  invisuri,  te  spreturi  teque  osuri, 
denique  servata  de  patria  te  puisuri  sunt.  Imo  vero,  felix  Scipio,  magnifice  tuudi 
debitum  implesd  ;  miseri  qui  suum  debitum  impie  neglexerunt  ^^  ! 


NOTE  SUR  Là  HBDACnON  DU  PAR.  6069  I. 

La  question  posée  en  noie,  p.  toS ,  trouve  une  soluiton  dans  un  passage  de  la  Pieêma 
Jinte  de  Zemme  da  Ptstoia^  sur  lequel  non  savant  ami  M.  Novati  veut  bien  aUirer  mon 
sfttention,  au  nwmentoé  ce  travail  va  peraitre.  Ce  médiocre  poème  écrit,  comme  oa  le 
sait,  à  Padoue,  en  i^'jà,  est  coAsaeré  &  pleurer  la  mort  de  Pétrarque  et  À  célébrer  sa 
gloire.  Ott  Y  lit  des  vers,  doit  lé  texte  laisse  sans  doute  à  déoirer,  mais  dont  le  seas 
général  est  bien  clair  (éd.  Zambrini,  Bologne,  187a,  p.  65  et  159)  : 

O  illastribas  viris,  che  ne  suoni 

Délia  perdita  tua  cotanto  gramo 

Pensando  che  e  quanto  tu  proponi  ! 
Cioi,  dal  giorno  che  al  mondo  Adamo 

Venne,Jin  che  moristi,  ove  ricordi 

Chi  fu,  difama  e  di  gran  virtà  bramo^ 
Ove  dugento  e  pià  credo  che  mordi, 

E  gli  altri  che  dovevi  appresso  questi 

L'un  per  faltro  la  morte  àfatto  sordi. 

Ce  passage,  rapproché  de  la  lettre  de  Lombardo  sur  la  mort  de  Manno  Donati,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  le  point  suivant  :  à  Padoue,  parmi  les  amis  de  Pétrarque,  on 
croyait  que  le  De  Viris  aurait  un  cadre  très  vaste,' qu'il  commencerait  à  Adam  et  que 
l auteur,  après  s*y  être  d'abord  refusé  (cf.  p.  111,  n.  a],  s'était  décidé  à  y  faire  entrer 
les  hommes  illustres  contemporains.  Ainsi  s'explique  d'ailleurs  le  titre  du  manuscrit 
original  :  Qaorumdam  clarissimorum  heroam  epithoma. 

Faut-il  croire,  à  présent,  comme  y  inviterait  la  préface  anonyme  publiée  p.  10a,  que 
la  rédaction  du  Par,  6069  I  représente  une  des  dernières  œuvres  de  Pétrarque,  inter- 
rompue par  la  mort,  et  qu'elle  est  par  conséquent  non  antérieure,  mais  postérieure  a 
celle  du  Par,  6069  GP  Je  ne  le  pense  pas.  Non  seulement  la  présence  de  la  vieille 

('^  Ce  dernier  morceau  inédit  est  relié  venio.  Suit  le  récit  de  l'accusation  portée 

à  la  rédaction  connue  par  la  phrase  sui-  contre  Scipion  par  les  tribuns  du  peuple 

vante  :  Hec  relataro  tanti  viri  exitam  de  (Tite-Live,  xxxviii,  5o). 
remm  caasis  preKhatse  snfficiat;  ad  rem 
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rédaction  de  la  vie  de  Seipion  laisse  admettre  que  les  personnes  inconnnes  qui  ont 
réuni  le  recueil  nont  pas  été  bien  au  courant  des  derniers  travaux  du  poète,  niais 
encore  Tépoque  où  il  a  travaillé  aux  biographies  inédites  semble  assez  ancienne  dans  sa 
vie  (cf.  p.  99,  101,  et  aussi  G.  Kimer,  Salle  opère  storiche  di  F.  Petrarca,  Pise,  1889, 
p.  7).  En  outre,  la  composition  de  la  préface  Fortunatissimos  ne  peut  guère  s'expliquer 
comme  postérieure  à  la  préface  Illiutres  quosdam.  Pétrarque,  ami,  obligé  et  sujet  volon- 
taire de  François  de  Carrare ,  n'aurait  pas  porté  sur  les  piînces  de  son  temps  la  condam- 
nation, sans  restriction  et  sans  exception ,  que  contient  ce  document.  Aurait-il  pu,  d'autre 
part,  enlever  au  seigneur  de  Padoue  la  dédicace  de  l'ouvrage  définitif,  après  lui  en  avoir 
dédié  la  partie  principale  ? 

Je  soumets  ces  observations  à  la  critique  pétrarquesque ,  en  maintenant,  jusqu'à  re- 
cherches nouvelles,  mes  conclusions  antérieures.  Pétrarque  n'a  jamais  oublié  son  projet 
primitif;  comme  il  en  avait  fait  part  à  ses  amis ,  on  a  continué  d'en  parler  autour  de  lui  ; 
mais  les  préfaces  déjà  connues  du  De  Viris,  celles  de  Lombardo  aussi  bien  que  la  sienne, 
témoignent,  par  leur  silence  à  ce  sujet,  qu'il  avait  borné  son  désir  à  termîner,.avant  de 
mourir,  les  biographies  romaines.  Il  est  peu  probable  que  le  poète,  arrivé  à  soixante-dix 
ans,  ait  pu  songer  sérieusement  à  reprendre  et  à  réaliser  l'œuvre  grandiose  dont  il  avait 
conçu  le  plan  dans  la  force  de  l'âge. 
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PAR 

PAUL  MEYER. 


La  bibliothèque  de  manuscrits  que  feu  Thomas  Phillipps,  baromiet, 
forma  au  cours  d'une  longue  vie ,  est  certainement  la  plus  considérable 
que  jamais  particulier  ait  possédée.  «Le  catalogue  qu'il  rédigeait  plus  ou 
moins  régulièrement  au  fur  et  à  mesure  de  ses  acquisitions,  et  quMl 
faisait  imprimer  sous  ses  yeux  dans  sa  petite  imprimerie  de  Middlehill 
(comté  de  Worcester) ,  contient  2  3,837  numéros  et  ne  décrit  pas  toute 
la  collection  (''.  Lorsque  sir  Thomas  Phillipps  mourut  (6  février  1872), 
ses  plus  récentes  acquisitions,  et  même  des  livres  et  documents  divers 
en  grand  nombre  qu'il  possédait  depuis  bien  des  années,  n'avaient 
pas  encore  été  catalogués.  Les  héritiers  de  sir  Thomas  firent  rédiger 
de  ce  résidu  un  inventaire  très  sommaire  qui  n'est  ni  imprimé  ni 
susceptible  de  l'être,  et  qui  renferme  plus  de  dix  mille  articles  du 
n»  23838  aun<>  343i6W. 

Ce  chiffre  énorme  ne  doit  pas  toutefois  être  pris  à  la  lettre.  Les 


^*^  Le  département  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  possède  un 
ei^emplaire  complet  de  ce  catalogue. 

<')  Cest  ie  cfai£Bre  donné  par  M.  Omont 
dans  sa  récente  publication  sur  les  manu- 


scrits relati£i  à  l'histoire  de  France  con- 
servés à  Cheltenham.  (BibL  de  l'Éc.  des 
chartes,  L  [1889] ,  p.  70.)  En  1881 ,  l'inven- 
taire n'atteignait  encore  que  le  n*  291 34  ; 
Toir  Romania,  t.  XI,  p.  là,  note. 
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articles  auxquels  correspondent  ces  34,3 1 6  numéros  n^ont  pas  été 
constitués  d'une  manière  uniforme.  Tantôt  un  numéro  s'applique  à  une 
série  de  plusieurs  volumes  ou  portefeuilles,  et  tantôt,  au  contraire, 
à  un  document  isolé.  Ce  dernier  cas  se  présente  surtout  dans  la 
partie  de  l'inventaire  qui  a  été  rédigée  après  la  mort  du  savant  ba- 
ronnet. En  outre,  il  est  arrivé  fréquemment  que  sir  Thomas  a  décrit 
deux  fois,  et  même  trois  fois,  souvent  à  de  longs  intervalles,  le  même 
volume,  qui,  par  suite,  figure  au  catalogue  sous  deux  ou  trois  numéros 
différents  (^). 

Cependant,  si  Ton  tient  compte,  d'une  part,  des  doubles  emplois  et 
des  cas  fréquents  où  une  pièc^  isolée  a  reçu  un  numéro,  d'autre  part, 
du  grand  nombre  d'articles  constitués  par  des  ouvrages  ou  recueils  en 
plusieurs  volumes,  on  peut  affirmer  que  la  collection  de  sir  Thomas 
Phillipps,  inventoriée  et  classée  d'après  les  principes  adoptés  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  formerait  certainement  une  série  de  plus  de 
30,ooo  numéros. 

La  collection  Phillipps  présente  une  très  grande  variété.  Sir  Thomas, 
assurément,  avait  ses  préférences.  Ainsi  il  est  visible  qu'il  chercha  à 
acquérir  tout  ce  qui  pouvait  être  recueilli  de  documents  sur  les  comtés 
de  Worcester.et  de  Gloucester,  qu'il  a  successivement  habités.  Ce  qu'il 
ne  pouvait  acheter  en  original,  il  le  faisait  copier,  et  ces  copies  pre- 
naient place  dans  son  catalogue  sous  la  rubrique  Manuscripts  Phillipps 
ou  Phillipps  collections.  Mais  la  nature  même  de  ses  premières  acqui- 
sitions, qui  remontent  à  1 8i 5  environ,  montre  que  les  manuscrits  en 
général  et  les  documents  historiques  attirèrent  de  tout  temps  son  at- 
tention. Classiques  anciens  et  auteurs  du  moyen  âge,  livres  à  minia- 
tures, cartulaires,  paperasses  administratives,  généalogiçs,  manuscrits 
orientaux  ou  grecs,  tout  lui  était  bon.  De  bonne  heure,  il  était  devenu, 
selon  l'expression  d'un  de  ses  biographes,  omnivorous  ^^\  Cette  immense  • 


^^^  Ainsi  le  mémo  manuscrit  est  décrit 
sous  les  n*'  39$  et  ^387;  voir  Noûces 
et  Extraits  des  manuscrits,  t.  XXXI II,  l, 
p.  20,  note  1. 


(')  Sir  Thomas  PkUUpps  and  his  cùllec- 
tion  qf  manuscripts ,  dans  7%^  Herald  4ffU 
Geneaiogist,  edîted  by  1.  G.  Niokols,  VIII 
(1874),  349-365. 
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cctiectîcm ,  où  les  livres  les  plus  précieux  se  rencontrefit  à  côté  de  re-* 
cueils  informes  qui  ne  sont  que  du  fatras,  a  été  constituée  pour  ainsi 
dire  pièce  à  pièce,  par  des  acquisitions  faites  en  vente  publique  ou 
cbea  les  libraires,  souvent  aussi  de  gré  à  gré  avec  des  particuliers. 
Quelquefois,  mais  rarement,  sir  Thomas  achetait  des  collections  en 
Uoc.  C'est  ce  qu  il  fit  notamment  pour  les  manuscrits  de  Meerman 
(1824),  provenant  du  collège  des  jésuites  de  Clermont.  Dans  sa  jeu- 
nesse ,  vei^s  1 8 1 5 ,  voyageant  sur  le  continent ,  il  avait  eu  occasion  d'ac- 
quérir  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France ,  on  ne  sait  trop  dans 
quelles  conditions,  mais  sûrement  à  très  bon  compte,  une  énorme 
quantité  de  documents  et  de  manuscrits  provenant  d^établissements  re- 
ligieux suj^rimés  et  laissés  à  l'abandon  par  Tincurle  des  administrations 
publiques (^).  Entre  les  bibliothèques  importantes  qui  sont  représentées 
dans  le  catalogue  de  sir  Thomas,  où  les  provenances  des  manuscrits 
sont  en  général  indiquées  avec  assez  d'exactitude,  on  peut  citer  celles 
de  Van  Ess,  n~  387^63;  Chardin  (Paris,  iSaA),  n*»  762-883, 
2799-383 1  ;  Celotti,  n~  884-1  o35;  Meerman  (1 834),  ii~  1388-1990, 
3078*3087,  6756-6782;  Musehenbrock  (Leyde,  1826),  n*  3207- 
3334;  3562-3570;  Lang  (Londres,  1828),  n"  3628-3669;  Heber 
(Londres,  i836),  n*  8070-8497;  Libri  (Londres,  1859  et  1862), 
n~  16226-1641 5;  Savile  (Londres,  1861),  n**  35o74>  25i55, 
254o2r,  2^5970,  etc.  On  remarquera  que  sir  Thomas  a  cessé  de  bonae 
heure  de  suivre  les  ventes  qui  ont  eu  lieu  hors  d'Angleterre.  Mais  en 
Angleterre  même  il  acquit  chez  des  libraires  un  nombre  considérable 
de  volumes.  C'est  ainsi  qu'il  fit  entrer  dans  sa  bibliothèque,  sous  les^ 
ïf*  62  1 3  à  6432 ,  une  grande  partie  des  manuscrits  mis  en  vente  à 
Londres,  en  1829,  dans  un  catalogue  à  prix  marqués,  par  le  libraire 
John  Cochrane.  Il  fit  aussi  de  très  nombreuses  acquisitions  chez  un 
libraire  de  Londres,  Th.  Thorpe,  qui,  de  1 825  à  i84o  environ,  pu- 


1.A  MBuaniQCit 

PHlLLIl^n 
A  CBBLTBIVHAM. 


^*)  C'est  ainsi  qu*il  se  procura  an  cer 
t«n  nombre  de  manuscrits  sortis  irrégtr' 
iièrement  de  la  bibliotlièque  d^Arras  ;  voir 


l'averfissemenrt  du  t.  IV  du  Caiah^ue  ye- 
néntldes  nus,  des  hibUoîhètfues  des  déparie- 
menls,  p.  6. 
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blia  chaque  année  uq  ou  plusieurs  catalogues  contenant  des  manuscrits 
et  parfois  uniquement  des  manuscrits. 

Le  sort  de  toutes  les  collections  privées  est  d'être  un  jour  dispersées, 
à  moins  qu'elles  ne  soient  acquises  en  bloc  par  un  établissement  public. 
La  variété  extrême  et,  pour  tout  dire,  Tinégalité  de  la  bibliothèque 
Phillipps  rendent  improbable  la  seconde  alternative ,  et,  d'autre  part,  on 
conçoit  qu'une  aussi  vaste  collection  ne  saurait  être  mise  aux  enchères, 
même  en  plusieurs  fois,  sans  ^ubir  une  dépréciation  considérable. 
L'éventualité  la  plus  désirable  serait  qu'elle  fut  divisée  et  acquise  par 
les  divers  États  de  l'Europe,  ou  par  des  institutions  richement  dotées, 
leUes  que  les  universités  anglaises.  Cette  hypothèse  est,  du  reste,  en 
voie  de  se  réaliser.  La  dislocation  de  la  bibliothèque  Phillipps  est 
commencée.  La  Prusse  a  acquis,  en  1887,  les  maimscriis  du  collège 
de  Clermont.  L'an  dernier,  en  1 889 ,  le  gouvernement  belge  a  acheté, 
pour  la  Bibliothèque  royale,  à  peu  près  tous  les  manuscrits  dont  la 
provenance  belge  est  démontrée,  on  laissant  toutefois  de  côté  les  car- 
tulaires  et  les  recueils  de  chartes  isolées.  A  la  même  époque  le  gou- 
vernement néerlandais  achetait  divers  manuscrits  intéressant  les 
Pays-Bas (^^.  Tout  récemment  enfin,  le  gouvernement  d'Alsace-Lor- 


^'^  On  trouvera  des  détails  sur  cette 
double  acquisition  dans  un  article  de  la 
BMioàièque  de  l'École  des  chartes  (XLIX, 
694-703)  intitulé  Les  manuscrits  de  Ckel- 
tenham.  Voir  aussi,  pour  les  manuscrits 
acquis  par  la  Hollande ,  les  Bijdragen  voor 
vadeHandscke  geschiedenis  en  oudheidkunde , 
III ,  5q4  et  suiv.  (1889).  J*ai  dressé  tout  ré- . 
comment  à  Bruxelles  la  liste  des  manuscrits 
acquis  par  la  Belgique,  dont  le  nombre 
s*élèvë  à  373.  Elle  comprend  les  manu- 
scrits qui,  dans  le  catalogue  Phillipps, 
portent  les  numéros  suivants  :  3i3-3o9, 
3ai-344t  346-357,  359-376,  378,379, 
38a-.384,  1100,  iio4t  1116,  ia66, 
1378,  aoia,  aoi5,  aoaa,  aoa4,  aoa6« 
aoa8,  ao3o-ao3a,  ao54t  ao68,  ao84f 


2089,  a  106,  3107,  ai  i3,  ai  19,  ai 3o, 
ai3i,  ai4i,  ai43,  ai56,  a886,  3i33, 
3199,  Sao8,  3aâ5,  3333,  3537«  ^^^^* 
3554,  3955,  4oio,  4oia,  4oi5,  4oi6, 
4o66,  4070,  4o8i,  4i6o,  4167,  4170, 
4176,  4198,  4a9i,  4345,  444a,  46a3, 
46:^4,  46a6-463a,  4635,  4636,  4638- 
4655,  4657-47aa,  4734-4729,  473i, 
473a,  4763.4766,  4768,  5o43,  6ii8, 
6436,  6437,  65a 5,  6939,  6988,  7089, 
7161.  7165,  7351,  8391,  8434,  8838, 
885o,  8944,  9a65,  9307,  943a,  9706, 
/979^»  9799'  10176,  io34o,  io346, 
io35a,  io356,  10357,  io4ii,  ii6o3, 
ia347.  ia4ai.  ia459,  ia46i,  15678, 
20696,  31190,  33965,  a3oa6,  a3oa8, 
33o63,  36388. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


153 


raine  faisait  Tacquisition  des  documents  assez  nombreux  que  sir 
Thomas  avait  recueillis  sur  ces  deux  provinces ,  et  qui  comprennent 
notamment  une  très  riche  collection  de  chartes  messines.  La  France, 
jusqu'à  présent,  n'a  pris  aucune  part  au  démembrement  de  la 
bibliothèque  Phillipps.  Il  nous  faudrait  un  bien  gros  crédit  pour 
entrer  en  possession  de  tous  les  livres ,  de  tous  les  documents  histo- 
riques qui  pourraient  utilement  prendre  place  dans  nos  bibUothèques 
ou  dans  nos  archives,  et  dont  plusieurs,  comme  les  cartulaires  de 
Fontevraud  et  de  Saint-Florent  de  Saumur,  en  sont  sortis  illégitime- 
ment au  commencement  de  ce  siècle.  Nous  avons  du  moins  la  satis- 
faction de  constater  que  nos  compatriotes  ont  été  les  premiers  bien 
souvent,  et  en  somme  les  plus  actifs^  à  mettre  en  valeur  les  trésors 
littéraires  conservés  maintenant  à  Cheltenham.  On  en  jugera  par  la 
liste,  probablement  incomplète,  que  j'ai  dressée  des  savants  français 
qui,  à  diverses  époques,  ont  exploré  la  bibliothèque  Phillipps. 

i835.  Fr.  Michel  signale  le  n**  222  .renfermant  le  poème  à'Orson 
de  Beauvais^^^  et  publie,  d'après  le  n°  871  3,  un  extrait  du  Donat  des 
amans  relatif  à  Tristan ^^l  L'année  suivante  il  édite,  d'après  le  même 
manuscrit,  Le  lai  del  Désiré ^^^  et  Le  lai  de  Nabarez^^\ 

1847-1849.  D'  Daremberg,  recherches  sur  des  manuscrits  grecs 
et  latins  concernant  l'histoire  de  la  médecine  (^'. 

1849-  André  Salmon,  recherches  sur  des  cartidaires  tourangeaux. 
—  D.  Pitra,  notices  sommaires  sur  les  plus  anciens  manuscrits  grecs  et 
latins  de  la  collection  et  sur  les  documents  concernant  l'histoire  ecclé* 
siastique  de  la  France  et  la  hturgie^^^, 
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**^  Rapports  àa  ministre,  p.  Sg  0179, 
(dans  les  Docaments  inédits).  Ce  poème 
sera  prochainement  édité  par  M.  Gaston 
Paris  pour  la  Société  des  anciens  textes 
français. 

^*^  Tristan,  II,  lig-ibj;  cf.,  pour  la 
description  du  ms, ,  I ,  lxiv. 

^^'Lais  inédits  des  xn*  et  xitî'  siècles 
(Paris,  i836),  p.  5-7. 

TOMB  xxxiv,  i"  partie. 


(*^  Ckarlemagne ,  an  A nglo-Norman  poem , 
(  Londres ,  1 836  ) ,  p.  90. 

^^^  Archives  des  missions,  1  II  (i85i), 
p.  lao,  5il6-5&8;t.  III  (i854),  p.  i-36. 

^*)  Archives  des  missions,  t.  I  (i85o), 
p.  557*679,  rapport  consacré  entièrement 
à  la  bibliothèque  Phillipps;  voir  aussi 
ibid.,  t.  IV  (i856),  p.  98-1 13  et  153-176, 
passim, 

ao 
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i85o.  P.  Marchegay,  recherches  sur  des  cartulaires  d* Anjou  (^). 

Vers  1 8 5  3 ,  Huillard-Bréholles ,  n**  8  89  o ,  poiu*les  actes  de  Frédéric  II. 

1854.  D'  K.  Sachs,  mission  officielle  du  gouvernement  français, 
dirigée  de  Paris  par  M.  Guessard,  à  Teffet  d'examiner  et,  au  besoin, 
de  copier  des  manuscrits  de  chansons  de  geste,  pour  le  recueil  des 
anciens  poètes  de  la  France.  M.  Sachs  a  notamment  transcrit  la  partie 
du  manuscrit  8345  qui  renferme  Otinel^^K 

i  858.  M.  J.  Lair,  manuscrit  de  Dudon  de  Saint-Quentin,  n°  i854, 
provenant  de  Meerman  (n**  747)»  pour  son  édition  de  cette  chro- 
nique publiée  en  1 865  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie. 

1867.  M.  S.  Luce,  manuscrits  de  Froissart. 

1879.  M. P.  Viollet,  mission  pour  collationner  deux  manuscrits  des 
Établissements  de  saint  Louis.  M.  Viollet  a  vu  et  signalé  dans  un  rap- 
port spécial  un  grand  nombre  de  manuscrits  intéressant  notre  his- 
toire W. 

1880.  M.  L.  Constans,  n**  1910,  8335  (poésies  provençales)  ^^^ 
et  838 1  (roman  de  Thèbes). 

1881.  M.  S.  Berger,  recherches  sur  les  anciennes  versions  françaises 
de  la  Bible. 

1887.  M.  L.  Hervieux,  manuscrits  de  fables  ésopiques  du  moyen 
âge  (n**  21 5,  845,  1694,  2537,  2^^9i  3i2i,  95oi,  etc.). 

1889.  M.  Omont,  aidé  de  M.  Bougenot,  dresse  une  liste  som- 
maire, mais  suffisamment  exacte,  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire 
de  France  conservés  dans  la  bibliothèque  PhiUipps^^). 


^'^  Bibl  de  VEc,  des  chartes,  V  série ,  1. 1 
(i855),p.  98,  ia5,  137. 

^'^  M. Sachs  a,  de  plus,  réuni  quelques 
noies  sommaires  sur  divers  manuscrits  de 
la  bibliothèque  Phiilipps  dans  Deitrœge  zur 
Kande  altfranzoBsiscker,  englischer  und  pny- 
venzaliscker  Literatar.  Berlin,  1867,  in-8*. 

<*)  Bibl  de  l'Éc.  des  chaHes,  t.  XLl 
(1880),  p.  i5o-i54. 


<^)  Revue  des  langues  romanes,  3*  sérié, 
t.  V  (1881),  p.  i55,  360, et  t.  VI,  p.  lai, 
167,  aog, a6i. 

(')  Bibl  de  l'Éc.  des  chaHes  «  t.  L  (  1 889  ] , 
p.  68-96 ,  180-a  17.  —  Les  manuscrits  re- 
latifs à  Paris  et  à  l'Île-de-France  ont  été  en 
ontre  indiqués  par  M.  Omont  dans  le  Bulr 
letin  de  la  Société  de  V histoire  de  Paris ,  1 889^ 
p.  43-53. 
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La  même  année,  M.  P.  Durrieu  décrit  les  manuscrits  à  peintures 
de  la  même  bibliothèque  (^). 

Enfin,  depuis  1878,  Tauteur  du  présent  mémoire  a  fait  à  Chel- 
tenham  de  nombreuses  visites  qui  ont  donné  lieu  à  diverses  publica- 
tions (')  et  dont  les  résultats  ne  .sont  pas  épuisés  dans  les  pages  qui 
suivent. 

N°  3643. 

Manuscrit  en  deux  volumes,  le  premier  de  191  feuillets,  le  second 
non  paginé.  Vélin;  387  millimètres  sur  21 3.  L'écriture  est  française 
et  de  la  fin  du  xiii*  siècle.  La  partie  en  vers,  qui  s  étend  jusqu'au 
folio  1 1 6  du  premier  volume ,  est  à  trois  colonnes  par  page  ;  le  reste , 
en  prose ,  est  à  deux  colonnes.  Chaque  colonne  a  48  lignes.  A  la  fin 
du  tome  II  se  trouve  une  sorte  de  table,  en  grosse  gothique  du 
XIV*  siècle,  ainsi  conçue  :  La  vie  des  Pères.  —  Theophilus.  —  La  pas- 
sion Jhesa  Crisl.  —  La  vie  sainte  Katherina.  —  Joseph  d'Arimathie.  — 
Le  saint  Graal.  —  Merlin.  Il  parait  que  le  manuscrit  s'est  trouvé  an- 
ciennement entre  les  mains  dun  méridional,  car  on  lit  dans  la  marge 
inférieure  du  folio  93  v^du  tome  I  ces  mots,  d'une  écriture  cursive  de 
la  fin  du  XIV*  siècle  :  Aisi  comensa  Theofdus,  et  le  dernier  feuillet  du 
second  tome  porte  ces  mots  d'une  écriture  plus  ancienne  :  Eu  (?)  nom 
dal  Paire,  dal  Filh,  dal  Sanhnt  Esperit.  Amen.  A  la  fin  du  xvi*  siècle  il 
était  probablement  en  An^eterre,  si  l'on  en  juge  par  cette  phrase 
écrite  au  haut  du  dernier  feuillet  du  tome  II  :  Ofmay  sovyene  to  Henry. 
Néanmoins  il  est  certain  que  le  manuscrit  est  revenu  en  France,  car  la 
reliure,  en  veau  plein  et  d'assez  mauvais  goût,  est  signée  de  Lefèbvre. 
Il  a  été  acquis  par  sir  Thomas  à  la  vente  Lang,  en  iSsS^'),  pour  la 


l'i  Bihl  de  rÉc.  des  cA. ,  L .  p,  38 1  -433. 

^)  fiomania,  t.  XI,  p.  aQ-74  (GailL  le 
Maréchal,  n*  a5i  i5);  t.  XIII,  p.  à^'j-bAi 
(poésies  de  N.  Boson  et  aatres«  8336); 
(.  XIV,  p.  381-397  (version  française  des 
fables d'Ëude de Cheriton,  i6a3o);t.XIX, 
p.  a  1 6-a  1 7  (Aspremont,  36119);  Les  contes 


moralises  de  Bozon,  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  les  manuscrits  de  Lon- 
dres et  de  Gheltenham,  1889  (Société  des 
anciens  testes  françiis). 

^'^  A  catalogue  of  the  valuahle  lihrary 
ofthe  late  Robert  LancTt  Esq.,  of  Portland- 
Place i  containing  a  most  singular  coliec- 
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somme  de  19  livres  steiiiog  (a^  196a  du  catalogue).  Peu  d'amiées 
auparavant,  Lang  l'avait  acheté  à  la  vente  Motteley  (Paris,  182^) 
pour  701  francs.  Il  est,  en  effet,  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
noire  manuscrit  dans  Tarticle  ci-après  du  catalogue  Motteley  : 

N*  875.  La  vie  des  Pères  (en  vers);  Théophilus  (en  vers);  La  passion  de  Jhesu 
CrisL  (en  vers);  Vie  de  sainte  Catherine  (en  vers)  ;  Joseph  iArimaiie;  Saint  Graah 
Deux  volumes  in-folio,  veau  ant.  à  compartiments,  tr.  d.;  riche  et  belle  reliure 
de  Lefebvre.  —  Ms.  du  xiv*  siècle;  vélin,  petites  miniatures  et  initiales  peintes. 

Ce  manascrit  a  été  revisé  avec  soin.  Deux  mains  différentes,  l'une 
parait  être  celle  du  copiste ,  l'autre  est  à  peu  près  contemporaine ,  ont 
rétabli  dans  la  marge  inférieure  des  pages  d'assez  nombreux  passages 
qui  avaient  été  omis. 

1.  Vie  des  Pères,  en  vers.  —  C'est  un  nouvel  exemplaire  de  cet 
ouvrage  si  souvent  copié.  Je  renvoie,  poiu*  la  bibliographie,  à  ma 
notice  des  manuscrits  de  La  Clayette  [Notices  et  Extraits,  XXXIII, 
I,  66).  Comme  les  copies  de  cet  ouvrage  présentent  de  nombreuses 
divergences,  tant  pour  le  nombre  des  légendes  que  pour  l'ordre 
selon  lequel  elles  sont  rangées,  je  donnerai  ici  le  premier  vers  de 
chacune  des  pièces  du  recueil.  C'est  un  soin  que  n'ont  pas  pris  la 
plupart  de  ceux  qui  se  sont  occupés  jusqu'ici  de  cet  ouvrage,  et, 
par  smte,  leurs  dissertations,  notamment  celles  de  M.  Weber'^^  et  de 
M.  SchwanW,  sont  de  l'usage  le  plus  incommode.  Au-devant  de  chaque 
vers  initial,  je  place  un  numéro  qui  coiTespond  à  l'ordre  du  manuscrit 
fr.  i546,  qui  est  le  texte  A  de  M.  Weber^^^.  La  disposition  que  pré- 
sente le  manuscrit  Phillipps  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qu'offrent 


lion  of  rare  aad  curious  Works  in  tlie 
Frencli  ianguage,  both  priated  and  ma- 
nuscript . .  .  which  will  be  sold  by  auction 
by  Mr.  Ëvens,  at  his  bouse,  iC  g3,  Pall 
Mail,...  i8a8;in-8*. 

^'^  HandschriftUche  Sludien  aufdem  G0- 


biete  romanischer  Literatur  des  Mitlelalters, 
Frauenfeld,  1876;  in-8". 

W  ilomama,  Xm,a33-263. 

'^^^  Ce  manascrit  est  analysé,  assez  mai 
du  reste,  dans  les  premières  pages  de  la 
publication  de  M.  VVeber. 
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les  manuscrits  du  tioisième  gi^oupe  de  M.  Schwan  {Romania,  t.  XIII, 

p.  2  44).  Le  poème  commence  ainsi  :  ''***  ''*^''«^'* 

LA  blOLIUTUÈQUh 
PHILLIPPS 


Ici  commence  la  vie  des  Pères. 


De  .y.  ermites  dont  li  uns  chai  en  fornication, 

[i]  Aide  Dex,  rois  Jhesu  Crist, 
Père,  filz  et  seins  Esperit, 
Dex  qui  tout  pues  et  tout  crias. 
Qui  en  la  croiz  seinte  crias  : 
«  Je  muir  de  soif,  »  ce  fu  a  dire 
Que  despit  avoies  et  ire . . . 


Premiers  vers  de  chaque  pièce  : 


[24 
[25 
[32 

[33 

[34 
[35 
[36 

[37 
[38 

[4i 
[2 
[3 
[4 
[5 
[6 
[7 

[39 

[29 
[20 
[4o 

[i^ 
[21 

[il 

[42 


Dex  qui  les  repostailles  voit.  (Fol.  2  r"  6.) 
Qui  talent  a  de  bien  aprendre.  (Fol.  3  r"  6.) 
Quant  Damnedeu  le  monde  fist.  (Fol.  4  v*  J.) 
Dex  qui  ses  biens  nos  abandone.  (Fol.  6  r^  c.) 
fiien  trueve  qui  en  bien  se  tient.  (Fol.  7  V"  a.  ) 
Vielz  péchiez  fet  novele  honte.  (Fol.  9  r*  c.) 
Molt  est  [cis]  povres  qui  ne  voit.  (Fol.  10  v*  c.) 
Qui  n'a  que  .j.  oil  sovent  le  tert.  (Fol.  12  r*  6.) 
Mauveis  est  qui  ne  guerredone.  (Fol.  i3  v**  a.) 
Desouz  Bethléem  en  un  prez.  (Fol.  i4  r**  6.) 
Qui  verges  espargne  si  het.  (Fol.  i5  v°  6.) 
De  grant  franchise  se  démet.  (Fol.  16  v"*  c.) 
De  fol  avoir  a  grant  talent.  (Fol.  18  v**  a.) 
Qui  de  loing  garde  de  près  ot.  (Fol.  20  r°  b.) 
Ce  n  est  pas  or  quanque  reluist.  (Fol.  21  v"  6.) 
Qui  oreilles  a  por  oîr.  (Fol.  23  v**  6.) 
Tant  as»  tant  va[u]s  et  je  tant  [t'Jaîm.  (Fol.  25  r*  a.) 
L'en  dit  que  cil  aseûr  boit.  (Fol.  26  v""  a.) 
Tant  grate  chievre  que  mal  gisl.  (Fol.  27  r**  a.) 
Bien  est  gardez  cil  qui  Dex  garde.  (Fol.  28  r**  c.) 
Pierre  volage  ne  quelt  mousse.  (Fol.  3o  r*  5.) 
Formage  mox  ne  pierre  dure.  (Fol.  3i  y*"  a.) 
Fous  est  qui  acroit  sor  ses  piax.  (Fol.  33  r°  c.) 
Bien  s'eshaucequi  s^umelie.  (Fol.  36  r"*  a.) 


A  CHBLTEKIIAU. 


Digitized  by 


Google 


158 


NOTICES 


IfSB.  PRAHQAfS 

DB 

LA  BIBLTOTHikQUB 

raiLLIPPS 

X  cniLTKNRAM. 


[i3 

[U 
[i5 
[a6 
[16 

[»7 
[8 

[9 
[»o 
[i8 

[23 

[27 
[26 

[3o 
[31 
[43 
[44 
[64 
[65 
[66 

[67 
[68 

[69 

[71 
[72 

[73 
[74 
[45 
[46 

[47 
[48 

[49 
[5o 


Assez  vaut  miels  amis  en  voie.  (Fol.  38  r*"  a,) 

Encore  ne  me  puis  je  tere.  (Fol.  4o  r"  a.) 

Cil  qui  le  leu  volt  resembler.  (Fol.  4o  v*  c.) 

Des  bons  ist  le  bien  par  nature.  (Fol.  4i  v^  c.) 

Dex  de  qui  tote  bonté  ist.  (Fol.  42  v^  c.) 

Salemons  dist  que  tant  est.  (Fol.  44  r**  a.) 

Si  come  li  fus  sous  Tescorche.  (Fol.  46  r**  c] 

Vilains  est  qui  fet  a  autrui.  (Fol.  47  r^  b.) 

Si  come  la  terre  brehaigne.  (Fol.  5o  v**  a.) 

Voirs  est  que  chascun  cuer  se  prueve.  (Fol.  54  r"  6.) 

Si  come  li  soliax  acuevre.  (Fol.  55  r""  c.) 

Autresi  come  la  quintaine.  (Fol.  67  r°  6.) 

Qui  a  .ij.  seignors  veut  servir.  (Fol.  58  v°  h.) 

L'Escripture  nos  dist  por  voir.  (Fol.  60  r^  b.) 

Au  tens  que  Salemon  vivoit.  (Fol.  61  r°  c.) 

Gl  qui  Dex  crient  rien  ne  li  faut  (Fol.  62  v^  a.) 

Qui  sens  et  reson  a  ensemble.  (Fol.  63  v*  c.) 

Ausi  com  li  arbres  .verdissent.  (Fol.  66  r^  b.) 

L'Escripture  si  nos  enseigne.  (Fol.  67  r*  c.) 

Après  vos  cont  d'un  seint  hermile.  (Fol.  6g  r°  6.  ) 

Ja  en  arrière  a  Rome  avinf.  (Fol.  72  v*  b,) 

Jadis  en  bermitage  estoit.  (Fol.  73  v^  b,) 

11  avint,  si  com  j*oï  dire.  (Fol.  75  r*  a.) 

D'un  seint  père  après  vos  dirai.  (Fol.  76  v*  6.) 

Jadis  un  chivalier  estoit.  (Fol.  78  v°  b,) 

Jadis  estoit  une  abeïe.  (Fol.  80  v*  b.) 

Un  seint  père  en  Egypte  avoit.  (Fol.  82  r**  a.) 

Mal  semer  fel  sor  pierre  dure.  (Fol.  84  r".) 

Cil  qui  bien  voit  et  le  mal  prent.  (Fol.  85  r"  a.) 

Un  miracle  briement  vos  di.  (Fol.  86  r**  c.) 

En  essample  vos  voil  relrere.  (Fol.  87  y°  6.) 

Jadis  en  la  terre  d'Egypte,  (Foi,  89  r^  6.) 

En  France  avint  ce  m'est  avis.  (Fol.  90  r^  a.) 

Il  ot  en  .j.  désert  d'Egypte.  (Fol.  90  v°  c.) 

Or  vos  comenz  le  premier  vers.  (Fol.  gi  v°  c.) 
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Voici  les  premiers  et  les  derniers  vers  du  dernier  morceau  :  ' 

M».  FBAlfÇAIS 
DS 

De  l'escaier  qui  ne  pot  morir  jasquil  fu  confès,  (Fol.  91  v*  c.)  i.ABiBLioTHàQtB 

^  ]  .  PHILLIPPS 

Or  vos  comenz  le  premier  vers  :  . 

'  A  CHKLTERHAM. 

En  la  contrée  de  Nevers 
En  vint  assez  en  poi  de  tens 
Gautier  1  ereevesque  de  Sans 
Qui  estoit  Cornus  apelez 
.11.  ans  devant  estoit  sacrés .  .  . 

Fin  (fol.  92  v^  6)  : 

Or  soiez  donc  si  apensez 
Que  de  lui  si  bien  vos  façois 
Par  estre  plus  loiax  a  drois. 
Par  lui  amer,  par  Deu  servir. 
Einsi  porrez  es  ciex  venir. 
Si  bien  vos  doint  Dex  de  ii  estre 
Que  vos  soiez  mis  a  sa  destre 
En  paradis,  en  sa  grant  joie. 
Et  je  pri  Dieu  que  il  m'en  oie. 
Amen. 

2.  Gautier  de  Coinci,  Vie  de  Théophile,  en  vers.  —  La  vie  de 
Théophile  est  ici  précédée  du  prologue  des  miracles  de  Notre-Dame , 
dont  voici  le  début.  Cf.  l'édition  des  œuvres  de  Gautier  de  Coinci  due 
à  Tabbé  Poquet  (iSSy,  in-^"*),  p-  3. 

De  Theojle  qui  fat  homage  au  diable  por  richesce  et  terrien  honeur  avoir, 

(Fol.  92  v«  l.) 

A  la  ioenge  et  a  la  gloire, 

En  remenbrance  et  en  mémoire 

De  la  roine  et  de  la  dame 

Qui  (corr.  Gui)  je  comanc  mon  cors  et  m^ame 

A  jointes  meins  chascun  matin , 

Miracles  que  truis  en  latin 
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Translater  voil,  en  rime  melre, 
Que  cil  et  celes  qui  la  letre 
N'entendent  pas  puissent  entendre 
Qu'a  son  servise*fet  bon  tendre,  .  . 

3.  Da  baril  qui  fut  rempli  d'une  larme.  —  Nous  avons  ici  une  nou- 
velle rédaction  de  la  touchante  histoire  de  ce  chevalier  cruel  et  mé- 
créant qui  consentit  un  jour  à  accomplir  une  pénitence,  bien  légère 
en  apparence,  que  lui  avait  imposée  un  saint  ermite.  Il  s'agissait  sim- 
plement d'emplir  d'eau  un  baril.  Mais  c'est  vainement  que  le  chevalier 
plongeait  son  tonneau  dans  mainte  rivière  ou  dans  la  mer  :  l'eau 
s'échappait  toujours.  Enfin  un  jour,  comprenant  l'énormité  de  ses 
péchés,  il  se  repentit  et  pleura.  L'une  de  ses  larmes  suffit  à  emplir  le 
baril  enchanté.  Oji  connaissait  déjà  deux  poèmes  sur  ce  thème.  L'un 
est  compris  dans  le  recueil  de  la  Vie  des  Pères,  c'est  la  pièce  Voirs  est 
que  chascun  caer  se  prueve,  qui  commence  au  folio  5/^  r®  6  de  notre 
manuscrit.  Une  autre  version,  dont  le  premier  vers  est  Entre  Normendie 
et  Bretagne,  se  trouve  en  plusieurs  manuscrits  et  a  été  publiée  par 
Méon,  Fabliaux,  t.  I,  p.  208.  Elle  n'a  pas  été  reproduite  dans  la  ré- 
cente édition  des  Fabliaux  due  à  MM.  de  Montaiglon  et  Raynaud. 

La  version  dont  on  lira  ci-après  les  premiers  vers  ne  peut  passer 
pour  complètement  inconnue.  Il  en  existe,  en  efiPet,  une  copie  dans  le 
manuscrit  Bibl.  nat.  fr.  1  807,  fol.  1  3 1-1  ^2  ,  et  peut-être  en  trouve- 
rait-on d'autres.  En  tout  cas,  elle  est  inédite,  et  je  ne  vois  pas  que 
personne  l'ait  citée.  Elle  présente  une  particularité  intéressante  :  c'est 
que  son  auteur  s'est  fait  connaître.  On  ht,  en  effet,  dans  nos  deux 
manuscrits  un  vers  ainsi  conçu  :  Ci  comance  Jehan  de  Blois,  Dans 
une  sorte  de  conclusion  propre  au  manuscrit  de  Paris,  l'auteur  se 
nomme  d'une  façon  un  peu  différente  : 

De  cest  conte  voz  ferai  fin; 
Jouhain  le  fist  de  la  Chupele  : 
Le  conte  don  barril  Tapele. 

Peut-être  ce  Jehan  de  Blois  ou  de  la  Chapelle  doit-il  être  identifié 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS.  161 

avec  Jean  le  Chapelain,  Tauteur  du  conte  du  Sacristain  {Hist.  litt., 

t.  XXin,  p.  i55).  Je  donne  ci-après  le  commencement  de  la  leçon 

que  nous  offre  le  manuscrit  Phillipps  avec  les  variantes  du  manuscrit     la  bibliothèque 

de  Paris.  Ce  dernier  est,  en  général,  moins  a 

copies  on  réussirait  à  établir  un  excellent  texte. 
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de  Paris.  Ce  dernier  est,  en  général,  moins  correct.  Avec  les  deux         pdilupps 
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Du  haril  qui  fa  rempli  d'une  lerme.  (Fol.  107  i*  a.) 

En  boD  essample  raconter 

Puet  ou  tele  chose  escoter 

Qui  puis  li  a  molt  grant  mestier. 
4  Por  ce  ne  voil  entrelessier 

A  bien  conter  ne  a  bien  dire. 

Tant  com  je  pub  trouver  matire, 

D^un  bon  essample  et  de  cortois. 
8  Ci  comance  Jehan  de  Blois. 

En  cel  Gascoigue,  la  aval, 

Ot  .j.  riche  home  desioiai. 

[Cil]  riches  hom  iert  chastelains, 
1 2  Mes  riens  n'eschape  de  ses  meins 

Puis  que  il  le  puisse  baillier  : 

Les  pèlerins  fet  despoillier 

Et  marcheanz  et  autre  gent  ; 
16  Lors  cors  honist,  lor  avoir  prent, 

Qu'il  n'a  voisin  environ  lui 

Cui  il  ne  face  grant  ennui. 

Envieus  fu,  fu  pleins  de  pechié, 
20  Sanz  charité  et  sanz  pitié, 

Felsetcruex  et  orgueilleus 

Et  desloiaus  et  covoiteus. 

Mauveses  teches  ot  en  soi, 
2&  Ne  il  n'i  ot  conte  ne  roi 

Qui  s'entremeîst  du  vengier; 

N'il  ne  crient  gueres  lor  dangier, 

2  te»  choses.  —  3  li  ont.  —  6  avoir  m.  —  9  En  G.  la  en  (?)  aval.  —  10  h.  et  d.  —  11  Cii  est 
rétabli  d  après  1807.  —  ^^  n'eschapoit.  —  i3  Que  il  poîst  de  main  b.  —  là  P.  fist  desguerrocfaier. 
—  16  c  ledist.  —  17  N'il  na.  —  18  Ms.  PkilL  Quil;  1807  Que  il.  —  aS  Malles  t.  avoit  — 
2à  n*i  a. 

TOifE  XXXIV,  i"*  partie.  2 1 

WrRMBMI    CATIOCALE. 


Digitized  by 


Google 


162 


MSS.  FRANÇAIS 

DE 

L\  BIBLIOTHBQUB 

PHILLIPPS 
X  CHFJ.TBNHAM. 


NOTICES 

Que  si  chastel  ierent  trop  fort. 

28  Si  a  meint  home  pris  et  mort. 
GraDt  clamer  en  vait  par  la  terre 
Des  genz  que  il  prent  et  enserre  (6) 
Tant  que  Tapostoille  le  sot  ; 

32  Si  Ten  tint  por  nice  et  por  sot. 
Âmonester  li  (ist  et  dire, 
Ainz  qu'il  le  vousist  entredire. 
Qu'il  se  gardast  de  cel  pechié 

36  Et  qu'il  lessast  samauveistié. 
Mes  onc  por  lui  né  vot  rien  fere 
Cil  qui  fu  de  molt  mal  afere. 
Lors  fu  entredite  la  terre; 

4o  L'en  n'i  chante  ne  n'i  enterre 
Home  ne  femme  qui  i  muire; 
Mes  onc  por  ce  n'i  porrent  duire. 
Ne  Ten  fu  onques  se  biau  non 

ÂÂ  Por  ce  qu[e]  il  ol  achaison 
Des  provoires  deseriter  : 
Touz  les  fist  chacier  et  fuster, 
Lor  rentes  prent  et  lour  avoir, 

48  Ne  lor  en  laisse  nul  avoir; 
À  sa  mesnie  les  départ 
Cil  qui  molt  fu  de  maie  part. 
Qui  en  mal  fere  ot  son  porpens, 

52  Tant  que  ce  vint  a  .j.  seint  tens 
Qui  karesmes  est  apelez 
Que  l'en  doit  estre  relavez 
Et  deslîez  de  ses  péchiez, 

56  Des  ordures,  des  mauveistiés 
Dont  H  cors  est  enpuslentez. 
Bien  doit  estre  pusnés  clamez 
Li  cors  qui  de  péchiez  est  plains. 

60  Molt  fu  li  chevaliers  vilains  : 


97  ftireDt.  •—  29  La  d.  — •  3a  p.  fol.  *—  37  por  ce  n'en.  —  4s  ne  s'en  vost  d.  —  ik  qu'il 
eû8t.  -~  Â9  a  ses  chevalliers.  —  5o  fu  de  molt  m*  —  5i  avoit  son  penz.  —  Si  q.  il  v.  —  54  es- 
lavei.  —  55  delivrei. 
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Toi  le  karesme  trespassa, 
Onques  de  Deu  ne  li  membra 
El  manière  ou  il  deûst 

6  h  Qu[e]  il  amast  Deu  ne  creûst. 
Ne  riens  qui  tornast  a  salu, 
Si  ques,  au  juesdi  absolu, 
La  veille  du  seint  venredi 

68  Que  nostre  Sires  mort  sooffri. 
Ses  chevaliers  a  apelez 
Li  desloiax,  li  forsenez  : 
«  Quel  vie  menrons  nos  demain  ? 

72  Iroms  nos  en  bois  ou  en  plein 
Ou  en  rivière  ou  en  déduit?. .  .  » 
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63   £n  la  manire.  —  64  Que  il  Famast  ne  ne  c.  —  65  Chose  qui  li  fust.  — >  66  Josque.  — 
70  Li  deables.  1807  ajovU:  Si  les  a  fet  venîr  a  soi,  Pois  leur  demende  :  Dites  moi. 

4.  Les  Neaf  Joies  de  Notre-Dame.  —  Cette  pièce  se  rencontre, 
copiée  à  part,  dans  plusieurs  manuscrits  de  France  et  d'Angleterre  qui 
ont  été  indiqués  dans  un  article  de  la  Romania,  XŒ,  5i  1.  En  outre, 
elle  a  pris  place  dans  un  manuscrit  de  Turin  (L.  V.  3a,  fol.  1 1 1  c); 
voir  Scheler,  Notice  et  Extraits  de  deux  manuscrits  français  de  la  Bihlio- 
thèque  royale  de  Turin  (Bruxelles,  1867,  extrait  du  Bibliophile  belge, 
p.  80).  C'est  à  tort  qu'elle  a  été  publiée  parmi  les  œuvres  de  Rute- 
beuf  (â®  édit.  de  Jubinal,  II,  1Ô2)  : 

Reine  de  pitié  Marie,  (Fol.  io5  r®  a.) 

En  qui  deîté  pure  et  dere 
A  mortalité  se  marie. 
Qui  es  virge,  fille  et  mère, 
Virge  enfantant  le  fruit  de  vie . . . 

5.  La  Passion  de  Jésus-Christ.  —  Ce  poème,  dont  l'auteur  ne  nous 
est  pas  connu,  appartient  à  la  fin  du  xii^  siècle  ou  aux  premières  années 
du  XIII®.  H  a  été  très  répandu.  J'en  ai  signalé  en  une  autre  occasion  (^) 


'>  Romama,  XVI,  48-9  et  aU. 
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douze  manuscrits  répartis  entre  les  bibliothèques  de  Cambridge  (  Tri- 
nity  Collège),  Grenoble,  Londres ,  Lyon,  Paris  (Arsenal  et  Biblio- 
thèque nationale)  et  Vienne.  Ces  divers  manuscrits  présentent  des 
variantes  considérables,  et  le  poème  de  la  Passion  y  est  souvent  uni  à 
d'autres  poèmes  sur  la  vie  de  Jésus  (avant  la  Passion)  ou  sur  l'histoire 
de  la  Vierge.  En  outre,  le  même  poème  a  été  mis  à  contribution  par 
des  compilateurs  qui  ont  fondu  ensemble  diverses  légendes  (*'.  Ici  le 
poème  de  la  passion  parait  être  franc  de  toute  addition.  En  voici  le 
début  (cf.  Romania,  XVI,  A8  et  227)  : 


La  Passion  Jhesa  Crist.  (Fol.  io5  v®  c.) 

Oiez  moi  trestouz  doucement. 
Que  n'i  ait  mot  ne  parlement. 
La  passion  Deu  entendez, 
Conme[nt]  il  fa  por  nous  penez. 
Ne  la  puet  oîr  créature 
Qui  n'ait  dolor,  ja  tant  soit  dure, 
Por  ce  qu'ele  ait  entendement 
Au  roi  du  ciel  omnipotent. 
L'escripture  que  vous*  oîstes 
Que  conta  li  esvangelistes , 
Mes  ne  seûstes  que  moustra  ^, 
Or,  s'il  vost  plest,  si  Torrez  ja. 
La  fesle  as  Juîs  aprismot. 
Ce  dit  li  livres  mot  a  mot, 
Qui  Pasque  estoit  apelée  ; 
Sor  tote  rien  iert  honorée. 
Et  li  prince  de  celé  loi 
Qui  ne  conurent  Deu  le  roi. 


Corr.  La  leireâre  vous.  —  ^  Gorr.  monta. 


^'^  Ainsi  la  Conception  de  Wace,  telle 
qu'elle  se  trouve  dans  le  manuscrit  La 
Clayette ,  a  été  interpolée  à  Taide  de  divers 
poèmes,  et  parmi  les  interpolations  on 


reconnaît  un  fragment  de  notre  Passion. 
(Voir  Notices  et  Extraits  des  manuscrits, 
XXXIII,  I,  5a,54.) 
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Que  li  proYoire  et'  li  mestre  ^ 
Eoqueroient  molt  de  son  estre. 
Cornent  peûssent  Jhesu  prendre 
Et  par  boisdie  en  la  croiz  pendre .  . . 


Voici  la  fin  (fol.  m  r^  a);  cf.  Romania,  XVI,  5o  ; 

n  les  conduit  a  son  père, 
A  sa  gloire  la  ou  il  iere. 
A  ses  apostres  aparut, 
XL.  jors  o  els  i  fu; 
Mostra  lor  la  novele  loi. 
Puis  les  lessa  chascun  par  soi. 
Einsi  nos  doint  il  délivrer 
Et  en  sa  gloire  o  lui  mener,  (b) 
Amen,  Amen,  fiai!  fiât! 
Ah  hotte  nos  eripiai! 


"  Corr.  Et  li  p,  et  tuit,  —   ^  C'est  la  bonne  leçon  qui  est  corrompue  diversement  dans  les 
mss.  de  TArsend  5aoi  et  de  Grenoble. 


6.  Vie  de  sainte  Catherine,  en  vers.  —  Sept  poèmes  distincts  sur  la 
vie  de  sainte  Catherine  ont  été  signalés  récemment  dans  la  notice  des 
manuscrits  La  Clayette  {Notices  et  Extraits,  XXXIU»  i,  58  etsuiv.). 
Cette  énumération  n'est  pas  complète.  Il  convient  d'y  ajouter  la  men- 
tion d'une  vie,  également  en  vers,  différente  de  toutes  les  autres,  que 
nous  a  conservée  un  manuscrit  de  Tours  f*^.  La  vie  que  renferme  le 
manuscrit  Phillipps  est  celle  dont  nous  possédons  le  plus  de  copies. 
J'en  avais  déjà  indiqué  six  dans  la  notice  précitée  (p.  60 )•  Celle-ci  est 
donc  la  septième  : 
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^*)  Le  n'  948  du  catalogue  de  M.  Do- 
range.  E31e  commence  ainsi  (fol.  laa  v"*)  : 

La  pattioH  saynU  Katenne, 
Por  aoxir  Diea  vot  pri,  gens  booe  et  bêle, 
Soyei  vos  tnyt,  «  oyrei  booe  novele. 


La  passion  d*Qne  saynte  pocele 
Fille  d'un  roy  que  Ton  Katherine  apele. 
Esootei  la,  qnar  ço  n'est  pas  (àvelie : 
Sens  cde  Dieu  n*oytes  onc  plus  bêle. 

La  vîige  fil  d*Alixandrie  née... 
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Cl  comence  la  vie  s.  Kaierim.  (Fol.  1 1 1  r*  6.) 

MM,  PAANÇAIS 

^^  Nos  trovomes  en  nos  escris 

LA  BiBuoTHitQOE  C'un  cmpcreres  fu  jadis 

PHILLIPP9  Qui  Constantin  fu  apelez  ; 

\  cbklthiham.  Cil  ot.  j.  fil  vaillant  assez. 

Li  fiz  ot  le  nom  de  son  père 

Et  après  lui  fu  emperere. 

Il  tint  la  terre  en  grant  repos, 

Molt  fu  prodon  et  de  grant  los. 

En  molt  grant  pès  tint  seinte  Yglise 

Et  moit  ama  le  Deu  servise. . . 

Fin  (fol.  ii6V>): 

Pucele  seinte,  glorieuse, 
Entre  les  autres  précieuse, 
Qui  Dex  amas  tant  et  servis 
Que  icel  don  i  conqueis 
Que  ceus  qui  tienent  ta  mémoire. 
Ta  passion  et  ta  victoire, 
Pues  conseiller  et  conforter 
Et  des  deables  destomer. 
Par  ta  prière  nos  otroie 
Pès  et  plenté,  honor  et  joie, 
Longue  vie  et  bone  santé; 
Met  en  nos  cuers  pès  et  plenté , 
Confession  et  repentance, 
Que  par  vraie  reconoissance 
Puissom  a)er  eD  paradis, 
Et  Notre  Seignor  Jhesu  Gris 
Par  sa  douçor  nos  en  envoit. 
Disom  amen,  que  Dex  Totroit! 
Ci  foui  la  vie  seinte  Katerine. 

7.  Robert  de  Borron,  Le  saint  GraaL  —  Ce  roman,  dont  on  a  une 
infinité  de  manuscrits ,  commence  ainsi  au  folio  1 1 7  et  occupe  ia  fin 
du  volume  : 

Cil  qui  la  hautesce  et  la  seignourie  de  si  haute  estoire  corne  est  celé  du 
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Giiial  mist  en  escrit  par  le  comandement  du  haut  mestre,  mande  premièrement 
saluz  a  tous  cens  et  a  toz  [sic]  celés  qui  ont  lor  créance  en  la  glorieuse  Trinité .... 

Fin  (fol.  191  v°)  : 

Mais  or  se  test  li  contes  de  totes  les  lignies  qui  de  Celidoine  issirent,  et  s*en 
tome  a  une  branche  que  Ten  apele  Testoire  Meiiin,  quil  covient  a  fine  force 
ajoster  a  Festoire  du  seint  Graalt  por  ce  que  branche  en  est  et  i  apartient.  Si 
comence  Merlin  Robers  de  Borron  en  tel  manière .... 
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8.  Robert  de  Borron,  Merlin. 
volume  : 


Ce  roman  occupe  tout  le  second 


Moult  fu  dolenz  li  enemis  quent  Nostre  Sires  ot  esté  en  enfer,  et  il  en  ot  geté 
Adam  et  Eve  et  des  autres  tant  corne  li  plot.  Et  quant  li  eoemi  virent  cen ,  si  en 
orent  molt  grant  peor. . . 

Fin  : 

Quer  il  estoit  bons  chevaliers  et  loiax  et  ot  .j.  seneschal  qu'il  avoit  norri 
d'enfance,  a  qui  il  avoit  toute  sa  terre  comandée  après  la  mort  Pharien,  et  ce  fu 
icelui  qui  le  traî  et  par  qui  il  perdi  le  chastel  de  Trebe,  einsi  come  li  contes  le 
vos  devisera  ça  avant 

Suivent  les  premiers  mots  de  Lancelot,  comme  une  sorte  de  réclame 
pour  un  autre  volume  : 

En  la  marche  de  Gaule  et  de  la  petite  Bretaigne. 

No  3655. 

Du  Cange  a  inséré  dans  la  table  des  anciens  poètes  français  cités 
en  son  Glossariam  mediœ  et  injimœ  latinitatis  trois  articles  ainsi 
conçus  : 

Gautier  de  Mets,  auteur  de  la  Mappemonde,  en  1245.  Ex  BibL  Reg. 
Le  Pèlerinage  de  humaine  lignée,  par  Guillaume  de  Guigneville,  moine  de 
Ghaalis,  composé  en  i33a.  Ex  BibL  Reg, 

^'>  Éd.  Didot,  VII,  449,450. 
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Le  Roman  du  Riche  Homme  et  du  Ladre,  par  un  chanoine  de  la  Fere  sur  Oise, 
en  i352.  Ex  Bibl,  Reg, 

La  première  de  ces  mentions  a  depuis  longtemps  piqué  la  curiosité 
des  érudlts;  car  on  possède  de  très  nombreuses  copies  de  Limage  da 
monde,  poème  en  effet  composé  en  i  a^ô,  conformément  à  l'indica- 
tion de  Du  Gange;  mais  aucune  de  ces  copies  ne  fournit  le  nom  de 
Tauteur.  On  a  constaté  que  dom  Caluret  avait  eu  connaissance,  au 
siècle  dernier,  du  manuscrit  signalé  par  Du  Gange,  car  il  Le  cite  dans 
sa  Bibliothèque  lorraine  (p.  iio6),  comme  ayant  appartenu  à  Du  Gange 
et  ensuite  au  petit  neveu  de  celui-ci,  M.  d'Aubigny.  Il  en  rapporte 
même  la  rubrique  initiale,  avec  les  premiers  et  les  derniers  vers.  La 
rubrique  était  ainsi  conçue,  d'après  Galmet  :  «  Gbe  sont  les  matières 
qui  sont  contenues  en  cest  livre  qui  est  appelé  le  Mappemonde;  si  le 
fist  maistre  Gauthier  de  Metz  en  Lorraine,  un  très  boin  philosophe.  » 
Ge  témoignage  a  été  répété  par  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
U Image  da  monde^^\  mais  le  manuscrit  a  échappé,  jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  à  toutes  les  recherches. 

Le  second  des  trois  articles  cités  plus  haut,  d'après  la  table  de  Du 
Gange,  ne  devait  pas  attirer  beaucoup  l'attention,  car  il  se  réfère  à 
un  ouvrage  bien  connu;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  du  troisième, 
qui  concerne  le  roman  du  Riche  Homme  el  du  Ladre.  En  un  autre 
endroit  de  sa  table,  à  propos  du  Reclus  de  Molliens,  Du  Gange  s'ex- 
prime ainsi  :  «  L'auteur  du  Riche  Homme  et  da  Ladre  le  cite  avec  éloge.  » 
Un  savant  hollandais,  à  qui  nous  devons  une  excellente  édition  des 
deux  romans  du  Reclus  de  MoUiens,  a  fait  des  recherches  en  vue  de 
retrouver  ce  roman,  d'ailleurs  inconnu,  du  Riche  Homme  et  du  Ladre, 
où  le  Reclus  était  cité  avec  éloge.  Ses  efforts  sont  restés  vains.  «  Mal- 
gré les  plus  actives  recherches,  dit  M.  van  Hamel,  nous  n'avons  pas 
réussi  à  découvrir  ce  poème  à  la  Bibliothèque   nationale  de  Paris. 


^*^  Voir  Th.  de  Puymaîgre,  Notice  sur 
T Image  du  monde,  poème  attribué  à  Gautier 
de  Metz   (Metz,  i853,  p.  6;  extrait  de 


L'Austrasie^  revue  de  Metz  et  de  Lorraine); 
V.  Le  Clerc,  Histoire  littéraire,  XXUI, 
296,  etc. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


169 


Aucun  des  savants  que  nous  avons  consultés  à  ce  sujet  n'a  pu  nous 
donner  le  moindre  renseignement  sur  cet  auteur  (*).  >  M.  van  Hamei 
s'est  toutefois  imposé  la  fatigue  de  parcourir  tout  le  Glossarium  afin 
d'y  trouver'  des  citations  de  ce  roman ,  et  il  a  dressé  la  liste  des  mots 
sous  lesquels  Du  Gange  en  rapporte  des  passages  plus  ou  moins  longs. 
M.  van  Hamel  avait  été  tout  naturellement  amené  à  diriger  ses 
recherches  du  côté  de  la  Bibliothèque  nationale  à  cause  de  la  men- 
tion ex  Bibliotheca  Regia  donnée  par  Du  Gange.  Gependant,  soit  que 
cette  indication  résulte  de  quelque  confusion,  soit  que  Du  Gange  ait 
eu  l'intention  de  donner  son  manuscrit  à  la  Bibliothèque  du  roi  '^) 
et  ne  l'ait  pas  fait,  il  est  certain  que  les  anciens  inventaires  de  cet 
établissement  ne  contiennent  aucun  article  concernant  le  roman  du 
Riche  Homme  et  du  Ladre. 


MSS.   PRAIVÇAI5 

DE 

LA  BÎBLIOTUÈQUK 

PHILLIPPS 

X  GHEI.TENHAM. 


Le  manuscrit  de  ce  roman  fait  maintenant  partie  de  la  Bibliothèque 
Phillipps,  où  il  porte  le  n*^  3655.  Je  l'y  ai  retrouvé  en  1 886,  en  même 
temps  que  fu  Image  da  monde  de  Gautier  de  Metz  et  le  Pèlerinage  de 
humaine  lignée,  car  les  trois  ouvrages  mentionnés  à  leur  ordre  alpha- 
bétique dans  la  table  de  Du  Gange  sont  réunis  dans  le  même  vo- 
lume (*J.  Ge  volume,  sir  Thomas  l'avait  acheté  en  1828,  pour  la 
somme  de  1 8  guinées,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Robert  Lang. 
Le  catalogue  dressé  pom'  la  vente  le  décrivait  en  ces  termes  : 

1705.  Pèlerinage  de  humaine  lign4e,  par  Guilles  de  Guigneville,  et  fu  fait 
en  i332  (the  original  work  before  it  was  altered  and  printed).  —  Livre  qui  est 
appelles  le  Mapemonde  par  maisti*e  Gantiers  de  Miens  en  Lorraine  en  Tan  12^5. 
—  Cy  commenche  li  livres  del  exemple  du  Riche  Homme  et  du  Ladre,  et  fu  fais  a 
ia  Fere  sur  Oysc  d'un  canoine  de  TEglise,  i352. 


^'î  Li  romans  de  Cavité  et  Miserere  du 
Rendus  de  Moiliens,  publiés  par  A. -G.  van 
Hamel,  Paris,  ]885  (Bibl  de  t École  des 
hautes  études,  fasc.  lxi),  p.  ce. 

^*^  Cette  supposition  n  aurait  rien  d* in- 
vraisemblable,  car  Du  Gange  a  donné 
quelques    manuscrits   a  la    Bibliothèque 

TOME  xxxiv,  i"  partie. 


dans  les  dernières  années  de   sa  vie;  voir 
Delisle,  Cabinet  des  mss.,  I,  295. 

^'^  J'ai  annoncé  celte  découvéïie  à 
TAcadémie  des  inscriptions  dans  sa  séance 
du  17  septembre  1886.  (Voir  les  Comptes 
rendus,  1886,  p.  364,  ou  Revue  critique, 
1886,11,232.)     . 

2'i 
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NOTICES 


M.SS.   FRANÇAM 

DE 

LA  BlftLTOTHJEQUB 

PHTLLIPPS 

À  CHVLTKNHAM. 


Manuscript  upon  veilum  in  double  columns,  written  in  the  fourteenth  cen- 
tury,  of  thèse  poeticai  tracts.  In  old  rcd  morocco. 

Entre  1728,  date  de  la  publication  de  la  Bibliothèque  lorraine,  et 
1828,  date  de  la  vente  Lang,  l'histoire  de  notre  manuscrit  me  reste 
inconnue  ^^K 

Le  ms.  Phillipps  3655  est  un  livre  en  parchemin  de  2o5  milli- 
mètres sur  i35.  Je  nai  pas  fait  le  compte  du  nombre  des  feuillets, 
lesquels  ne  sont  pas  numérotés  régulièrement.  11  y  a ,  pour  les  deux 
premiers  ouvrages,  une  ancienne  pagination,  probablement  de  Du 
Gange,  qui  indique  i65  pages  pour  le  Pèlerinage;  mais  ce  chiffre  est 
erroné:  c'est  i65  qui  est  le  nombre  exact.  Avec  la  Mappemonde,  la 
pagination  recommence  et  s'étend  de  1  à  1^2,  la  page  78  étant 
comptée  deux  fois.  Le  troisième  ouvrage  n  est  pas  paginé,  mais  les 
cahiers,  tous  de  huit  feuillets,  sont  cotés  A  à  N.  Le  cahier  K  fait  dé- 
faut (^).  Le  manuscrit  se  compose  en  réalité  de  deux  parties  distinctes 
par  l'écriture.  La  première,  contenant  le  Pèlerinage  et  la  Mappemonde, 
est  du  milieu  environ  du  xiv^  siècle;  la  seconde  (le  roman  du  Riche 
Homme  et  du  Ladre)  ne  parait  pas  de  beaucoup  postérieure ,  mais  l'écri- 
ture en  est  toute  différente.    Ce  ne  sont  pas  toutefois  deux  manu- 


^'^  L'histoire  des  collections  formées  par 
Du  Gange  est  fort  compliquée.  Ce  qu  on 
en  sait  a  été  résumé  par  M.  Delisle  (Cabi- 
net des  manuscrits,  I,  dsS-Asô).  Après  la 
mort  de  Du  Gange  sa  bibliothèque  et  ses 
papiers  passèrent  en  différentes  mains. 
Son  arrière-neveu ,  Jean-Charles  du  Fresne 
d'Aubigny,  s'attacha  à  recouvrer  le  plus 
grand  nombre  possible  des  manuscrits  et 
papiers  de  son  grand-oncle.  En  1766  il 
déposa  à  la  Bibliothèque  du  roi  une  cin- 
quantaine de  volumes  composés  de  tra- 
vaux variés  ou  de  notes  de  Du  Gange. 
La  bibliothèque  de  l'Arsenal  a  recueilli 
par  une  autre  voie  plusieurs  recueils  tirés 
des  papiers  du  mème.érudit  (n**  &a56- 


5a 6 a  du  nouveau  catalogue).  Mais  on  sait 
peu  «de  chose  sur  le  sort  des  manuscrits 
anciens  dont  Du  Gange  possédait  une 
assez  bdle  collection.  Rappelons  à  ce  pro- 
pos qu'il  avait  un  manuscrit  d'une  rédac- 
tion de  Merlin  dont  on  ne  connaît  pas 
d'autre  exemplaire.  Ge  manuscrit,  qui 
appartient  actuellement  a  un  bibliophile 
anglais,  M.  ^fred  H.  Huth,  a  été  publié 
récemment  par  la  Société  des  anciens 
textes  français  (Merlin,  roman  en  prose 
du  XIII*  siècle  publié  par  G.  Paris  et 
J.  Uhich.  Paris,  1886,  a  vol.). 

(')  Pour  dissimuler  cette  lacune,  on  a 
gratté  la  réclame  placée  au  verso  du  der- 
nier feuillet  du  cahier  j. 
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scrits  primitivemeat  isolés  et  reliés  ensemble.  H  est  visible  que  la  se- 
conde partie  a  été  faite  pour  être  jointe  à  la  jiremière,  puisqu'elle  est 
précédée  d  une  rubrique  écrite  au  bas  de  la  page  .où  finit  la  Mappe- 
monde ^  et,  semble-t-il,  par  la  main  qui  a  écrit  les  rubriques  de  ce 
dernier  ouvrage. 

Sur  un  feuillet  de  garde  du  commencement  se  lisent  diverses  notes 
de  Du  Gange  sur  Guillaume  de  Digulleville ,  auteur  du  Pèlerinage,  h^ 
reliure,  en  maroquin  rouge,  est  française  et  du  xviii*  siècle. 


lise.  FAANÇAI5 

DE 

Là  BIBUOTUàgUB 

PHILLIPPS 

À  CHBLTSNHAM. 


L  Guillaume  de  Digulleville,  Le  Pèlerinage  de  humaine  lignée.  — 
Guillaume  de  DiguHeville  est  l'auteur  de  trois  longs  poèmes  allégo- 
riques et  religieux  intitidés  respectivement  :  Le  Pèlerinage  de  la  vie 
humaine,  Le  Pèlerinage  de  l'âme.  Le  Pèlerinage  de  NotreSeignear  Jésus- 
Christ,  qui  sont  conservés  en  de  nombreux  manuscrits.  Du  premier 
de  ces  trois  Pèlerinages  il  existe  deux  rédactions  assez  différentes  (*^ 
Les  trois  Pèlerinages  ont  été  imprimés  vers  1 5oo,  pour  Jean  Petit,  en 
im  volume  in-4*^  dont  on  trouvera  la  description  dans  le  Manuel  de 
Brunet  au  nom  Guillkville.  C'est  à  Deguileville  que  Brunet  aurait 
dû  le  classer,  car  le  titre  porte  correctement  :  «  Fait  et  composé  par 
frère  Guillaume  de  Deguileville ,  en  son  vivant  moyne  de  Chaaliz,  de 
Tordre  de  Cisteaux.  »  Dans  cette  édition  le  texte  suivi  pour  le  premier 
Pèlerinage  est  celui  de  la  seconde  rédaction.  Brunet  indique  des  édi- 
tions séparées  du  premier  et  du  second  Pèlerinage. 

L'auteur  donne  son  nom  en  deux  pièces  acrostiches  sous  la  forme 
Guillermus  de  Deguilevilla,  Le  manuscrit  français  82  7  de  la  Bibliothèque 
nationale  porte  un  explicil  ainsi  conçu  :  «  Explicit  iste  liber  nuncupatus 


(*^  La  première  commence  par  :  A  ceus 
de  ceste  région  (BihL  nat.  fr.  876,  833, 
834«827,  828, 1139, ii4o,  ii4i,  1645, 
1647,  1649,  ®^<^*)f  ^  seconde  par:  Après 
qae  je  fu  esveilUez  (Bibl.  nat.  fr.,  377, 
8a5,  829,  ii38«  i648,  etc.).  L  auteur 
explique  dans  le  préambule  de  la  se- 
conde rédaction  que  son  premier  travail 


lui  a  été  enlevé  à  son  insu,  et  s'est 
trouvé  recevoir  malgré  lui  une  grande 
publicité  : 

SsDs  mon  sceâ  et  volonté 
Toat  mon  OBcript  me  fut  osté , 
Par  tout  divulgué,  et  toet  Dieu 
Que  je  ne  le  tien  pat  a  gieu. 

(Bibl.  ait.  fr.  377,  fol.  1. 

22  . 
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NOTICES 


MSS.   FltASÇAB 

DE 

l.\  BIBLIOTHÈQUE 

PUILLIPPS 

À  CIIELTËN1IAM. 


Liber  Peregrini,  quem  composait  dominas  Giiiilermus  de  DesguiUe- 
ville,  condam  religiosus  ecclesie  Béate  Marie  de  Chaiiis,  ordinis  Cys- 
terciencis.  »  L^auteur  tirait  son  surnom  de  Digullevilie,  commune  de 
Tarrondissement  de  Cherbourg,  canton  de  Beaumont-Hague.  Des  re- 
cherches de  Tabbé  Goujet,  publiées  en  ly/lô^^^  il  résulte  que  Guil- 
laume, né  vers  129Ô,  composa  son  premier  poème,  le  Pèlerinage  de 
la  vie  humaine,  vers  i33o.  Le  manuscrit  Philiipps  permet  de  préciser 
cetle  date,  puisqu'il  nous  apprend  que  le  poème  fut  fait  —  il  faut 
probablement  entendre  «  achevé  »  —  en  1 332.  Je  remarque  aussi  que 
le  titre  «  de  humaine  lignée  •  n'est  pas  ordinaire.  Le  titre  habituel  est 
«  Pèlerinage  de  vie  humaine  •. 

Le  texte  qu'ofire  le  manuscrit  Philiipps  est  celui  de  la  première 
rédaction.  Je  ne  l'ai  pas  étudié  d'assez  près  pour  être  en  état  d'en  ap- 
précier la  valeur.  Une  telle  appréciation,  du  reste,  comporterait  la 
comparaison  avec  les  autres  manuscrits,  et  il  va  sans  dire  quà  Chel- 
tenham  les  éléments  de  comparaison  font  défaut. 

La  versification  de  Guillaume  de  Digullevilie  présente  une  particu- 
larité fort  rare  qui  consiste  en  ce  que  les  finales  féminines  comptent 
dans  la  mesure  du  vers.  Les  vers  féminins  ont  huit  syllabes  à  condition 
de  compter  la  finale  atone.  Selon  notre  manière  ordinaire  de  compter, 
ils  n'en  ont  que  sept.  L'ancien  poème  de  saint  Brandan  en  finançais, 
le  Breviari  d'amors,  en  provençal,  sont  versifiés  d'après  le  même  sys- 
tème. J'ai  déjà  fait  remarquer  en  une  autre  occasion  ^^^  que  divers  co- 
pistes avaient  été  choqués  de  ce  système  insolite  et  s'étaient  attachés, 
avec  plus  ou  moins  de  conséquence,  à  donner,  par  l'addition  de  mots 
parasites,  une  syllabe  de  plus  à  chacun  des  vers  féminins.  Le  co- 
piste du  manuscrit  Du  Gange  est  de  ce  nombre. 


'*^  Bibliothèque  française,  IX,  71-92. 
L'auleur  au  commencement  de  sa  seconde 
édition ,  place  sa  vision  à  Tannée  1 33o. 

^*^  Dans  une  lettre  à  M.  Fr.-J.  Furni- 
vali,  imprimée  par  ce  savant  dans  ses 
Trial ForevDords  to  my Paraïlel-Text  édition 


ofChaacer,  London ,  1 87 1 ,  p.  101  { Chaa- 
cer  Society),  Cf.  mon  édition  de  la  prière 
abécédaire  à  la  Vierge  tirée  du  Pèlerinage 
de  l'âme,  dans  Fumivali,  A  one-text  print 
ofChaucers  minor  Poems,  part  I,  p.  84  et 
suivantes  (  Ckaucer  Society,  1871). 
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Chi  commenche  li  livres  de  le  grâce  de  Dieu,  qui  est  dis  le  Pèlerinage  de  humaine 
lignie.  Et  lefst  dans  Guillaume  de  Guigneville,  uns  moines  de  Vabheye  de  Chaalis. 
Et  fu  fais  en  ïan  de  grâce  miLccc .  et  jxxn, 

A  chiaus  de  ceste  région 

Qui  n'i  ont  point  de  mansion, 

Ains  y  sont  tout,  ce  dist  sains  Pol, 

Riche,  povre,  sage  et  fol, 

Soient  roys  oa'  soient  roynes-. 

Tout  pèlerins  et  pèlerines, 

Une  vision  veul  nunchier 

Qui  en  dormant  m*avint  Fautrier. 

En  vellant  avoie  leû. 

Considéré  et  bien  veû 

Le  très  bel  rommant  de  la  roze. 

Je  croi  bien  ^  que  che  fu  le  choze 

Qui  plus  m'esmul  a  che  songier 

Que  chi  après  vous  veul  nnnchier. .  .  . 


MSS.  FRANÇAIS 

DE 

LA  BIBLIOTBBQUB 

PHILLIPPS 

X  CRBLTI^HAM. 


L*ouvrage  se  termine  ainsi  à  la  page  1 55,  qui  devrait  en  réalité  être 
marquée  i65  : 

Se  che  songe  n^ai  bien  songié, 
Je  pri  qu'a  droit  soit  corrigié 
De  cheus  qui  songier  mius  saront, 
Ou  qui  mius  faire  le  porront. 
Tant  di  aussi  que  se  mencbonge 
Y  a  aucune,  que  a  songe 
Soit  réputé,  car  par  songier 
Ne  se  fait  pas  tous  voir  nonchier; 
Carnulle  esreur  je  ne  vaurroie 
Maintenir  par  nesune  *  voie; 
Mais  bien  vauroie  et  ai  volu 
Que  par  le  songe  qu'ai  veû 


*  Je  mets  en  itaUque,  ici  et  dans  tous  les  vers  à  rimes  féminines,  les  mots  ajoutés  en  ce  ma- 
nuscrit, comme  en  jdusieurs  autres,  pour  allonger  le  vers.  —  ^  Texte  primitif  t  Bien  croi,  — 
'  Les  mss.  du  texte  primitif  ont  nulle. 
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Tout  pèlerin  se  radrechassent 
Et  de  foorvoiier  se  gardassent*. 

Chifine  li  quars  livres  da  pèlerinage  de  humaine  cre. . .  \ 
'  Manquent  les  dix  derniers  vers  du  poème.  —  ^  La  fin  du  mot  (créance?)  est  coupée. 


2.  Gautier  de  Metz,  L'Image  da  monde,  —  Tel  est  le  titre  véri- 
table de  l'ouvrage,  celui  que  l'auteur  uiême  a  adopté  en  son  pro- 
logue et  en  son  épilogue.  Mapemonde ,  titre  fourni  par  le  rubricateur 
du  présent  manuscrit,  doit  être  réservé  au  poème  analogue,  mais  beau- 
coup plus  bref,  de  Pierre,  qui  a  été  signalé  dans  les  Notices  el  Extraits, 
XXXIII,  1,35.  Du  moins  ce  rubricateur  a-t-il  le  grand  mérite  de  nous 
avoir  conservé  le  nom  de  Fauteur,  Gautier  de  Metz.  Il  n'y  a  aucune 
raison  de  révoquer  en  doute  cette  assertion,  bien  qu'elle  s'appuie  uni- 
quement sur  le  manuscrit  Du  Gange -Phillipps,  car  il  y  a  dans  le 
poème  maints  passages  qui  conduisent  à  attribuer  une  origine  lor- 
raine, ou  plus  spécialement  messine,  à  l'auteur. 

On  sait  qu'il  existe  de  cet  ouvrage  si  souvent  copié  deux  rédactions. 
La  première,  qui  est  celle  dont  on  possède  le  plus  de  manuscrits,  est 
datée  de  i2^5  à  l'Epiphanie  (6  janvier),  c'est-à-dire  de  12/I6,  selon 
notre  manière  de  compter.  La  seconde,  qui  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  d'importantes  additions,  est  datée  de  1  247.  Je  crois,  con- 
trairement à  l'opinion  admise  jusqu'à  ce  jour(^),  que  ces  deux  rédac- 
tions sont  du  même  auteur,  Gautier  de  Meti^^l  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  discuter  cette  question ,  à  laquelle  je  me  propose  de  consacrer  un 
mémoire  spécial.  Je  me  borne  à  dire  que  le  manuscrit  PJiillipps  ap- 
partient à  la  première  rédaction,  celle  de  1  245. 

Je  transcris  la  rubrique  initiale  el  les  premiers  vers  de  l'ouvrage  : 

Che  sont  les  materes  qui  sont  contenues  en  cest  livre  qui  est  apellés  le  Mapemonde. 
Si  lefist  maistre  Gautiers  de  Mies  en  Lorraine,  uns  très  boins  phillosophes. 


^**  Voir  surtout  V.  Le  Clerc,  Histoire 
littéraire,  XXI II,  5a3,  dont  Topinion  a 
été  adoptée  par  tous  ceux  f|ui,  sans  excep- 


tion après  lui ,  ont  ^crii  sur  le  même  sujet. 

t*^  Cf.    Bomania,    XV,     3i4;    Comptes 

rendus  de  VAcad.  des  inscr.,  1866,  p.  364- 
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Suit  la  table;  puis,  à  ia  deuxième  colonne  de  la  page  numérotée  i, 
commence  le  texte. 

Li  prohemes  de  cest  livre. 

Qui  veut  entendre  a  ces  commans, 
On  puet  aprendre  en  cesl  rommans 
Des  oeuvres  Diu  et  de  clergie 
Qu'ai  pour  laie  geot  commenchie, 
Qui  soutiu  sont  et  de  boin  sens. 
Dont  pluiseurs  trouvai  a  mon  temps 
Que,  se  latin  apris  eussent, 
Maint  grant  bien  savoir  en  peûssent. 
Et  pour  itel  gent  m'entremis 
Que  de  latin  en  rommant  mis 
Des  iens  de  clergie  aucuns  biens 
Dont  maintes  gens  ne  scevent  riens, 
Qu'en  rommans  puissent  ce  entendre 
Qu'en  latin  ne  pueent  comprendre. 

Cbis  livres  qui  descripst  le  monde, 
Qui  a  nom  UYmage  du  monde, 
Deus  parties  du  livre  tient, 
Dont  li  premiers  livres  contient 
.VI.  capitles  de  boine  escole, 
Cest  a  dire  chiés  de  parole. 
Li  premiers  capitles  si  est 
De  Diu  dont  toute  bonté  nest; 
Li  secons  quel  cose  Dius  fist 
Premiers  ains  que  riens  feîst, 
Que  c'est  et  quel  virtu  el  a, 
C'est  de  nature  qu'il  créa; 
Li  tiers  pour  coi  il  fist  le  monde .... 

Voici  la  fin  (p.  i4o)  : 

Le  reqnêUement  du,  livre  (nn"  ix). 

Dès  or  finerons  cest  rommans 
Puis  qu'oy  avés  les  commans 
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De  Diu ,  pour  coi  le  mond  fourma 
Et  pour  coi  romme  tanl  ama 
Qu'il  le  fourma  a  sa  samblanche. 


Chi  fenist  L'Ymage  du  monde;  (P.  i42  h, 

A  Diu  commenche,  a  Diu  preng  fin 

Qui  ses  biens  nous  doinst  en  la  fin  ; 

En  Tan  de  Tincarnation 

A  rois  de'  l'apparition 

Mil  .GC.xLii.^ans 

Fu  premiers  parfais  chis  rommans. 

Vous  qui  avés  oy  Tescrit 

Du  fil  Damediu  Jhesucrist, 

Puis  du  monde  que  Dius  fourma , 

El  siècle  une  autre  fourme  a 

Que  vous  devés  après  entendre 

Qui  du  siècle  volés  aprendre  » 

Quel  cose  c'est  et  comment  va. 

En  empirant  tous  jours  s'en  va. 

Explicii  le  Mapemonde. 
Corr.  a.  —  ^  Corr.  CCXLV. 

3.  L'exemple  du  Riche  Homme  et  du  Ladre.  —  Poènae  d'environ 
quinze  mille  vers  qui  ne  paraît  pas  avoir  eu  beaucoup  de  succès,  car 
on  n'en  connaît  pas  d'autre  copie.  L'auteur  nous  dit,  en  terminant 
cette  longue  composition,  que  «  ces  vers  furent  faits  et  compilés  en 
temps  d'hiver,  et  mis  en  un  roman  (c'est-à-dire  recopiés  et  mis  au 
net)  en  iSSa  ».  La  rubrique  initiale  nous  apprend  de  plus  que  Fau- 
teur était  chanoine  de  la  Fère-sur-Oise.  Il  ne  nous  manque  plus  que 
son  nom.  L'expression  «  fais  et  compilés  »  appliquée  aux  vers  de  ce 
poème  est  justifiée.  L'auteur  nous  avertit  en  son  épilogue  qu'on  trou- 
vera dans  son  œuvre  bien  des  vers  empruntés.  S'il  se  les  est  appro- 
priés, c'est,  nous  dit-il  modestement,  qu'ils  rendaient  sa  pensée  et 
qu'il  n'eût  pas  su  en  faire  d'aussi  bons.  S'il  s  était  abstenu  de  puiser 
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dans  Tœuvre  d'autnii,  il  ne  serait  jamais  venu  à  bout  de  son  poème, 
qu'il  n'a  du  reste  entrepris  que  pour  éviter  Toisiveté  et  dans  l'espoir 
qu'il  en  pourra  résulter  quelque  profit  pour  ceux  qui  le  liront  ou  l'en- 
tendronl  lire. 

C'est,  comme  il  le  dit  en  plus  d'un  endroit,  au  Reclus  de  Moliiens» 
auteur  des  romans  de  Charilé  et  de  Miserere,  qu'il  a  eu  le  plus  sou- 
vent recours.  11  le  cite,  comme  on  le  verra  plus  loin,  mais  avec  cer- 
taines modifications  ayant  pour  objet  de  détruire  la  strophe  du  Reclus 
et  d'amener  les  vers  de  celui-ci  à  la  forme  du  poème,  celle  de  vers 
rimant  deux  à  deux. 

Le  point  de  départ  et  l'idée  générale  de  cette  longue  composition 
sont  fournis  par  la  parabole  du  mauvais  riche  et  de  Lazare,  dans  le 
chapitre  xvi  de  saint  Luc.  Mais  on  comprend  que  la  parabole  n'est 
guère  ici  qu'un  prétexte  et  une  entrée  en  matière.  L'auteur  traite,  au 
point  de  vue  moral,  de  sujets  très  variés.  Il  passe  en  revue  notam- 
ment, comme  bien  d'autres  l'ont  fait  en  son  temps  ou  plus  ancienne- 
ment, les  divers  états  du  monde,  et,  bien  que  ses  exhortations  soient 
en  général  assez  communes,  on  y  peut  cependant  recueillir  çà  et  là 
quelques  traits  intéressants.  Le  passage  sur  les  champions,  notam- 
ment, qu'on  lira  plus  loin,  montre  à  la  fois  que  l'usage  du  duel  judi- 
ciaire persistait  encore  au  milieu  du  xiv^  siècle  et  qu'on  n'avait  plus 
foi  en  ce  mode  de  preuve. 

La  rubrique  initiale  est,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  placée  au 
bas  de  la  colonne  où  se  termine  L'Image  da  monde. 
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Chi  commenche  li  livres  de  l'example  du  riche  homme  et  da  ladre.  Et  fa  fais  a 
le  Fere  sur  Oyse,  d'an  canoinne  de  V église,  en  fan  mil  (rois  cens  et  ut. 


Chils  qui  tout  scet  et  qui  tout  voit 
Me  doint  sa  grâce  et  me  pourvoit 
De  diter  che  que  j'ai  empris, 
Car  de  diter  ne  sui  apris. 
Si  qu'a  ii  plaise  tout  premiers. 
De  che  faire  est  mes  desîriers , 
TOME  XXXI V,  i"  partie. 


Et  pour  aairui  edefier; 
Car  en  mon  sens  ne  m*os  fier. 
Je  sai  si  très  peu  comme  nient 
Se  de  le  grâce  Dia  ne  vient. 
En  espérance  de  sa  grâce 
Ai  je  fiance  que  je  face 

33 
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Che  qui  a  lui  soit  bien  plaisans 
Et  a  mon  proisme  bien  faisans. 
Or  entendes  pour  vo  pour6t; 
Ansi  Totroit  chis  qui  vous  fit. 
Car  parole  qui  est  bien  dite, 
S*on  ne  Tentent  riens  ne  pourGte, 
Etmiuls  vaurroit  c'on  ne  Toyst, 
Qu*oîr  et  c'on  ne  Tentendist, 
Quar  a  Toyr  on  pertson  taraps; 
Dit  a  esté  passé  .  c .  ans 
Qu'autant  vault  chis  qui  riens  n'entent 
Com  chis  qui  cache  et  riens  ne  prent*. 

Asooutés  donc  et  entendes, 

Vos  orelles  de  cha  tendes. 

.L  example  veul  reciter 

Et  en  rime  mettre  et  diter 

Pour  les  avers  cuers  attraire  [sic) 

A  donner  et  a  bien  faire  (sic), 

Et  que  li  bons  avers  s'amorde 

As  œuvres  de  miséricorde, 

Car  d'icelles  son  jugement     {b) 

Tenra  li  grans  roys  qui  ne  ment. 

Et  que  pour  les  biens  tenporeus 

Ne  perde  les  celestieus, 

Car  riches  hom  qui  est  avers 

Et  qui  ne  scet  que  ch'est  donners 

Est  en  voie  de  dampnement; 


L'Escriptnre  le  nous  aprent. 
Donner  du  sien  par  carité 
Est  cose  de  nécessité , 
Et  tout  chil  qui  Tout  de  coi  faire 
Fols  sont  s'il  dient  le  contraire, 
Car  si  com  Tiaue  fu  estaint, 
Aumosne  Tanemi  constraint 
A  mètre  hors  de  ses  escris 
Tous  les  pequiés  qu'il  a  escris. 
Donner  pour  Diu  a  moult  valu 
A  chiaus  qui  quierent  lor  salu. 
Pluseur  qui  sont  puis  Adam  né, 
Se  che  ne  fust,  fuissent  dampné. 
De  carité  soit  pourveûs 
Qui  veut  estre  de  Diu  veûs 
En  la  gloire  de  paradis 
Dont  Lucifer  chey  jadis. 

Or  entendes  la  vérité 
De  mon  conte  que  j'ai  dite  : 
Gh'est  du  ladre  et  du  riche  homme 
De  l'Evangille,  ainsi  comme 
Le  raconte  S.  Lus  briement. 
Et  dist  pour  nostre  enscgnement 
C'uns  riches  hom  jadis  estoit 
Qui  moult  noblement  se  vestoit 
De  pourpre  et  de  bouguerant . .  . 


*  Cette  maxime  se  lit,  sous  la  forme  inverse,  dans  les  Proverbes  communs,  plusieurs  fois 
imprimés  au  XTI*  siècle  et  réimprimés  par  A.  V[eittant]  en  iSSg,  pour  Sflvestre  :  Autant  vaxdt 
celui  qui  chasse  et  rien  ne  prent  comme  celui  qui  lit  et  rien  n'entend  (cité  par  Le  Roux  de  Lincy, 
Livre  des  proverbes,  a*  édit. ,  II,  73).  L'idée  qu'on  perd  son  temps  à  lire  ce  qu'on  n'enteftd  pas 
vient  originairement  du  prologue  du  Pseudo-Caton  :  •  Légère  enim  et  non  intdligere  est  negli- 
gere.» 


Après  avoir  exposé  la  parabole,  l'auteur  passe  en  revue  les  sept 
péchés  mortels.  Il  consacre  à  la  luxure  un  très  long  chapitre  dans 
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lequel  il  s'élève  avec  véhémence  contre  Tusage  de  prendre  part  aux 
«  caroles  •  et  contre  les  prêtres  qui  n'observent  pas  la  continence. 
C'est  à  la  fin  de  ce  chapitre  que  se  trouve  le  principal  passage  où 
lauteur  fait  mention  du  Reclus  de  MoUiens  (cahier  E,  fol.  5  d).  Le 
voici  : 
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Et  pour  ce  c*on  n'ait  en  despit 
Aucane  cose  qu'ai  escript 
Qui  a  aucun  porroit  desplaire , 
Che  que  je  ne  veul  mie  faire 
Pourtant  que  je  m'en  percheûsse 
On  qu'aucunement  le  seûsse'. 
Comment  que  j'aie  dit  qu'aucun 
Sont  tel,  je  n'en  congnois  nesun. 
Et  s'il  en  est,  Dius  leur  doinst  grâce 
Que  cascuns  d'iauls  tant  de  bien  face 
Qu'il  aient  sans  nul  contredit 
Le  grant  joie  dont  Dius  a  dit 
Que  si  boin  eslut  averont 
Quant  de  cest  siècle  partiront. 
De  pluseurs  ooses  que  j'ai  dit 
Que  trouvères  chi  en  escript 
J'en  trais  le  Rendus  a  tesmoing 
De  Moliens  qui  mist  molt  grant  seing  ^ 
A  parler  de  ceste  matere. 
Nul  autre  a  lui  je  ne  compère 
De  bien  faire,  dire  et  diter 
Coses  pour  gens  bien  pourf[i]ter. 
Il  savoit  assés  mieus  le  fait. 
Plus  en  escrit  que  je  n'ai  fait. 
Onques  mius  ^  hom ,  tant  fust  soutiuls, 
De  ce  qa*escrist  ne  dita  miuls. 


J'ai  pris  example  a  ses  boins  dis. 
Et  aucuns  vers  en  ai  je  pris 
Pour  ce  qu'il  estoient  moult  bon 
A  desclairier  m'entention , 
Car  je  ne  pooie  mal  faire 
De  prendre  a  lui  examplaire. 
Il  fu  tant  boins  et  si  parfais 
Et  en  ses  dis  et  en  ses  fais 
Je  vorroie  estre  outre  le  mer 
Et  je  le  peusse  ressambler, 
Mais  qu'il  venist  Diu  a  plaisir 
Que  j'en  peusse  sans  revenir; 
Et  Dius  assole  le  preudomme  ! 
Bien  aise  sui  quant  je  le  nomme. 
Moult  fu  sages  li  boins  Rendus. 
De  ce  propos  ne  dirai  plus. 
Pardonnes  moi  de  ce  que  j'ai 
Trop  lonc  escript  ce  que  j'en  sai  ; 
Le  matere  le  requeroit 
Et  mes  engiens  petis  estoit, 
Pour  le  propos  plus  abr^er, 
Car  assez  peu  sai  du  mestier. 
De  tant  com  je  m'en  entremés 
D'autrui  plus  que  du  mien  y  mes; 
Si  pri  qu'en  gré  vous  le  prenés 
Et  pour  excusé  m'en  tenés. 


'  Ici  Ye  qui  pinède  Vu  de  percheûsse,  seûsse,  n'est  pas  encore  aidé  :  mais  à  la  colonne  sui- 
vante on  constatera  le  contraire  dans  pemse  de  deux  syllabes.  Ces  inconséquences  sont  fréquentes 
à  cette  époque  et  plus  tard ,  notamment  chex  Chnstine  de  Pisan.  —  ^  Du  Gange  a  souligné  ce 
vers  et  le  précédent  et  a  écrit  en  marge  :  c  Le  Reclus  de  Molens ,  dont  le  Roman  commence  par 
Miserere  mei  Deas,*  —  **  Gorr.  nuls? 

a3. 
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A  la  fin  du  chapitre  des  avers  (cahier  I,  i  a)  l'auteur  cite  encore  le 
Reclus. 


Et  poverte  lui  seul  sentir; 
Miuls  vaut  que  je  me  part  en  sente 
Et  li  (loigne  .xx.s.  ou  .xxx. 
Que  je  le  lessasse  morir 
Par  defaute  de  secourir  *.  » 

Ainsi  le  dist  li  boins  Rendus 
Dont  j'ai  parié  par  chi  dessus. 


Carilés  fait  tel  pain  partir 

Coin  mengeroit  bien  tout  entir 

Chis  qui  au  povre  le  présente, 

Et  en  son  cuer  autrui  niai  ente. 

De  celui  puet  on  bien  aatir 

Que  carilés  le  fet  martir. 

De  carité  suit  droite  sente 

Qui  dist  :  •  N'est  droit  que  je  ni*assente 

As  njaùls  mon  proisme  consentir, 

'  Le  teite  ici  rapporté  étant  systématiquement  modifié,  je  trauscris  la  leçon  donnée  par  M.  van 
Hamel,  dans  son  édition,  p.  go  (coupl.  cliih)  : 

-  Carittt  fait  tel  pain  partir  De  carité  tînt  droite  seote 

Ke  bien  mangcroit  toat  enlir  Kt  dit  :  cN*ett  droit  ke  je  m'assentc 

Chil  ki  au  povre  le  présente.  As  mans  mon  proisme  consentir; 

De  chestnî  paet  on  aatir  Mlns  est  ke  jou  me  part  en  seote 

Ke  caritës  le  dit  martir  Ke  joa  a  mou  frère  consente 

Ki  en  son  coer  autrui  mal  ente.  Povretë  par  soi  soûl  sentir.  ■ 

Après  le  chapitre  de  Ta  varice^  qui  suit  immédiatement  celui  de  la 
luiure,  l'auteur  passe  en  revue  les  différents  états  du  monde  dans  cet 
ordre  :  du  pape,  des  cardinauh,  des  prelas,  des  religieas,  des  carés,  des 
cartonnes  secalers,  des  dames  de  religion,  des  prestres  petitement  rentes, 
des  rois,  des  princes,  des  justices,  des  juges,  des  advocas,  des  exécuteurs, 
des  useriers,  des  hoirs  des  useriers,  des  notaires  et  tabellions,  des  fauls 
tesmoins,  des  murdreurs,  des  faas  dimeurs,  des  tavemiers,  des  devins,  des 
guerriearSy  des  grommes,  des  jlateurs  as  signeurs,  des  esracheurs  des 
bonnes  (bornes),  des  religieus  propriétaires,  des  faus  monoyers,  des  faas 
courretiers,  des  campions,  des  jueurs  as  dés. 

Comme  échantillon  de  la  manière  de  Tauteur,  je  transcrirai  deux 

courts  paragraphes  : 

Des  grommes  (G  5  6]. 

A  ceste  gent*  sont  compaignon  Des  boines  gens  boivent  le  vin 

Mauvais  grommes  »  mauvas  garchon  :         Que  il  carient  au  quemin, 

*  C'est-à-dire  aux  gaerrUnrs,  auxcpiels  est  consacré  le  paragraphe  qui  précède.  Ce  vers  et  les 
suivants  sont  cités  par  Du  Gange  au  mot  gromes,  et,  d*après  Du  Catige,  par  M«  Godefrov  au  mot 
gronwt. 
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Et  as  grans  buires  et  seaas 

De  riaue  mêlent  es  vaissiaus. 

De  les  enplir  ensî  cevisseot 

Et  le  vin  qui  est   boins  honnissent; 

Et  pour  ce  qu'il  en  Tont  outrage 

A  leur  maislre  font  tel  damage 

Pour  le  boire  c  ont  couvoitié 

Que  li  maistrc  pert  a  moitié; 

A  le  fois  y  pert  il  bien  plus, 

Car  il  avient,  pour  ce  que  nuls 

Ne  vuet  de  si  fait  vin  boire  ' 

Se  li  convient  donner  ou  croire 

A  telle  gent  qui  riens  ne  paient 

Pour  poir  que  li  tavernier  aient; 

Ensi  n*en  a  cose  qui  vaille 


Pour  ce  que  le  boivent  povraille. 
Encor  y  a  une  autre  gent 
Qui  se  veulent  vivre  du  vent. 
Qui  contreuvent  les  acoisons 
Pour  mouvoir  plais  et  contenchons, 
El  vont  derrière  et  puis  devant 
Et  de  frivoles  dîent  tant 
Que  tels  debas  font  esmouvoir 
Dont  les  parties  font  doloir, 
Et  les  metent  en  si  grant  perte 
Qu'acune  fois  Tune  est  déserte; 
Et  puet  estre  que  toutes  deus 
Amenrient  tous  leurs  cateus, 
QuMI  s'en  deullent  a  tous  jours  mais. 
Et  qu*il  n*aront  ensamble  pais. 


*  Le  ven  est  Urop  court. 


Des  campions  (G  7  c). 


A  telle  gent'  sont  compaignon. 

Si  com  je  truis,  li  campion 

Qui  as' gens  tuer  s'abandonent 

Pour  dbiaus  qui  de  l'argent  leur  donent. 

Che  leur  vient  de  grant  convoitise 

D'iauls  combatre  par  telle  guise , 

Car  il  avieut  aucune  fois 

A  celai  a  cui  est  li  drois 

Que  par  fortune  il  est  vaincus 

Et  pour  ce  fait  il  est  pendus; 

Et  chis  qui  avéra  le  tort 

*  Aux  faax  coar tiers  le- paragraphe  prëcédent. 


S'en  ira  quites  de  la  mort. 
De  ce  servent  li  canpion 
Qui  ne  criement  Diu  ne  sen  non. 
Quant,  par  convoitise  d'ai^ent. 
Par  leur  force  tuent  le  gent. 
Mais  leur  force  riens  ne  vaurra 
Quant  Dius  le  monde  jugera. 
Li  diable  sont  assés  plus  fort. 
Qui  les  metront  en  liu  très  ort, 
El  puis  d'infer,  pour  leurs  mefais; 
La  yront  il  as  grans  eslais.  . . 


Après  avoir  ainsi  passé  en  revue  les  divers  états  du  monde ,  Tauteur 
traite  d'un  certain  nombre  de  sujets  qui  ne  semblent  pas  avoir  une 
connexion  très  intime  les  uns  avec  les  autres.  Voici  les  rubriques  de 
cette  partie  :  De  innobedience ;  des  dimences;  desfestes;  des  laboureurs; 
des- avers;  les  remèdes  conire  avarice;  comment  on  doit  faire  priiere;  de 
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'     repenlance;  de  orison  (ici  lacune  d'un  cahier);  les  .jr.  commandemens;  les 
Mss.  FRANÇAIS      ^^^.  ^^^y,^^^^^.  ^^g    yy  ordrBs ;  de  espérance;  de  carilé;  de  prudence; 

LA  BIBLIOTHÈQUE    (fe  ulemprance  ;  de  force;  dejastice;  de  repentance^^\  de  penitance;  qu'est 
PBiLLipps        confessions;  les  cas  appartenons  au  pape;  des  cas  appartenons  au  vesque; 
de  satisfacion;  de  bien  faire;  les  armes  de  penance;  leqaevaldcpenance^^^; 
orison  de  Nostre  Dame.  Uescusance  de  V acteur.  Je  transcrirai  ce  dernier 


A  OHBLTRIIHAM. 


chapitre  : 

Se  j'ai  escript  des  vers  pluseurs 
Que  trouvères  escris  ailleurs. 
Je  pri  que  pardonné  me  soit, 
Car  ainsi  faire  me  piaisoit, 
Et  pour  ce  qu'il  me  sanioit  bon 
A  desclairier  m'entencion, 
Miiieurs  assés  que  ne  sceûsse  ' 
Avoir  fais,  pour  sens  que  j'eusse. 
Et  miuls  dites  sans  nulle  doubte. 
Pour  ce  ai  mis  m'en  tente  toute 
De  les  prendre  ou  je  les  savoie, 
Ou  autre  fois  veus  les  avoie  ; 
Du  Rendus  especiaument 
Qui  en  dita  souffissamment, 
Si  com  j'ai  dit  ailleurs  que  chi; 
Et  Dius  ait  de  s'ame  merchi  ! 
Et  se  je  m'en  fusse  abstenus 
Jamais  ne  fusse  a  chief  venus 
D'avoir  dite  .j.  tel  ouvrage 
Ne  acquievé  par  tel  lenguage. 
Che  n'estoit  mie  mes  mestiers, 
Mais  je  Fai  fait  bien  volentiers 
Afin  que  je  ner  fuisse  oyseus 
Et  que  pourGt  fesisse  a  cheus 
Qui  aucune  fois  le  liront 
Et  cheus  qui  oîr  le  vaurront. 


En  boine  entente  je  l'ai  fait, 
Et  ne  cuidc  avoir  riens  mesfait 
Se  pluseurs  vers  ai  recité 
Qui  sont  de  boine  auctorité. 
Je  n'iere  mie  assés  soutius 
Et  li  rommans  en  vaurra  mius 
Pour  les  oans  plus  pourfiter 
Et  plus  plaisans  a  escouter. 
Si  prl  qu'en  gré  vous  le  prenés 
Et  la  longueur  me  pardonnes. 
Je  rens  grâces  au  Roi  de  j^oire 
Qui  m'a  donné  sens  et  mémoire 
D'avoir  tant  fait  et  tant  trouvé  « 
Que  mon  voloir  ai  acquievé 
D'avoir  fait  ce  qu'avoîe  enpris, 
Ja  soit  ce  qUe  de  petit  pris 
Geste  oevre  soit,  car  toute  voie 
Sui  je  a  le  fin  ou  je  tendoie. 
S'en  regraci  cent  mille  fois 
De  tout  mon  cuer  le  Roi  des  rois. 
Encor  vuel  je  qu'i  vous  appere 
QuVn  la  parroche  de  la  Fere 
Sur  Oyse  fait  furent  chil  ver 
Et  compillé  el  temps  d'iver. 
Et  furent  mis  en  .j.  rommans 
L'an  .M.  ccc.  et  chinqante  ans 


*  Le  sens  se  suit  mal.  Y  a-t-il  une  iacone  entre  ce  vers  et  le  précédent? 

^^'  Ce  n^'est  pas  la  répétition  du  précédent  paragraphe,  qui  porte  le  même  titre.  — 
(*)  Sujet  allégorique  qui  a  été  fréquemment  traité  au  moyen  âge. 
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Et  deos  aveoc  tant  sealement. 

Si  pri  a  tous  generaumeot. 

De  ce  rommant  c  om  die  et  nomme 

Que  c'est  example  du  riche  homme. 

Dius  gart  tous  chiaus  qui  Torront  lire 


Ou  le  liriont  sans  nul  mesdire. 
Grant  pechié  fait  chis  qui  mesdit 
Si  comme  j'ai  par  dessus  dit. 
Je  (inerai  ychi  mes  dis, 
Àtant  m'en  tais  et  plus  n'en  dis. 


ExpUcit  Vexample  du  rique  homme. 


No  3660. 


Vélin,  355  millimètres  sm:*  2  5o.  Les  feiiHlets  sont  nmnérotés  d'mie 
main  ancienne  j  à  iij^lxvj.  En  outre  un  feuillet  du  commencement, 
non  numéroté,  contient,  au  verso,  une  table  sommaire  en  vermillon. 
L'écriture  est  du  milieu  du  xiv®  siècle.  B  y  a  au  premier  feuillet  une 
miniature  assez  grande  et  au  début  de  chaque  légende  une  jolie  lettre 
historiée.  Le  copiste  s'est  nommé  à  la  fin  :  Galteras  de  Virdano  me 
scripcit.  C'est  sans  doute  Verdun-sur-Meuse.  Ce  manuscrit  a  été  acquis 
par  sir  Thomas,  en  1828,  à  la  vente  Lang  (n^  2  35o  du  catalogue), 
pour  le  prix  de  1 9  livres  i  o  shillings. 

Au  siècle  dernier  il  avait  appartenu  aux  Jésuites  de  Nancy,  comme 
le  prouve  une  note  ainsi  conçue  :  «  CoUegii  Nanceiaiii  Societ.  J.  cata- 
logo  inscriptus,  »  qui  se  lit  au  haut  du  premier  feuillet.  La  date  1 755, 
écrite  à  la  même  place ,  est  peut-être  celle  où  les  Jésuites  sont  entrés 
en  possession  du  manuscrit.  Ils  l'ont  eu  probablement  d'an  certain 
C.-L.-D.  Grandjean  dont  le  nom  est  aussi  écrit  sur  le  premier  feuillet. 

Ce  livre  renferme  86  morceaux  qui  sont  autant  de  vies  de  saints  en 
prose,  sauf  le  n**  68,  qui  est  une  version  du  Pastorale  de  saint  Gré- 
goire. Les  légendes  en  prose  française,  jusqu'à  ces  dernières  années 
fort  négligées,  peuvent  fournir  la  matière  de  recherches  intéressantes. 
Elles  sont  très  nombreuses  et  présentent  des  diflférences  de  style  et  de 
langue,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  tra- 
ducteiurs  écrivant  à  des  époques  différentes.  Ces  traducteurs  sont  ano- 
nymes. Ils  n'ont  fait  connaître  ni  leiu*  état,  ni  le  temps,  ni  le  lieu  où 
ils  écrivaient.  Tout  au  plus  peut- on  arriver,  en  se  fondant  sur  certains 
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indices,  à  grouper  les  vies  qui  paraissent  avoir  été  mises  en  français 
par  le  même  écrivain.  Il  ne  parait  pas  qu'aucune  de  ces  versions  soit 
antérieure  au  règne  de  saint  Louis  :  beaucoup  semblent  appartenir  au 
milieu  et  même  à  la  fin  du  xni^  siècle.  Bien  peu  sont  postérieures 
à  cette  dernière  époque.  Quelques-unes  sont  d'un  excellent  style.  Ces 
légendes  étaient  d'une  lecture  courante.  li  y  a  toute  apparence  qu  on 
les  lisait  à  haute  voix,  pendant  les  repas,  dans  les  couvents.  Par  suite 
on  les  a  beaucoup  copiées.  Nous  en  possédons  de  très  nombreux  ma- 
nuscrits où  les  mêmes  vies  se  présentent  selon  un  ordre  assez  va* 
riable. 

Je  me  propose  de  publier  un  jour  une  table  générale  de  ces  lé- 
gendes, donnant  pour  chacune  Tincipit  et  l'indication  des  manuscrits 
où  elle  se  rencontre.  Mais  un  répertoire  de  ce  genre  ne  donnera  pas 
la  physionomie  de  chaque  recueil  en  particidier.  Il  y  a  donc  lieu  de 
commencer  par  publier  la  description  détaillée  des  principaux  recueils 
des  vies  des  saints  en  français.  J'ai  déjà  décrit  quatre  recueils  de  ce 
genre,  le  ms.  69  du  collège  Saint-Jean,  à  Cambridge (^),  les  mss.  de 
Lyon  n°*  770  et  772  5^'  et  le  ms*  307  d'Arras  W,  joignant  à  la  notice 
de  chaque  vie  divers  renseignements  bibliographiques,  et  notamment 
rindîcation  de  la  source  latine.  C'est  une  notice  de  ce  geni^e  que  je  vais 
donner  pour  le  ms.  366 o  de  la  bibliothèque  Phillipps.  Seulement, 
comme  ce  manuscrit  n'est  pas  des  plus  anciens,  comme  de  la  plupart 
des  vies  quil  renferme  nous  avons  des  textes  meilleurs,  je  réduirai 
la  notice  au  strict  nécessaire,  donnant  pour  chaque  vie  les  deux  ou 
trois  premières  lignes  seulement,  limitant  mes  renseignements  biblio- 
graphiques à  un  ou  deux  renvois.  Dans  beaucoup  de  cas  d'ailleurs  j'ai 
la  ressource  de  me  référer  aux  descriptions  des  manuscrits  de  Lyon 
et  d'Arras,  où  Ton  trouvera  une  bibliographie  plus  abondante. 

Ce  n  est  pas  ici  le  lieu  d  esquisser  le  classement  des  recueils  de  lé- 
gendes françaises.  Je  me  borne  à  remarquer  que  le  manuscrit  Phillipps 


^*î  /lonuwiw,  VIII  (1879),  3ao-3aa. 
^')  Le  Q*  770 ,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  anciens  textesfrançais ,  année  1 888 , 


p.  73-95;  le  n*  77a  dans  le  même  Bul- 
letin, année  i885,  p.  do-80. 

t*^  Romanla,  XVII  (1888),  366-doo. 
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appartient  à  la  classe  de  ceux  qui  commencent  par  diverses  légendes 
relatives  au  Christ  et  à  la  Vierge  Marie,  et  qui  se  terminent  par  un 
certain  nombre  de  vies  de  saintes.  Cette  disposition  est  celle  que 
présente  Tua  de  nos  plus  anciens  légendiers  français,  le  ms.  Bibl.  nat. 
fr.  17229,  qui  toutefois  est  beaucoup  moins  complet  que  le  nôtre, 
précisément  parce  qu'il  est  plus  ancien.  Le  rapport  entre  les  deux 
manuscrits  s'étend  même  au  delà.  Presque  toutes  les  légendes  du 
manuscrit  17229  (moins  une  dizaiïie)  se  retrouvent  dans  le  manu- 
scrit Phillipps,  et,  surtout  au  commencement,  dans  le  même  ordre. 
D'où  Ton  peut  conclure  que  le  manuscrit  Phillipps  a  pour  base  un 
recueil  analogue  à  notre  17229.  C'est' à  peu  près  le  même  fond 
avec  beaucoup  d'additions.  Cette  considération  m'a  décidé  à  donner 
partout  la  concordance  du  manuscrit  Phillipps  avec  le  n°  17229.  Là 
où  ce  dernier  me  faisait  défaut,  j'ai  renvoyé  à  quelque  autre  recueil, 
notamment  au  ms.  H.  f.  6,  de  Sainte-Geneviève (^',  au  ms.  fr.  Ai 2 
(daté  de  i285),  au  ms.  du  Musée  britannique.  Royal  20.  D.  vi, 
qui  est  apparenté  de  près  au  précédent,  au  ms.  add.  6524  du  même 
dépôt,  au  ms.  568  de  la  bibliothèque  Mazarine,  enfin  au  ms.  B9 
de  Saint  John's  Coll.  à  Cambridge,  qui  renferme  quelques  vies  de 
saints  dont  j'ai  donné  jadis  une  notice  sommaire  [Romania,  VIII, 
320-822). 

Dans  la  description  qui  suit,  les  chifires  romains  des  feuillets  ont 
été  convertis  en  chiffres  arabes  pour  plus  de  commodité. 
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1.  (Fol.  1.)  L' avènement  Nostre  Seigneur,  c'est  assavoir  Vanonciation  de  Nostre 
Dame.  —  Quant  li  temps  fu  venuz  que  Diex  ot  porveû  le  monde  a  racheter 
des  painnes  d'enfer,  ou  tnit  abient  par  le  péchié  Adam  nostre  premier  père,  il 
envoia  son  angle  Gabriel  a  sainte  Marie. . . 

[BaUedn,  i885,  p.  45.) 

2.  (Fol.  1  c.)   Cest  la  nativité  Nostre  Seigneur,  —  Quant  U  temps  fu  raemplis 

^*'  Ce  manuscrit  a  été  détaché  anciennement  du  ms.  fr.  244^9  de  la  BibHothèque 
nationale,  dont  il  est  en  réalité  la  a*  partie. 

TOME  xxxiv,  i"  partie.  a  4 

utraiiaKii  hatiosale. 
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que  Nostref  Sire^  Jhesucris  vost  nestre  de  Noatre  Dame  «aiote  Marie,  il  honora 
molt  sa  nativité»  non  pas  poursoy«  mes  pour  nouz  a  soy  atraire. .  . 

(Bibl.  nat.  fr.  17399,  fol.  1.) 

3.  (Fol.  3  a.)  Si  comme  Vestoiïe  s'aparat  aas  Mj.  rois.  -«-  Veritfz  est  quant 
Nostres  Sire$  Jhesuçris  fu  nez  ea  la  cibi  de  3ethleam,  que  l'entoile  qui  est  d^mons- 
tremenz  de  3a  nesaaace  aparut  aua  .iij.  roys. . . 

(172^9,  fol.  3.) 

4.  (Fol.  3  d.)  Cest  la  puHficaeion  Notire  Dame,  si  comme  elle  offri  son  enfant 
aa  Temple.  —  Quant  H  temps  fu  aoompliz  de  la  geaine  madame  sainte  Marie, 
si  prindrent  Nostre  Seigneur  cil  qui  eirent  si  parant  selonc  la  char. .  * 

(17239,  foi.  h,) 

5.  (Fol.  4  c.)  Cicommance  le  parlement  de  la  traison  Nostre  Seigneur,  comment 
il  fa  vendus  et  traiz.  -^  Aiina^  et  Caypbaa  9t  Symine  et  Dadaœi  et  Gamidiel, 
Judas,  Levi,  Neplalim,  Âlexander,  Ochîarus,  cil  .x.  prince  de  la  loy  et  autre  .iiij. 
de  lor  conseil  vindrent  a  Pylate  encontre  Nostre  Seigneur  pour  lui  escuser  et  de 
lui  mesdire. . . 

(Version  de  Tévangile  de  Nioodème  dont  on  potsMe  d^assez  nombreax  exemjdaires ;  1 73 39 , 
fol.  3;fiii/i«em,  i885.p.  49.) 

6.  (Fol.  gd.)  Ci  commance  comment  s.  Père  fa  assis  en  la  chaiere  a  Rome.  — 
Sainte  Esglyse  fet  ceste  feste  en  remenbrance  de  l'onnour  que  saint  Pierre  ot 
quant  il  fu  le  premerain  eTesque  qui  oncques  fu  en  Enthioche  U  cité .  • . 

(17339,  fol.  i4;  Bulletin^  i885,  p.  54-55.) 

7.  (Fol.  10  6.)  Cest  la  conversacion  {cott.  conversion)  monseigneur  saint  Poul. 
—  Après  ce  que  sainz  Estienez  fu  lapidez,  li  jovenciaux  qui  gardoit  les  roubes 
de  cens  qui  le  lapidèrent .  •  . 

(17339,  fd.  i3  6.) 

8.  (Fol.  10  d.)  Cest  la  despuioison  de  monseigoear  uUnt  Père  et  de  monseignear 
saint  Pol,  —  Quant  s.  Pol  fu  venus  a  Rome,  tuit  ii  Juyf  vindrent  a  luy  et  li 
distrent  :  «  DeSen  nostre  loy  en  laquelle  tu  es  nez ...» 

(17339,  foL  i5;  Romania^  XVII,  370.) 

9.  (Fol.  i5.)  Comment  saint  Père  fa  cracefiez.  —  A  entendre  la  glorieuse  pas- 
sion Tapostre,  de  son  martire  qui  reçut  pour  Tamour  de  Nostre  Seigneur,  si  est 
la  yeriité  de  Tescriptcire.  Saine  Pères «ttoît  a  Borne. .  • 

(17339,  fol.  31  c;  Bulletin,  1888,  p.  80.) 
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10.  (Fol.  18  rf.)  Si  comme  sainz  Pob  fa  deoolez,  —  De  la  passion  saînl  Pol      

'  sachent  tuit  créant  en  Nostre  Seigneur  que  quant  saint  Luc  TesYangelistres  fu       ^^'  'Ra^Çaw 

venus  a  R(»iie. . . 

I^  BIBLIOTHBQUK 

(17329,  foi.  97  c;  Bulletin,  1888,  p.  80.)  PHILLIPPS 

X  GBRLTENIIAM. 

1 1.  (Fol.  22 .)  Si  commance  la  vie  monseigneur  saint  JeKan  Veuvangelisie»  —  En 
ce  temps  que  Domiciens  estoit  empereres  de  Romme,  saint  Jehan  li  euvaoge-  ' 
Ustres .  . . 

(i7aa<^,fol.32<i.) 

12.  (Fol.  2h  d,)  Si  commance  la  vie  monseigneur  saint  Phelippe,  le  beneoit 
apostre  Nostre  Seigneur.  —  Si  comme  la  devine  page  tesmoigne,  .xx.  ans  après 
Tacension  Nostre  Seigneur.  . . 

{Romania,  XVII,  375,  note  a.) 

13.  (Fol.  26  c.)  Ci  commance  la  vie  monseigneur  saint  Barthelomeu  F  apostre.  — 
Or  vous  dirons  de  monseigneur  s.  Berthelemy  Tapostre,  qui,  après  le  haut  jour 
de  Tacension ,  N.  S. ,  par  Tanoncement  du  Saint  Esperii  fu  envolez  en  Ynde  la 
darreenne;  et  bien  sachiez  vous  qui  m'entendez  qu^en  TEscripture  sont  .iij.  con- 
trées dont  chascune  est  Ynde  apelée . . . 

(17229,  fol.  76  c;  Bulletin,  i885.  p.  56;  Romania,  XVII,  873.) 

Ik.  (Fol.  29  c.}  Ci  commance  la  vie  et  le  martire  monseigneur  s.  Andriu 
Vapostre.  —  Bien  sachent  tuit  cil  qui  sont  créant  en  N.  S.  J.  G.  que  uns  enfes 
qui  Egiptius  avoit  non ... 

(17229,  fol.  83;  Romania,  XVII,  373.) 

15.  (Fok  38  fr.)  Ci  commanuê  la  passion  et  le  toujrmenX  monseigneur  saint 
Andrieu  Vapostre.  —  De  la  passion  saint  Andriu  dient  ainsins  li  expositeurs  : 
«  Nous  le  veismes  tuit  prestre  et  dyacre  des  églises  d'Aquaye ...» 

(Bibl.  nat.  fr.  4i2,  fol.  181;  Musée  br.  20.  D.  VI,  fol.  i85.) 

16.  (Fol.  ko  c.)  Ci  fenist  la  passion  saint  Andrieu  et  commance  la  vie  monsei- 
gneur saint  Jehan  Baptiste.  -—  Moult  doit  chascuns  crestiens  et  chascune  cres* 
tienne  vonlentiers  oîr  parier  de  Dieu  et  de  ces  amis ... 

(17229,  fol.  212  d.) 

17.  (Fol.  àk  d.)  Ci  commance  la  vie  monseigneur  saint  Jusque.  —  Ce  bacheu 

24. 
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tait  crestien  que  après  le  jour  de  la  sainte  Pentecouste ,  que  11  Sains  Esperiz  fu 
descenduz  sur  les  apostres. . . 

(La  translaiîoQ  commence  au  folio  h^  h;  viennent  ensuite  les  mirades^au  folio  48;  1733g  , 
fol.  38  c;  Romania,  XVII,  374.) 

18.  (Fol.  57  d,)  Ci  commance  la  vie  monseigneur  saint  Mathieu.  —  Voirs  est 
que  Diex  a  cure  des  homes,  mes  plus  a  il  soig  des  âmes. . . 

(17339,  fol.  57  6;  Romania,  XVII,  376.) 

19.  (Fol.  62  d.)  Vie  des  saints  Simon  et  Jade  t^).  —  Puis  le  haut  jour  de 
Taccension  Nostre  Seigneur,  après  le  venue  de  Saint  Esperit,  se  départirent  li 
apostre . . . 

(17339,  fol.  6&  b:  Romania,  XVII,  376.) 

20.  (Fol.  68.)  Vie  de  saint  Thomas  T apôtre.  —  Bien  est  drois  et  reson  que 
tuit  cil  qui  crestïens  sont. . . 

(17339,  fol.  -j^'.BaUeûn,  1888, p. 83.) 

21.  (Fol.  716.)  Vie  de  saint  Bamahé,  —  Sains  Barnabés  fu  de  Chypre,  et  fut 
apelez  Joseph,  et  fu  en  l'office  d*apostre  avec  saint  Pol,  et  de  c^lui  dist  on  el 
livre  des  fez  dez  apostres ... 

(17339,  fol.  71  6;  la  version  signalée  Baîletin,  i885,  p.  57-58,  est  différente.) 

22.  (Fol.  71  d,)  Vie  de  5amt Lac— Saint  Luc  Teuvangeliste,  si  comme  dient 
U  auctour,  f\i  nez  d'Ânthioche  et  en  fu  sires  ^^\  et  fu  moult  bons  fnisiciens . . . 

(17339, fol:  97  b.) 

23.  (Fol.  72  d.)  Vie  de  saint  Marc  l'évangéliste., —  Resons  est  et  droiture  que 
Ten  truist  en  escripture  comment  messires  saint  March  li  euvangelistres  s'en 
ala  en  Egipte,  par  tout[e]  Libe  et  par  les  contrées  de  miron  (lis.  d'environ),  et 
la  comenca  il  a  preschier. . . 

(17339  ,  fol.  81  ;  la  veniou  signalée  Baîletin,  18^,  p.  58,  est  différente.) 

24.  (Fol.  74  b.)  Vie  de  saint  Etienne.  —  Après  la  Pentecouste,  quant  la  foi 
de  sainte  Yglise  commença  a  essaucier,  li  apostre  Jhesucrist  et  les  autres 
déciplès  qui  de  jour  en  jour  creoient.  et  croissoient  en  la  foi,  estoient  assemr 
blez. . . 

(17339,  fol.  100  c;  Bulletin,  i885,  p.  53.) 

^*)  A  partir  d'ici  j*abrège  les  rubriques.  —  ^'^  Faute  qui  est  lé  résultat  dune  cor- 
rection malheureuse  ;  la  bonne  lecture  est  :Ju  syriens  et  fa  nez  d'Antioche. 
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25.  (Fol.  75.)  Vie  de  saint  Vincent. — Tuit  cil  qui  bons  crestiens  sont  devroient     —• 
volentiers  oïr  et  entendre  les  vies  et  les  passions  des  sains  martyrs ,  pour  ce       " 
que  il  aucun  bien  reteignent,  car  li  essemple  de  ceulz  qui  les  granz.  tourmens 
seufirent. . . 

(17339,  fol.   101   h.) 

26.  (Fol.  79.)  Vie  de  saint  Denis^  —  Après  la  précieuse  mort  que  Nostre 
Seigneur  Jhesucrist,  vrai  Diex  et  vrais  hom,  voult  souffrir  en  la  croix  pour  le  salu 
dcl  inonde,  et  après  sa.  résurrection  et  la  glorieuse  ascension,  monta  es  sainz. 
cielï. . . 

fC^est  hk  version  la  plus  répandue  :  Romania,  Vf,  27;  Bulletin,  i988,  p.  91.  Par 'exception 
le  ms.  17339  contient,  fol.  ihZ,  une  antre  version.) 

27.  (Fol.  88  d.)  Vie  de  saint  Clément.  — .  Sainz  Climent  fu  li  tiers  apostoiles 
de  Rome;  il  fesoit  voulentiers  les  enseignemens  saint  Père,,  et  s.  Père  li  donna 
la  dignité  d'estre  apostoileet  Fasist  en  la  chaire. . . 

{Romania,  Vm,  33 1.) 

28.  (Fol.  90  d.)  Vie  de  saint  Valentin.  —  Saint  Velentins  fu  evesques  d'une 
cité  qui  avoit  non  Icaranne  ^^\  Moult  estoit  preudons  et  granz  clers  et  de  bon^ 
renon.  Or  avint  chose  que  Proculus  Eufemus  Apolins. . . 

(Bibl.  Sainte-Geneviève  H.  f.  6,  fol.  io4.) 

29.  (Fol.  92.)  Vie  de  saint  Jacques  le  Mineur.  —  Sains  Jasques. dont  vous  avés 
oî,  qui  fu  cousins  Notre  Seigneur  Jhesucrist  et  fu  evesques  de  Jherusalcm  et  fû 
apelés  juste  en  son  non,  il  fu  deciples  Nostre  Seigneur  Jhesucrist.  U  fu  moult 
preudom  et  moult  sains.  Autres  Jacques  ftirent,  mè»  cil  fu  sains  dès  le  ventre* 
sa  mère ... 

(BiU.  Sainte-Geneviève  H.  f.  6,  foL  106  c.  Le  m  s.  17339,  foli  98  c,  contient  une  autre 
version  qui  se  trouve  en  divers  manuscrits  avec  deux  commencements  différents; 
voir  Bulletin,  1888 ,  p.  85. j 

30*  (Fol.  93.)  Vie  de  saint  Eastache.  —  Au  temps  Trajan  Tempereour,  que 
li  diables  avoient  grant  force  et  grapt  pooir,.  que  par  lui  que  par  ses  mestres^ 
fu  uns  hom  mestres  des  chevaliers,  Haddas  par  non.  • . 

(BttUetin,  i885,p.  64.) 

31.^  (Fol.  98  b..]  V.iet  de  saint  Georges.  —  Vraienient  raconte  la  devine  page 
que  quant  li  saint  home  se  penoient  et  efforçoient  de  croire  et  essaucier  la 

^'^  Tarenne,  dans  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève;  lai.  Interamna,  c.-A-d.  Terni. 
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sâidte  loi  Nostiti  Seig&eat  Jhe»!|crisl,  si  cou  votts  avés  oi^  un  rois  estoit  en  P^rse 
qui  D&thierts  estoit  apelés. . . 

(17339,  ibl.  106  d.) 

32.  (Fol.  102  h,)  Vie  de  saint  Christophe.  —  Moult  puet  esire  liés  a  cui  Nostre 
Sires  donne  tant  de  sa  grâce  qu'i  ne  li  desplest  mie  a  oir  les  paroles  qui  de  lui 
sont  et  les  vies  des  sains  martirs. .  • 

(17339,  fol.  111  (£.) 

33.  (Fol.  109  c.)  Ci  commance  comment  la  vraie  croit  fut  troavée.  —  A  .ce.  et 
xxxiij.  ans  du  regnement  du  vaillant  empereor  de  Rome  coutiveor  de  Deu  Con- 
tentin,  el  siste  an  de  son  regnement,  estoient  maintes  gens  assemblé[e]s  sor  la 
rive  de  Dimon  [lis.  Dunoe) . .  . 

(Bibl.  Sainte-GeDeviève  H.  f.  6,  fol.  138  6.  Deux  autres  versions  de  celte  légende  ont  été 
signalées,  Bulletin,  i885,  p.  53-53.) 

34.  (Fol.  111  d.)  Vie  de  saint  Quiriace.  —  En  après  la  fin  du  regnement 
Tennoré  empereour  Constantin,  entra  el  règne  Juliens  li  empereres  qui  feus 
estoil  et  plains  de  tyrannie  et  de  granl  crniauté .  . . 

(Bibl.  Sainte-Geneviève  H.  f.  6,  fol.  i3i  h,) 

35.  (Fol.  112  c.)  Vie  des  saints  Côme  et  Damien.  -—  Cil  qui  crestiens  sont  et 
Nostre  Seigneur  aiment  et  croient  doivent  voulentiers  o!r  et  entendre  les  paroles 
qui  de  lui  Àont. . . 

(17339,  fol.  149;  Bulletin,  1S88,  p.  91-9^.) 

36.  (Fol*  116  c.)  Vie  de  s€int  Laurent  — ^  Après  ce  que  saint  Sixtes  fu  mar- 
tiriez,  si  com  vous  avez  oî  devant  (^),  li  chevalier  qui  avoient  pris  saint  Loreos  le 
boilliereot  [sic)  et  livrèrent.  • . 

(17399,  fiit.  iS7t  BuUêm,  t885^p.  5§.) 

37.  (Fol.  119.)  Vie  de  saint  Hippolyte.  —  Vous  avés  oï  de  saint  Lorens,  le 
bèitteoiftt  ïûârtir,  comment  il  reçut  martire  pMt  Tamoûr  Nostre  Seigneur  Jhesu- 
cîÎBXy  et  dDnhnent  â.  Justins  K  prestres  «i  iaint  Ypolîte  Tens^BveHrent  tnotilt 
honorablement ... 

(17339,  fol.  160  c.) 

38.  (PoJ.  1^1.)  Vk  de  tàint  Lambert.  »^  Gldîis  el  hoûnenr  et  loenge  d^it 

(^^  La  vie  de  saint  Sixte  est,  en  effet,  placée  avant  celle  de  saint  Laurent  en  divers 
many0cdt8«  par  exemple  dans  le  ma.  lyaa^  (foi.  l5&)«  ici,  eUe  fait  défaut. 
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eitre  a  touscrestieos  dq  r^ooqterotc)^  dw  iai  p^^ioa»  des  «aios  pisgilirs,  qiiAT  sa 
li  cuers  et  la  langue  se  vouioient  a  tourner  a  laur  vi^  T%t!onUàr  et  4?sça^ir^9  n/949tf 

ne  finerions  ja  danoncier  et  de  preschier Mçs  sires  s.  Lambert  li  ^orieus 

martirs  fn  prestres  et  très  chiers  amis  Nostre  Seigneur  Jhesucrist . .  . 

(17339,  toi,  i65  c.) 

39.  (Fol.  135  6.)  Vie  de  saint  Longin.  —  Moult  devroit  volen tiers  chasouns 
crestiens  oîr  et  entendre  de  vrai  cuer  et  de  bonnes  pensées  retenir  les  passions  et 
les  vies  des  sains  apostrcs ... 

(1733^,  foL  3yo  c;  BaUetin,  1888 ,  p.  90.  O9  a  ùli  remarquer  à  cet  endroit  Fanalogie 
({ue  présentent  les  prologues  des  vies  de  saint  Lambert  et  de  saint  Longin,  et  on 
en  a  condu  que  ces  deux  vies  pourraient  avoir  été  mises  en  français  par  le  même  tra- 
ducteur.) 

&0.  (Fol.  126  i.)  Vie  des  saints  Sebastien  et  Fabien.  —  Au  temps  que  Deo- 
desiens  et  Maximiens  estoient  empereres  de  Rome,  et  ii  destruisoient  tous 
ceulz  qui  aouroient  Nostre  Seigneur. . .  ^ 

(17339,  foL  393  d.) 

41.  (Fol.  123  c.)  Vie  de  saint  Thomas  de  Caniorbéry.  —  Mi  chi^  fiulz,  ceste 
feste  doit  estre  célébrée  a  grant  solempnité  par  vraie  devocion ,  en  laquelle  mies- 
sire  s.  Thomas  «  qui  conseulz  du  pais  estoit,  reçut  martire,  car  sa  mort. .  • 

(17339,  fol.  194  d.) 

42.  (Fol.  i32.]  Vie  de  saint  Julien  de  Brioade,  —  Uns  preu^ons  r^çont^  ia 
vie  ipon$ei|;nenr  s.  Julien  que  il  a  traolatée  de  lati^  en  françois. . . 

(17339,  fol.  169;  BaUetin,  i885,  p.  63.) 

&3.  (Fol.  i4i.]  Vie  de  saint  Silvestre.  —  Sainz  Silvestres,  quant  fl  fu  enfes, 
si  iç  bjvUn  Ja3tp  su  xa^x^,  qm  vev?  famç  estoit,  a  g«  prpvoire  q^i  ;Q9|olt  ^^it 
preudoxàe»  por  aprendre»  qui  avait  t^on  Cyrinuç*. . . 

(17339,  fol.  198;  Rom^mda,  VIII,  Jiaa.) 

44.  (FoL  i5i  (.)  Vie  de  saint  Grégoire.  — *  Sains  Gringoires  fu  nez  a  Rome. 
Ses  pères  ^i  non  GordianiMi  «t  pa  liiiere  Salvia«  et  furent  de  la  Ugnie  adaenateurs, 
bones  gens  et  religiçusf».  &  Felis  meesoie9«  qiû  |m  »p(Mtoîkfi,  fu  besaievx  saipt 
Gringoire . . . 

(Bibl.  nat.  fr.  38113,  fol.  66.) 

45.  (Fol.  i56  b.)    Le  Purgatoire  de  saint  Patrice,  r—  ^p  cç)iy^  temps  que 
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S.  Patrices  li  grans  preeschoit  en  Iriande  la  parole  Dieu,  Nostre  Sire  coûferma 
son  preschement  par  gloriens  miracles ... 

(17339,  fol.  333  h  ;  RoTnanîa ,  XVII,  383.) 

kQ.  (Fol.  162  c.)  Vie  de  saint  Éloi.  —  Sainz  Eloy  fu  nés  de  Limoges.  Ses 
pères  ot  non  Auchiers  et  sa  mère  Frige.  Quant  il  estoit  encore  el  ventre  sa 
mère . . . 

(BaJladn,  i885,p.  63.) 

kl.  (Fol.  i63.)  Vie  de  saint  Nicolas,  —  Sainz  Nicholas  fu  nez  de  hautes 
gens,  et  tantost  comme  il  fu  nés,  li  pères  et  la  mère  vesquirent  puis  en  conti- 
nence toute  lor  vie. . . 

(17339,  fol.  131   c.) 

48.  (Fol.  167.)  Vie  de  saint  Félix.  —  Au  temps  que  uns  empereres  de  Rome 
destruisoit  les  crestiens,  s.  Mauiimes,  qui  estoit  evesques  d*une  cité  qui  apelée 

estoit <^\  cuida  cil  enpereres  que  pour  la  grant  ancienneté  dont  cil  bons 

bons  estoit  ne  puet  80u£frir  martire.  Il  ala  en  .j.  bois  pour  lui  repondre  et 
tapir. . . 

49.  (Fol.'iCy  c.)  Vie  de  saint  Hilaire  de  Poitiers.  —  Sainz  Hylares  fu  bour- 
gois  de  Poitiers,  et  ot  famé  et  une  fille  qui  virge  fu  toute  sa  vie.  • . 

(Bibl.  Mazarine  568,  fol.  117  b.) 

50.  (Fol.  168  6.)  Vie  de  saint  Antoine.  —  Sainz  Antboines  fu  nés  et  norris 
en  Egipte,  en  le  meson  de  son  perc,  qui  crestien  estoit.  Après  lor  mort,  quant 
il  fu  en  Taage  de  .xx.  anz,  il  entra  en  Tyglise  .j.  jor,  et  oî  que  Ten  lisoit  une 
«uvangile . . . 

(BiU.  Maxarine  568,  fol.  33  6.) 

51.  (Fol.  169  c.)  Vie  de  saint  Rémi.  —  Au  temps  que  li  Wandres  d^astoient 
la  terre  de  France,  uns  sainz  bons,  qui  souventes  fois  pour  la  pès  de  sainte  Iglise 
prioit  pour  Nostre  Seigneur,  vit  en  dormant  une  avision. .  • 

(Bibl.  Mazarine  568,  fol.  37  d.) 

52.  (Fol.  171^)  Ci  oommance  la  vie  a  .j.  autre  saint  Félix.  —  Voirs  est  que, 
après  le  trespassement  monseigneur  «.  Félix  le  beneoitprestre,  vint  uns  autres 
s.  Félix  qui  ses  frères  estoit. . . 

(Bibl.  Sainte-Geneviève  H.  f.  6,  fol.  i3^  d.) 
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53.  (Fol.  172.)  Vie  de  saint  Arsène.  —  Uns  hom  fîi  el  paies  Theodose  qui 
avoit  a  non  Arsenes;  si  ot  .ij.  filz.  Li  premiers  ot  non  Archadius  et  H  secons  ot 
non  Honorius.  . . 

(i72a9>  fol.  i5d  b,) 

5 A.  (Fol.  172  €«  )  Vie  de  saint  Brandon,  —  En  la  vie  monseigneur  s.  Brandan , 
qui  moult  est  deliteuse  à  cors  et  a  ame,  trouvons  en  escript,  et  il  est  voirs, 
qu'il  fu  nez  d'Yrlande  en  une  contrée  qui  avoit  non  Straguille,  ou  bones  gens 
habitent  qui  sont  apelé  Mumenyen .  .  . 

(17339,  fol.  183  h,) 

55.  (Fol.  182.)  Vie  de  saint  Martin.  —  Moult  doit  Ten  doucement  et  vou- 
lentiers  le  bien  oîr  et  entendre,  car  par  le  bien  savoir  oîr  et  retenir  puet  Ten 
souvent  a  bien  venir. .  . 

(Suivent  les  miracles  et  la  translation,] 
(17339,  fol.  127;  Romania,  XVII,  384.) 

56.  (Fol.  193  d.)  Vie  de  saint  Brice,  —  Quant  s.  Brices  estoit  jovenciaux, 
il guetoit  moult  s.  Martin  pour  ce  qu'il  le  veoit  viei  home. . . 

{Romania,X\ll,  378.) 

57.  (Fol.  194.)  Vie  de  Vahhé  saint  Maur.  —  Sainz  Mor  fu  nez  de  Rome  et  fu 
moult  gentis  hom.  Son  père  ot  non  Evendus . .  . 

(Bibl.  Dat.  £r.  ^12,  fol.  302  d;  Musée  brit,  Roy.  30.  D.  VI,  fol.  300  d.) 

58.  (Fol.  199  (2.)  Vie  de  saint  Alexis.  —  En  cel  temp  (sic)  que  la  loi  Nostre 
Seigneur  estoit  creûe  et  essaucie  et  que  les  gens  se  penoient  donques  plus  de 
bien  fere  qu'il  ores  ne  font,  estoient  empereeurs.  .  . 

(Bibl.  nat  fir.  4i2,  fol.  167  c;  Musée  brit.,  Roy.  30.  D.  VI,  fol.  171.] 

59.  (Fol.  2o3.)  Vie  de  saint  Benoit.  —  Uns  homs  fu  de  moult  sainte  vie, 
si  comme  sains  Gregoires  nous  reconte.  Cil  homs  estoit  Beneois  apelés  par 
non. .  • 

(La  translation  est  plus  loin,  n**  63.) 

60.  (FoL  212  d.)  Vie  de  saint  Paul  l'ermite. —  Assés  de  gens  ont  sovent 
douté  qui  fu  li  premiers  hermites  qui  premièrement  habitast  es  forés .  .  . 

(4ia  fol.  197  d;  Musée  brit.  30.  D.  VI,  fol.  196  c] 

61.  (Fol.  2i5rf.)  Translation  de  saint  Benoist.  —  Au  temps  que  li  Longue- 
bars,  qui  ne  creoient  pas  Nostre  Seigneur,  furent,  il  estoient  si  cruieux.  .  . 
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62.  (Foi.  218  h.)  Vie  de  saint  Julien,  éuéque  du  Mans.  —  Sainz  Juliens  fa 
evesques  del  Mans,  et  fu  oez  de  RcMoei  de  moult  gentH  geot,  et  fu  mouk  bons 
ciers.  Il  fu  .j.  des  .Ixxij.  desciples. . . 

(Bibl.  nat  fr.  4i3 ,  fol.  aig;  Musée  brit.,  Roy.  30.  D.  VI.  fol.  336  c.) 

03«  (Fol.  330  e.)  Vie  de  smintSiméon.  —  Saîu  Symeons  fit  esleùs  de  Nostre 
Seigneur  pour  lui  servir,  et  se»  oevres  li  plurent  dès  s'enfimce.  Un  jour  cist  Sy<* 
meons  gardoit  les  brebis  son  père,  et  n'avcHt  qae  .xiij.  ans,  et  vil  une  yglise. . . 
(4 13 ,  fol.  3i5  c;  Blasée  brit.  3o.  D.  VI,  (6L  ass  d.) 

6fli.  (Fol.  222  d.)  Vie  de  saint  Jérôme.  —  Sainz  Jerosmes  fu  nez  de  haute 
lignie,  d'un  chastel  qui  fu  apelés  Stridons;  si  estoit  en  la  marche  Dalmasse. . . 

(Romama,  XVII,  377.) 

65.  (Fol.  224  c.)  Vie  de  saint  Fursi.  —  Uns  preudons  fu  qui  ot  non  Forsin, 
de  moult  honorable  vie  et  de  noble  par  lignage. .  . 

(Bibl.  nat.  fr.  4ia,  fol.  an  b;  Musée  brit.,  Roy.  ao.  D.  VI,  f<d.  ai8  6.) 

66.  (Fol.  226  C.)  Vie  et  miracles  de  saint  Martial.  —  Au  temps  que  Nostres 
Sires  Jhesucris  preschoit  [et]  enseignoit  les  Ju!s  qui  estoient  de  la  lignie  Ben- 
jamin en  la  terre  de  Jherusalem. . . 

(Rùmama,  XVII*  385.) 

67.  (Fol.  238.)  Vie  de  saint  Gilles.  —  Nus  crestiens  n'est  eu  terre  qui  Nostre 
Seigneur  veille  servir  et  amer  qui  volentiers  n^entendent  et  oient  (^)  œuiz  qui 
racontent  et  dient  les  oevres  des  sainz  homes ...  S.  Giles  fu  nés  d'Athènes  la  cité, 
de  la  contrée  de  Grèce. . . 

(BibL  nat.  fr.  4i3,  fd.  ia8  6;  Musée  brit.  ao.  D.  VI,  fol.  ia8  h.) 

68.  (Fol.  24 1  c.)  Le  pastouriaa  s.  Grégoire.  —  En  une  manière  doit  Ten 
amonester  les  povres,  et  en  autres  les  riches.  L'en  doit  conforter  les  povres 
pour  alegier  lor  soufTraites,  les  riches  dost  l'en  amonester  qu'il  abessent  ior 
orgueilz .  .  . 

(Cette  traduction  commence  à  la  troisième  partie,  chap.  u,  de  la  Heguia  i»atioreUs de  saint 
Grégoire  [Migne,  Patrologie  latine,  LXXVII,  5a].  On  en  a  plusieurs  copies,  par 
exemple,  Bibl.  Mas.  568.  foL  i6jd;hM,  nat.  fr.  a4864  [anc.  S.  Vict  6a3],  fol.  ih^  ; 
DuMin,  Trin.  Coll.  B.  a.  8,  fol.  86.) 

69.  (Fol.  264  d.)   Vie  de  saint  Bernard,  —  Biau  sire  Diex,  en  l'oneur  de 
('^  Corr.  n  entende  et  oie. 
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toi  et  de  ton  non  escrirai  je  la  vie  d'an  lien  serf,  selonc  ce  que  tu  m'en  as  donné 
le  senz  et  Tentendement  et  la  oonnoissance,  par  ieqvel  serf  tu  yousis  reflorir  el 
enluminer  ta  sainte  yglise. . . 

70.  (Fol.  3oi  c.)  Vie  de  sainte  Madeleine.  —  La  très  douce  Marie  Madaleine, 
selonc  Torgoeild^i  siècle,  aifu  née  dei  lignage  d!un  grant  noblois,  d'un  ckastel 
qui  est  apdés  Magdalon,  dont  de  fu  apelée  Madalain,  et  avec  la  grant  noblece 
du  lignage  des  grans  patremoines . .  . 

(17339,  fol.  33i ;  Notic,  et  Estr,  des  mss,,  XXXIII,  i,  64.) 

71.  (Fol.  3o5  c.)  Vie  de  sainte  Marie  VÈgyplienne,  —  Uns  preudom  fu  en 
riglise  de  la  Palastine,  aournés  de  vertus  et  de  saintes  paroles,  et  de  bonne 
oeuvres,  et  dès  ce  qu'il  issi  du  bercel . .  • 

(17239»  £bl.  337;  Notic,  et  Extr,  des  mss,,  XXXm,  i,  65.) 

72.  (Fol.  3io  c.)  Vie  de  sainte  Catherine.  —  Les  vraies  estoircs  nous  recon- 
tent que  cil  Costentins,  qui  reçut  de  son  père  Costéntin  le  Grant  le  gouvernement 
de  l'empire,  le  tint  .xxxj.  ans.  • . 

(17339,  fol.  3U.) 

73.  (Fol.  3i6  i.)  Vie  de  sainte  Geneviève.  —  La  dame  de  Flandres  mande 
que  je  mete  en  romans  la  vie  d'une  beneoite  virge  qu'ele  mdt  aime  qui  a  non 
Geneviève.  Puisqu'il  li  plest  e  de  le  velt,  mes  cuers  est  ententis  a  son  servise 
fere. . .  Geste  Geneviève  ne  fu  mie  estraite  de  roi  ne  de  contes . . . 

(Cette  légende  est  la  rédaction  en  prose  d'une  vie  en  vers  dont  on  possède  trois  manui^riis, 
BiU.  nat.  iat.  5667;  fr.  i35o8;  Blbl.  Sainte-Geneviève  BB.  33,  L,  in-8%'  voir  Koliler, 
Etade  critique  sur  le  texte  de  la  vie  haine  de  saxMe  Geneeiive  de  Paris,  iS&i,  p.  iiix, 
Bibl,  de  l'Ecole  des  hantes  études,  &sc.  ^8,  et  Delisle,  Catalogue  des  manuscrits  des  fonds 
Barrois  et  Ashbumkam,  p.  307.  De  la  rédaction  en  prose  on  a  plusieurs  manuscrits; 
voir  Kobler,  loc,  cit.  ) 

7 A.  (Fol.  33 1.)  Vie  de  sainte  Agnès.  —  Tuit  devons  grâces  et  loenges  rendre 
a  Nostre  Seigneur  Jhcsucrist  des  saintes  virges  et  des  passions  que  eles  souf- 
frirent pour  l'amour  de  Nostre  Seigneur. . . 

(17339,  fol.  3o5.  Autre  version,  Romania,  VIU,  33  3.) 

75.  (Fol.  33/1  i.)   Vie  de  sainte  Foi.  —  Sainte  J^'oy  la  glorieuse  virge  fu  née 
de  la  cité  d'Ageoense  (»Agen)  de  haut  perc  et  de  haute  mei^e^  et,  encore  fust 
ele  de  haute  lignie  et  de  par  lignage,  de  fu  plus  haute  des  oeuvres  N.  S.  J.  C.  <. 
(BiU.  Mazarine  S68,  fol.  3i6.] 

20  . 
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76.  (Fol.  336.)  Vie  de  sainte  Marguerite.  — ^^Puis  la  résurrection  Nostre  Sei- 
gneur Jhesuscrist  et  sa  glorieuse  assenaion  enz  es  cieux  a  som  père  tout  puissant, 
souffrirent  mort  et  tourment  et  painnez  pluseurs  martirs  pour  son  saintisme  non 
essaucier,  et  li  apostre  et  tant  d'autres  c'on  ne  les  savroit  conter  ne  dire.  . . 

(BibL  Mazarine  568  fol. ,' 827  c.  —  On  connaît  deux  autres  versions  en  prose  de  la  vie 
de  sainte  'Margtiterite;  voir  Joly,  La' vie  âe  àainte  Biarguerite,  Paris,  1879,  p.  i4i,  et 
Ddisie,  Catalogue  det  manuscrits  des  fonds  Lihri  et  BœrroU,  p.  336.) 

77.  (Fol.  339  c.)  Ci  commance  la  vie  et  la  passion  des  ,xj,  mil  virges  de  Co- 
loingne.  —  El  temps  que  Nostre  Seigneur  Jhesucris  avoit  le  siècle  auques  conquis 
et  converti  a  la  sainte  foi  du  baptesme  par  les  oeuvres  des  sainz  martyrs.  . . 

(17229,  fol.  369  b,) 

78.  (Fol.  342  c.)  Vie  de  sainte  Christine.  —  Quant  la  crestientez  croissoit  et 
florissoit  par  les  miracles  que  Nostres  Sires  fesoit  pour  les  sainz  et  pour  les 
saintes,  qui  pour  sa  loi  essaucier  recevoient  martire,  estoit  une  gicune  pucele, 
etCrestienne  estoit  appelée.  .  . 

(17329,  fol.  3 II  c.) 

79.  (Fol.  347  c.)  Vie  de  sainte  Marine.  —  Uns  preudoms  fu  seculers  en 
Âlixandre  qui  moult  iert  gentiz  hom,  qui  n'avoit  que  une  seule  fille.  Si  se 
rendi  en  une  ordre  de  mouines  et  commanda  sa  fille  a  .j.  sien  parent,  et  si  fu 
el  moustier,  et  fist  ce  que  l'en  lui  commandoit.  .  . 

(Bibl.  Maiarine  568,  fol.  349.  —  Autre  version,  BaUetin,  188 5,  p.  67.) 

80.  (Fol.  348  d.)  Vie  de  sainte  Marthe.  —  La  beneoite  honorée  hostesse  Nostre 
Seigneur  Jhesucrist  sainte  Marthe  fu  née  de  Bethanie,  d'un  chastel  près  de  Jhe< 
nisalem,  noble  de  lignage  et  de  roial  lignie.  Ses  pères  ot  non  Lyrus  et  sa  mère 
Aukarie,  et  la  Magdalaine  fu  sa  suer. . . 

(Bibl.  Mazarine  568,  fol.  35o  d.) 

81.  (Fol.  352  b.)  Vie  de  sainte  Agathe.  —  Au  tempz  que  sainte  crestientés 
croissoit  et  essauçoit  pai*  les  paroles  et  par  les  haus  miracles  que  Nostre  Sires 
fesoit  pour  les  sainz  homes.  . . 

(17229,  fol.  357  d.  Autre  version,  Roma-iia,  VIII,  32  2.) 

82.  (Fol.  354  c.)  Vie  de  sainte  Lace.  —  Un  jour'que  la  renommée  croissoit 
et  enforcoit  moult  durement  par  pluseurs  contrées  de  haus  miracles  que  Dame- 
dieu  demoustroit  et  fesoit  en  la  cité  de  Chachenense  pour  madame  sainte 
Agathe .  .  . 

(Bibl.  Mazarine  568,  foi.  359  <^'  ^vLsèe  brit.,  Addit.  6524 ,  fol.  68  d.) 
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83.  (Fol.  3566.)  Vie  de  sainte  Julienne.  —  Au  temps  que  Maximiens  qui  estoit 
empereres  de  Rome  fesoit  les  crestienz  tourmenter  et  sainte  Yglise  destruire, 
avoit  a  Nycomedie  .j.  sénateur  qui  avoit  non  Elyseus.  Cil  Elyseus  estoit  moult 
amis  Tempereour. .  . 

(Bibl.  Mazarine  568,  fol.  36 1  d;  S.  John  s  Coll.  Cambridge,  g;  Romania,  VIII,  3  a  a.) 

84.  (Fol.  358  d,)  —  Vie  de  sainte  Felice,  —  Veritez  est,  si  comme  Tescrip- 
ture  tesmoigne,  que,  en  cel  tempz  que  Antonins  esloit  empereres  a  Bome, 
estoient  cil  qui  crcoient  eu  Nostre  Seigneur  Jhesuscrist  moult  aprient  et  moult 
grevez  par  ceulz  qui  la  loi  Dieu  haioient.  .  . 

(17399,  fol.  3o9  d.) 

85.  (Fol.  359  c.)  Vie  de  sainte  Péronnelle.  —  Ci  commance,  H  escriz  que 
Marcellus,  H  deciples  nostre  seigneur  saint  Père,  Gst  aus  beneois  martirs  Nero 
et  Chilleo.  Il  lor  dist  :  «Vous  conneùstes  bien  sainte  Péronnelle,  qui  fu  para- 
litique ...» 

(17399,  fol.  3aa  d.) 

86.  (Fol.  359  d.)  Vie  de  sainte  Élisaheth  de  Hongrie.  —  Bonne  chose  est 
penser,  lire  et  escrirê  et  souvent  recorder  les  saintes  conversations  des  amis 
Nostre  Seigneur  et  les  miracles  et  les  vertus  que  Dieux  ouvra  en  eulz  et  par  eulz, 
et  eulz  dévotement  honorer,  car  ice  nos  profite  en  .x.  choses.  .  .  Fin  de  la  vie 
et  da  manuscrit  :  Ceste  chose  fu  fête  après  Tincarnation  Nostre  Seigneur  mil  et 
.ce.  et  .xxxiiij.  anz. 

Explicit  vita  plurimoram  sanctorum,  apostoloram ,  martirum,  confessonim  atque 

virginam. 

(Bibl.  Mazarine  566,  fol.  396.  La  même  version  se  trouve  dans  le  ms.  add.  18001  du 
Musée  britannique,  ff.  3  c  à  33  b,  qui  paraît  avoir  été  écril  dans  le  nord  de  la  France, 
vers  le  milieu  du  xiv*  siècle.  A  la  fîn,  on  lit,  d*une  écriture  du  xv*  siècle:  Hiefuit 
Robertas  Dncis  de  villa  Douaci.  ) 

N^  4156. 

Ce  manuscrit  est  incomplet  du  commencement  et  de  la  fin.  En  outre, 
il  a  perdu  deux  feuillets  au  moins  :  Tun  entre  les  feuillets  1  1 3  et  1 1  /i , 
l'autre  entre  les  feuillets  i83  et  i84.  H  se  compose,  en  son  état 
actuel,  de  2  23  feuillets  de  parchemin,  mesurant  3o4  millimètres  de 
hauteur  sur  igS  de  largeur.  L'écriture,  grosse  et  assez  soignée,  peut 
être  rapportée  à  la  seconde  moitié  du  xui*"  siècle  et  indique  une  main 
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anglaise.  Le  texte  est  à  deux  colonnes  par  page  et  à  quarante  lignes  par 
colonne.  Les  vers  de  huit  syllabes  occupent  une  ligne,  mais  ceux  de 
douze  en  occupent  deux,  le  second  hémistiche  rentrant  un  peu,  selon 
un  usage  très  fréquent  dans  les  manuscrits  exécutés  en  Angleterre.  Sur 
ia  marge  supérieure  du  premier  feuillet  on  lit  cette  cote  :  In  charlo- 
phyL  9,  dune  écriture  du  xvil*  siècle;  puis,  à  droite,  L  2;  enfin,  à 
gauche,  le  n**  585,  écrit  au  commencement  de  ce  siècle.  La  reliure, 
en  cuir  de  Russie  à  filets  d'or,  est  celle  que  sir  Thomas  Phillipps  a  fait 
mettre  à  un  certain  nombre  de  ses  manuscrits.  Tout  ce  que  je  sais  sur 
l'origine  de  ce  livre,  c'est  que  sir  Thomas  l'a  acquis  du  libraire  Tliorpe. 


1 .  Herman  de  Valenciennes  ,  La  Bible  et  V Assomption  Notre-Dame.  — 
Il  existe  de  cet  ouvrage  ou  de  telle  ou  telle  de  ses  parties  un  grand 
nombre  de  manuscrits,  dont  je  donnerai  la  liste  en  une  autre  occasion. 
J'aurai  du  reste,  un  peu  plus  loin,  l'occasion  de  citer  quelques-uns 
d'entre  eux.  Le  texte  de  celui-ci  est  fort  incorrect.  Il  serait  sans  inté- 
rêt, dans  cette  notice,  de  corriger  les  fautes  nombreuses  du  copiste. 
Les  premiers  feuillets  manquent,  et  le  récit  commence  à  l'histoire  de 
Joseph  (Gen.  xlvh),  comme  suit  (cf.  Bibl.  nat.  fr.  20089,  f^'-  ^^  ^^' 
et  24387,  fol.  60  c)  : 

«  Or  sui  ci  devant  tei,  si  ferai  ton  cornant. 

«  Or  escotez,  beal  père,  entent  que  te  dirai. 
Il  sunt  trestuit  mi  frère,  ton  cornant  si  en  frai; 
Alons  a  mon  seignur;  jo  sil  te  mosterai. 
—  Joseph,  muit  voienters,  e  jo  fen  mercierai; 
De  Thonor  qu'il  ta  fet  a  ses  pez  en  charrai , 
Son  sergant  ii  serai  e  jo  sil  servirai  ; 
Gum  vus  verai  ensemble  si  vus  acorderai , 
Devant  lo  rei  d'Egypte  trestoz  vus  beiserai, 
Od  ma  grant  beneiçon,  en  après  si  mor[r]ai.  » 

Mult  par  ert  vielz  Jacob  e  de  grant  antiqnitez; 
Son  chapel  en  son  chef  al  roi  s'en  est  alez 
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Entor  II  sont  toz  ses  fiz,  toz  Font  avironez  :  

Quant  il  vindrent  al  roi  trestoz  sunt  aclineï;  "»•  français 


E  le  roi  Pharaon  de  son  sege  est  levez. 
Dan  Jacob  a  beisé  e  mult  Ta  honoré. 

Le  roi  manda  ses  homes  d'Egypte  la  contrée, 

Manda  les  par  sa  chartre  que  mult  est  redotée. 

Idonc  fist  une  Teste  que  mult  fa  renomée. 

Quant  Jacob  en  la  sale  vit  la  gent  aûnée. 

Pria  le  rei  que  sa  parole  fust  entr'els  escoutée. .  •  (Fol.  i  5.) 

La  partie  du  poème  qui  est  consacrée  au  récit  de  la  PassioQ  a  été 
plus  d'une  fois  copiée  à  part.  Elle  présente  la  singularité  de  commencer 
par  des  vers  de  dix  s^abes  qui  du  reste  ont  été,  en  plusieurs  manu- 
scrits, ramenés  par  les  copistes  à  la  forme  de  l'alexandrin  f^J.  Voici  le 
début  de  ce  morceau,  où  la  forme  première  des  vers  décasyllabiques 
n  a  été  que  partiellement  conservée.  Je  souligne  les  mots  ajoutés  pour 
allonger  les  vers  : 

Mult  par  fu  grant  icele  élections 

Dont  Marie  Magdaleine  reçut  si  grant  pardons. 

Celi  eslit  par  ki  vit  (corr,  vet)  tôt  cest  monds. 

À  ses  serganz  qui  rent  tel  gardons? 

Sachez,  seignurs,  que  dire  nel  savons; 

En  escriture  n'en  livre  nel  trovons. 

Si  li  a  dreit  servons  cam  grant  loiers  recevroms!     (Fol.  38.) 

Por  robeor  que  vive  jamès  nés  perdrons 

Ne  por  utlage  ne  par  nuit  ne  par  larrons.  ^ 

De  ces  dous  dames  dès  ore  finerons, 

E  de  Lazre  lor  frère  vus  emparlerons. 

Bons  crestîens,  s'ore  me  volez  escoter 
De  Lazarum  ja  m'or[r]ez  assez  parler, 
Ço  k'en  dit  Taigle  qui  tant  poet  hait  voler  : 
Ço  est  Johans,  ben  le  vus  dei  nomer. 
Qui  but  la  science  quant  dormit  al  soper 

^*î  Voir  Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes  français ,  1889,  p.  8a-5. 


LA  BIBLIOTHEQUE 

PHILLIPPS 
À  CHKLTUHAU. 


Digitized  by 


Google 


MS5.   FRANÇAIS 

DE 

h  a  BiBUOTIlÈQl  C 

PIIILLIPPS 
À  CHEI.TE!«1IAM. 


200  NOTICES 

Sor  le  piz  son  maislre,  de  toz  parla  plus  cler. 
Or  oez  le  miracle,  tant  bon  est  por  escoter. 
11  le  fist  tôt  en  latin,  j.a  le  m'orez  translater, 
S'i  mêlez  vostre  entente,  si'n  poez  amender. 

Oez  que  dit  Jobaiis  li  sage  e  li  pruz 

Qui  de  ses  compainons  fu  le  plus  mervaillos.  .  .  , 

11  y  a,  dans  celte  partie  du  poème,  quatre  tirades  consécutives  dont 
Timportance  est  capitale  pour  la  biographie  de  l'auteur.  Herman ,  s'adres- 
sant  à  ses  auditeurs,  leur  fait  savoir  qu'il  a  fait  ce  livre,  non  pas  pour 
gagner  de  l'argent,  mais  pour  l'amour  de  Dieu  et  pour  t  amender 
la  gent  ».  Puis  il  déclare  le  lieu  de  sa  naissance  et  les  noms  de  ses 
parents,  non  par  vanité,  mais,  selon  un  usage  fréquent  au  moyen  âge^*', 
pour  obtenir  en  faveur  de  ces  derniers  les  prières  de  ceux  à  qui  il  s'a- 
dresse. 11  nous  apprend  ensuite  qu'il  eut  pour  parrain  et  pour  marraine 
le  comte  Baudouin  et  la  comtesse  Yolant,  et  nous  fournil  un  synchro- 
nisme précis  en  nous  disant  que  le  jour  de  son  baptême  fut  aussi  celui  de 
la  confirmation  d'un  évèque  dont  le  nom  malheureusement  présente 
J)eaucoup  d'incertitude.  La  quatrième  de  ces  tirades  prouve  que  l'auteur 
écrivait  très  p^u  après  la  mort  de  Henri  II  d'Angleterre  (1189)^. 
Voici  ces  quatre  tirades,  telles  qu'on  les  lit  dans  le  ms.  Phillipps  : 

Seigoui-s  qui  Deu  amez,  entendez  boneinent;     (Fol.  ij  d.) 

Ke  Deus  qui  meint  el  cel  e  set  en  Orient 

Nous  paidoint  noz  pecchez  tre^toz  comunalment! 

Sachez  que  jo'  ne  sui  pas  de  mult  granl  escient. 

Jo  Tai  jadis  oï  e  sai  ben  ovei  temeut  ^ 

Ke  Deus  espant  sa  grâce  a  mulz  diversement. 

De  cesl  livre  k'ai  fet  dès  le  coinencement, 

Sachez  que  jo  ne!  faz  por  or  ne  por  argent  : 

'  Il  faut  supprimer  JO,  pour  la  mesure.  —  *  Corr.  vraiement. 


t''   Voir  Ronuinia,  Vill,  827. 
^*^  Ailleurs  il  nous  apprend  qu  il  était 
chanoine  :  Caitones  sui  et  preslres  par  grant 


élection  (Th.  Wright,  Biographia  brifaunica 
Lieraira,  II,  336;  Barlsch,  Chrest.  Jr., 
3*  êdit.,  col.  92). 
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Por  amor  Deu  le  fax  e  •  por  amender  la  genl; 

E  lise  le  romanz  qui  le  latin  n'entent.  "»•  '«ahçab 

De  la  mort  ai  Seignur  qui  tôt  le  mond  comprent  ^* 

\T  J-      •  1*  X  !•  L      r  X  LA  BIBLIOTHÈQUE 

Vous  dirai  ço  ken  sai  en  cest  livre  brefment,  ^„„  ,  ^ 

•  '  PHILLIPPS 

E  il  qui  mort  soffri  por  amender  la  gent         (Fol.  &8.)  x  chbltbrhah. 

Me  preste  que  jo^  la  die  issi  verablement 
Que  jo  ne  soie  repris  en  nul  parlement. 

Seignurs,  por  amur  Deu,  pri  vus  que  m'escoltez; 

Jo  voil  que  sachez  de  quel  terre  sui  nez  : 

Jo  sui  nez  de  Haynon,  si  n'est  mi  parentez; 

En  Valentines  fu  baptizez  e  levez. 

Li  bons  quons  Baudewins,  sachez,  i  fu  mandez  : 

Il  me  traist  sus  des  fous  quant  jo  i  fu  lavez, 

Od  li  Yolens  la  confesse  k'esleit  delonc  ses  leez; 

Icele  li  aida  e  altres  barons  assez. 

Dudart  li  bons  esveskes  fu  le  jor  de  li  confermez; 

De  cest  me!mes  eveske  fu  puis  coronez. 

Mi  père  oit  non  Robert;  mult  fu  renomez, 

E  Heremborc  ma  mère;  grant  fu  mon  parentez. 

En  ceste  vie  furent,  mes  ore  s'en  sunt  alez. 

Ore  vus  dirai  por  quei  ges  ai  ici  nomez  : 

Ke  vus  sovenge  d*els  e  mei  n'i  obliez  ; 

Por  m  aime  e  por  le  lor  Pater  noster  chantez. 

Seigniurs,  por  amor  Deu,  oez  que  vos  dirai  : 

Je  sui  durement  pecchere,  pas  nel  vus  cèlerai;     [h) 

Pri  vus  que  melz  m'en  soit  quant  dit  le  vous  ai. 

Ne  vus  sai  dire  cum  longes  jo  vivrai. 

Ne  vus  sai  dire  de.  quel  mort  jo  mor[r]ai. 

Iço  requer[ez]  Deu,  quant  del  secle  irai, 

Ke  cels  prengent  m'aime  que  jo  ci  nomerai  : 

Seint  Michel  le  bon  arcbangle  en  ma  présence  avérai, 

Seint  Père  e  seint  Pol,  en  lor  conduit  serai. 

De  si  k'a  (lis.  ke)  Damnedeu  ou  sa  mère  verai. 

E  li  bons  Nioholas  pas  n'i  oblierai. 


Suppr.  e.  —  ^  Suppr.  jo,  et  de  même  au  vers  suivant. 

TOME  xxxiv,  i~  partie.  a  6 
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LA  BIBLIOTKàQUK 
\  CHSLTBNBAlf. 


Si  ces  pusse  aveir,  en  boo  coodoît  serai  : 
De  Faguait  a  deable  ja  pour  nen  avérai. 

SeigourSf  mult  par  est  feble  iceste  mortel  vie  : 

Si  tost  cum  li  home  nest^  primes  plure  qu'il  rie*; 

Ja  del  liu  ne  moverat  s*il  n'en  ait  aie. 

Mult  vient  de  povre  chose;  ne  sai  en  quei  s'afie. 

Gardez  al  rei  Henri  e  a  sa  manantie  : 

Il  fu  rei  d'Engleterre  e  quons  de  Normandie; 

Guales  e  Escoce  oit  .en  sa  baillie; 

Fers  fu  cum  leons,  mult  oit  grant  seignurie; 

Princes  oit  e  barons  e  grant  chevalerie,     (c) 

Ou  est  ore  li  prodom.^  ou  est  sa  manantie? 

Ou  est  sa  grant  poeste?  jo  vei  k'ore  est  faillie. 

Deu  li  preste  son  r^oe,  kar  de  cest  n'a  il  mie. 

Mar  menom  orgoil,  mar  portom  envie. 

*  C'est  ridée  qu'exprime  Pline  l'Anciea  dans  un  passage  câèbre  (VII,  i)  :  «Hominem  tantum 

nudum  et  in  nuda  humo,  natali  die  abicit  ad  vagitus  statim  et  ploratum At,  Hercules! 

risus,  precox  ille  et  cderrimos,  ante  quadragesimum  diem  nulli  datur.  >  La  même  pensée  se 
retrouve  au  moyen  âge;  voir,  par  exemple,  le  Besant  de  Guillaume  :  Quant  cist  enfes  est  nez  d 
mond,  La  première  chose  qu'il  fait,  Quant  il  est  nez,  si  crie  e  brait. . .  •  (v.  932-a34). 


Quel  est  le  Baudouin  qu'Herman  eut  l'honneur  d'avoir  pour  parrain? 
Est-ce,  comme  on  l'a  supposé,  Baudouin  III,  comte  de  Hainaut,  qui 
épousa  en  1 1 1 2  Yolant  de  Gueldre  et  mourut  en  1 1 20  (*J?  Herman,  né 
entre  ces  deux  dates,  aurait  eu  de  69  à  77  ans  en  1 1 89,  à  l'époque 
de  la  mort  du  roi  Henri  IL  Or,  dans  un  passage  de  son  poème,  que  je 
ne  vois  guère  le  moyen  de  contester,  il  se  donne  pour  un  jeune 
homme  :  Clers  sai,  povres  de  sert;  si  sui  .j.  jones  hom^^K  Par  malheur. 


^'ï  Art  de  vérif.  les  dates,  édit.  in-foL, 
III,  ag;  édit.  in-8*,  Xffl,  36i^6a. 

<•>  Telle  est  la  leçon  du  ms.  B.  N. 
fr.  aoo3g,  foi.  35.  De  même  dans  les 
mss.  a5Â3g  (fol.  ag  v""),  Pembroke  T  5 
(fol.  a 3  6).  Le  ms.  de  Dublin  porte  :  si  sui 
mult  javeinz  hom  (fol.  66);  le  ms.  de 
Chartres,  n*  6ao  :  si  toi  moût  jones  hom 


(fol.  71;  cité  par  Dinaux,  Trouvères 
brabançons,  p.  355);  de  même  a4387 
(fol.  61).  —  A  la  vérité ,  au  lieu  de  jones, 
quelques  mss.  portent  povres.  Ainsi  B.  N. 
fr.  1  àài  :  Clers  fui  de  povre  sens,  si  sui  molt 
povres  hom  (foi.  iSd);  comme  aussi  le  ms. 
de  la  bibliothèque  Wallerstein  (Bartsch, 
Chrest.  franc. ,  3*  édit. ,  col.  ga  ).  Mats  j*in- 
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le  synchronisme  fourni  par  le  nom  de  i'évèque  est  obâCUr  et  ne 
donne  pas  le  moyen  de  résoudre  la  difficidté.  Les-  vers  qui  le  con- 
tiennent manquent  dans  plusieurs  des  manuscrits  du  poème  (^)  et  sont 
plus  ou  moins  corrompus  dans  les  autres,  de  sorte  que  c'est  à  peine 
si,  en  combinant  toutes  les  leçons,  on  peut  arriver  à  restituer  le  texte 
original.  Je  vais  transcrire  ces  vers  difficiles  d'après  chacun  des  ma- 
nuscrits où  je  les  ai  trouvés,  et  en  les  numérotant  pour  faciliter 
la  comparaison.  Je  donne  de  nouveau,  en  premier  lieu,  les  vers  du 
manuscrit  même  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment  : 


MSS.  PAAHÇAIS 

DB 

LA  BIBUOTBàQUB 

PKSLLmS 

X  CBBLTEHHAM. 


PhilUpps  4i56. 

1  Ed  Valentines  fu  baptizez  e  levez. 

2  Li  bons  quons  Baudewins,  sachez,  i  fu  mandez  : 

3  II  me  traist  sus  des  fons  quant  jo  i  fu  lavez, 

A  Od  li  Yolens  la  contesse  k'esteit  de  lonc  ses  leez; 

5  Icele  li  aida  e  altres  barons  assezw 

6  Dudart  li  bons  esveskes  fu  le  jor  de  li  confeitnez. 

7  De  cest  meîmes  eveske  fu  puis  coronez. 

PhilUpps  16378,  fol.  37  vMî). 

1  En  Valcnceneiâ  fui  leved  e  baptizez. 

2  Li  bons  quens  Baudewins,  sadez,  i  fu  mandez  : 

3  II  me  traist  sus  del  funt  quant  jo  i  fu  lavez; 

4  Od  lui  Yole[n]$  la  cuutesse  esteit  de  lung  seielez  [sic); 

5  Icele  li  aidad,  ahres  baruns  asez. 

6  Deudrad  li  bons  eveskes  fu  le  jur  cumfermez; 

7  De  cest  meîsmc  eveske  fu  jo  puis  curunez. 


cline  à  croire  que  cette  leçon  est  fautive 
et  que  le  second  povres  est  la  répétition  du 
premier. 

^^)  Notamment  dans  les  mss.  B.  N. 
fr.  tg5a5,  Musée  brit.  Haii.  3253  et 
Egerton  2710,  qui  contiennent  la  Passion 
seule;  dans  le  ms.  B.  N.  2/I387,  où  cette 
partie  du  poème  d*Herman  fait  défaut;  dans 
le  ms.  de  la  bibliothèque  de  T Arsenal  35 1 6  ; 


dans  les  mss.  de  Pembroke  et  de  Chartres. 
^^  Ce  ms.,  qui,  à  ma  conhaissancé,  n  a 
pas  encore  été  signalé  (non  plus  que  celui 
de  Dublin  cité  plus  loin] ,  a  été  acquis  par 
sir  Thomas ,  pour  1 00  livres ,  à  la  vente  faite 
parLibri  en  1862  (n*  73  du  catalogue);  il 
avait  figuré  en  1861  à  la  vente  Savile 
(n*  i4).  C'est  un  ms.tlës  premières  années 
du  XIII*  siècle,  péùt-étre  de  la  fin  du  xii*. 

26. 
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Harl  223,  fol.  loo. 

usa.  FiuHÇài»  ^  g^  Valencins  foi  baplûez  et  levez. 

LA  BiBLioTHBouK  ^  ^*  ^°*  quciu  Baldewins,  sacez,  i  fad  mandez  : 

PHiLUFFs  3  II  me  traist  sus  de  funz  quant  jeo  i  fud  lavez; 

k  çBBLTBHHAM.  4  Od  lui  Yloeusc  (fie)  sa  cuntesse  de  lune  ses  costez; 

5  Icele  li  aida  et  altres  baruns  asez. 

6-7  D'Everard  le  bon  evesque  fui  puis  curunez. 

Dublin,  Tr.  Coll.  D.  IV,  i3,  p.  190. 

1  En  Valencenez  fa  nez,  baptizé  e  levez. 

2  Li  bon  quens  Baudwins,  saches,  i  fud  mandez  ; 

3  II  me  leva  de  funz  quant  je  fu  baptizez; 

4  O  lui  Yolente  la  contesse  estait  lés  sun  costez; 

5  Icele  li  eidat  e  altre  baruns  asez. 

6-7  Dadrat  li  bons  evesque  de  lui  puis  fu  confermé. 

B.  N.  20039,  fol.  95. 

1  A  Valencienes  fui  batisiez  et  levez. 

2  Li  bons  quens  Bauduîns,  sachiez,  i  fu  mandez, 

4  Et  0  lui  Yolans  la  contesse  a  ses  lez, 

5  Et  des  autres  barons  i  avoit  il  assez. 

6  Et  DuDARS  li  evesques  fa  cel  jor  confermez; 

7  Dlcel  meîsme  esvesque  fui  je  puis  coronnez. 

B.N.  25439,  fol.  75  V. 

1  En  Valandenes  fui  baptisiez  et  lavez. 

2  Li  bons  cuens  Bauduîns,  sachiez,  i  fu  mandez, 

4  Avec  lui  Yolanz  la  contesse  au  vis  cler, 

5  Et  des  autres  barons  i  avoit  il  assez; 

6  Et  DcTDAS  li  esvesques  fu  ce  jor  confermez  ; 

7  De  ce  méime  esvesque  fui  je  puis  confermez. 

Orléans,  445. 

1  Si  fui  a  Valenciennes  baptisiez  et  levez. 

2  Li  bons  cuens  Baudoins,  seignors,  i  fu  mandez; 

3  lolent  la  contesse  n'i  doit  estre  obiiez  : 

4  II  me  trairent  de  fonz  quant  ge  fui  baptisiez. 

5  Asez  i  avoient  autre  barons  prisiez. 

6-7  De  Tevesque  Doutrat  fui  je  puis  coronez. 
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On  reconnaît  de  prime  abord  que  les  sept  leçons  se  répartissent 
entre  trois  familles  : 

i^'  famille,  les  deux  manuscrits  de  Cheltenbam,  qui  présentent  le 
même  texte  à  peu  près  sans  variante  (^'t  le  manuscrit  Haiiéien  et  le  ma* 
nuscrit  de  Dublin.  Ces  deux  derniers  ont  fondu  ensemble,  mais  indé- 
pendamment Tun  de  Tautre,  les  vers  6  et  7.  Le  premier  prend  le 
dernier  mot  {caranez)  au  v.  7,  le  second  le  prend  [confermé)  au  v.  6. 

2'  famille  y  les  manuscrits  Bibl.  nat.  20089  et  sS/iSg.  Ce  qui 
caractérise  la  leçon  commune  de  ces  deux  copies  «  cest  l'omission*  du 
troisième  vers.  Le  ms.  a5439  ofiBre  au  v.  4  (^a  vis  cler)  et  au  v.  7 
[confermez]  des  fautes  qui  lui  sont  propres. 

3*  famille  y  le  manuscrit  d'Orléans  où  les  vers  3  et  4  sont  intervertis, 
et  où  les  vers  6  et  7  sont  traités,  accidentellement,  je  pense,  comme 
dans  lé  manuscrit  Harléien,  sans  parler  de  diverses  modifications  peu 
beureuses  de  la  leçon  primitive. 

On  peut  négliger  le  manuscrit  d'Oiiéans,  évidemment  très  re- 
manié :  les  autres  copies  suffisent  à  établir  un  texte  très  sûr  et  dont 
rinterprétation  ne  laisse  guère  place  au  doute.  Si ,  comme  on  le  verra 
tout  à  rbeure,  une  explication  erronée  a  été  proposée  pour  les  deux 
derniers  vers,  qui  contiennent  le  syncbronisme,  c'est  parce  que  le  texte 
n'en  avait  pas  été  correctement  établi.  Herman  dit  ceci  :  «  Dudart  fut 
ce  jour-là  (le  joifr  de  mon  baptême)  confirmé '^J.  C'est  de  ce  même 
évêque  que,  plus  tard,  je  reçus  la  tonsure.  »  Quel  était  cet  évêque? 
M.  BonnardW  pense  qu'il  s'agit  d'Odo  ou  Odoardas,  évêque  de  Cam- 
brai. Mais  c'est  là  une  conjecture  bien  peu  fondée.  D'abord  cet  évêque 
de  Cambrai,  qui,  avant  son  épiscopat,  fut  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  parait  s'être  appelé  Odo  et  non  Odoardas  ^^K  A  supposer  même 


MSS.  PRAKÇAB 

1» 

Lk  BIBUOTB^ini 

PHILLIPPS 

A  CHBLTBNBAM. 


t*>  Au  Yen  1,  Cheltenham  16878  inter- 
vertit à  tort  baptisiez  et  levez. 

^•^  Après  avoir  été  élu  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale,  Tévèque  devait  être  confirmé 
par  son  métropolitain,  puis  consacré.  La 
confirmation  lai  conférait  le  pouvoir  de  juri- 


diction ,  la  consécration  celui  d'ordination. 

^'>  Les  trad.  de  la  Bible  en  vers  français 
aa  moyen  âge,  Paris,  i88d«  p.  34  et  35. 

^*^  Voir  les  Gestes  des  évéques  de  Cam- 
brai de  Î092  à  1138,  édit.  De  Smedt 
(Société  de  Thistoire  de  France),  p.  1 10 
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MS9.  FRANÇAIS 

UMmarBÀQui 

PHILUrPS 

i  GBibmiiAii. 


qaOdoardm  ait  été  la  forme  latine  de  son  nom,  nous  amîons  en 
français  Odoaart  ou  quelque  chose  d'approchant,  et  non  pas  Dudartf 
Deudrad,  Dadas  Doatrat,  Everard,  variantes  que  présentent  nos  ma- 
nuscrits. Enfin,  Tévèque  de  Cambrai  Odo  ou  Odoardas  étant  mort  en 
1 1 1 3 ,  il  est  impossible  quMl  ait  tonsuré  un  enfant  qui,  s^il  a  été  tenu 
sur  les  fonts  baptismaux  par  Baudouin  et  sa  fenrnie  Yolant,  dut  être 
baptisé  entre  1112  et  1120;  Supposera-t-on  quHerman  a  reçu,  à 
peu  de  mois  d'intervalle ,  le  baptême  et  la  tonsure ,  étant  déjà  ado- 
lescent, ce  qui  reporterait  sa  naissance  aux  environs  de  Tan  1100? 
Mais  cette  hypothèse,  en  elle-même  invraisemblable,  nous  met  en 
face  d  une  nouvelle  diflBculté.  La  quatrième  des  laisses  rapportées  plus 
haut  fait  allusion  à  la  mort  d'un  puissant  roi  d'Angleterre  appelé 
Henri,  qui  avait  «  en  sa  baillie  >  le  pays  de  Galles  et  l'Ecosse.  Il  s'agit 
donc  de  Henri  II,  qui  conquit  le  pays  de  Galles  en  1 1 67  et  qui  reçut 
l'hommage  du  roi  d'Ecosse  en  1 1 74.  Henri  II mourut  le  6  juillet  1 1 89. 
Est-il  vraisemblable  qu^Herman  ait  écrit  son  poème  à  l'âge  de  90  ans 
ou  environ?  M.  Bonnard  se  tire  aisément  de  cette  difficulté.  Il  adopte 
la  leçon  du  ms.  2  5439  :  faije  puis  confirmez ^  au  lieu  de  f ai  je  pais 
eoronez;  et  il  entend  quHerman  reçut  des  mains  de  l'évéque  le  sacre- 
ment de  confirmation  et' non  la  tonsure;  mais  il  est  visible  que  le 
ms.  25439  ne  peut  prévaloir  contre  tous  les  autres.  Puis  il  suppose 
que  le  passage  relatif  au  roi  Henri  est  interpolé ,  supposition  inadmis- 
sible, puisque  ce  passage  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits.  Il  faut 
donc  écarter  l'évéque  de  Cambrai  Odo  ou  Odoardas,  mais  je  dois  avouer 
en  même  temps  que  je  n'ai  trouvé  ni  à  Cambrai  ni  dans  les  cités  voi- 
sines un  nom  d'évéque  offrant  quelque  ressemblance  avec  les  formes 
diverses  que  présentent  nos  manuscrits. 

Le  problème  ne  sera  résolu  complètement  que  lorsqu'on  aura 
réussi  à  déterminer  l'évéque  dont  le  nom  apparaît  dans  nos  divers 
textes  sous  des  formes  si  variées.  Mais,  ce  point  obscur  mis  de  côté, 
nous  restons  en  présence  de  données  contradictoires  si  nous  supposons 
que  le  poète  écrivant,  jeune  encore,  d'après  son  propre  témoignage, 
après  1 1 89 1  a  eu  pour  parrain  et  marraine  le  comte  Baudouin  UI  et  sa 
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femme  Yolant,  ce  qui  dous^ d[)iîge  agacer  sa  naîssance  entre  1 1 13 
et  1 1  ao.  Je  ne  vois  qu'un  moyen  d'échapper  à  la  contradiction  :  c'est 
d'écarter  Baudouin  III,  mort  en  1 1  âo.  Il  peut  sembler  assez  naturel,  à 
première  vue,  de  supposer  avec  M.  Bonnard  que  le  boii  comte  Bau- 
douin et  la  comtesse  Yolant.  étaient,  majû  et  Cemn^i^^  mais  en  réalité 
le  texte  ne  le  dit  pas.  A  Baudouin  III  succéda  en  1 1 3o  Baudouin  IV, 
qui  moiuiit  en  1171.  Rien  n'enopéche  de  supposer  que  c'est  ce  Bau- 
douin IV  qui  assista  au  baptême  d'Hermaiii.  Quant  à  la  comtesse  Yo- 
lant, nous  pouvons  par&ib$i»€int  adm/ettre  que  c'était  la  femme  de 
Baudoin  lU,  mère  de  Baudouin  JV,  pwsqu'elk  ne  mourut  qu'en  1167. 
Nous  le  pouvons  d'autant  mieux  qu'elle  se  trouvait  en  efiFet  à  Valen- 
ciennes,  puisque,  devenue  veuve  en  1120,  elle  s'était  remariée  en 
1127  avec  Godefroi  de  Bouchain ,  seigneur  de  Valenciennes.  Né  à 
une  époque  indéterminée  avant  1,167,  Hennp|n  pouvait  être,  comme 
il  le  dit,  a  Jones  hom  »  au  tevips  où  il  composait,  vers  1 139  ou  peu 
après. 


111$.  PftAIIÇAIt 

n 
Là  mLHmiàQim 

WtULLtnt 
A  CBl&TBHHiU. 


Voici  maintenant  les  derniers  vers  de  la  Bible  et  les  premiers  de 
\ Assomption  Notre-Dame,  poème  qui  a  été  souvent  copié  à  part.  La 
Bible  se  termine  ici,  par  des  vers  assez  incorrects,  à  l'épisode  des  dis- 
ciples d'Emmaûs.  Je  n'ai  pas  retrouvé  ce  pas^e  id^Dfi.l^e»  copies  du 
même  ouvrage  que  j'ai  pu  examiner. 

Frères,  avez  oî  de  dous  descîpies  ^lanz 

En  la  voie,  e  nimpasben.cfeîaQa; 

Mes  neporquant  lor  vint  apaitîasaôz 

Jhesus  cum  vont  de  ii  parlant; 

Mes  k*il  les  conoisseit  ne  mostxra  semblonz  : 

Des  oilz  dcl  cors  fist  les  dous  non  veanz 

Corn  des  oilz  del  quor  furent  esgasdanz.     (fol.  6&u\ 

Por  ço  se  feint  li  sire  li  plus  loing  alanz 

Com  en  lor  quor  de  fei  fu  per^inanz. 

Simple  veritez  <,  certes,  ne  vet  doblantz. 

Mes  tels  se  vet  a  1er  cors  mostranlz 

En  lor  corages  cum  furent  li  notantz , 
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Ke  ne  porent  de  charité  estre  vaganz 
Icil  od  les  quels  vérité  vait  alanz. 
Deus  a  Tostel  cum  estrange  vont  apellanz. 
Puis  sor  lor  table  viande  vont  offeranz 
Deu,  de  qui  oïstes  que  ne  furent  conoissanz, 
Sil  conurent  ou  le  paing  froissanz. 


Ci  comence  FAsamption  Nostre  Dame  s.  Marie, 

Seignurs,  ore  escotez,  que  Deu  vus  beneïe 

Par  sa  mort  preciose  qui  nous  dona  la  viel 

Vous  Tavez  ben  o!,  ben  est  que  jol  vous  redie, 

Kant  Deu  fu  mis  en  la  croiz  de  celegent  haie, 

Comanda  Deu,  seignurs,  a  son  ami  s'amie, 

A  Tapostle  sa  dame,  a  seint  Johan  Marie. 

Mult  par  fu  dolerose  icele  départie. 

Li  bons  evangelistes  la  prist  en  sa  baillie,      (  Fol.  68  h. 

Si  Ta  mult  ben  gardée  e  dolcement  servie. 

Sachez  ke  Nostre  Sire  seint  Johan  mult  ama; 
De  la  croiz  ou  il  pendi  quant  a  sei  Tapela. . . 

Citons  enfin  la  dernière  tirade  où  Tauteur  se  nomme  : 

Or  voit  a  tei  parler  k'ai  faite  la  chanqon  : 

Tai  a  non  Herman,  ne  oblier  mon  non. 

Jo  voil,  ma  bêle  dame,  k*entendez  ma  reison. 

Prestre  sui  ordonez,  tis  serfs  soi  e  tis  hom; 

Or  ai  fait  ton  cornant;  fine  ai  la  chançon. 

Si  ren  i  ai  mespris,  jo  vous  en  pri  pardon; 

De  mes  péchez  k'ai  fait  quer  absoludon; 

A  toz  mes  bienfetors  done  remission, 

Al  jor  de  grant  jmse  aient  garantison  :      (  Fol.  75  6.) 

De  la  destre  a  ton  fiz  aient  la  beneiçon, 

E  mi  père  e  ma  mère,  icels  n'i  oblions, 

Toz  aiom  ensemble  el  cel  la  mansion. 

Cil  que  lisent  cest  livre  que  de  tei  fait  avons 

E  cil  qui  cest  escrist  e  toz  cU  qui  Fescriveront, 

E  dl  que  lire  nel  savent  e  lire  le  feront, 
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Toz  soient  lierbei|;eE  la  sus  en  ta  maison. 

Amen,  ma  douce  dame,  ton  livre  ici  finom'.  Amen. 

*  Voir  le  débat  et  la  fin  de  Y  Assomption  Notre-Dame,  d'après  le  manuscrit  du  Musée  britan- 
nique Ëgerton  2710,  Bull,  de  la  Soc.  des  anciens  te.vtes,  1889,  p«  91* 2* 

2.  Le  Chastoiement  d'an  père  a  son  Jils.  —  On  sait  qu'il  existe  deux 
versions  en  vers  français  de  la  Disciplina  clericalis  de  Pierre  Alphonse. 
Lune,  ayant  pour  premier  vers  Qui  vuet  honor  el  siècle  avoir,  a  été 
publiée  en  1834  pour  la  Société  des  Bibliophiles  François (^l  L'autre 
est  celle  dont  nous  trouvons  le  texte  ici.  On  en  connaissait  déjà  cinq 
copies-,  à  savoir: 

Londres,  Musée  britannique,  Harl.  627,  fol.  32  ^*).  Incomplet  du  dernier  feuillet. 

Londres,  Musée  britanfiique,  Harl.  4388,  fol.  99  éL 

Oxford,  Bodiéienne,  Digby  86,  fol.  74  v°. 

Paris,  Bibl.  nat.  fr.  19162  (anc.  S.  G.  fr.  1239),  fol.  1. 

BouBN,  Bibl.  munie.  O.  35,  fol.  19  (n""  i423  du  catalogue  de  M.  Omont)« 

C'est  la  version  qui  a  été  publiée  par  Barbazan  en  1 760  et  par  Méon 
en  1808  [Fahl.  et  contes,  U,  89  et  suiv.).  Je  transcris  les  premiers  et 
les  derniers  vers  du  manuscrit  Phillipps.  Le  texte  fait  suite,  sans 
aucun  intervalle,  au  poème  de  V Assomption.  Un  lecteur  a  ajouté  en 
marge,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  une  rubrique  ainsi  conçue  :  «  Ici  com- 
mence comme  le  père  ensegnad  son  fyz  sen  et  savoir.  » 


IMS.  FEAF^AIS 

LA  llIia.IOTI]àQUB 

PHILLIPPS 

À  CHCLTSMIAH.. 


Li  père  sun  fiz  chastiot, 
Sen  e  sa  ver  li  enseignot. 
«Beu  fiz»,  dist  il,  a  mei  entent; 
Ne  lessez  pas  culer  al  vent 

Fin  (fol.  97  c)  : 

Jo  redi  endreit  de  mei 
Ke  su  vent  ai  veû  par  fei 

<^)  Jal  indiqué  les  manuscrits  qQ*on 
possède  de  cette  version  dans  le  Bail 
de  la  Soc.  des  anciens  textes,  1887,  p.  83. 

TOME  XXXIV,  Impartie. 


Ce  ke  ton  père  te  dirra. 
Si  tu  Fentenz,  il  te  vaudra. 
Beu  fiz,  entent  sen  e  saveir 
Ki  mult  vaut  meuz  ke  nul  aveir. 


Plusors  bien  fez  a  mal  juger, 
E  meint  mal  fet  a  bien  turner. 

^'^  Voir  Fr.  Michel,  dans  les  Rapports 
aa  ministre  [Doc.  inéd,),  p.  i38.  Cest  le 
manuscrit  qui  renferme  Gai  de  Boargojne. 

tUPVMMUM   VATIOBAU. 
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Pur  ço  lo  jo,  cum  ainz  vus  dis, 
À  tuz  kc  sunt  les  miens  amis 
Qu'il  de  juger  seieot  cuart 
L'autri  curage,  u  tost  u  tart. 
Qu'il  n'encurgent  par  iur  folie 
T^  maleîçuu  dun  Ysaye, 
Li  prophetis  (51c)  ki  issi  dis(. 
En  un  son  livre  k'il  escrist  : 


«Maudit  seint  trestut  enfin. 

Quel  k'il  scient,  viel  u  meschin. 

Qui  appeleot  le  mal  le  bien , 

E  le  bien  mal,  nés  pris  de  rien.  « 

Dit  ai  assez  pur  vus  guarnir 

Ki  cest  orrez.  Or  vus  voil  taisir, 

E  ki  cest  livre  avra  escrit 

Deus  lui  doint  joie  sanz  délit!  Amen. 


A  la  suite  on  lit  en  rouge  les  sages  préceptes  qui  suivent  : 

Si  vus  volez  estre  amiable,  retenez'  ces  treis  moz  sanz  ubliance^.  Fêtes  ceo 
ke  Tem  vus  dit,  e  çoe  que  Tem  vus  prie.  Pernez  çoe  que  Tem  vus  done  e  ne  grucez 
raie.  SufTrez  en  pacience  çœ  que  Tem  vus  die. 

Si  vus  vivez  si  faitement,  idonc  viveres  vus  amiablemeot. 

Ki  cest  romauz  escrrst 
De  Deu  seit  il  beneit. 

*  Manuscrit,  recevez,  —  ^  Manuscrit,  en  ubliance  sanz;  mais  en  est  exponctué. 

3.  Poème  anglo^normand  sur  l'Ancien  Teslament  —  Divers  maDuscrils 
plus  ou  moins  imparfaits  de  ce  poème  inédit  ont  été  signalés  dans 
ces  derniers  temps.  On  en  trouvera  la  liste  à  peu  près  complète  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes,  1889, p.  73-74 ''^-  Le  texte 
du  manuscrit  Phillipps  a  perdu  son  premier  feuillet,  probablement 
enlevé  à  cause  de  la  miniature  qui  Tornait.  Dans  son  état  actuel  il 
commence  comme  suit  (cf.  Bibl.  nat.  fr.  898,  fol.  2)  : 

Pluie  en  cel  teos  It  terre  ne  susprent,     (  Fol.  98.) 
Mes  une  fonteine  de  parais  descent 
Ki  tute  la  terre  aruse  communément. 
Sanz  cultiver  vesquirent  idonc  la  gent 
Tresque  al  diluvie,  quant  Deu  prist  vengement 
Del  felun  poeple  ki  errout  folement. 


'*)  H  faut,  pour  être  tout  à  fait  complet, 
ajouter  aux  m  manuflcrît»  00  fragments  si- 
gnalét  à  cet  endroit  deux  feuiUdt»  mirtttés 


dn  xnr*  Mècie  eofMerrés  à  In  BîM.  mX.  dans 
lé  recueil  cote  Nouvelles  acquisHiom. 
înxki^  53S7. 
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Al  cumeiiçail,  si  cum  la  leclre  dit, '  - 

Planta  Deu  parais  de  délit,  mw-  français 


Al  quel  il  mist  home  k'il  out  furmé 
Por  vivre  a  joie,  s'il  ne  fust  enginné. 
En  parais,  u  Deu  out  home  posé, 
Esteient  pumers  divers  degrant'beallé. 
Entre  lesquels  en  mi  iiu  fructifie 
L'arbre  Vi  porte  le  fruit  de  duce  vie. 
Après  icele  en  mi  Iiu  est  planté 
L  arbre  de  science  de  mal  e  de  bunté. 

En  parais  terrestre  mist  Deus  Adam, 

Eim  k'il  forma  de  sun  coslé  Evam. 

Dune  lui  dist  Deus  :  «  Mangiez  de  checun  fruit. 

Vivez  a  joie,  a  leesce  e  a  4eduit » 

Voici  la  fin  (fol.  i\o  a)  qui  correspond  au  fol.  1 9  du  manuscrit 
Bibl.  nat.  fr.  898  et  au  fol.  1 1  du  manuscrit  de  Londres  (voir  Bal- 
lelin  des  anciens  textes  y  1889,  p.  76)  : 

Joseph  murut  quant  out  .c.  anz  e  dis. 
Si  funt  H  autre  e  frères  e  amis. 
Qi  avez,  seignurs,  cum  Israël 
Vint  en  Egypte  e  quant  en  sun  tropel, 
Cam  il  unt  joie  grant  de  lur  aveir, 
Cum  il  unt  a  leesce  lur  estuveir. 
Ore  nus  doinst  [Deus]  a  ki  le  mund  apent 
Ke  nus  les  puissum  en  geter  sauvcment; 
Mes  jo  me  dut,  si  cum  vus  bien  orrez, 
Ainz  qu  il  eissent  k'il  serrunt  destnrbez. 
Ore  sûmes,,  seignurs,  venu  desque  a  la  fia 
Del  livre  ke  l'em  apele  Genesim  *. 

Explicit  liber  Geneseos, 

'  Manuscrit  de  Londres  : 

Ore  sûmes  venu  trcsqu'a  ta  (in 
Del  livre  que  Tem  apele  Genesim. 
Brefmeot  Tai  dit  partnt  sans  mentir, 
Dd  son  me  donc  qui  mes  voldrat  mr. 

27. 
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4.    L'enseignement    Trebor^  —  L'enseignement   Trebor,   ou  plutôt 

Mss.  FRANÇAIS       [(olcrl ,  Tïom  dont  Trebor  est  l'anagramme,  n*^était  connu  jusqu'à  ce 

?.A  BiBMOTHÈQUB  jouF  quc  paf  Ic  ms.  Bibl.  nat.  fr.  2  54o8  (ancien  Notre-Dame  278  bis) 
PHiLLipps  qyi  ^  appartenu  à  Fauchet,  ou  du  moins  qui  porte  plusieurs  notes  de 
son  écriture.  Ce  manuscrit,  qui  est  daté  de  1267  ^')  et  qui  a  été  exé- 
cuté en  Angleterre,  présente  un  texte  assez  bon,  meilleur  en  tout  cas 
que  celui  du  manuscrit  Philllpps.  Mais  il  est  incomplet  :  les  280  der- 
niers vers  du  poème,  qui  en  compte  près  de  3, 000,  ont  disparu  avec 
le  quatrième  cahier  du  livre.  Or  c'est  dans  les  derniers  vers  que  l'au- 
teur nous  fait  connaître,  en  acrostiche,  son  nom  et  son  surnom.  Le 
nom  est  bien  Robert,  anagramme  de  Trebor;  le  surnom,  que  l'on  ne 
pouvait  deviner,  est  de  Ho,  Ho  paraît  devoir  être  identifié  avec  une 
des  localités  anglaises  dont  le  nom  s'écrit  actuellement  Hoo,  mais 
s'écrivait  autrefois  Ho,  comme  on  peut  le  voir  en  consultant  les  tables 
de  plusieurs  des  publications  de  la  Record  Commission,  par  exemple 
celles  des  Rotali  titterarum  clausaram  et  des  Rot.  litt.  patentium  ou  du 
Great  Roll  of  the  pipe  for  the  first  year  of  Richard  L  Des  trois  villages 
qui  portent  le  nom  de  Hoo  (Kent,  Norfolk,  Suffolk),  le  plus  im- 
partant est  celui  du  comté  de  Kent,  sur  la  rive  gauche  de  la  Medway. 
On  pourrait  aussi  songer  à  0,  localité  normande,  dont  le  nom  est 
conservé  par  le  château  d'O,  commune  de  Mortrée,  arrondissement 
d'Argentan.  Plusieurs  membres  de  la  famille  d'O,  et,  dans  le  nombre, 
deux  au  moins  du  nom  de  Robert,  ont  fait  des  donations,  à  diverses 
époques  du  xni^  siècle,  à  des  abbayes  du  diocèse  de  Seez^^^,  Ce  qui  me 
porte  à  rejeter  celte  identification,  c'est  que  ce  nom  est  toujours 
écrit  0,  sans  h^^\  Si,  comme  je  le  suppose,  notre  Robert  de  Ho  était 
un  Normand  d'Angleterre,  il  faut  reconnaître  qu'il  versifiait  avec 
correction.  Sa  langue  ne  se  dislingue  pas,  à  en  juger  par  les  extraits 


^^^  Voir  Bulletin  de  la  Société  des  anciens 
textes ,  1 883 ,  p.  1 02- 

^*^  Léchaudé  d*Anizy,  Extr.  des  chartes 
qui  se  trouvent  dans  les  archives  du  Calva- 
dos, 1, 4a5,  456;  H,  278-279,  286,  290. 


^^^  Voir,  outre  les  documents  analysés 
par  Lécliaudc  d'Anizy,  Vlnventalre  des 
sceaux  de  la  collection  ClairamhauU ,  de 
G.  I)emay,  n"68i2  à  681 5. 
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donnés  ci-après,  de  celle  quoa  écrivait  en  Normandie  au  conimeu- 
cernent  dii  xiW  siècle.  Il  ne  rime  pas  richement,  mais  il  sait  dislinguer 
les  finales  é  et  ié.  Remarquons  qu'il  formait  les  deuxièmes  personnes 
du  pluriel  des  futurs  en  ez  et  non  en  oiz.  Il  va  sans  dire  que ,  pour 
juger  de  la  langue  de  notre  auteur,  il  faut  s'en  tenir  aux  indications 
fournies  par  les  rimes  et  prendi-e  soin  de  purger  le  texte  des  erreurs 
que  les  copistes,  notamment  celui  du  manuscrit  Phillipps,  y  ont 
introduites. 

V.  Le  Clerc,  qui  ne  pouvait  connaître  le  manuscrit  Phillipps,  a 
publié  dans  Y  Histoire  littéraire  (XXIII,  2  36-8)  sur  notre  enseignement 
un  article  judicieux,  mais  en  somme  trop  sévère.  Il  reproche  à  l'au- 
teur d*avolr  paraphrasé,  délayé  même,  les  textes  latins  qui  lui  ont 
fourni  la  matière  de  ses  préceptes  :  il  eût  été  équitable  de  lui  savoir 
gré  de  Teffort  qu'il  a  fait  pour  adapter  à  Tintelligence  et  aux  besoins 
de  ses  contemporains  des  conseils  et  des  maximes  qui,  traduits  littéra- 
lement, eussent  été  dllTicilement  compris  et  surtout  goûtés.  Il  n'est 
que  juste  d'ailleurs  de  lui  reconnaître  une  connaissance  assez  étendue 
de  la  littérature  latine.  Il  indique  en  son  prologue  les  sources  où  il  a 
puisé  sa  matière ,  et  on  voit  qu'il  était  familier  avec  les  poètes  qu'on 
étudiait  de  son  temps  dans  les  écoles. 

La  versiQcalion  de  Robert  de  Ho  présente  une  particularité  qui, 
sans  être  précisément  rare,  mérite  cependant  d*être  notée  :  l'auteur 
emploie  dans  le  n^me  poème  diverses  formes  de  vers.  C'est  en  vers 
octosyllabiques  à  rimes  appariées  qu'il  a  composé  la  plus  grande 
partie  de  Touvrage,  mais  il  y  introduit  des  séries  de  vers  alexandrins, 
toujours  à  rimes  appariées,  des  vers  de  six  syllabes,  et  même  des 
strophes  d'une  facture  assez  ^mple.  Il  n'est  pas  le  seul,  tant  s'en  faut, 
qui  ait  usé  de  cette  liberté.  On  peut  citer,  entre  autres,  Wace,  dans 
le  Roa,  Herman  de  Valenciennes,  et  l'auteur  anonyme  de  la  Petite 
philosophie  ^^K 

Dans  les  extraits  qui  suivent,  je  joins  au  texte  du  manuscrit  Phillipps 
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f'^  Voiriloma/im,  VIU    337. 
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les  variaotes  da  manusmt  de  Paris.  On  n  aura  pas  de  peine  k  reoon- 
naître  la  supériorité  de  ce  dernier.  Je  transcris  d'abord  le  prologue. 

Ci  eomenee  Trehor  oa  a  maint  beau  dit  «  profitable  (foL  1 1 1). 


Trebor  reconte  sa  traitié 

E  sil  '  reconle  sanz  feintié 

Des  diz  k'il  a  aiUors  oiz. 

En  cest  livre  ^  les  a  escriz. 

Partie  des  diz  danz  Katon 

E  partie  de  Salemon  ; 

£  si  prent*'  de  danz  Eûstace, 

E  si  prent  de  danz  prace, 

E  si  prent  de  danz  Orner 

Ki  mult  soit  clergalmenf^  parler^ 

£  si  prent*  de  danz  Virgile 

Ke  soit  plus  k  autre,  cm. 

£  d'Ovide  en  i  a  partie 

Ki  mult  esteit'  de  grant  clei^îe» 

E  partie  en  i  a  porpenscz  ^ 

Ke  od  les  altres  a  ajustez. 


Lors  prie  a  celi  ki  lira 

E  ki  amender  le  savra 

K[e]  il  le  face  booement; 

De  ma  part  grâces  le''  rent. 

£  ki  nel  savra  amender, 

Por  Deu,  nel  voille  adonc  blasmer. 

Dès  ore  comence  en  cest  escrit 

L'e[n]seinement  ke  Trebor  dit 

A  son  [cher]  fiz  mult  simplentent, 

K'ii  [se]  chastie  bonement. 

Filz  \  ki  ben  te  fet  al  premerain 

£  dit  k*il  t'est  ami  certain , 

£  puis  après  te  volt  honir 

£  en  .  j .  compein  fere  roïr  J  ; 

Mal  eit  ki  ja  Ten  savra  gré 

De  kank'il  t'a  avant  honoré  ^ 


(25408,  fol.  1.)  ■  si.  —  ^  livret  —  *  E  partie  ici  9i  ans  dmx  vers  snivanti.  —  *  Qui  camme 
clerc  août  bien.  —  *  E  partie.  —  '  qui  fu  mestre.  —  '  en  a  controves.  —  ^  meic  p.  g.  l'en.  — 
'  iVe5t  pas  dans  254o8.  —  '  Sa  compaignie  est  a  fuir.  —  ^  qu'il  a  devant  ouvré. 


Voici  le  premier  des  passages  où  la  mesure  change  : 

Fiz,  ore  te  demosterai 
Pot  fere  entendre  ço  que  sai* 
Deske  jo  m'en  voldrai  pener, 
Fere  plus  corz  ou  desloigner 
Mes  vers  toi  altrement  torner  ', 
E  si  jes  voil  entrelacer 
Un  petitet  les  esloignerai  ^, 
Mes  derechef*  reveitirai, 

(2  54o8,foi.  9<f.)  *  Mes  vers  t.  a.  t.  Jesque  je  me  v.  p.  P.  p.  c.  ou  alangnier.  —  ^  Un  petit  les 
alungnerai.  —  '  M.  autre  feii. 
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O  seront  tels  cam  ore  suni 

Quand  les  greigours  pardit  seroDt.  *"*•  raàiiç*» 

Fiz,  Salemon  l€  sage  nous  enseigne  c  dit 
Le  començail  d'amor  et  nioslre  par  escrit  : 
Ke  home  ait  dolce  lange  et  bien  sache  '  parler, 
Par  co  em  plusors  terres  poet  amor  conquesler, 
Mes,  quant  il  Ta  conquise,  mult  se  deit  porpenser       (Foi.  i i6  d.) 
Cornent  et  on  queie  guise  melz  la  puisse  garder, 
Kar  d'amur  conquerre,  ne  lerai  ke  ne  vos  ^  die. 
Ne  tient  il  en  dreit  sei  gueres'  de  mestrie, 
Kar  par  soI.j.[boen]  mot  conquert  Ten.j.amî, 
E  por  altresi  poi  resunt  puis  départi  ** 

*  sMe  héL  —  ^  que  nel.  —  *  Ne  tint  il  en  d«  s.  ne  g*  — ^  '  sunt  il  puis  ennemi. 

Les  vers  de  huit  syllabes  reprennent  au  folio  suivant  (1176): 

Filz,  or[e]  te  voil  anombrer 

Les .  XIII  «  fols  et  aconter 

Ki  sunt  des  altres  principals, 

Ke  tu  te  gardes  de  lor  mais  : 

Ki  n'a  ki  le  *  serve  et  il  ne  deigne 

De  folie  porte  Tenseigne; 

E  ki  tant  ment  que  nul  nel  creit« 

Se  il  pert  par  ço  ^  c'est  a  bon  dreit; 

£  cil  ki  velt  tant  manacer 

Ke  mil  nel  dote  a  corocer; 

E  ki  tant  done  k'il  n'a  ren , 

Geli  repoet  Tun  estre  ben 

(234o5.  fol.  to  c)  ■  quiL  —  ^  Se  par  tôt  pert. 

Cette  énumératioQ  dea  folies  parait  tirée  d'un  petit  poèoie  composé 
en  Angleterre  au  commencement  du  xui^  siècle,  daiQS<  lequel  chaque 
vers  est  consacré  à  la  définition  d'cin  gen^e  de  folie  ou  de  sottise. 
On  a  de  ce  poème  deux  rédactions  :  lune  contenant,  selon  les  ma^ 
nuscrits,  trente-deux  ou  trente^cinq  folies.  Vautre  qni  en  renferme 
cinquante-sept.  Voir  à  ce  sujet  Romania,  XV,  34o.  Il  sçnible  bien  évi- 
dent que  notre  Robert  s'est  inspiré  de»  vers  suivanta^,  que  j'emprunte  à 
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la  plus  courte  des  deux  rédactions  :  Ke  ri  ad  ke  lui  serve  e  il  meymes  ne 
veot;  Ke  tauntjare  ke  nul  ne  le  creyt  (notre  texte  porte  à  tort  ment  au 
lieu  de  jure)  ;  Ke  taunt  manâce  ke  nul  ne  le  date;  Ke  taunt  dune  ke  rien 
ne  relent  (P.  Heyse,  Romanische  inedila,  p.  75-76).  Quelques-uns  de 
ces  dictons  se  retrouvent  sous  cette  rubrique  :  Les  .vij,  maniérés  de  gens 
folx,  dans  le  ms.  du  Vatican  Ottob.  2 62 3.  Voir  les  Mélanges  d'archéo- 
logie et  d'hisloire  de  TEcole  française  de  Rome,  1 885,  p.  A8. 

Au  fol.  22  apparaissent  des  vers  de  six  syllabes  en  sixains.  On  re- 
connaitra  dans  la  citation  qui  suit  la  traduction  du  distique  célèbre  : 
Si  fueris  Romœ,  Romano  vivito  more;  Si  fiieris  alibi,  vivito  sicut  ibi^^K 

Filz,  quant  tu*  a  Rome  serez 
Solom  les  Romains  vus  vivez  ^; 
£  quant  vus  [re]serez  aillors, 
Contenez  vus  solon  lor  mors 
Ke  vus  a  cels*  fere  verez 
Entur  quels  vus  conversez  •*. 

De  ço  vus  conseillez  •,  bel  fiz, 

Ke  vus  seiez  soltiz 

De  nostre  lei  tenir, 

E  priant  que  de  péril 

Vojus  gard  Deu  e  d^exîl 

Par  son  seint  ^  pleisir 


(254081  fol.  176.)  ■  vos.  —  ^  vivreiz. 
'  seint  est  omis  dans  aS^oS. 


asez.  —  *  qui  vos  conversereis.  —  *  Or  vos  consel. 


Le  morceau  suivant  mérite  d^être  cité  comme  une  curieuse  adapta- 
tion des  vers  d'Horace  : 

Omnibus  hoc  vitium  est  caniorihus,  inter  amicos 
Di  numquam  inducant  animam  cantare  rogati, 
Injassi  nanquam  désistant. 


^*^  J'en  emprunte  le  texte  aux  Versus 
veteres  proverbiales  leonini,  .recueillis  par 
Michel  Neander,  dans  son  Ethice  vêtus  et 
sapiens  veterum  pœtarum  latinorum  et  ali- 


quoi  recentiorum  illustrium,  pars  altéra, 
MD  Lxxxvi  (9.  L],  p.  123.  Il  y  a,  de  la 
même  compilation,  d'autres  éditions  de 
1 588  et  1 590. 
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Fiz,  si  tu  8és  contes  oîr'     (Fol.  126  d.)  

Ou  chansons  de  geste  chanter,  ***•  '«a^Ç*» 

Ou  rot[r]oengcs  ou  sonèz  ^•  ^ , 

Ou  dire  respu  petitèz,  pbillipw 

Ne  t'en  iesse  pas  trop  preier,  X  chiltriiham. 

Kar  si  tu  fesiez*  danger 

Li  requérant  le  blasmeront^ 

E  de*  plus  tart  por  teî  feront; 

Mes  [quant]  il  lor  ert  a  talent, 

Di  lor  ou  chante  bonement,     (Fol.  126.) 

Por'  iço  mielz  trameront 

Et  de'  plus  tost  por  tei  feront, 

Kar  vees  cum  meint  se  fet  prier '^ 

Ainz  qu  il  voile  '  comenceTf 

E  quant  a  fet  son  començail 

Donc  ne  set  fere  nul  finale 

Ainz  qu'il  les  ait  tot^  ennuiez 

(a54o8,  fol.  s 3  c.)  *  cooter.  -—  ^  Ce  v€rs  et  le  suivant  manquent  dans  iSàoS,  -—  *  fetoies.  — 
*  blameroient,  et  au  vers  suivant  feroient.  •—  *  le.  —  '  Et  par.  —  'le.  —  ^  Quar  maint  si  se 
font  moût  p.  *  *  voiUent  rien.  —  '  son  finail.  —  ^  tous. 

Voici  un  passage  où  le  poète  enlremèie  les  vers  de  huit  syllabes  et 
ceux  de  six  : 

# 

Deu  nus  face  trez*  eshalcer. 

Et  nus  doint  tel  confort 
Ke  nus  puissons  lu^  aprochier, 

Et  quant*  vendra  la  mort 
A  li  pnissom  repairer, 

Ço*'  seit  sane  resort 
Tes  parenz  aime  e  fei  lor  ben     (Fol.  127  <f.} 
E  socor  les  et  sis  meinten, 
Si  te  penez  d^els  eshalcer  : 
A*  grant  bcsoing  t avérant  mester; 
Ne  tu  ne  deis  lesser,  bel  fiz, 
Por  les  estranges  tes  norriz, 

(25408.  foi.  2àd.)   •  toi.  —  *  la.  —  *  Quant  nos.  —  ^  Ice.  —  •  Au. 

TOME  xxxiv,  1  "  partie.  2  8 


tartiviaia  aATt04AL«. 
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Kar  Testrange  tost  te  faudra 
La  ou  ton  norri  te  vaidra. 
La  toe  chose  garde  bea; 
Pourvoi  a  qui  tu  doignes  ren, 
Kar  en  tel  liu  doner  porras 
Ke  toi  ton  doii  perdu  avràBV 

*  Ici  i arrête  le  texte  du  manuscrit  a54o8,  au  fol,  %à\  l^  cahier  qui  contenait  la  Muite  manque  et 
déjà  manquait  an  temps  de  Fauchet ,  qui  a  écrit  au  bas  de  la  dernière  colonne  :  defficit. 

Donnons  maintenant  la  fîn  du  poème  où  9e  trouve  Tacrostiche,  et 
qui,  on  l'a  vu  plus  haut,  manque  dans  le  manuscrit  de  Paris.  L'éloge 
de  la  loyauté  qui  s  y  lit  est  un  morceau  intéressant,  et  que  Tauteur,  il 
faut  l'en  louer,  parait  avoir  tiré  de  son  propre  fonds. 


Fiz,  ço  te  di  tôt'  certenement  (F.  129.) 

Ke  leauté  est  fondement 

Detoz  les  sens,*iço  sachez, 

Ke  jo  t'ai  ore[s]  enseignez; 

Kar  ki  n*a  en  sei  leauté, 

Ja  n'ait**  il  tele  altre  bonté 

K'ele  ne  adt  f)or  qo  hunte^ 

Si  leauté  a  deguerpie. 

La  leauté  dont  jo  '  dit  vus  ai 

E  dont  jo  plus  [or]  vus  dirai 

Meintient  toz**  altres  vertuz; 

Plusors  8'e[n]  sunt  aperceûz. 

Oncore  di  k^el  est  verraiment 

De  religion  fondement 

E  lîen  est  de  charité, 

E  amur  suslient  en  vérité  ', 

E  par  li  est  comfermée 

Seioteté,  ço  est  chose  provée; 

E  si  est  dreit  efTorcemeat 

Défaire  vivre  chastement. 


E  aome  ce[le]s  bontez. 
Sachez,  trestot  en  veritez; 
E  jovencel  fet  resplendir 
Et  bacheler  en  ben  florîr; 
AI  parcreû  est  parissable 
E  al  povre  est  acceptable^ 
Al  meins  riehe  est  unie  (?), 
Al  manant  est  honesle  vie. 
Ces[tes]  choses  fait  e  muit  plus. 
Por  ffi  te  le  k'aiez  en  us 
Leauté  aor  [tres]tote  ren 
Ë.  laisse  le  mal  e  fai  le  ben. 
«Par  qo  vendras  en  vérité 
On  de, jeté,  a  si.grant  plenté 
Ke  boche  nel  puet  atraiter^ 
Ne  quon  d'ome  nel  set  penser. 
Damnedou  par  sa  dol<^or 
E  par.  aa  chcre  resplendor, 
E  par  sarbooé  anoncement  (sic) , 
£  par  son  bon  .avènement. 


■  Suppr,  toi.   —  ^  Corr.    at.  —  '  Suppr.  jo.  —  '  Corr.    loles.  —   *  Corr.  vcrlé.  —   '  Corr. 
aconter  ou  recenser.  ICJ.  Rom.  de  la  Rose,  éd.  Michel»  I>  97-) 
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E  par  sa  seintisme  nascion , 
E  par  sa  setnte  passion , 
E  par  sa  resurrecUoû , 
E  par  sa  seinte  ascensioD , 
De  toz  mais  nous  face  pardon  ; 
E  ke  nas  puissons  si  ovrer 
Tant  cum  nous  devons  ci  r^ner, 
Ke  nus  puissom  toz  la  venir 
Quant  l'ame  deit  del  cors  partir. 

Bemaindre  deit  cesl  doctriner, 
Ore  ne  puet  il  avant  durer; 
Ben  ait  son  chef  kil  purpensa 
E  ki  ensemble  lajusta; 
Reempli  seit  il  de  la  Deu  grâce 
Tant  kHl  puisse  sivre  la  trace 
De  Nostre  Seignur  Jhesu  Crist 

•  Corr.  Dis.  —  *  Suppr.  lettres. 


En  la  gloire  k'as  justes  fist. 
Halcié  seit  la  toi  dis  sans  fin 
od  Gabriel  e  od  Cherubyn. 

Cil  qui  alkes  se  penera  (Fol.  129  c.) 
E  Trebor  conoistre  voidra, 
Donc  li  estovra  conter 
Des'  vers,  e  puis  esgarder 
[Trestoz]  les  cbevons  a  rebors, 
B  puis  revenir  tôt  cel  cors. 
Al  revenir  puet  ben  saveir 
Son  dreit  non  e  aperceveir. 
A  cherabyn  deit  comencer 
E  puis  en  contremont  cercher 
Tant  Vil  truisse  escrit  doctrines 
Entre  ces  lettres  ^  le  pora  trover. 
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DB 
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ô.  A  la  suite  du  poème  de  Robert  sont  transcrits  près  de  2  00  vers  du 
roman  de  Parthenopeus  de  Blois.  Ce  curieux  roman  a  joui  d'une  grande 
popularité.  Sans  parier  de  nombreuses  imitations  étrangères  ^^\  on  en 
connaissait  jusqu^à  présent  sept  manuscrits  ou  fragments  de  manu- 
scrits, à  savoir: 

AsHBURNBAM  pLàCE,  Appendice  i65»  Ecrit  au  iiv*  siècle  dans  le  nord  de  lltalie; 

appartenait  au  xv*  siècle  à  la  famille  de  Gonzague;  voir  Romania,  IX,  Sog, 

note  3o. 
BsiuiB,  ii3,  fol.  2o3-236;  voir  Stengel,  Darmart,  p.  464- 
Paris,  Arsenal,  2986. 

Paris,  Bibl.naL  fr.  368,  fol.  i-4i;  fragment. 
Paris,  Bibl.  nat.  792,  fragment  de  deux  feuillets. 


'*>  Voir  Grasse,    Die   Grauen   Sagen- 
kreiiedesMiUelaltm  (1 8^2  ) ,  pp.  38o*38a  ; 
Uêber  die  venddeiaiai  Ge$(aU 


tungen  der  Parionopeus-Sage,  dans  les 
GmmKmtiêtkeSi^iiBn,  II,  55-ii4et3i2^ 
3i5. 

28. 
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Paris,  Bibl.  nat.  fr.  igiSa,  fol.  124-174-  Fin  du  xiii*  siècle. 
Tours,  gâg.  Fin  du  xiv*  siècle.  A  fait  partie  de  la  collection  du  connétable  de 
Lesdiguières. 

Les  rapports  et  les  difierences  de  ces  manuscrits  ont  été  Tobjet 
d'une  dissertation  allemande  publiée  à  Marbourg  en  1885^^'.  Le 
poème  a  été  édité  en  i834  par  Grapelet  et  Robert  d'après  le  ma- 
nuscrit de  TArsenal,  dont  les  lacunes  ont  été  en  partie  comblées  à 
l'aide  du  manuscrit  Bibl.  nat.  19152  et  du  manuscrit  Àsbbumham, 
qui,  au  commencement  de  ce  siècle,  se  trouvait  en  France  chez  le  mai^ 
quis  Garni er  (n®  670  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  Paris,  1822)- 

Je  Tie  crois  pas  que  le  court  morceau  de  ce  poème  que  renferme 
le  manuscrit  Phillipps  ait ,  pour  la  constitution  du  texte ,  une  grande 
valeur.  Cependant  on  en  devra  tenir  compte  dans  une  nouvelle  édi- 
tion qui  se  fera  sans  doiite  quelque  jour,  car  la  publication  de  Gra- 
pelet est  insuffisante  et  d'ailleurs  est  devenue  rare.  C'est  pour  faciliter 
la  tâche  d'un  futur  éditeur  que  je  croîs  utile  de  transcrire  ici  le  texte 
du  manuscrit  Phillipps,  plaçant  en  marge  les  numéros  des  vers  de 
l'édition.  Je  ne  donne  pas  toutes  les  variantes  de  l'édition  (c'est-à-dire 
du  manuscrit  de  l'Arsenal) ,  mais  seulement  celles  qui  ofiFrent  quelque 
intérêt,  notamment  là  où  l'un  des  deux  textes  est  fautif. 


Ce  sont  les  reaimes  de  diverses  terres. 


t  Or  a  esgardé  danz  ErnuU 
Qui  trop  est  sages  e  veizous 
Que  ki  metreit  paiens  de  la 
E  toz  les  crestïens  de  ça , 
Ço  seroit  guerre,  non  forneiz; 
Si  sordreit  viaz  mais  espleiz; 


Quant  devrei[en]t  de  ci  torner. 
7 1 80       Por  ço  voldreie  melz  pès 
Por  plus  soef  justiser  les. 
De  Tempereor  d'Âlemaigne 
Fera  devers  nous  chevetaigne; 
Od  li  [ert]  cil  de  Danemarche, 


7190 


Si  nés  poreit  Ten  desmeller  7 185       Od  les  Esclavons  tent  la  marche, 

7187  P.  ço  qui  voira  melre  p.  —  7188  P.  miols  j.  saint  relès.  —  7193  Qai  contre  E. 

(')  Ueher  die  Hanischrifieti  des  altfranzôs.  Romans  Partonopeas  de  Biais,  von  E.  Pfeiffer 
(Aasgaben  und  Ahkmdlungen  aus  dem'Gehiete  derromanischen  Pkihbgie,  n*  XXV). 
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Od  !i  [ert]  cil  de  Sessoigne 

£  cil  de  Lovein  sans  essoigne. 

Li  reis  de  Puille  et  de  Sezille      7  iQ^ 

Seront  od  !i  en  ceste  vile, 

E  tuit  li  rei  de  cest  empire. 

Si  que  nuls  n'en  ert  a  dire, 

E  trestoz  cil  de  ceste  honor, 

E  esdevent  altres  plusor.  7200 

Or  avom  dit  des  cresOens, 

Or  vos  [re]dirom  des  paiens  : 

Od  li  ert  le  soidan  de  Perso 

E  li  reis  d'Ynde  e  de  Perse; 

E  ne  quit  pas  qu'il  enfors  (P)  parte  7206 

Li  reis  de  Mede  e  li  départe,  (d) 

De  vers  els  erl  li  reis  de  Sire, 

Li  bels  reis  qui  tant  me  désire, 

Mes  certes  je  n'ai  de  li  care; 

Ore  se  tenge  tôt  a  mesure.  7210 

Devers  els  ert  li  rois  Gaie 

E  cil  d'Arménie  ou  nuls  n'entaie  : 

Toz  jors  i  a  cler  leoz  seriz, 

Toz  jors  i  sunt  les  champs  floriz  ; 

La  reposa  Tarche  Noé  'jatb 

Quant  le  deluvie  oit  Deus  fine. 

Devers  nos  ert  cil  de  Palesle 

Ki  aimegrant  gent  e  honeste, 

E  cil  de  Libie  ert  devers  nous, 

E  cil  d'Egypte  li  artos  7220 

Ki  fet  par  dreit^astronomie , 

Maint  grant  sen  e  meinte  mestrie. 

Tuit  le  paien  k'ai  [ci]  nomé 

Sont  en  Asye  la  grant  chasé 


Li  riches  reis  qui  France  tent      7226 

Por  guerreier  ces  dehors  vient, 

E  n'est  pas  por  sei  marier, 

Aiuz  est  por  mei  contralîer. 

Perdu  a  por  mei  son  cosin; 

Vengier  se  vot,  ço  dit  en  fin.        7280 

De  li  a  grant  pour  Emuls 

K'il  ne  seit  trop  contralîus; 

Por  ço  nus  a  garni  de  ça, 

Ke  plus  avrom  gent  qu'il  n'avra, 

Ke,  s'il  [nos]  volsist  trop  laidir,  7235 

Nel  nus  estoce  pas  soffrir. 

Il  a  fet  ben  a  sons  entendre 

K'il  n'i  vient  pas  por  fenmie  prendre, 

Kar  il  ne  me  poet  prendre  mie 

Por  ço  k'ai  esté  amie. .  .  »  y 2^0 

Quant  volt  Partonopds  nomer 

Sis  dois  li  trendie  son  parier; 

Pasmée  chet  sor  sa  soror, 

E  quant  revient  de  sa  dolor,  (Fol.  1 3o.) 

Nel  pot  nomer,  e  neporquant      j^tib 

Balbeiié  a  en  sanglotant  : 

Parto,  Parto  a  dit  sovent. 

Puis  dit  nopex  molt  feblement; 

E  quant  Partonopex  a  dit, 

Pasmée  rechet  sor  son  lit.  7260 

AI  revenir  a  dit  itant; 

A  force  amende  son  semblant. 

Après  si  dit  k'od  grant  bobance 

I  vient  irez  li  reis  de  France; 

Od  li  vient  li  ceis  de  B[e]ûi'ges,    7265 

Bels  chevaliers  e  bons  e  surges. 


MSB.  PRAHÇA» 

DE 

LA  BIBUOTBàQin 

PHUXIPPS 

A  GBBLTSNHAM. 


7193  Od  lui  en  )i  dus  de.  -^  719$  ai  q<  nAéutis.  -^  7  200  £t  avoc  els  â.  —  7)04  d'Inde  là 
desperse.  —  7206  qu'il  ensi  p.  —  7206  el  cil  de  Parte.  —  7207  D«  nos*  —  7211  r.  d*Arcaie< 
-^7212  d^Almene  u  nus  nenraicé  —  7218  Qui  amaine  ost  grant.  «—  7222  et  m.  clergie.  — 
7224  le  g.  regn^  —  7226  Por  guier  Cels  defors  i  Vi  —  7*27  p»  moi  m.  — *  7228  m.  desbareler. 
*-  7240  que  j'ai  e.  —  7246  Baîbié  i*a.  —  72^1  si  dist  avant  —  7266  B.  ch.  aine  n*ama  bordes, 
Inçon  ioidemment  refaite,  mais  il  j  a  dans  lems.  1 91 5»  :  Granz  ch.  et  bcax  et  sorges. 
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Li  Gascon  e  li  Peilevin 

Sont  de  Jjoo  quor  a  li  endin; 

Cil  sunt  corteis  e  gabbeor, 

Mes  tost  se  vont  d'un  seignor^^^.  7260 

Od  ii  ert  li  reis  dé  Bretaine, 

Povre  d'aver  si  nel  ga[a]ine. 

Leal  chevalier  sont  Breton 

E  bon ,  mes  alkes  sunt  bricon 

E  fol  parler  sanz  vilainie^^^.        7266 

Cil  de  Tors  sunt  en  lor  aie  : 

Por  ço  k'il  tenent  d'un  seignur 

S'entraiment,  si  font  lor  bonur. 

De  la  ert  li  reis  d'Engletere 

Ki  ne  pot  vivre  .j .  jor  sanz  gaerre  ;  7270 

Tant  est  sa  terre  désirée 

Ne  la  poet  tenir  sanz  mellée. 

Qu'il  aime  bons  ct^valiers, 

Forz  e  délivres  e  l^ers, 

Hardiz  [e]  coragos  e  proz,  7275 

En  bataille  durs  e  en  estors 

E  bels  sor  iote  rien  vivant, 


Mes  trop  beivent(^)  :  ne  sai  avant. 

Li  reis  de  France  i  amerra 

Contes  e  dux  tant  cnm  en  a,      7280 

E  li  altre  rei  ensement. 

Estre  la  crestiene  gent 

Ja  i  amerrront  Tempereor 

D'Espaigoe  li  bon  torneor,  (b) 

liC  pruz,  Tenvoisé,  li  corteis.      7285 

Cil  guerpira  totes  ses  leis 

Por  mei  prendre  mnlt  voienters; 

Cil  amerra  molz  chevalers; 

Cil  avront  les  meillors  cbevals, 

Les  plus  coranz  e  les  plus  beals.  7290 

Li  reis  de  Navare  ert  od  lui 

Ki  nous  fera,  s'il  poet,  ennui, 

Od  li  ert  li  re»  de  Galice, 

Ki  fet  de  mainte  lance  esclice; 

Od  li  ert  li  reis  de  Valence;         7295 

Od  li  vendront  cil  de  Plesence, 

E  cil  de  Deme  e  de  Ole, 


7260  t  s'anuient.  —  7266  s.  fdome.  —  7278  Cil  aroenra.  —  7276  d.  etestols. — 7280  quan- 
quil  en.  —  7283  Snppr.  Ja.  —  7284  b.  josleor.  —  7297  Et  cil  de  Daine  et  d*Ariole. 


(^)  L*idée  que  les  Poitevins  sont  difficiles 
a  gouverner  a  été  exprimée  plus  d'une 
fois  au  moyen  âge.  Ainsi  dans  ï Histoire 
de  Gaillaame  le  Maréchal  (v.  1677-9)  • 

Nostre  eftorie  voi  dit  ea  fin 
Que  toi  dis  furent  Peitevin 
IVebelle  contre  ior  setgnors. 

De  même  dans  le  Tournoiement  AntC' 
crist  (éd.  Tarbé,p.  i36)  : 

Qoar  des  Poitevins  sai  jv  bien  , 
Cens  qui  oonnoisicnt  leur  oovîne , 
Que  de  leor  royaume  est  roîne 
Tridieric,  si  oom  moi  samUe. 

Henri  d'Andeli  représente,  dans  la  fia- 
taille  des  sept  arts,  •  Barbarisme»  conune 


un  traître,  et  ajoute  Por  ce  qa'il  ert  de 
Poitou  nez  (y.  a  3g).  Jacques  de  Vitri  a  in- 
séré dans  le  chapitre  vu  du  livre  publié 
par  Moschus  sous  le  titre  d*Historia  occi- 
dentalis  les  dictons  qui  couraient  sur  di- 
verses nations.  Il  y  en  a  un  sur  les  Poitevins 
qui  sont  appelés  proditores  etfortuna  amici 
(Jacobi  de  Vitriaco* . .   libr,  dao.  Dnaci, 

»  597' P- 279)- 
(*)  Li  plus  fol  en  Bretagne  est  un  dicton 

du  moyen  âge.  Voir  Le  Roux  de  Lincy, 

Livre  des  proverbes ,  I,  3a  5. 

^^  A  nglia  potat,  disait-on  au  moyen  âge. 

Voir  les  textes  rassemblés  à  ce  sujet  dans 

la  préface  de  DAat  des  hérauts  d'armes 

(Soc.  des  anc  textes  français,  1877),  p.xv- 
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E  cil  de  Guiaelioue  la  foie 

Ki  tant  tire  a  enveisure 

E  qu'ele  ne  pot  de  nul  sen  cure,  73  oo 

E  cil  de  Morce  e  de  Gernade, 

Gent  anguisflose  e  rade, 

E  cil  de  Lou  est  lor  veisine, 

Ki  de  bon  vio  les  aviné. 

De  la  ert  H  reis  d'Aimarie  780  5 

Ki  Godres  tient  en  sa  baillie 
E  Larche  e  Baiette  e  Arione 
E  Geen  dont  li  foisone  (51c]. 
De  la  ert  le  fort  rei  de  Cordres 
Kivieiz  leis  tient  ne  nul  ordres;  7310 
Od  li  er[en]t  cil  d'ÂJmoodoire, 
Gent  emflée  de  veine  gloire, 
E  cil  de  Formegole  la  roge. 
Cil  de  Sibile  e  cil  d'Angoge. 

Li  rob  de  Cartage  i  ert  731 5 

A  qui  grant  part  d'Espaine  afert, 
Cuin[e]  Montor  e  Tolosele, 
E  puis  Baignes  que  tant  est  bêle, 
E  Serre  u  roni  fet  la  saie 
Dont  Tom  se  vest  bel  e  conreie ,    7320 
EBatailloz  la  grant,  la  riche, 
Ki  molt  de  nous  grever  s'afiche. 
Estre  ces  al  1res  maint  riche  rei 
Vendront  pur  estre  a  cest  lomei  (c) 
Dont  je  ne  aai  les  no[n]s  conter.  7  32  S 
Emuls  les  vos  set  ben  nomer. 
Mes,  bele  sœr,  vos  demandez 


Cum  ert  des  novels  adobez 

Si  jo  ceindrai  nulliTespée? 

Oïl  demain  en  Tajornée  733o 

En  frai  jo  el  comenceo^nt; 

Si'n  adoberai  plus  de  .c.  ; 

Puis  demandez  des  jugeors, 

Jo  vus  en  nomerai  plusors. 

Set  reis  i  a  de  nostre  AlFrike       7335 

Qui  toz  sevent  de  retorike 

Por  lor  grant  sens  [bien]  deviser, 

E  ben  raison  sevent  mostrer, 

E  sunt  bon  clerc  e  ben  lettré, 

Ede  parfont  sen  ben  renomé,     734t) 

E  sunt  tuit  .vij.  bon  chevalier, 

Sages  e  artuK  de  guerreier. 

Li  reis  CorsoU  de.Cartagene 

Li  vielz  qui  set  ded,ejaz  Cirene 

La  novele  set  en  Espaigne  7345 

Dont  li  morholz  en  mer  se  baigne. 

La  vielz  est  en  AQrike  ci 

Dont  li  rois  est  que  jo  vos  di. 

Li  atres  reis  a  non  Glarins 

Ki  fort  guerroie  Sarrazins. 

Reis  eat  de  Lidie  e  a  grânt  seas; 

Molt  Taiment  Ji  Lidîens.  7  3  5o 

Gernalz.de  Crète  est  H  terz  reis, 

Ki  molt  set  costumes  e  leis. 

Li  quart  rei  est  li  velz  Genorz, 

Li  pruz,  li  sages  reis  des  Morz. 

Le  quintnomentlagentCorsabre,  7355 

Ki  tent  le  regae  de  Tenabre. 

Le  sist[e]  reis  est  de  Getule  : 
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7^98  Grivelain.  —  7Îloo  Qu*ele  ne  prent.  —  7802  G.  orgellose  et  fors  er.  —  73o3  El  cil 
«TBfc  qui  ert;  Ms,  191  Sa  Et  cil  cle  Lo  cesl  sa.  —  7307  Et  Larce  et  Baiece  et  Âmne.  —  7808  Et 
Gergens  dont  gens  lor  f.  ^-  T^io  Q^  nosr  Joîs  ne  tieni  n^  nos  o.  -^  73i4  et  cil  «d^Ëldoge*  -^ 
7^33  Estre  tes  ceus  maint  altre  r.  —  73^2  S.  et  hardi.  —  ^3^3-7  II  y  a  seaîement  dans  Védi 
tion  Li  r.  C.  est  li  premiers  Qai  moult  par  est  hardis  et  fiers.  Sa  marce  est  en  A.  Le  ms.  19152 
e$td'meootàa9MU'mst  Pk.  $akfle  murel  ou  limdeW  morbolz.  ^-^  735o  Si  Faîment  moatt  les  soies 
gens.  —  7356  le  r.  de}itali)e. 
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Onc  ne  veistes  terre  nule 
Ou  tant  eûst  tygres  ne  ors. 
Cel  rei  apelent  il  Amphors. 
Le  setme  apelent  il  Gondrede; 
Sis  reaimes  a  a  nom  Mede.  (d) 
Cil  sunt  ii  mestre  jugeor, 

7363  a  non  Nonmede. 


NOTICES 

Cil  seront  0  mei  en  la  tor; 
Li  veiz  Ernuls  [i]  ert  o  mei 
7360       Ri  garde  en  prendra  endreit  sei. 
Ore  vous  ai  dit  trestot  le  veir 
Si  cum  ii  ert  al  roîen  espein 


7365 


6.  Vie  de  saint  Eastache,  en  vers  de  huit  syllabes.  —  La  vie  de 
saint  Eustachc,  ou  du  chevalier  Placidas  (en  certains  textes  Placidas), 
est,  comuie  celles  de  saint  Alexis,  de  sainte  Catherine  et  de  sainte 
Marguerite ,  au  nombre  des  légendes  qui  ont  été  le  plus  goûtées  au 
moyen  âge.  Elle  a  été  traduite  en  plusieurs  langues  et  plus  d'une  fois 
traitée  en  forme  dramatiques^).  On  n'a  point,  jusqu'à  présent,  fait  le 
relevé  complet  des  versions  françaises  qu'on  en  possède.  Ces  versions 
sont  au  nombre  de  dix.  En  voici  l'énumération,  selon  un  ordre  ap- 
proximativement chronologique. 

I.  Version  en  laisses  monorimes  de  vers  alexandrins.  Il  n  en  subsiste 
qu'un  fragment  composé  de  deux  feuillets  qui  se  smvent,  contenant 
en  tout  3 60  vers,  d^une  écriture  normande  d'Angleterre  qu'on  peut 
attribuer  à  la  seconde  moitié  du  xni'  siècle.  Par  un  heureux  hasard 
il  se  trouve  que  l'un  de  ces  feuillets  contient  le  nom  de  l'auteur  ou, 
si  l'on  veut,  du  traducteur  :  Corne  Beneois  l'a  (l'histoire  du  saint)  del 
latin  translatée.  On  connaît  déjà  plus  d'un  poète  du  nom  de  Benoit 
dans  notre  histoire  httéraire.  Ces  deux  feuillets  sont  reliés  à  la  fin  du 
manuscrit  Egerton  1066.  J'ai  copié  les  vers  qu'ils  contiennent  et  les 
publierai  quelque  jour. 

IL  Version  en  vers  octosyllabiques ,  anonyme.  —  Début  :  Qui  weult 
oîr  sarmon  novel.  Environ  2,100  vers.  Je  ne  connais  de  cette  ver- 
sion qu'une  seule  copie,  dans  le  manuscrit  F.  1 A9  de  la  Bibliothèque 

t*>  Voir  Petit  de  Juleville,  Les  Mystères,  II,  63o.  —  Un  mystère  dauphinois  sur  le 
même  sujet  a  été  pubUé  dans  la  Revue  des  langues  romanies,  3*  série,  t.  VII  et  VIII. 
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nationale  de  Madrid.  Voir  la  notice  que  j'ai  publiée  sur  ce  manuscrit 
dans  le  Ballelin  de  la  Société  des  anciens  textes  français ,  1878,  p.  67. 
Je  suis  porté  à  considérer  cette  vie  comme  un  peu  plus  ancienne  que 
celle  dont  il  va  être  question  sous  le  n^  III,  mais  je  ne  pourrais  appor- 
ter aucune  preuve  décisive  à  l'appui  de  mon  opinion. 

III.  Version  en  vers  octosyllabiques  à  rimes  léonines ,  par  Pierre.  — 
Début  :  De  diverses  meurs  se  diversent.  Environ  j  ,700  vers.  J'ai  traité  de 
ce  poème  et  de  son  auteur  dans  un  précédent  mémoire  (*'.  Nous  avons 
de  ce  Pierre  divers  ouvrages  indubitablement  composés  dans  les  pre- 
mières années  du  xui*  siècle.  C'est  assurément  l'époque  à  laquelle  il 
convient  de  rapporter  cette  version  de  la  vie  de  saipt  Eustache. 

IV.  Version  du  manuscrit  Phillipps. 

V.  Version  en  alexandrins  appariés,  par  GuiLLAum  d^  Ferriéres. 
—  Début  :  Un  riches  hum  esteit  en  Rom^  jadis.  896  ver3.  Cette  vie  ne 
se  trouve,  à  ma  connaissance,  que  dans  le  manuscrit  1 6  K  1 3  du  cha- 
pitre d'York,  où  il  occupe  les  feuillets  io4  à  1 19.  Ce  manuscrit  a  été 
exécuté  en  Angleterre  vers  la  fin  du  xm*  siècle,  mais  l'ouvrage  lui- 
même  paraît  avoir  été  composé  en  France.  L'autetu:  se  nomme  ainsi 
à  la  fin  :  Gaillaame  de  Feferes  oui  non  verei[e]ment  —  Ki  pest  romanz 
escrit  tut  premerement. 

VI.  Version  an^o-normande  en  vers  octosyllabiques.  — •  Début  :  Au 
iens  que  F  estât  de  seiniee,  1,260  vers.  Copie  unique  à  Dublin,  Trinity 
Collège j  D.  4-  18,.  fol.  11-21,  xiii*'  siècle. 

VII.  Version  en  quatrains  de  vers décasyllabiques.  —  Début  :  Seignor 
et  dames,  entendez  luit  a  moi,  i556  vers.  Un  seul  manuscrit,  Bibl.  nat. 
fr.  1374»  fol.  66-74,  exécuté  dans  le  midi  de  la  France  à  la  fin  du 
xm*  siècle. 

VIII.  Version  anglo -normande  en  sixains  [aabccb).  —  Fragment 
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consistant  en  un  feuiUet  rogné  qui  sert  de  garde  au  ms.  i83  de  la 
bibliothèque  du  collège  Saint-Jean-Bapliste ,  à  Oxford.  L'écriture  est 
du  xiv^  siècle ,  le  poème  parait  avoir  été  composé  au  xiu®.  Il  en  reste 
douze  strophes,  dont  huit  seulement  sont  entières.  Elles  ont  été  pu- 
bliées par  M.  Steiagei,  à  l'appendice  de  sa  description  du  ras.  Digby  86 
(p.  126-127). 

IX.  Version  en  quatrains  de  vers  alexandrins.  —  Début  :  Tout  mon 
pourpensement  ay  mis  en  biaas  moz  dire,  786  vers.  Se  trouve  dans  les 
manuscrits  Bibl.  nat.  fr.  i555,  fol.  97-107,  des  premières  années  du 
XV®  siècle <'),  Âshburnham,  Barrois  4i2,  fol.  1-16,  XV®  siècle.  Cette 
vie,  qui  me  paraît  dater  du  xiv®  siècle,^  été  imprimée  à  la  fin  du  xv^. 
Voir  Brunet,  5®  édition,  V,  1  189. 

X.  Version  en  strophes,  dans  la  forme  abaibcbc.  —  Début  :  A  f hon- 
neur du  père  et  du  Jilz.  Copie  unique  dans  le  manuscrit  Bibl.  nat. 
fr.  siigSi  du  XTi®  siècle.  La  vie  elle-même  est  un  peu  plus  ancienne. 

La  version  contenue  dans  le  manuscrit  Phillipps  est  en  vers  octo- 
s^labiques  à  rimes  appariées,  comme  tant  d'autres  poèmes  légen- 
daires, et  notamment  comme  les  n**  II,  III,  VI  de  fe  liste  qui  pré- 
cède. Je  lui  ai  assigné,  par  conjecture,  la  quatrième  place;  mais  des 
recherches  que  je  n'ai  point  à  entreprendre  à  Toccasion  du  manuscrit 
Phillipps  pourront  modifier  ce  premier  essai  de  classement  chrono- 
logique. En  tout  cas,  je  la  crois  antérieure  au  milieu  du  xm*  siècle 
et  d'origine  continentale.  Le  prologue  est  intéressant,  quoique  assez 
obscur  vers  le  début,  peutr-être  par  suite  de  quelque  omission.  L'au- 
teur se  propose  de  raconter  les  passions  des  martyrs,  en  roman, 
pour  l'usage  de  ceux  qui  ignorent  le  latin.  C'est  à  l'instigation  d  un  de 
ses  frères  spirituels  qu'il  a  entrepris  son  travail,  et  il  l'eût  accompli 
plus  tôt  si  le  défaut  de  loisir  ne  l'en  avait  empêché.  Il  me  semble  ré- 

^^)  Le  catalogue  Imprimé  des  manusmis  français  Tattribue  au  xiv*.  Mais  il  y  a,  d  après 
ce  catalogue  même,  au  foi.  317,  une  pièce  datée,  de  i4k)2. 
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sulter  avec  évidence  de  ce  prologue  que  l'auteur  était  religieux  et 
qu'il  a  eu  Tintention  de  mettre  d'autres  légendes  en  français.  Je  rap- 
porterai ici  le  prologue  et  les  derniers  vers 
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DE 


(1) 


JésuCrist  parvint  Eûstace  (Fol.  i3i.) 

Nus  tramette  la  sue  grâce , 

Ke  nus  puissum  a  lui  pleisir 

Par  la  bonté  de  son  marlyr 

Ki  tant  démenât  seinte  vie 

Od  sa  seinlime  cumpaignie. 

Martyr  furent  pur  Jhesu  Crist, 

Kar  Dcus  ensemble  les  eslist. 

Pur  les  seinz  martyrs  bonurer 

Voil  iur  pissiuns  recanter. 

Mes  translater  voil  primerenient. 

De  latin  en  romanz  briefment, 

Lur  gloriuse  passiun 

Par  nmlt  humble  devociun. 

Icil  que  sunt  nostre  veisin 

Ne  sevent  mie  luit  latin , 

Mais  clerc  e  lai  communeaument 

Soient  user  romanz  sovent; 

Pur  ço  voil  en  romanz  parlîer% 

Pur  Deu  e  [pur  ses]  seins  loer, 

E  que  ph^nrs  6aoe»t  entendre 

Ço  que  jo  voil  par  ^  Deu  emprendre. 

Pur  la  grâce  Deu  humblement 

Voil  faire  cest  purposement. 

Fin  (fol.  i46): 

Ne  voil  feire  trop  lung  sermun , 
Mes  par  dulce  devociun 
Devum  prier  seint  Euestace 


E  pur  mun  frere  espiritel 

Ki  plus  m'est  près  que  le  charnel; 

Par  son  duz  amonestement 

Voil  fere  cest  escrist  briefment, 

Mais  par  mult  raisnable  acuisun 

Purloinai  sa  peticiun, 

Kar  pur  faire  le  suen  plaisir 

Ne  poi  si  tosl  aveîr  leisir. 

Pnr  qo  ne  se  doit  corecier. 

Mais  ens^oible  devum  prier 

Que  la  vie  del  seint  martyr 

En  vérité  poisum  formir. 

Icest  prologe  voil  finier, 

Ke  nus  devum  avant  cunter. 

Od  les  Romains  maneit  jlidis 
Un  riches  hom  de  noble  pris, 
Placidus  out  nun  proprement  (6) 
Kar  plaisir  sont  a  bone  gent. 
Mult  par  estoit  de  haut  parage; 
Asez  a  voit  grant  héritage. 
Mes  il  venqui  par  sa  pruesce 
Ses  paiens  e  sa  grant  richesce 


LA  KIBUOTUàQUE 


A  CiiBLTENHAM. 


Ki  Deus  ad  eslit  par  sa  grâce 
Od  sa  sentime  compaignie, 
En  cele  pardurable  vie. 


•  COTT.  parler,  coiiame  plus  bas  Jiner  au  lieu  de  finier.  —  ^  Corr.  pur. 

(*)  Les  feuillets  i4i  et  lia  sont  placés  par  une  erreur  de  reliure  entre  les  feuillets  i5o 
et  i5i. 
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Les  seint  marty  r[s]  noméement 
Devum  prier  mult  ducement 
Ke  Jhesu  Crist  par  lur  mérite 


NOTICES 


Nus  doiot  od  els  joie  parfite, 

Ke  nus  puissum  estre  veisin 

En  la  joie  del  ciel  sanz  un.  Amen, 


7.  Lettre  du  Prêtre  Jean,  traduction  en  vers  par  Roau  d'Arundel. 
—  La  célèbre  lettre  du  Prêtre  Jean  à  Tempereur  d'Orient  Manuel 
Comnène.  (ii 43- 1180)  paraît  avoir  été  connue  en  Occident,  sous 
foraie  latine,  dès  1177  au  plus  tard  (''.  Dès  le  milieu  environ  du 
xm*^  siècle,  elle  est  traduite  en  prose  française  ^^';  mais  jusqu^à  ce  jour 
on  n'en  connaissait  aucune  version  rimée.  Celle  que  nous  offre  le 
manuscrit  Phillipps  est  singulièrement  intéressante». Un  long  épilogue, 
dont  on  trouvera  le  texte  plus  loin,  nous  fait  connaître  avec  détail  où, 
par  qui  et  pour  qui  elle  a  été  faite;  et  de  cet  exposé  résultent  des 
notions  nouvelles  sur  les  circonstances  encore  mystérieuses,  malgré 
les  travaux  de  d*Avezac^'',  de  M.  G.  Oppert  W  et  de  M.  F.  Zarncke^^^ 
de  l'introduction  en  Occident  de  ce  singulier  écrit.  Voici,  en  résumé,, 
ce  que  nous  apprend  cet  épilogue.  La  traduction  a  été  faite  à  l'insti- 
gation d'un  ceitain  Gillebert  le  Bouteillier  qui  avait  accompagné  en 
Terre-Sainte  son  seigneur  William  de  Vere.  Ce  dernier  avait  séjourné 


^^^  Fr.  Zarncke,  Der  Priester  Jokannes , 
erste  AtkanHancf,  dans  les  Mémoires  de 
rAcadémie  île  Saxe,  classe  de  philologie 
et  d'histoire,  VII  (1879),  P*  ^77* 

^)  Texte  dans Jubinal,{£avr»  (2e  Attte- 
beuf,  a*  éd.,  III,  356-375,  d après  le  ma- 
nuscrit Bibl.  nat.  fr.  4963.  Même  version 
dans  les  manuscrits  de  la  même  biblio- 
thèque fr.  83À  fol.  ia8,  i553  foi.  435, 
2M3i  fol.  67  V*,  Nouv.  acq.  lat.  a335 
(anc.  Libri  96,  cf.  Romania,  XV,  177); 
Mus.  brit.,  Roy.  ao.  A.  XI,  fol.  i4o; 
Bodiéienne,  Digby  86  fol.  ai,  etc.  Une 
version  moins  ancienne  a  élé  imprimée 
vers  la  fin  du  xv*  siècle;  j'ai  rappro- 
ché ces  deux  textes  dans  mon  mémoire 
intitulé  :  La  prise  de  Damietle  en   i2i9 


(Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  XXXVIÏI 
[1877],  5oa).  ^ 

(')  Dans  son  introduction  à  Plan-Carpîn 
[Recaeil  de  voyages  et  de  mémoires  publiés 
par  la  Société  de  géographie,.  IV,  559  ^^ 
suiv.). 

t*)  Der  threshyter  Johamies  in  Sage  luid 
Geschichte,  Berlin,  i864;  a*  éd.,  sans 
changement ,  en  1 870.  —  C'est  un  ouvrage 
érudit,  mais  confus  et  sans  critique.  Il  a 
été  apprécié  avec  une  juste  sévérité  par 
M.  Zarncke,  dans  son  ouvrage  cité,  Der 
Priester  Johannes ,  p.  849* 

(^)  M.  Zarncke  a  publié  sur  ce  sujet 
plusieurs  mémoires.  Le  principal  est  celui 
dont  le  titre  a  été  transcrit  à  la  note  i . 
Un  autre  sera  cité  plus  loin. 
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longtemps  en  Palestine  et  s'était  concilié  TafiFection  du  roi,  du  patri- 
arche et  des  évêques  du  pays.  Tous  avaient  fait  auprès  de  lui  les  plus 
grands  efforts,  afin  de  le  retenir  outre-mer,  mais  sans  succès.  William 
de  Vere,  nous  dit  le  poète,  était  comme  le  rossignol,  qui,  même  pris 
jeune  et  nourri  doucement  en  captivité ,  ne  pense  qu'à  s'échapper  de 
la  cage  pour  retourner  au  bois.  Ainsi  William  languissait  de  rega- 
gner l'Angleterre.  Uy  revint,  mais  en  passant  par  Constantinople.  C'est 
là  que  Gillebert  se  procura  en  Utin  la  lettre  du  Prêtre  Jean  à  l'em- 
pereur de  Constantinople.  Il  fut,  nous  dit  le  traducteur,  l'un  des  pre- 
miers qui  réussirent  à  l'obtenir,  et  il  attendit  un  mois  avant  de  l'avoir. 
Gillebert  fit  translater  en  rime  cet  écrit,  et  celui  qui  accomplit  ce 
travail  fut  un  certain  Roau  d'Arundel,  qui  d'ailleurs  nous  est  inconnu. 
L'épilogue  se  termine  par  de  curieuses  remarques  sur  la  foi  que 
mérite  la  lettre  du  Prêtre  Jean.  Sans  doute,  nous  dit  le  traducteur, 
il  y  a  des  fables,  mais  il  y  en  a  bien  d'autres  dans  là  Bible  l  Lise^  donc 
avec  confiance. 

Ce  sont  là  des  faits  nouveaux  et  importants.  Gillebert  le  Bouteillier 
est  un  trop  mince  personnage  pour  que  les  documents  historiques  nous 
aient  conservé  son  nom;  mais  il  en  est  autrement  de  William  de  Vere, 
qui  appartenait  à  une  famille  illustre  du  comté  d'Oxford.  Nous  savons 
par  Dugdale  ''^  qu'il  était  fils  d'Aubri  de  Vere ,  grand  chambrier  d'An- 
gleteiTe,  qui  périt  de  mort  violente  en  i  1 4o.  Il  vivait  encore  à  la  fin 
du  XII*  siècle,  s'il  faut  l'identifier,  comme  il  semble  permis  de  le  faire, 
avec  un  Willelmus  de  Ver  qui  figure  dans  le  Magnus  rotalas  pipe  de  la 
première  année  du  règne  de  Richard  I**^^.  D'ailleurs,  nous  manquons 
de  renseignements  sur  ses  actes,  tant  en  Angleterre  qu'en  Terre- 
Sainte.  J'ai  vainement  cherché  son  nom  dans  les  chroniqueurs  du 
temps  de  Henri  II  et  de  Richard  I^.  Quant  à  son  séjour  en  Pales- 
tine, il  n'est  pas  surprenant  que  les  documents  n'en  aient  pas  con- 
servé la  trace  :  nous  ne  connaissons  en  effet  qu'une  très  minime 
partie  des  croisés  du  xn*  siècle.   Quoi   qu'il  en  soit,  il  est  certain 

^**  Baronage  of  Enghnd,  I,  190.  —  ^*^  The  great  roll  ofthe  pipe  for  the  first  year  of 
the  reign  of  King  Richard  the  fini,  London,  i84/i.  Voir  p.  3a,  58,  i56. 


Mâ6.  FRANÇAIS 

DE 

LA  BIBUOTHàgUE 

PHILLIPPS 

A  GHELTBNHAM. 


Digitized  by 


Google 


MS5.  FRANÇAIS 
DE 


A  CHELTKIIHAM. 


230  NOTICES 

que  la  version  de  la  lettre  du  Prêtre  Jean,  dont  on  trouvera  ci-après 
le  début  et  la  fin,  est  un  poème  de  la  seconde  moitié  du  xn*  siècle. 
LA  BîBLfOTHÉQUK     Gtst  pouT  Thistoirc  de  la  littérature  anglo-normande  une  acquisition 
importante. 

Si  Ton  en  croit  le  traducteur  Roau  d'Arundel,  et  j'avoue  que  je  ne 
vois  aucune  raison  de  révoquer  sa  parole  en  doute ,  la  letlre  aurait  été 
obtenue  sous  forme  latine  à  Constantinople ,  bien  peu  de  temps  après 
son  apparition.  Voilà  donc  un  motif  de  plus  de  rattacher  cette  fabri- 
cation à  rOrient.  L'adresse  à  l'empereur  Manuel  conduisait  naturelle- 
ment à  la  même  supposition.  Mais  cet  apocryphe  peut  bien  avoir  été 
fabriqué  en  Orient  par  un  Latin  :  c'est  sur  les  Latins,  sur  les  occiden- 
taux, que  le  fauçsaire  voulait  agir  en  répandant  de  merveilleux  récits 
sur  la  richesse  et  la  puissance  d'un  prince  chrétien  vivant  en  une  ré- 
gion inconnue  de  l'Orient.  Sans  doute  le  traducteur  nous  dit,  dans 
son  épilogue,  que  l'écrit  de  Prêtre  Jean  fut  rédigé  en  grec,  puis  mis  en 
latin,  mais  c'est  évidemment  de  sa  part  une  pure  supposition.  Il  n'a 
jamais  vu  ce  prétendu  original  grec,  et,  en  fait,  on  n'a  aucune  raison 
de  croire  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucun  texte  grec  de  la  lettre.  Bien  au 
contraire ,  l'assertion  de  Roau  d'Arundel ,  aflRrmant  que  Toriglnal  a  été 
acquis  à  Constantinople  sous  forme  latine ,  vient  appuyer  l'hypothèse 
de  l'origine  à  la  fois  orientale  et  latine  de  cette  fabrication. 

Notre  traducteur  anglo-normand  a  certainement  eu  sous  les  yeux 
un  texte  ancien  de  la  lettre.  Par  suite  sa  version  peut  être  utile  pour 
l'histoire  de  ce  document,  qui,  de  très  bonne  heure,  M.  Zarncke  l'a 
montré,  a  été  diversement  interpolé.  On  verra  plus  loin  en  note 
que  le  texte  suivi  par  le  traducteur  devait  déjà  être  interpolé  en  une 
certaine  mesure,  si  du  moins  on  admet  que  le  texte  primitif  est  bien 
celui  que  M.  Zarncke  a  préféré.  La  lettre  est  adressée  ici,  comme 
dans  tous  les  manuscrits  latins  sauf  un,  à  l'empereur  Manuel,  tandis 
que,  dans  les  deux  versions  françaises  en  prose  et  dans  la  version 
provençale  (Bibl.  nat.  fr.  61 15),  elle  est  adressée  à  l'empereur  d'Alle- 
magne Frédéric  I*',  circonstance  qui  reste  encore  inexpliquée.  Le  seul 
manuscrit  latin  qui  présente  la  même  particularité  est  un  manuscrit 
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de  Hitdesheim,  que  M.  Zarocke  a  publié  et  qu'il  suppo&e  avoir  été  mis 
en  latin  d'après  Tune  des  versions  en  prose  française  (*>.  —  Le  texte 
commence  ainsi ,  sans  rubrique  : 


Curteis  estDeus  kî  fut  créa,  (Fol.  i45  6.) 

Qui  tutguverne  e  tuit  [sic)  fet  a. 

Tut  vait  a  suq  commandement, 

Ciel  e  terre  e  cuve  e  vent; 

Quanque  ad  fet,  ki  gaixle  em  prent, 

Miracle  est  lut  verai[e]ment. 

Del  ciel  ne  savum  si  poi  nun  : 

Ki  ja  en  dust  rendre  raisun 

De  quele'  nature  le  cîel  seit, 

Mult  esgarré  de  çoe  seroit. 

De  Teir  la  sus  tut  ensement 

Entendum  nus  poy  ou  nïent^ 

Ou  li  oisel  sunt  habitant, 

Solum  nature,  e  conversant. 

E  de  Teuve  poi  entendum 

Fors  tant  cume  nus  a  Toîl  veûm 

Ou  li  peissun  petit  e  grant 

Solumc  nature  sunt  noant. 

De  çoe  dunt  gueres  ne  savum 

N*est  pas  saversi  trop  ^  en  parlum.. 

De  la  terre  poûm  parlier 

Dunt  Dampncdeu  nus  volt  furmîer; 

Del  mund  ou  nos  sumus  manant 

Purum  asez  aler  parlant. 

Les  priveitez  leissum  ester 

Ke  Deus  ne  volt  a  nus  mustrér  : 

Parfum  de  çoe  ke  nus  savum; 


Laissum  ester  ke  n'entendum. 
Del  mund  savum  grant  cspleit, 
Trop  d'une  part,  poy  d'un  endreil. 
Cil  ki  pliis  en  quidc  saveir. 
Quant  a  resun ,  poy  set  pur  veir. 
Ki  meins  entent  de  falseté 
Trop  par  en  set  a  grarit  plenté.  (c 
Mes  parlum  ore  alkes  del  mund 
E  des  choses  k[e]  en  li  sunt  : 
Mult  i  a  ke  nus  [ne]  savum 
E  plus  asez  ke  n'entendum,. 
Mes  assez  ad  de  celé  gent 
Que  ne  creient  ke  seit  nient 
Fors  sul  tant  cum  il  unt  veut 
E  par  eus  meismes  entendu. 
Mes  plus  i  a,  ke*  bien  enquiert 
Cum  plus  irra  plus  cierten  ierl , 
Muit  ad  el  mund  qui  si  est  granl 
Dunt  ne  savum  ne  tant  ne  quant; 
N[e]  sevent  cil  de  TOccident 
Les  grant  miracles  de  TOrienl, 
Dunt  ci  poez  alkes  aprendre 
Si  vus  voies  a  moi  enteodre 
Par  UD  eacrit  k  avum  aprrs 
Ke  Rrestre  Jon  **  ad  tramis 
Al  tr«is  gentil  empereur, 
De  Costentinoble  rei  e  seignur. 
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*  Copr.  qiiel,  et  plus  bas  cum  au  lieu  de  cume. 
bas  corr.  Jehan. 


**  Suppr.  trop.  —  *  Corr.  Ai.  —  *  Ici  et  plus 


^*)  Zwei  lateinische  Redaclioiien  des 
Briefes  des  Preslyter  Johaimei,  und  ikre  Ver" 
hœltniss  zamjranzœsischen  Texte,  dans  les 


Comptes  rendus  de  TAcadémie  dé  Sax£, 
classe  de  philologie  el  d*liistoire,  1877, 
pp.  m  etsuiv. 
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L'escrit  est  tut  dreit  issi  '  ordinez 
Gum  vus  en  cest  romanz  orrez. 

Prestre  Jon,  par  la  vertii 
E  par  la  grâce  de  Grist  Jhesu 
Reis  de  tuz  reis  chrestïens 
E  sire  de  luz  reis  terriens  \ 
Mande  saiuz  e  grant  amur 
Al  treis  gentil  empereurs  [sic]   . 
De  Costentinoble  avowé. 
Çoe  saluz  *  li  ad  mandé 
K'il  pust  uncore  avant  aler, 
Et  grand  richesche  conquester, 
Asez  avum  oî  soveut 


Ke  vus  DUS  amez  durement 
Par  la  novele  k'esl  venue 
En  nostre  païs  e**  espandue 
De  celé  vostre  grant  hautesce 
K'avum  conquis  par  pruesce. 
Mes  chamberleins  tut  ensement 
De  vus  nus  ad  cunté  sovent  (rf) 
K'aviens,  dès  pece  a,  purposé 
En  curage  e  en  volunté 
E  désiré  mult  durement 
D'enveer  vus  alcun  présent 
De  bcaubelès  e  d'enveisure 
Dunt  avriez  gré  par  aventure  • .  • 


Voici  ]a  fin  de  la  lettre  et  répHogue  du  traducteur  (fol.  i5i  d)  : 


Le  jur  de  ma  nativité, 
Quant  jo  doi  estre  curuné, 
Dune  i  entrum  comunalment, 
E  sûmes  itant  iungement 
Cume  séent  gent  a  lur  manger; 
E  puis  issum  trestut  premier. 
Après  nus  dune  ceFautre  gent , 


Issi  saûl  vereiement 

Cume  fuissent  refait  quan  qu'il  sunt 

De  tuz  les  gentils  mangers  del  mund  ^. 

Si[re]  emperere,  ore  avez  ici* 

De  ma  richesce  alques  oî, 

Ne  mie  tuit  ne  la  meité  : 

Ki  vus  eùst  ja  acumencié  ^ 


'  Suppr.  «51.  —  '  Ces  vers  montrent  que  le.  traducteur  avait  sous  les  yeux  le  texte  qu'offrent 
les  manuscrits  interpolés  :  «Johannes  presbiter,  potentia  et  virtute  Dei  et  Domini  Nostri  Jesu 
Gbristi  rex  regum  et  Dominus  dominorum  terrenorum.  »  (Éd.  Zarncke,  p.  909,  note.)  —  *  Gorr. 
Icest  salât.  —  ^  On  peut  supprimer  e  ou  corriger  nostre  en  no.  —  *  Voici  le  texte  latin  (Zamcke, 
S  3,  p.  910).:  «Sed  per  apocrisiarium  nostrum  cognovimus  quod  quaedam  ludicra  etjocunda 

volebas  nobis  mittere ,  unde  deiectaretur  justicia  nostra.  Etenim pro  bono  habeo ,  et  de 

nostris  per  apocrisiarium  nostrum  tibi  aliqua  transmittimus »  L'empereur  avait  l'intention 

d'offrir  quelques  présents  au  Prêtre  Jean,  et  celui-ci  envoie  rédlement  des  présents  à  l'empe- 
reur. Notre  traducteur  omet  la  première  de  ces  deux  idées.  S'ii  n'y  a  pas  eu  omission  de  la  part 
du  copiste ,  on  peut  croire  qua  le  traducteur  a  cojnmis  un  bourdon ,  causé  par  la  répétition  du 
mot  apocrisiariam.  —  ^  «In  die  nativitatis  nostras  et  cotiens  coronamur,  intramus  palatium 
istud,  et  tamdiu  sumus  intus  donec  potuissemus  ibi  comedisse,  et  iude  eximus  saturi,  ac  si 
omni  génère  cîborum  essemus  repleti. »  [Éd.  Zamcke,  S  96,  p.  92a.)  —  Ce  qui  suit  dans  le 
poème  ne  se  rencontre  dans  aucun  des  textes  latins  étudiés  par  M.  Zamcke.  La  singulière  pro- 
position faite  à  l'empereur  de  devenir  le  premier  ministre  [menesiral  suverain)  du  Prêtre  Jean  ne 
doit  cependant  pas  être  de  l'invention  du  poète.  —  *  Corr.  ci,  —  ^  Corr.  cumencié. 
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E  fust  contant  deci  k'en  '.  un  au 

Les  merveilles  Prestre  Johan , 

En  cuntant  fust  H  an  fine 

Ainz  k'il  eû8t  bien  parcunté. 

Ore  pensez  de  venir  a  nus, 

E  jo  vus  mand  tuit  a  estrus, 

Cum  en  Tescrit  vus  dis  avant, 

Bien  vus  [en]  tendrai  cuvenant. 

Si  vus  el  chemin  vus  metez , 

Pur  moi  servir,  a  moi  venez. 

De  tuz  cels  k'ai  desuz  ma  main 

Frai  vus  menestral  suverain. 

Par  messages  que  vus  envei  * 

Vostre  pleisir  mandez  a  mei  ; 

Si  m'escrivez  certainement  (Fol.  i52.) 

Ke  vus  friez  de  cest  mandement, 

Ke  Tescrit  vait  ici  fmant. 

L'empereur  a  Deu  comant. 

Seigneurs,  en  cest  rumanz  ai  dit 

Apertement  tuit  ^  Tescrit 

De  chief  en  autre,  cume  mei  est  vis. 

Ke  Prestre  Johan  ad  tramis 

Al  riche  home  dunt  jo*  vus  ai  dit. 

Bien  est  oi  en  cest  escrit. 

En  griw  esteit  [a]  primes  feit; 

En  latin  ert  de  griw  estrait, 

E[n]  rumanz  est  puis  translaté. 

Cume  ci  orrez  la  venté. 

De  cest  rumanz  faire  par  nun 

Tut  de  primes  fu  achesun 

Dans  GlLLEBEBS  U  BUTEMER. 

Ki  pèlerins  fu  e  pauniers,     • 
£  ad  veû  Jérusalem 
£  la  cité  de  Bethléem , 
Asez  autres  tuit  envirun, 
Od  WiLLEAMB  DE  Vbr  par  nun , 


Sun  chier  seignur  od  ki  il  ala. 
Od  li  lung  tens  i  demura , 
Ke  mult  esteit,  illuec  amez 
De  tute  gcnt  e  honurez. 

Cil  ki  uncore  venent  de  la 

Assez  vus  recunlent^  de  deçà, 

Dunt  nus  oûm  a  grant  espleit. 

E  Willam[e]  ob  Ver  esteit 

En  cel  pais  muit  honurez. 

Chéri  par  tut  e  apelez. 

Del  rei  tint  il  comencement, 

Del  patriarche  numéement, 

Des  esveskes  de  cel  pais 

Qui  cunsilé  Tunt  e  requis. 

Pur  Deu  amur  ki  iloc  murust 

E  passiun  pur  nus  reçust, 

K'en  cel[ui]  pais  sujurnast, 

De  tut  en  tut  e  demurast. 

Mult   lur  plest  sun  contenement,  (b) 

E  quant  a  Deu  e  quant  a  gent. 

Si  el  pals  volt  demurer 

E  a  tut  dis  od  eus  ester. 

Jurié  li  unt  e  dit  mult  bien 

Failir  ne  H  pount  pur  nule  '^  rien 

K'en  hautesce  tost  ne  seit  mis 

Sur  tuz  autres  en  cel  paîs. 

Mustré  li  unt  apertement 

En  quele  manere  e  cômeot 

La  sue  hautesce  est  purparlée 

Des  principals  de  la  cuntrée. 

Mes  il  ne  volt  faire  nient . 

K[e]  il  ama  trop  tendrement 

Engleterre  dunt  il  est^  niez 

E  ses  parens  e  ses  privez , 

Ke  home  laisse  la  terre  enviz 
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'  Suppr.  k'en,  —  **  Gorr.  trestoU  —  '  Suppr.  jo,  —  "*  Corr.  cnntent,  —  •  Gorr.  poent  et  suppr. 
rtule.  —  '  Gorr.  ert. 

3o  ^ 


^   TOME  xxxiv,  Impartie. 


t»Elinua    flATIOlALS. 
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DuDt  checun  est  niez  e  nuriz. 

WiLL.  DE  Ver  ensemeni 

Ne  se  pot  consirer  nient 

D'Engieterre  k'ii  tint  ama. 

Le  russinol  bien  resembla 

Qui  fors  dei  bois  est  pigun  pris, 

E  puis  en  kage  enclos  e  mis  : 

Ja  tant  ne  sera  danzelez, 

Suuef  nuri  ne  bien  amez 

Ke,  s'il  pot  eissir  hors'  de  la  kage, 

Tuit  dreit  [n'J  en  ault  vers  le  boscage; 

Ja  tant  nen  iert  si  ^  suuef  nuriz 

Ke  bor  del  bois  n'en  seit  enviz. 

Si  plus  ne  pot,  quant  est  en  garde, 

Sevals  de  l'oil  le  bois  esgarde, 

Ke  ceo  que  quor  aime  forment. 

Ou  tost  ou  tart,  li  oil  i  tent^ 

WiLLÂHE  LE  ^  Vba  altresî 

Nulli  ofire  ne  recuilli, 

N'en  cei  pais  al  revenir 

Hom  [ne]  li  pot  richesce  offrir. 

Tant  promettre  ne  tant  requerre, 

Ke  lesser  vousist  Engleterre. 

Mes  dunt  revint  e  fist  mUlt  bien,  (c) 

Ke  nul  de  vus  ne  date  rien 

K[e]  il  ne  seit  de  grant  lignage, 

De  haute  gent  e  de  grant  parage. 

Li  rei  sis  sire  autresi 

Bien  est  assez*,  la  Deu  merci, 

E  si  parent  qui  malt  Tunt  cher, 

D'un  de  ces  jure  lui  cshaacier. 

Haut  home  est  il,  mes  neporquant 


Empereur  pot  estrè  uncore^  avant. 
Danz  Gillr[bb]rz  dunt  jo  vus  di 
K[i]  od  lui  vint  hors  del  pais 
Uns  de[s]  primiers,  sadez  en  fin, 
Purcbaça  Tescrit  en  latin 
Ke  Prestre  Johan  enveia 
L'empereur  k'il  mult  preisa; 
E  si  sunt  cil  de  ki  il  [l'Javeit 
De  Constentinobie  tut  dreit 
Ou  il^  demura  un  meis  entier 
Ainz  k'il  Tescrit  peûst  baiilier. 
Danz  GiLLRBBRS  fit  translater 
Icest  rumanz  e  rim[ei]6r 
Par  requeste  e  par  amur 
Enz  el  ostel  sun  seignur. 
Qui[l]  translata  Roau  o[t]  non 
Ki  d'ÂRUifDBL  aveit  samun: 
La  resun  est  ici  finie  : 
Ki  plus  en  set  plus  en  die. 

Qui  cest  escrit  si  seit  beneit 
De  Jhesu  Crist  qai  par  tut  veit; 
Bien  dit  e  dist  e  bien  le  creit 
Tant  come  cunutt  ke  veirs  seit. 
Si  nuls  enquert  bien  estreit 
L'escrit  des  fables  mult  plus  i  veit; 
Bien  ne  tramist  ne  ne  diteit 
Ke  bien  n'estât  crere  par  dreit. 

Merveille  oez  mes  plus  ou  tant 
Cuntent  assez  li  bible  grant 
De  poestez  que  ci  devant 


'  Suppr.  hors,  —  ^  Suppr.  si.  —  '  C'est  la  paraphrase  d'uQ  proverbe  très  répandu ,  bien  qu  il 
n'ait  pas  été  relevé,  au  moins  §oas  cette  forme,  dans  le  Livre  des  proverbes  de  Le  Roux  de  Lincy. 
On  disait  en  latin  M  amor,  iki  ocmlus  (J.  de  Salisbury,  De  nugis  cariaUam,  l.IU,  ch.  xu).Dîvera 
proverbes  analogues  sont  cités  dans  Dûringsfdd,  Sprickwœrter  (Leipûg,  1873  ),  p.  64  »  par  exemple 
ceux-ci  :  cOa  regarde  volontiers  ce  qu'on  qu'on  aime»  et  cDove  è  Tamore  l'oechio  correi.  — 
'  Gorr.  de,  —  •  Corr.  aisiez.  —  '  Suppr.  uncore,  —  •  Suppr.  il. 
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Orent  li  rei  en  lar  vivant. 
Or  enquerez  estudiant,  (d) 
E  sil  verez  tut  dis  avant. 


Riens  ne  dutez  ne  tant  ne  quant, 
Mes  bien  créez  ke  cist  vus  mand. 
Issi  finist  de  Prestre  Johan  Vescrit 


8.  Le  Bestiaire  de  Guillaume  le  Normand.  —  On  connaissait  déjà 
de  cet  ouvrage  dix-huit  copies ,  à  savoir  : 

AsHBURNHAM-PLACR,   Banoîs  11.    Décrit  par  P.  Paris,    Bulletin  du  Bibliophile, 

i836,p.  243-8. 
Berlin,  Musée  roy.,  Hamiiton  273,  fol.  &5. 

Londres,  Musée  brit.,  Vesp.  A.  VII.  Voir  Fr.  Michel,  Rapports,  p.  1 19. 
LoNDRBs,  Musée  brit,  Roy.  16.  E.  VIII,  fol.  2.  Ce  manuscrit  a  disparu  il  y  a 

quelques  années. 
Londres,  Musée  brit.  £g.  6i3,  foi.  3i. 

Lyon,  Palais  Saint-Pierre  78  (Catal.  Delandlne  n*"  65o),  foL  36. 
Oxford,  Bodiéienne,  Douce  i32,  fol.  i63.  Voir  Fr. Michel,  Rapports,  p.  iA4. 
Paris,  Bibi.  nat.  fr.  902,  fol.  137. 
Paris,  Bibl.  nat  fr.  i444,  fol  24o. 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  2168,  fol.  188. 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  14964,  fol.  1 18. 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  14969. 
Paris,  Bibl.  nat.  £r.  14970. 
Paris,  Bibi.  nat.  fr.  2oo46.  Datéde  i338« 
Paris,  Bibl.  nat.  fr.  24428,  fol.  54. 
Paris,  Bibl.  nat  fr.  254o6. 

Paris,  Bibl.  nat  fr.  254o8,  fol.  70  v^  Daté  de  1267(^1 
RoMR,  Vatican.  Reg.  1682,  fol.  4»  VoirLanglois,dans  Notices  et  Extraits,  XXXŒ, 

n,  196. 

Plusieurs  de  ces  manuscrits  ont  été  exécutés  en  Angleterre  :  ceux 
de  Londres  et  d'Oxford,  et  les  manuscrits  de  Paris  90a,  1A969  et 
25408. 

On  sait  que  cet  ouvrage  a  été  puhlié  incomplètement  et  par  frag- 
ments dans  les  tomes  II  à  IV  des  Mélanges  d^archéologie  des  Pères 
Cahier  et  Martin  (d'après  le  manuscrit  de  Paris  90a),  et  en  entier, 

(*)  J  ai  fait  faire  ua  fac-similé  en  héliogravure  de  cette  page  pour  rÉcoie  des  chartes 

(n*  a35). 

3o. 
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mais  d*uné  façon  fort  défectueuse,  parHippeau,  dans  le  tome  XIX  des 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  (d'après  le  ma- 
nuscrit de  Paris  2  54o8).  Il  vient  d'en  paraître  en  AUemagne  une  nou- 
velle édition,  meilleure  que  les  précédentes,  mais  cependant  encore 
bien  imparfaite  W. 

Ci  comence  le  Bestiaire  enfranceis,  (Fol.  i53.) 


Qui  bien  comence  e  bien  define, 
Cest  vérité  seùe  e  fine. 
En  totes  overaignes  en  deît 
Estre  loez,  qui  qu'il  soit. 
Livre  de  bone  començaille 
Qui  avra  bone  definàille 
E  bon  dit  e  bone  matîre 
Velt  GiLLEALME  CH  romanz  escrire 


De  bon  latin  ou  il  le  trove. 

Geste  overaigne  fu  fête  nove 

Al  tens  ke  Phelippc  tint  France, 

Al  tens  de  la  grant  mesestance 

K'Engleterre  fu  entredite. 

Si  k'il  n'i  avoit  messe  dite 

Ne  cors  mis  en  lerre  sacrée 


Fin  (fol.  179  a): 

Tels  doit  estre  nostre  preiere., 
E  Deu,  par  sa  seintime  grâce. 
Si  nous  conselt  et  tels  nous  face 
E  nous  doint  tel  repentement 


Ke  nous,  al  jor  del  jugement ^ 
Seiom  a  sa  destre  partie. 
Amen,  amen  chascun  en  die  ! 


9,  Présages  divers.  —  Sous  ce  numéro  je  comprends  une  série  de 
courtes  pièces  en  prose  relatives  à  des  présages  et  à  des  superstitions 
diverses,  qui  occupent  les  feuillets  180  à  i83.  Les  pièces  de  ce 
genre  se  rencontrent  très  fréquemment  et  sous  des  formes  très  di- 
verses dans  les  manuscrits.  Pour  ne  pas  allonger  outre  mesure  cette 
notice ,  je  me  bornerai  à  quelques  brefs  rapprochements. 

(Fol.  180.]  Hic  incipit  liber  sompnioram  et  lunaram.  Luna  prima  fet  fu  Adam. 
Bon  est  a  totes  riens  commencer.  Enfanz  qui  nest  ert  prus  et  sages  et  soffr[ir]a 
perilz  en  eave  :  se  il  en  eschape,  si  ert  vistes 


^*^  Le  Bestiaire.  Dos  Tkierbuch  des  nor- 
manischen  Dichters  Guillaumb  lb  Clbrg, 
zum  ersten    Maie   volistâadig  nach   den 


Handschriften  von  London,  Paris  und 
Beriin. . .  hgg.  von  EK  Robert  Rbinsch. 
Leipzig,  Eues,  1890,  in-8\ 
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On  voit  qu'il  s'agit  ici  de  pronostics  tirés  du  jour  de  la  lune.  Jai* 
trouvé  à  Worcester  et  copié,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  un  poème 
d'environ  4oo  vers  octosyltabiques  sur  le  même  sujet. 

(Fol.  18 1  c.)  Prima  aies  mensis.  Ki  le  premier  jor  del  meis  en  son  lit  chet,  le 
terz  Jor  fet  a  doter;  e  se  il  trespasse  deskes  al  trezime  jor,  eschapera 
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Même  texte  dans  le  ms.  du  Musée  britannique  1 6.  E.  VIII,  fol.  1 45. 

(Fol.  182.)  Autre  songonaire  (sic)  ci  comence,  Luna  prima.  A  premere  lune  fu 
Adam  formé.  Cel  jor  est  profitable  en  lote  ren  ovrer,  a  vendre  ou  acheter,  et  en 
eave  nager.  Li  msdades  languira,  mes  sain  ert  al  paraler 

(Fol.  i83  h,)  Ci  comencent  les  esper[i\menz  par  tôt  Van  del  jor  de  Noël,  d*  avoir 
cher  tens  u  bon.  Si  le  jor  de  Noël  est  par  dimange,  si  avrez  soef  yver  e  chaud; 
ver  ert  moiste  et  ventos^  esté  sec  e  ventes.  Berbiz  crestrdnt;  bons  blez  seront,  vins 
habonderont 


Ces  pronostics  fondés  sur  la  coïncidence  de  Noël  avec  les  sept 
jours  de  la  semaine  se  rencontrent  dans  les  manuscrits  sous  les  formes 
les  plus  diverses.  J'ai  publié  dans  la  Romania,  XV  (1886),  323,  un 
petit  poème  français  sur  je  même  sujet.  Des  rédactions  en  prose  pré- 
sentant beaucoup  de  variété  se  trouvent  en  divers  manuscrits,  par  ex. 
Bibliothèque  nat.  fr.  2039,  fol.  7;  12786,  fol,  82  c;  Cambridge, 
bibliothèque  de  l'Université,  Ee.  i.i,  fol.  1;  Oxford,  Bodléienne, 
Digby  86,  fol.  4o,  etc. 

(Fol.  i83  c.)  Ci  nos  conte  e  garnist  des  perillos  jors  de  Van,  que  la  gent  ne  se 
facent  seiner.  Les  maistres  qui  se  vent  d'art  controverent  et  amenbrerent  [corr, 
anumbrerent)  les  doleros  jors  e  les  perillos  de  fan  ;  ço  est  asaver  k'il  i  a 
en  Tan  xxxij.  jors;  e  ki  en  nui  de  ces  jors  chet  en  enfermeté,  jamais  ne  re- 
sordra;  e  qui  nestra,  ja  longes  ne  vivra;  e  qui  grant  voie  enprendra,  jamès  ne 
revendra ..... 

Le  même  texte,  avec  quelques  variantes  dans  la  rédaction  du^ro. 
logue  et  dans  la  fixation  des  jours  dits  périlleux,  se  rencontre  en 
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une  iaÛDité  de  manuscrits.  «Ten  ai  puhlié  jadis  (^)  deux  leçoas,  d'après 
les  manuscrits  Bibliothèque  nationale  lat.  770  et  Musée  britannique 
Àrundel  220;  cf.  aussi  Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes  français, 
i883,  p.  94. 

1 0.  Le  voyage  du  chevalier  Owen  au  purgatoire  de  saint  Patrice,  en 
quatrains  de  vers  alexandrins.  —  Ce  poème,  incomplet  du  commen- 
cement par  suite  de  la  perte  d*un  feuillet,  est  traduit  librement  de 
Topuscule  composé  dans  la  seconde  moitié  du  xii^  siècle  par  le  cistercien 
Henri  de  Sallrey.  L'objet  de  cette  pieuse  supercherie  était  d'attirer  les 
pèlerins  vers  un  lieu  auquel  se  rattachait  vaguement  le  souvenir  de 
saint  Patrice,  Tapôtre  de  l'Irlande  ^^K  La  fabrication  du  moine  obtint  un 
plein  succès,  les  pèlerins  affluèrent  et  sa  petite  composition  eut  l'hon- 
neur immérité  d'être  traduite  en  maint  langage.  C'est  naturellement 
l'Angleterre  et  la  France  qui  présentent  le  plus  grand  nombre  de  ces 
traductions.  On  n'est  pas  encore  parvenu  à  en  dresser  une  liste  satis- 
faisante (').  Celle  qui  suit  peut  passer,  sauf  découverte  intérieure,  pour 
complète.  Je  relève  seulement  les  rédactions  en  vers.  Qtiant  à  la  version 
en  prose  française,  qui  remonte  environ  au  milieu  du  xm^  siècle  et 
qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois  à  la  fin  du  xv^  et  au  commencement 
du  xvi%  je  me  borne  à  renvoyer  à  la  Romania,  XVII,  382,  où  l'on  en 


^^^  Jëhrbttckjar  romanische  and  engliscke 
Literatur,\l  (1S66),  Ag. 

^*^  Voir,  sar  Thistoire  de  la  l^endc ,  la 
dissertation  de  M.  Selmar  Eckleben,  Die 
œUeste  SchUieranj  vont  Fegefeaer  des  heil. 
Patricias.  HaHe,  Nlemeyer,  i885,  în-S*, 
61  pages.  '^—  M.  Ed.  Mali  a  publié  dans  les 
Romanische  Fanchungen ,\l,  1  /io  - 1 97 ,  la 
composition  de  Henri  de  Sallrey^  d  après 
un  ms.  de  Bamberg,  plaçant  en  regard  la 
réimpression  du  texte  publié  au  xvii'  siècle 
par  Colgan.  Cette  édition  (texte  de  Bam- 
berg)  sera  citée  dans  les  notes  qui  suivent. 

(')  Voir  Ktidbing ,  Zwei  nûttlengHsche  Be- 


arheitungen  der  Sage  von  s,  Pairii's  Purgth 
toriam ,  dans  les  EngUscheStadien  du  même , 
I,  67  et  suiv.  M.  Kœlbing  n'a  connu  que 
quatre  des  versions  du  Purgatoire;  cf. 
Romania,  VI,  i53.  —  On  possède  trois 
versions  anglaises  du  voyage  au  purgatoire 
de  saint  Patrice.  Elles  sont  citées  dans  le 
mémoire  de  M.  Kœlbing.  Cf.  sor  le  même 
sujet  Miss  L.  To«dmin  &oiith,  The  Mte  of 
Brome,  a  commonplace  hook  oftkexv^^  cenr 
tury  [Norwich],  privately  printed,  1886, 
p.  80  et  suiv.  Aucune  de  ces  versions  ne 
parait  faite  d*après  lun  des  poèmes  fran- 
^is  qui  nous  sont  parvenus. 
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trouvera  ies  premières  lignes  accompagnées  de  quelques  renseigne- 
ments bibliographiques.  Tous  les  textes  indiqués  ci-après  sont  en  vers 
octosyllabiques,  sauf  le  dernier.  On  remarquera  que  de  plusieurs 
(n*^  II,  IV,  V,  VII)  il  ne  s'est  conservé  qu'une  seule  copie.  D'où  il 
est  permis  de  conclure  que  les  versions  en  vers  du  Voyage  au  pur- 
gatoire de  saint  Patrice  sont  de  bonne  heure  tombées  dans  Toubli, 
ce  qui  porte  à  croire  qu'il  a  pu  en  exister  d'autres  versions,  également 
en  vers,  qui  ne  nous  sont  pas  parvenues. 

I.  Marie  de  France,  éd.  Roquefort,  II,  4 1 1.  Premier  vers  :  Al  non 
de  Den  gui  od  nus  seiL 

IL  Anonyme.  Musée  brit.  Gott.  Domit.  A.  IV,  fol.  258,  xiv®  siècle, 
écrit  en  Angleterre.  Premier  vers  :  Un  moyne  de  Saltereie. 

ni.  Anonyme.  Musée  brit.  Harl.  278,  fol.  191c,  xiv®  siècle,  écrit 
en  Angleterre;  Bibl.  nat.  fr.  2 198,  fol.  3o,  xv*  siècle,  écrit  en  France. 
Premier  vers  :  Por  la  bone  gent  conforter.  Le  début  et  quelques  extraits 
dans  le  mémoire  de  M.  Kœlbing,  p.  60  et  suiv. 

IV.  Anonyme.  Bibl.  de  l'Université  de  Cambridge  Ee.  6.  1 1 ,  fin 
du  Xffl*  siècle,  écrit  en  Angleterre.  Premier  vers  :  En  honorance  Jesu 
Crist.  J'en  ai  publié  le  commencement  et  la  fin  dans  la  Romania,  VI, 
154-1 55. 

V.  Anonyme.  Fragment  de  82  vers,  plus  un  certain  nombre  de 
vers  dont  il  ne  reste  que  les  premiers  mots,  par  suite  de  la  mutila- 
tion du  feuillet  de  parchemin  où  ils  sont  écrits.  Musée  britannique, 
feuillet  de  garde  du  manuscrit  Lansdovme  383,  fin  du  xin®  siècle, 
écrit  en  Angleterre.  Extraits  dans  le  mémoire  de  M.  Kœlbing,  p.  7 1 
et  75. 

VI.  Geofroi  de  Paris;  Bibliothèque  nationale-  fr.  i526,  fol.  54  et 
suiv. ,  fin  du  xm^  siècle.  Geofroi  de  Paris  introduit  dans  la  compi- 


MK«  FftÂIÇân 

LA  BIBLIOTHèQUB 

raiLUPPS 

A  CBKLTBII1IAII. 


Digitized  by 


Google 


240 


NOTICES 


MSS.  FBAKÇAI9 
DB 
LA  BIBLIOTHàQUB        1©   deDUt 


lation  des  pièces  dont  il  n'est  pas 
le  chapitre  du  Purgatoire  de  saint 


lauteur^^).  Il  parait  cependant  que 
Patrice  est  bien  son  œuvre.  Voici 


A  CHBLTBNHAM. 


Faites  pès,  por  Dieu,  bonne  gent; 
Si  entendez  diligenment. 
D'enfer  avez  oï  Testoire  ', 
Après  orroiz  del  purgatoire. 
Geifroi  de  Paris  la  cité 
Le  vous  a  del  conte  rimé. 
Seigneurs,  ce  fu  en  icel  tens 
Que  saint  Patrice  estoit,  H  granz. 


En  Irlande  ou  il  pre[e]scboit 

La  parole  Dieu .  . . 

Au  tens  le  roi  Estevenon  (Fol.  i56  c.) 

Rois  d'Engleterre,  issî  ot  non, 

Avint  c  uns  chevaliers  senez 

Qui  Oiens  estoit  apelez 

Vint  a  cel  evesque  palier 

Dont  vous  m'avez  oî  conter . . . 


'  Ce  qui  précède  est  l'histoire  de  la  descente  de  saint  Paul  eu  enfer. 


VIL  Berol;  la  version  en  quatrains  de  vers  aleiiandrins  que  ren- 
ferme le  manuscrit  Phillipps.  J'ai  dit  plus  haut  que  le  texte  était  in- 
complet du  commencement.  Ajoutons  que  cette  lacune  peut  être 
comblée  à  l'aide  d'une  seconde  copie  du  même  poème  que  nous  a 
conservée  le  manuscrit  948  de  la  bibliothèque  municipale  de  Tours, 
Ce  manuscrit,  en  parchemin,  parait  avoir  été  écrit  vers  le  milieu  du 
xiV^  siècle  dans  le  sud-est  de  la  France.  La  langue  présente  quelques 
caractères  que  Ton  retrouve  dans  le  midi  en  général,  et  particulière- 
ment en  Dauphiné  ou  dans  le  nord  de  la  Provence  ^^\  et  de  plus  le 
dernier  feuillet  du  manuscrit  porte  la  marque  propia  que  l'on  retrouve 
sur  la  plupart  des  manuscrits  qui  du  connétable  de  Lesdiguières  sont 
arrivés  à  la  bibliothèque  de  Marmoutier,  en  1716,  et  de  là  sont 
passés  à  la  bibliothèque  municipale  de  Tours  ^^K 


^''  Voir  Ronuuùa,  XVI,  47,  note  3. 

^')  Ainsi  quelques  finales  atones  sont 
en  a  ^  au  lieu  d'e,  voir  v.  71.  Notons  ont 
(lat.  unde)^  v.  12,  le  passage  ^'s,  suivi 
d'une  muette  à  y  :  treytot,  v.  23  »  eyirons, 
Y.  45. 

<*>  LemanusciîtdeTours  948  contient 


du  folio  1  au  folio  loa  les  Miracles  de 
Notre  Dame  par  Gautier  de  Coinci.  H 
est  enregistré  dans  Tancien  inventaire 
des  manuscrits  de  Lesdiguières  comme 
suit  :  «  Miracles  de  Notre  Dame,  en 
vieux  vers  françoys.  »  Voir  Romania,  XII, 
337. 
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Le  dernier  vers  contient,  dans  le  manuscrit  Phillipps,  le  nom  de 
Tauteur  :  Amen  chascun  [en]  die;  ceovns  a  dit  Beros.  U  n'y  a  aucune  rai- 
son pour  contester  l'authenticité  de  ce  vers,  qui  est  assez  maladroite- 
ment remanié  dans  le  manuscrit  de  Tours.  Le  nom  de  Beros,  au  cas 
régime  Berol,  n  est  pas  inconnu  dans  notre  histoire  littéraire  :  ainsi  se 
nomme  Tauteur  d'un  des  romans  en  vers  de  Tristan  (*'.  Mais  notre  version 
du  Purgatoire  de  saint  Patrice  ne  semble  pas  devoir  être  attribuée  à  l'au- 
teur de  Tristan.  La  langue  et  le  style  des  deux  poèmes  diffèrent  sen- 
siblement. Notre  Berol  composait  probablement  dans  la  première 
moitié  du  xni^  siècle,  mais  il  est  plus  difficile  de  dire  s'il  écrivait  sur 
le  continent  ou  en  Angleterre.  Si  l'on  s'en  tenait  au  manuscrit  PhiUipps, 
on  se  déciderait  sans  hésitation  poui'  la  seconde  hypothèse,  tant  est 
fréquent  dans  ses  rimes  le  mélange  des  finales  é  et  ié.  Mais  ici ,  comme 
en  bien  d'autres  cas,  ce  mélange  doit  être  attribué  dans  une  grande 
mesure  au  copiste  anglais.  Toutefois  je  dois  dire  que  plusiem^s  de 
ces  rimes  subsistent  dans  le  manuscrit  de  Toiu^^^^.  Or,  comme  les 
deux  copies  présentent  des  variantes  considérables,  on  peut,  je  crois, 
admettre  que  les  leçons  communes  appartiennent  à  l'auteur.  D'où 
il  est  permis  de  conclure  que  le  poème  a  été  composé  dans  une 
région  et  à  une  époque  où  la  confusion  d'iV  et  d'é,  sans  être  com- 
plète, ne  faisait  cependant ,pas  absolument  obstacle  à  la  rime.  L'au- 
teur pouvait  appartenir  à  la  région  occidentale  de  la  France  ou  à 
l'Angleterre.  Dans  les  extraits  qui  suivent,  les  90  premiers  vers, 
manquant  dans  le  manuscrit  PhiUipps,  sont  imprimés  en  italiques, 
d'après  le  manuscrit  de  Tours. 


MSS.  FRANÇAIS 

DE 

LA  BTBLIOTHÀQUB 

PniLLIPPS 

A  CRELTE^HAM. 


Ici  comence  li  uvres  d^espurgatotre. 

En  ronor  Damidieu  et  a  la  soe  gloire 
Vuel  reirajre  un  ronianz  por  tenir  en  memoyre, 
Ço  que  hay  trové  ou  livre  escrit  d*espargatoyre; 
4  No  hi  a  rien  ajosté/ors  la  veraye  hystoire. 

''^  Voir  Fr.  Michel,  The  poeV cal  romances  of  Tristan,  p.  63  (v.  laSa)  et  87  (v.  lySA). 
-  ^*^  Voir,  V.  18,  saui[i\ei  en  rime  avec  des  mots  en  -er. 

TOME  XXXIV,  Impartie.  3i 
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Or  entendez,  segnor,  que  est  la  purgacion 
Des  péchiez  dont  avons  prise  confeuion  : 
Si  nos  en  cete  viefayre  ne  la  poom 
8  Es  pênes  la  fera  F  arme  trestote  jusqu'en  som. 

Or  oyez  en  premier  dont  nos  somes  en  docte  :  (Fol.  io3.) 

Quant  larme  pari  dou  cors  et  la  morz  hors  la  hôte 
Licors  revient  en  terra  et  pert  sa  force  tote, 
1 2  Mes  ne  savotns  de  Varme  ont  vayt  ne  en  quel  rôle. 
Itant  savons  nos  bien,  quar  c'est  nostre  créance. 
Des  maus  que  licors  f et  dont  il  ne  ha  repente nce. 
Pays  que  li  cors  et  Carme  avront  fayt  desevrance, 
1 6  L'arme  le  conparra,  si  en  f  ara  pénitence. 

Les  péchiez  que  avons  fayt  nos  estuet  comparer; 
Ijê  prophète  David  le  dit  en  son  sauter  : 
«  Per  mi  fu  et  per  eve  nos  estuet  toz  passer 
20   Si  nos  volons  enprès  en  réfrigère  entrer*.  » 
Les  asises  des  terres  moire  la  mapemonde. 
Si  cum  la  mer  [enclôt  treytot  a  la  vironde. 
Islande  (corr.  IrL)  est  une  terre  en  un  des  chieps  dou  monde 
24  Asise  en  l'Océan  que  est  large  et  profonde  (sic). 
De  ço  lays  or  estier  por  traytier  la  matire, 
Quar  tel  m'en  ha  prié  que  je  ne  ause  escondire. 
Se  vos  volez  entendre  a  ço  que  je  vuel  dire 
2  8  Molt  vos  sera  petit  de  gaber  et  de  rire. 

Islande  est  une  isle  que  est  et  longé  etlée, 
Asise  en  FOceayn  joie  la  mer  betée  : 
Por  crieme  d'aymant  n'est  ele  pas  outée  (sic) 
32   Quant  avant  diiluec  n'est  nule  terre  trovée. 
Les  genz  de  celé  terre  come  bestes  vivoent; 
Trestot  a  lor  avis  lor  volontez  fasoent; 
Ço  playsotaxL  deable  a  cuy  doné  s'estoyent. 
36  Dieu  ne  vodrent  servir,  a  nulfuer  ne  l'amoent.  (Fol.  io3  v*.) 

Saynl  Patris,  uns  prodons  de  grant  religion. 
En  prist  molt  grantz  piliez  et  grant  devocion. 
De  Dieu  et  de  sa  ^mere  lor  trayt  sovent  sermon , 
^o   Volonters  lesiraoyt  a  lor  souvacion. 


Vs,  i.xvi,  la  :  «  Transivimus  per  in;nein  et  aquam  et  eduxisti  nos  in  refrigeriiim.  » 
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Saynt  Patris  fa  bonshom,  Dameiieu  7nolt  ama;  

Savent  lorfit  sermon,  mes  petit  exployta;  **»*•  fiiançai» 

Des  pecheors  les  pênes  savent  lor  demostra  ^^ 

-  ,      „^  ,  ,        .  .  ,  ,  l'A  ttIBUOTHBQUE 

44  Ht  10  repous  des  bans;  anc  rien  ne  lor  cela. 

A  eytrous  li  ont  dit  que  nus  d'eaus  ne[[\  creyroyt  \  cHELTsifii .\m. 

Se  il  apertement  mostrer  ne  lor  pooyt 
De  l'arme  au  pecheor  quel  payne  sostenoyt 
48  Et  le  repous  des  bons,  que  (corr.  ^ai)  deservi  [r]avoyt. 
Quant  ce  oyt  Patris,  malt  fit  pesante  chiere  : 
A  Dieu  a  il  se  fie  afayie  sa  pryere. 
Que  conseil  li  donast  en  aucune  manière 
52   Que  a  luy  poust  atrayre  celé  gent  dure  etfiere. 
Adonques  li  apparut  li  roys  des  poetis  : 
Un  tieste  d^ évangile  li  dona  a  devis. 
Et  un  baston  avoyt  qui  vient  de  paradis  : 
56  Ireys  encor  l'apelent  le  Jhesu  batalis  '. 

Ça  est  la  dignitez  en  la  terre  as  Ireys  : 
Nus  ni  ertja  sacrez,  ne  evesques  ne  roys. 
Le  tieste  et  le  baston  ne  recevent  tmçoys. 
6o  Adont  fa  estàbli  et  durra  toz  jars  mays. 

Après  Ta  Nostre  Sire  en  un  désert  mené. 
En  une  grande  espoysse^  li  mostra  un  fossé; 
Roanz  fa  et  ocur,  mes  nestoyt  gueres  lé.  (Fol.  io4.) 

64  «  Vez  ci,  dit  il,  Patris,  ça  que  m* as  demandé. 
•  Patris,  ce  dist  Jhesus,  qui  ceenz  enterroyt 
Etbone  pénitence  et  forme  fay  avroyt. 
Les  paynes  que  li  malsoffrent  illuec  verroyt 
68  Et  le  repous  des  bons,  si  que  ja  ni  faadroyt , 

«  Qai  ceanz  entrera,  se  il  ha  forme  créance, 
Seâr  I  puet  aler  :  ne  chaut  que  aye  doctance. 
Une  nuyt  et  unjor  ifora  penitença, 
72  Et  des  ans  et  des  autres  verra  tote  bestance.  » 
Atant  s'en  vayt  Jhesus  quant  ço  mostré  li  a, 
Saynz  Patris  otgrantjoye,  ne  vos  merveyllez  ja , 


'  Je  ne  sais  commeai  le  traducteur  a  formé  ce  mot,  qui  est,  au  moins  quant  à  la  finale,  assuré 
par  la  rime;  il  y  a  dans  le  texte  latin  (éd.  Mail,  p.  i48)  :  iBaculus  vero  ille. . .  baculus  est 
Jhesus  vecalos.»  —  G**.  Du  Gange,  Baculus  Jbsu,  —  ^  «In  locum  desertum  educeosi  (ibid.). 

3i. 
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Quant  Notre  Sire  a  luy  demolrer  se  deygna. 
76   Or  siêt  bien  des  Ireys  qu'il  lés  convertira. 

Molt  fu  liez  saynz  Patris  si  cam  Tescriz  devise , 
Dejoste  icel  fossé  fit  fonder  une  iglise; 
Ckançynes  i  asist  de  molt  diverse  guise; 
80  Vordre  S.  Augustin  fu  en  lor  règle  asise. 

La  fosse  fit  bien  cloyre  de  haut  mur  etfestiz. 
De  serraûre,  de  clef  ,  fu  fermez  li  portiz  (corr.  poitiz). 
Que  mais  hom  n*i  entrast  s'il  n'ert  seûrs  et  fiz 
84  Qu'il  fust  enferme  créance,  quar  maynt  i  sunt  péri. 

En  son  temps  i  entrèrent  ne  say  quant,  senz  mentir. 
Que,  por  lor  povrefoy,  convient  (corr.  convint)  illuec  périr; 
Si  aucun  i  ala  qui  poxst  revenir 
88  Qui^  onques  a  pechié  ne  veaut  mes  revertir, 

Moltfu  prodons  Patris,  toz  les  jorz  qu'il  vesqui. 
Les  Iroys  en  son  temps  a  la  loy  converti. 

A  Dieu  ala  al  ciel  quant  del  siècle  départi.  (Fol.  i84.) 

92  Ki  Deu  sert,  ne  faut  pas  que  li  ne  seit  meri. 

Pus  la  mort  S.  P.,  a  qui  Deu  fist  grant  bonur, 
A  Teglise  garder  remist  un  bon  priour. 
A  icel  tens  en  Yrlande  esteit  reys  0  seignur, 
96  Estevene  aveit  nun,  ceo  dient  li  auctur. 

Uns  home  est  en  la  tere,  al  reis  parent  procein, 
Chevaler  ert  faardiz  e  mult  pru  de  sa  main. 
Sa  chevalerie  esteit  d'orgoil  tant  plein. 
1 00  Si  cum  le  estorie  disl  l'en  le  apelot  Howeyn. 

Tant  ot  homes  occis  que  nés  pout  numbrer  : 
De  tolir  ne  de  robber  ne  se  pœil  asacier; 
De  sucns  prist  les  servises  sanz  rien  merir. 
io4  D'iteles  overaignes  pot  hom  Deu  curecer. 
Mult  fu  cil  chevaler  hardi  e  combatant; 
Contre  la  Deu  volunté  alout  issi  overant. 

92  0  Dieu  ou  ciel  ala  q.  d.  a.  parti.  —    96  b.  pastor.  —  97  j.arenz  au  roy  p.  —  98  Ch.  fu. 

—  99  Por  sa si  p.  —  100  hom  i'a.  Owayn.  —  101  q.  hom  ne  les  puet  n.  —  102  c  d'en- 

blcr  ne  se  puet  sazeer.  —  io3  r.  gueerdoner.  —  io4  Per  iceles  o. 

'  Phrase  obscure.  Peut-être  faudrait-il  corriger  ^t  eu  cil,  D  y  a  simplement  dans  le  teite 
de  Colgan  (Mail,  p.  i5i]  :  f  Sciendum  est  quod  et  tempore  Patricii  et  aliis  postea  temporibos 
multi  homines  purgalorium  intraverunt  quorum  alii  reversi  sunt,  alii  in  ipso  perierunt.» 
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Tant  menot  celé  vie  ke  il  vet  apercevant  — 

108  Ke  cun(re  I>eu  esteit  e  encuntre  ^on  cornent.  mss.  paiîtcAis 

Cuntre  Deu  ad  overé,  ceo  entent  ben  e  veit  : 

Ai  plus  tost  k'il  pont  a  Tesvesque  s'en  veit; 

Si  li  a  canté  tuz  les  maus  que  il  ad  fait,  \  chbltbsihah. 

1 13  Pénitence  en  requert  tel  cum  estuet. 

«  Alas!  dist  li  evesques,  trop  as  mis  en  dolor. 

Tant  as  mespris  vers  Deu  tun  creator. 

Si  tost  n'i  acordes  ce  serra  grant  folor.  > 
116  Quant  le  cbevaler  Tot^  ne  se  pot  tenir  de  plur 

106  c.  lo  D.  playsîr  a.  toz  jon  o.  —  108  et  son  comandemant.  —  111  Renoonnoûz  li  a  t.  1.  m. 
q.  fasoyt.  —  11a  tel  com  il  covenoyt.  —  1 1 3  Las  chetis  dist  l*e.  t.  m*as.  —  1 1 4  T.  has  griement 
Yers  loy  marrit Notre  Segnor.  —  1 15  Si  tu  tost  ne  t'a. . .  dolor.  —  1 16  ne  p.  muer  ne  p. 

Voici  la  fin,  avec  les  variantes  du  manuscrit  de  Tours  : 

Dreit  a  hure  de  prime,  cum  li  livres  devise. 

Li  priors  ad  chanté  e  pardit  sun  servise; 

Od  grant  processiun  s'en  parti  de  Teglise 
852  E  vint  dreit  a  la  porte  que  dehors  est  assise. 
Si  tost  cum  li  priors  la  porte  entre  overi , 

Le  cbevaler  de  la  fosse  tantost  issi. 

Quant  li  priors  le  vit,  durement  s'esjoy  : 
856   Te  Deum  laudamas  comencent  a  un  cri. 
A  joye  se  returne  le  grant  processiun , 

Le  cbevaler  ameinentod  grant  devociun, 

Mult  loentDampnedeu  e  ses  seintismes  nuns, 
860  Ke  a  peine  i  entre  nul  que  revienge,  ceo  savons. 

En  celé  église  fist  pus  quinze  jors  sun  estage;        (Fol.  88  d,) 

De  loec  prist  la  croiz  e  mist  sei  al  veiagc  ; 

Al  Sepulcbre  s'en  vet  en  dreit  pèlerinage, 
864  En  bien  e  en  aumônes  mist  pus  tut  son  veiage. 

849  D.  a  Tore  de  terce  c.  la  lelre.  —  85o  Ot  li  p.  —  854  Vex  lo  ch.  qui  de  la  porte  i.  — 
855  le  voyt  durement.  —  867  s*eo.  —  858  en  maynent  a  grant  procession.  —  859  ^  ^° 
sayntisme  nom.  —  860  dont  mays  soyt  nul  renom.  —  86a  Dou  prior  p.  la  c.  et  se  m.  en  v. 
—  864  son  eage. 
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Ki  '  de  ren  me  mescreit  aut  vers  le  pa.ys, 
Uncore  i  est  Teotrée  e  seira  mes  tut  dis. 
£  dejosle  ia  fosse  est  le  mus(er  assis 
S68  Si  est  nomé  li  lius  eo  yreis  Regliris  ^ 

Seignurs,  or  eoteodez,  cest  romans  représente 
Que  nul  a  sun  péché  langemént  ne  consente ^ 
Ke  cil  que  de  gré  se  art,  dreit  est  k*il  s'en  sente, 
872  E  cil  que  Deu  sert,  il  veit  uiult  droite  sente. 
Si  vus  entendez  bien  i  purrez  aprendre 
Cumchescun  deit  sel  meismes  de  ses  péchez  re|H*eodre, 
E  tant  cum  ad  poeir  sa  pénitence  prendre, 
876  Si  après  sa  mort  veut  tuz  les  biens  comprendre. 
Avant  vus  voil  mustrer  pur  le  romanz  que  fine 
Tut  ausi  le  feu  Tor  et  Taisent  afine. 
Si  fet  la  peniteoce,  tuz  les  péchez  define, 
880  E  vet  pus  Talme  a  Deu  pure  e  netle  e  fine. 
Or  entendez  a  Deu  trestuz  grâces  e  los  . 
Prium  k'il  nus  otreit  le  suen  beneit  repos 
Quant  vendrum  a  granz  nuces  que  me  seum  forclos. 
884  Amen  chascun  die,  ceo  vus  ad  dit  Beros.  Amen, 


865-6  Ces  deux  vers  iont  dans  tordre  inverse;  m*en  m.  auge  voyr  au  p.  —  872  Qui  a  D.  — 
873  Si  V.  bien  i  e.  vos  i  p.  —  874  Cornent  ch.  se  d.  —  876  Si  il  emprès  la  m.  —  879  p.  afine. 
—  880  Et  rent  p.  a  D.  Ta.  n.  p.  et  f.  —  881  Orc  rendons.  —  882  o.  son  b.  —  883  Quant  nos 
V.  ans  n.  —  88d  Quar  mide  nasqui  onques  qui  remayndra  defors. 

'  A  partir  de  ce  quatrain  le  traducteur  parle  en  soti  nom ,  abandonnant  la  fin  du  texte  latin 
(voir  éd.  Mail,  p.  191).  —  ^  Ceci  est  pris  dun  passage  qui  se  trouve  au  commencement  de  la 
légende  :  «Porro  ecclesie  locus  regalaru  dicitur,*  ms.  de  Bamberg;  reglis  dans  Colgan  (voir  éd. 
Mail,  p.  i5o). 

11.  Wace,  le  Brut.  —  Le  manuscrit  Phillipps  ayant  perdu  ses 
derniers  cahiers,  nous  n  avons  ici  que  la  première  moitié  environ  de 
l'ouvrage.  Le  texte  s'arrête  au  vers  7823  de  Tédilion,  le  vers  732^ 
étant  donné  en  réclame.  Le  poème  a,  dans  l'édition  de  Le  Roux 
de  Lincy,  1 5,3oo  vers.  Début  : 


Qui  volt  oïr  e  volt  saveir 
De  rei  en  rei,  de  eir  en  eir, 


;FoI.  189. 
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Ki  cil  furent  e  dant  il  vindrent 
Ki  Englelere  primes  tindrent. . . 


Fin  (fol.  2  23  </) 


247 


Qui  malemcht  esteil  tenue 

Par  Henst  {Hengist)  qui  ont  corunopue 

Vint  en  Bretaîgne  saint  Germains; 

Si  ri  envoia  saint  Romains, 

Ki  (le  Tapes  tolicé 

De  Rnme  ont  la  poesté.  {Ce  vers  en  réclame.] 


US$.  FRANÇAIS 

DE 

Lk  BIBLIOTIIÎSQUK 

PHILLIPP.« 

À  CHRLTB\IIAV. 


N°  6664. 

Manuscrit  en  parchemia  de  lao  roillioiètres  sur  85,  composé  de 
65  feuillets.  Ecriture  du  xiv*  siècle.  Les  formes  du  langage  attestent 
une  origine  messine. 

Sir  Thomas  ne  fournit  dans  son  catalogue  aucun  renseignement 
pouvant  servir  à  l'histoire  de  ce  manuscrit.  Il  l'a  rangé  dans  une  série 
de  douze  manuscrits  (6656  à  6667)  que  précède  cette  rubrique: 
Mss.  de  ignolo^^^.  Nous  savons  toutefois  quau  commencement  du 
xwf  siècle  le  manuscrit  appartenait  à  un  membre  de  la  famille  mes- 
sine de  Gourna^.  On  lit  en  effet,  dune  écriture  de  ce  temps,  sur  le 
premier  feuillet  de  garde  :  «  Ce  livre  est  a  dame  Anne  de  Gourna).  » 
Cette  Anne  de  Gournay  ne  nous  est  pas  entièrement  inconnue.  Son 
père  s'appelait  Regnault  de  Gournay.  Elle  fut  mariée  deux  fois;  son 
second  mari,  François  de  Dammartin,  mourut  le  21  août  1574^^'. 
La  famille  de  Gournay  paraît  avoir  aimé  les  livres.  On  peut  signaler 
plusieiu^s  manuscrits  messins  qui  ont  appartenu  soit  à  Anne  de 
Gournay,  soit  à  son  père  Regnault,  soit  à  d'autres  membres  de  la 
même  famille  ^^\ 


^')  Sir  Thomas  l'avait  probftbleinent 
payé  a  livres  et  demie  (62  fr.  5o).  Du 
moins  le  chiffre  3.10.0  se  lit-il  sur  le  pre- 
mier feuillel  de  garde. 


'^^  Hannoncelles ,  Metz  ancien.  11,  99. 

^^^  On  lit  sur  la  première  page  du 
ms.  43  de  la  bibliothèque  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier  :  «Ce  livre 
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1 .  La  complainte  Noire  Dame.  —  Cette  pièce  se  compose  ici  de 
35  strophes  du  type  aab  aab  bba  bba,  employé,  comme  on  sait,  et 
peut-être  inventé  par  Hclinant  dans  son  célèbre  poème  de  la  Mort(^'. 
Elle  se  rencontre,  à  ma  connaissance,  dans  onze  autres  manuscrits; 
mais  dans  certains,  comme  la  liste  ci-après  l'indique,  elle  commence 
parfois  à  la  seconde  ou  à  la  troisième  strophe  de  notre  texte,  ou 
plus  souvent  à  une  strophe  qui  manque  ici.  Voici  maintenant  la  liste, 
probablement  incomplète,  des  manuscrits  autres  que  le  ms.  Phillipps, 
qui  renfennenl  cette  poésie,  dont  l'auteur,  comme  on  le  verra,  s'est 
nommé  dans  les  textes  complets  : 

AsHBunMiAM  PLACE,  foDcIs  Barfois,  66o,  fol.  i.  —  Oiez  de  haute  estoire  luevre, 

Bruxelles,  Bibl.  roy.  9229-9230,  fol.  72  v®  6.  —  Oez  de  haute  estoire  Uaevre^'^K 

La  Haye,  Bibl.  roy.  265,  fol.  72  r".  —  Oez  de  haute  estoire  Fuevre^^^ 

Paris,  Arsenal,  35 16,  foi.  Ivj  v°  c.  —  Cil  Dex  qui  est  pères  et  fis, 

Paris,  Arsenal,  52o4,  fol.  98  v*.  —  Oez  de  haute  ystoire  Vuevre. 

Paris,  Bibl.  nal.  fr.  837,  fol.  93.  —  Oiez  de  haute  estoire  Vuevre. 

Paris,  Bibl.  nA.  fr.  i553,  fol  419.  —  Moutfu  la  morspesme  et  oscure, 

Paris,  Bibl.  nat.  fr.  12471»  fol.  27  6.  —  Oies  de  haute  estore  faevre  W. 

Paris,  Bibl.  nat.  fr.  12483,  fol.  175.  —  L'escrip tare  nous  dist  pour  voir. 

Paris,  Bibl.  nat.  fr.  25462,  fol.  i45.  —  I/escriture  nous  dist  pour  voir, 

Turin,  Bibl.  nat.  L.  V.  32,  fol.  96  v**.  —  Diex  (lis.  Oiez)  de  haute  estoire  Fuevre^^^. 


est  a  dame  Anne  de  Gournay,  fille  sei- 
gneur Régnait  de  Gournay.  >  Une  note 
conçue  dans  les  mètnes  termes  se  iis»it 
sur  un  manuscrit  du  xv'  siècle,  contenant 
le  poème  de  la  Guerre  de  Metz,  en  i324 
(publié  par  MM.  E.  de  Bouteiller  et 
F.  Bonnardot,  1875).  Ce  manuscrit  paraît 
perdu,  mais  on  en  a  une  copie  du  siècle 
dernier;  voir  Catalogue  général  des  ma- 
nuscrits des  départements,  série  in-4*,  V, 
297.  Le  Psautier  lorrain,  Bibl.  nat.  fr. 
9572,  a  appartenu  à  Anne  de  Gournay, 
comme  aussi  le  ms.  fr.  i5ioi,  qui  con^ 
tient  le  roman  en  vers  de  Florimont. 

^ '^  Les  poésies  composées  en  cette  forme 
sont  très  nombreuses.  On  a  tenté,  à  plu- 


sieurs reprises ,  d'en  dresser  la  liste  ;  voir 
à  ce  sujet  van  Hamel,  Rechu  de  Molliens, 
p.  XCIII. 

^*^  Sur  ce  ms.  voir  Romania,  XVI,  168- 
169. 

^'^  Voir  van  Hamel,  loc,  cit.,  et  Roma- 
nia, XTV,  i3o.  Ce  manuscrit  et  celui  de  la 
Haye  sont  à  peu  près  semblables;  voir 
Romatiia,  XVI,  169.  A  la  même  famille 
appartient  le  ms.  de  la  bibliothèque  de 
r Arsenal  52o4« 

^*^  Voir  G.  Paris  et  L.  Pannier,  Vie  de 
sain  t  A  lexii ,  p.  a  1 2 . 

^*^  Voir  Scbeîer,  Notice  et  Extraits  de 
deux  manuscrits  de  Turin,  Bruxelles,  1867, 
p.  75.  (Ext/ait  du  Bibliophile  belge,) 
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Le  véritable  début  est  :  Oez  de  haute  estoire  tuevre.  Les  premiers 
vers  de  la  strophe  qui  commence  ainsi  contiennent  le  nom  de  l'auteur  : 

Oez  de  haute  estoire  Tuevre, 
Si  com  ele  se  doit  esuiue.vie 
En  droit  roman  de  vrai  latin. 
Li  Rois  DE  Cambrai  le  descucvre. .  . 

Cette  strophe  et  cinq  autres  qui  lui  font  suite  manquent  dans  le 
manuscrit  Phillipps. 

Le  titre  du  poème  varie  selon  les  manuscrits.  Les  textes  de 
Bruxelles,  la  Haye,  Arsenal  52o4t  portent,  comme  celui  de  la  biblio- 
thèque Phillipps  :  La  complainte  Noslre  Dame;  le  manuscrit  laAyi  : 
C'est  de  la  mort  Noslre  Seigneur;  Turin  a  pour  rubrique  :  Li  regrès 
Nostre  Dame  sainte  Marie;  Bibl.  nat.  fr.  887  et  2  5462  :  Li  regrès  Nostre 
Dame;  de  même  Arsenal  35 16  :  Or  orés  le  regret  que  Nostre  Damejist 
a  le  crois.  Enfin  le  titre  donné  p^  le  ms.  Bibl.  nat.  i553  est  :  Doa 
regrès  de  la  crois.  Le  titre  qui  me  parait  le  plus  autorisé  est  :  Li  regrès 
Nostre  Dame. 

Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas  entièrement  assuré.  La  plupart  des 
manuscrits  qui  ont  la  strophe  initiale  portent  :  Li  Rois  de  Cambrai; 
mais  Li  Rois  est  sans  doute  un  surnom,  comme  dans  Adenès  li  Rois. 
Le  manuscrit  Barrois  (Ashburnham  place)  a  Hues  de  Cambrai,  et  Arse- 
nal 52od  Raoul  de  Cambrai.  Cette  dernière  appellation  a  visiblement 
pour  cause  une  distraction  du  copiste.  Au  contraire  Hue  pourrait  être 
le  vrai  nom.  Notre  poète  peut  s'être  appelé  «  Hueli  rois,  de  Cambrai  ». 
Je  n'examine  pas  la' question  de  savoir  s^il  doit  être  identifié  avec 
Fauteur  du  Vair  palefroi  (Montaîglon,  Fabliaux,  I,  2^).  de  la  Maie 
Honte  [ibid.,  V,  95)  et  de  la  Senefiance  de  l'abc. 

I  L'escritDre  nous  dit  pour  voir 
Que  qui  bien  set  rameatevoir. 
Qui  (^)  Diex  en  a  preste  science. 
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Que,  s'il  le  met  en  noDchaloir, 
Il  De  doit  ramour  Dieu  avoir^ 
Et  s'en  est  pire  sa  sentence. 
Pour  ce  ne  veul  faire  sillance 
Selonc  la  maie  conscience 
Dont  je  voi  tout  le  mont  doloir; 
Si  veul  parier  en  audience 
Et  dire  ou  non  d*obedience 
Le  bien  pour  le  mal  remanair(«ic). 

Dieus,  qui  au  jour  dou  vendredi 
Pour  pecheours  en  croîs  pendi , 
N'ot  pas  tele  mort  deservi 
Que  onqnes  travaill  ne  descroï. 
Il  qe  pccha  ne  ne  menti 
Ne  onques  n^ama  félonie. 
A  grant  tort  fu  sa  mort  jugie. 
Dont  n'est  moût  fous  cil  qui  oublie. 
O  roi  des  rois  qui  consenti 
Que  ta  char  fu  morte  et  palic 
Et  des  félons  Juïs  traiie 
Qui  point  n'en  orent  de  merci  « 

Mo\it  fu  la  mort  pesme  et  obscure 
Es  [lis.  Et)  la  dolour  pesant  et  dure 
Que  Dieus  souffri  a  celé  fois. . . 

Fin  (fol,  9  v°)  : 

XXXIV  Là  dame  ensi  se  denientoit. 

Le  grant  fais  que  ses  Glx  portoit 
La  point  au  cuer  si  durement» 
Ses  tormens  ausi  grans  esloit 
Com  ciiz  qui  Damediex  estoit  ; 
Ce  nous  raconte  vraiement 
L^Escripture  qui  pas  ne  ment. 
Ele  partist  a  son  forment; 
Moult  doucement  le  r^retoit 
Et  plouroitdolereusement, 
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Ja  deviast  isneiemeot. 

Mes  saint  Jebaa  la  confortoit. 

XXIV  Dieus  ayl  tous  ceux  qui  orront.  (Fol.  lo.) 

Ces  vers  et  qui  les  reteudront 
Et  ia  sentense  et  la  matière 
Et  qui  a  chief  les  amenront,  {sic) 
Ceux  qui  eniendent  s'il  ne[l]  font 
Ne  sont  mie  Jhesucrist  frère. 
Diex  qui  de  nous  est  gpvernerre  « 
Li  Sains  Esperis,  le  Filz,  le  Père, 
Nous  puist  esleescier  amont 
De  la  croiz  ou  la  mort  amere 
Endura,  quant  sa  douce  mère 
En  soupira  don  cuer  parfont 
Or  nous  y  maint  Diex  par  son  non. 
Amen. 

Ci  faut  la  complainte  Nostre  Dame. 

2.  La  Patenotre.  —  Il  existe  plusieurs  paraphrases  ea  vers  du 
Pater,  sans  compter  les  parodies,  qui  sont  nombreuses.  De  la  para- 
phrase en  vingt-deux  quatrains  qui  suit  je  ne  crois  pas  avoir  jamais 
rencontré  une  autre  copie. 

Ci  conmence  lapaternostre  enfrançois.  (Fol.  lO.) 

Pater  noster,  vrais  pères  qui  es  sires  dou  monde, 
Qui  tes  amis  jetas  de  la  prison  parfonde. 
Tu  es  cib  dedens  qui  toutes  bontés  habonde; 
Par  toi  seront  sauvé  li  pecheour  dou  monde. 

Qui  es  in  celis,  tu  qui  es  eus  es  ciex. 

Toi  qui  es  doux  et  simples,  humilians  et  piex, 

Car  nous  regarde.  Sire,  de  tes  glorieus  ieux     (Fol.  lo  v°.) 

Si  nous  sera  avis  que  nous  en  vaudrons  miex. 

Sanctificetar,  cilz  soit  saintefiiés. .  . 

3.  Vie  de  sainte  Marguerite.  —  C'est  la  plus  répandue  dei  vies  en 

3a. 
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vers  français  de  sainte  Marguerite,  celle  qui  est  désignée  en  quatrième 
lieu  dans  la  liste  de  ces  vies  que  j'ai  dressée  dans  ma  notice  des  ma- 


LA  BIBLIOTHÈQUE    nuscHts  La  Glayettc ,  Notices  et  Extraits,  XXXIII,  i,  19. 


PHILLIPPS 


X  cHELTBUHAM.  q-  conmencc  la  vie  sainte  Marguerite. 

Après  la  sainte  passion       (Fol.  12  v"".) 

Jhesu  Crist  a  Fascencion , 

Quant  il  fu  ea  son  ciel  montés, 

Forent  aucuns  de  grans  bontés, 

De  mors  et  de  religions 

En  prèz  les  predicacions 

Des  apostres  et  des  martirs, 

Ouvra  puis  tant  li  Sains  Espris 

4.  Le  doctrinal  Sauvage.  —  J'aî  dressé  ailleurs  la  liste  des  manu- 
scrits qu'on  possède  de  ce  poème  si  répandu  (voir  Notices  et  Extraits, 
XXXIII,  I,  45-6). 

Ci  comence  doctrinaus  li  Sauvages,  (EoL  28  v**.) 

Or  m'escoulés,  por  Dieu  qui  vous  dont  bone  vie, 
S'orrés  .j.  moût  beau  dit  qui  est  sans  viionie  : 
Ce  est  de  Doctrinal  qui  ensegne  et  chastie 
Le  siècle  qu'il  se  gart  de  mal  et  de  folie. 

Certes,  bone  chose  est  de  bon  entendement  : 
Bons  entièndemens  done  cortois  ensegnement, 
Cortois  ensegnemens  fait  vivre  sagement 
Et  sage  vie  done  bonour  et  sauveraent 


Fin  (fol.  .35) 


Ce  dist  ii  Doctrinaus  Sauvages  sans  mesprendre, 
Ançois  quon  vuelle.j.home  trop  laidement  ireprendre 
Doit  chascuns  soi  meîsmes  ensegnier  et  aprendre. 
L'en  doit  bons  mos  oîr;  Ten  y  puet  bien  aprendre, 

Cest  Doctrinal  doit  Ten  oîr  et  retenir. 
Des  bons  entendemens  et  entendre  et  oîr 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS.  253 

Puet  Ten  Uà  chose  aprendre  dont  Ten  puet  biéo  oîr. 
Et  en  la  haate  joie  de  paradis  venir, 
Et  Dieu  par  sa  douçour  nos  i  laist  parvenir  ! 
Amen. 
'    Ici  faut  doctrinaas  U  Sauvages. 

5.  Les  pèlerinages  de  Terre  Sainte.  —  On  possède  divers  textes 
de  cet  opuscule ,  mais  celui-ci  est  le  plus  étendu.  M.  Riant  Ta  inséré 
dans  le  volume  de  la  Société  de  TOrient  latin  intitulé  :  Itinéraires  à  Je- 
rasalem  et  descriptions  de  la  Terre-Sainte  rédigés  en  français  (Genève, 
1 88 1  ) ,  pages  i o4-i  o4  ^  (voir  la  préface,  p.  xx). 

(Fol.  35.)  Ce  sont  les  sains  pèlerinages  que  Ten  doit  requerre  en  la  Terre 
Sainte  par  ordene.  Qui  droitement  les  veut  requerre,  si  doit  aler  premièrement 
d'Acre  a  Nazarel,  ou  il  y  a  .  vij .  lieues.  En  ce  chemin  est  Safran,  il  i  a  .iij .  liues, 
[en]  la  quele  montaigne  est  une  eglyse  de  mon  segneur  saint  Jaque,  ou  il  fut 
nés  (v*),  et  i  pert  encore  la  roche  et  le  leu 

6.  Epitre  farcie  de  la  Saint-Etienne  —  Rédaction  dont  j'ai  relevé 
ailleurs  (^^  quatre  autres  copies  :  à  Limoges  (graduel  de  Saint-Jimien)  ^^\ 
à  Orléans  (n**  97);  à  Paris  (BibL  nat.  lat.  1  7807  et  24870). 

Entendes  tuit  a  cest  sarmon,     (Fol.  ki  v^.) 

Et  clerc  et  lai  tout  environ. 

Conter  vous  vueli  la  passion 

De  saint  Estiene  le  baron, 

Coment  ne  par  quel  mesprison 

Le  lapidèrent  li  félon, 

Por  Jhesucrist  et  por  son  non. 

Cil  qui  Tescrit  Lucas  a  non  ; 

Vos  l'orrés  ja  en  la  leçon. 

Lectio  aataum  (sic)  Afostolomm* 

Qui  ci  est  a  Dieu  ore  escout  i 
Vérités  fu,  je  pas  n'en  dout, 
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^'^  Bulletin  du  Comité,  section  d*hÎ9loire  et  de  philologie,  1887,  p.  819. 
publié  dans  le  Bulletin  précité ,  p.  344* 
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NOTICES 

Quant  li  Apostre  le  lesmoigneat; 
Mescreant  sont  qui  s'en  esloignent 
Saint  Luc  Tescrit,  segueur  et  dames, 
Li  bons  mires  de  cors  et  d*armes. 
Il  doit  bien  saint  et  sages  estre 
Qui  ot  saint  Poi  lapostre  a  maistre. 

In  diebas  illi$. 

Jhesucrist  ot .  j .  champion 

Après  sa  sainte  nacion  ' 

Qui  premiers  conquist  a  durs  cous    (Fol.  d3.) 

Ce  qu'Adam  perdi  corne  fous . . . 


Fin  (fol.  46) 


Or  prions  tuit  au  saint  martir 
Qui  vont  por  Damedieu  morir 
Qu'il  nous  puist  sauver  et  garir^ 
Et  que  si  puissons  nous  morir. 
Que  Dieus  nous  prenge  a  bone  fin. 
Dites  amen  par  grant  désir, 
Qu'ensi  noos  en  puisse  avenir.  Amen, 

Ci  faut  la  vie  saint  Estiene. 
*  Corr.  ascension. 

Suivent  des  prières  latines  jusqu'au  foL  Sy  v^;  la  dernière  ♦  pré- 
cédée d'une  rubrique  française,  est  celle-ci  : 

Ce  sont  les  .vg.  joies  Nostre  Dame, 

Ave  virgo  virginum,  ave  %alus  omnium, 
Ancilia  que  Dominum  genuisti  virgo . .  . 

7.  Suivent  deux  pièces,  formant  deux  tirades  monorimes,  Tune  de 
dix-neuf,  l'autre  de  vingt  vers.  Le  début  de  la  première  rappelle  celui 
de  la  Chantepleare  : 

De  cel  segneur  de  gloire  qui  dou  ciel  descendi,    (Fol.  58  v^) 
Qui  pour  nous  devint  bons  et  que  Judas  vendi. 
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El  des  paines  d^enfer,  ses  amis  desfendi  • — ' 

Soit  m'arme  beneoite  cl  mes  cors  autres! •!  "«*•  FnAwçâis 

Li  signes  de  la  crois  ou  li  cors  Dieu  pendi 

Et  si  glorieus  membre  que  il  î  esteudi. 

Et  celés  saintes  larmes  qu'en  plorant  espandi,  )^  cHSLnnBAir. 

La  très  sainte  sueur  que  ses  cors  i  rend! 

Et  li  precieus  sans  dont  la  pierre  fendi, 

Si  me  soit  hni  garans  et  prenge  a  bone  fin . . . 

La  seconde  tirade  connmence  ainsi  : 

Douce  Vierge  Marie,  ma  joie»  m'esperance. 

En  cui  li  très  dous  Diex  prist  et  char  et  nessance  (?) . . . 

*  Cf.  la  Chantepîevure  (Jobiaal,  RaUbeaf,  s'édii.,  III,  91;  cf.  Romania,  XIII,  5io)  : 

De  odm  hant  seignenr  qui  en  la  croii  fa  mis , 
Qai  les  portes  d'enlèr  brisa  por  ses  amis 
Soient  dl  beneoit  et  a  baoe  fin  pris 
Qui  .j.  poi  entendront  des  biens  qme  f  ai  apris. 

8.  Prière  à  la  Vierge  en  quatrains.  —  Trois  quatrains,  dont  le  pre- 
mier est.  ainsi  conçu  : 

Glorieuse  pucele,  mes  soulas,  mes  confors,     (Fol.  69  v"".) 
Jetés  mon  cors  et  ni*arme  de  pecbié  mortel  fors; 
Encontre  Tanemi  me  soies  escus  fors, 
Car  s'aidier  me  volés  je  ne  le  pris  .ij.  fors. 

Mère  Dieu  debonaire,  courtoise  et  bien  senée. .  • 

9,  Prière  da  matin^  —  Huit  vers  à  lignes  pleines  comme  de  la  prose. 

Diex  tous  puissans  ovres  ma  bouche. 

Que  vous  et  vostre  mère  douce 

En  qui  vous  {fol.  60}  deignastes  char  prendi^e, 

Vuelliés  moi  aidier  et  deOençIre 

Depecbié,  roi  misericors, 

Qu'a  vous  coamant  m'arme  et  mon  cors. 

Et  a  oest  matin  vous  salu. 

Mottt  m'a  vostre  aide  valu. 
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10.  Salât  à  la  Vierge. 


tîOTICES 


Je  vous  salue f  Vierge  Marie, 
Qui  fustes  por  Tangele  esmarie 
Quant  a  vous  l'envoia  jadis 
Diex  li  vrais  rois  de  paradis .  . . 

Celte  pièce  se  termine  au  folio  6 1  r°. 

Suivent  des  prières  latines  :  Tune,  folio  62  verso,  est  précédée  de 
cette  rubrique  :  «  Ce  doit  l'en  dirç  por  le  tonnoirre  :  Omnipotens  sempi- 
terne  Deus  qui  virlutes  celorum  commoves,  ventos  excitas,  nubes  per 
aéra  discurrere  facis ...» 

Au  folio  65  et  dernier  se  lisent  les  Sept  Joies ^  en  latin. 

Primum  gaudium  de  celis 

Venit  ore  Gabrielis 

Voce  diceotis  :  Ave,  Maria,  plena  gracia. . . 


TABLE. 

Pêgf». 

Anne  de  Gournay  a  possédé  le  n*  6664 3^7 

Assomption  Notre-Dame  (L'),  poème  d'Herman  de  Valenciennes  (n*  4i56) 207 

Baril  (Du)  qaifat  rempli  d'une  larme  (n*  3643 ) 1 60 

Berol,  auteur  d*une  version  du  Purgatoire  saint  Patrice a4o 

Blois,  voir  Jean  de 

Bible  (La),  poème  d'Herman  de  Valenciennes  (n* 4i56) 198 

BoRRON,  voir  Robert  de 

Chanoine  de  la  Fère-sur-Oise,  auteur  de  Y  Exemple  da  riche  homme  et  du  ladre 

(  n*  3655  ) 1 76 

Chastoiement  d'un  père  à  sonjils  (Le),  traduit  de  Pierre  Alphonse  (n"*  4i  56) aog 

Chevalier  au  baril,  voir  Baril 

Complainte  de  Notre-Dame  (n*  6664) a48 

DiGULLEVILLE,  VOÎr  GCILLAVBIE  DE 

Doctrinal  (Le)  Sauvage  (n*  6664) a5a 

Enseignement  Trebor,  poème  de  Robert  de  Ho  (n*"  4i56) aia 

Epitre  farcie  de  la  Saint-Etienne  (n*  6664).  • a53 

Exemple  da  riche  homme  et  da  ladre  (n*  3655)  ; « 1 76 

Galterus  de  Virduno  a  copié  le  n*  366a i83 
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Gautier  de  G)ingi,  Vie  de  Théophile  (n*  3643) 169 

Gautier  de  Metz,  auteur  de  ï Image  da  monde  (n**  3655) 167,  17& 

GiLLEBERT  LE  BouTEiLLER  fait  traduire  la  lettre  de  Prêtre  Jean 228 

Gbakdjbam  (C.-L.-D.)  a  possédé  le  n"  366o i83 

Guillaume  de  Digulleville,  Le  Pèlerinage  de  humaine  lignée  {n*"  3655) 171 

Guillaume  le  Normand,  Le  Bestiaire  (a''  &i56) a35 

Hbrman  de  Valbiu:iehnes,  La  Bihle  et  L'Assomption  Notre-Dame  (n*"  4i56) 198 

Ho,  voir  Robert  de 

Hue  de  Cambrai  ,  nom  présumé  de  fauteur  de  la  Complainte  Notre-Dame a49 

Jean  de  Blois,  Da  Baril  qaifut  rempli  d'une  larme  (n**  3643) 160 

Légendes  en  prose  copiées  dans  le  ms.  366o i85 

Void,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  de  ces  légendes  avec  le  numéro  d*ordre 
de  chacune  d'elles  : 

Agathe  ($••).  81.  Geneviève  (S**).  73. 

Agnès  (S**) .  74.  Georges  (S.) ,  3 1 . 

Meus  (S.),  58.  GiHesfS.),  66. 

André  (S.),  vie,  i4;  passion,  i5.  Grégoire  (S.),  àà> 

Antoine  (S.),  5o.  Grégoire,  voir  Pastoral. 

Apparition  (Epiphanie) ,'3.  Hilaire  de  Poitiers  (S.),  49. 

Arsène  (S.),  53.  Hippolyte  (S.) .  37. 

Avènement,  N.  S.,  1.  Jacques  le  Majeur  (S.),  17. 

Barnahé  (S.),  ai.  Jacques  le  Mineur  (S.),  29. 

Barthâemi  (  S.  ) ,  1 3.  Jean-Baptiste  (  S.  ) ,  16. 

Benoit  ( S.) ,  69  ;  translation ,61.  Jean  TÉvangéhste  ( S.  ) ,  11. 

Bernard  (S.),  69.  Jér6me  (S.),  6^. 

Brandan  (S.),  54.  Jude,  voir  Simon. 

Brice  (S.) ,  56.  Julien  de  Brioude  (S.) ,  43. 

Catherine  (S**),  7a.  Julien  du  Mans  (S.) .  62. 

Christine  (S**),  78.  Julienne  (S^^).  83. 

Christophe  (S.),  32.  Lambert  (S.),  38. 

Clément  (S.),  27.  Laurent  (S.),  36. 

Côme  et  Damîen  (SS.),  3&.  Longin  (S.),  39. 

Conversion  de  s.  Paul,  7.  Luc  (S.),  22. 

Croix  (Invention  de  la  Sainte) ,  33.  Luce  (S**)^  82. 

Damien  (S.),  voir  Côme.  Marc  (S.),  23. 

Denis  (S.).  26.  Marie  l'Égyptienne  (S**),  71. 

Elisabeth  (S**) ,  86.  Marie-Maddeine  (S**) ,  70. 

Éloi  (S.),  46.  Marine  (S**).  79. 

Etienne  (S.),  24.  .  Marthe  (S**).  80. 

Eustache  (S.),  3o.  Martial  (S.).  66. 

FâicelS**),  84.  Martin  (S.).  55. 

Félix  (S.).  48,52.  Mathieu  (S.),  18. 

Foi  (S**).  75.  Maur(S.),57. 

Fursi  (S.),  65.  Natirité  de  N.-S.,  2. 

TOME  XXXIV,  Impartie.  33 


MSS..FaAMÇAIS 

nB 

LA  BULIOTHJUîUE 

PHILLIPF5 
X  CHBLTBllHAIf. 


Digitized  by 


Google 


258 


NOTICES  DES  MANUSCRITS. 


Parifictftkm  de  N.^.,  4. 

QBiri«ce(S.).34. 

Rémi  (S.).  5i. 

Sébastien  (S.)«4o. 

Silve8tre(S.),  43. 

SiméoD(S.),63. 

Simon  et  Jade  (  SS. ) ,  19. 

Thomas  Tapôtre  (S.),  ao. 

Thomas  de  Gantorbéry  (S.  ) ,  4 1 . 

Valentha  (S.),  a 8. 

Vincent  (S.),  aS. 


Nicodème  ( Évangile  de),  5. 

MIS.  FRANÇAIS  Nicolas  (S.),  47. 

DK  Onze  mille  vierges  (Les),  77. 

Là  MBLMmribQOK  Pastoral  de  s.  Grégoire  (Le),  68. 

p«LLiprt  Patrice ,  voir  Porgatoire. 

A  CHBLTBRBAM.  Paul  (S.),  conversion ,  7  ;  décollation,  8. 

PauirErmitc(S.).6o. 
Péronndle(S*-).85. 
Pierre  (Débat  de  s.)  et  de  s.  Psul,  8; 

cmcifiement,  g. 
Philippe  (S.),  is. 
Purgatoire  de  s.  Patrice,  45. 

Neuf  Joies  Notre-Dame  (n"  3643) i63 

Parthenopeus  de  Bloù,  fragment  (n°  &i56) a  19 

Passion  de  Jisas-Ckrist ,  en  vers  (n*  3643) i63 

Palenâtre  [La)  paraphrasée  ea  yen 261 

Pèlerinages  de  Terre-Sainte  (n*  66S4) 253 

PiERRB  Alphonse,  voir  Chastoiement 

Présages  divers  (n*  4i56) 236 

Prêtre  Jean,  lettre  à  Temperenr  de  Constantinople,  traduite  en  vers  par  Roau 

d'Arunobl  (n*  4i56) 238 

Prière  à  la  Vierge,  en  quatrains  (n*  6664) a55 

Prière  contre  le  tonnerre,  en  latin  (n*  6664) 266 

•  Prière  du  matin  (n*  6664) 255 

Purgatoire  saint  Patrice,  traduction  en  vers  par  Berol  (n*  4i56) 24o 

Riche  homme,  voir  Exemple  du 

RoAU  d'Arundel,  auteur  de  la  traduction  en  vers  de  la  lettre  de  Prêtre  Jean ....  228 

Robert  db  Borron,  Merlin  (n"  3643) 167 

Robert  de  Borron,  Saint'-Graal  (n*  3643) 166 

Robert  de  Ho,  Enseignement  Trehor  (ri*  4i56) 212 

Roi  de  Cambrai,  auteur  présumé  de  la  Complainte  Notre-Dame 249 

Salât  à  la  Vierge ,  en  vers  (n'  6664) 356 

Sativage  ,  voir  Doctrinal 

Septjoiei  (Les)  de  la  Vierge  (n*  6664)^  en  latin 256 

Trebor,  voir  Robert  de  Ho 

Vie  de  saint  Eustache,  en  vers  (n"  4i56) 224 

Vie  de  sainte  Catherine,  en  vers  (n*  3643) i65 

Vie  de  sainte  Marguerite,  en  vers  (n"  6664) a5i 

Vie  des  Pères,  en  vers  (n'  3643) i56 

Vie  des  saints,  en  prose,  voir  Légendes 

Wacb,  fcBraf  (n*4i56) 246 
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NOTICE 

SUR 

UN  PSAUTIER  LATIN-FRANÇAIS 

DU  XII'  SIÈCLE 

(mS.  latin    1670  DES  NOUVELLES  ACQUISITIONS 
DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE) , 

PAR 

LÉOPOLD  DËLISLE. 


Dans  une  collection  de  manuscrits,  au  nombre  de  4 1 4  ou  environ , 
qu  avait  formée  un  amateur  anglais,  M.  F.  W.  Cosens,  et  qui  a  été 
vendue  aux  enchères  à  Londres  le  2  5  et  le  2  6  du  mois  de  juillet 
iSgo^^),  figurait,  sous  le  n^  307,  un  psautier  anglo- normand  qui 
a  été  adjugé  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  porte  aujourd'hui  le 
n^  1670  dans  le  fonds  latin  des  nouvelles  acquisitions,  fl  mérite  pour 
plusieurs  raisons  d'être  signalé  à  l'attention  des  philologues  qui 
s'intéressent  à  Thistoire  de  la  langue  feançaise. 

Ce  manuscrit  se  compose  de  186  feuillets  de  parchenuin,  hauts  de 
370  millimètres  et  larges  de  1 92.  Il  s'ouvre  par  un  calendrier  et  con^ 
tient  les  Psaumes,  précédés  de  cette  rubrique  : 

Ci  cuhbnsbnt  les  psalhes  Davtt  en  latîn,  en  romain,  sscreit  mot 
i*ijR  mot,  si  cum  l'en  put  veer. 

^*>  Catalogne  of  the  colleciion  of  impor-  anction  by  mess.  Sotkehy,  Wilkinson  and 

^^txt  manascripU  formed  by  F.  W.  Gpsens,  Hodge, .  .,  onfriiay  the  25tk  day  rfjaly 

^»q.  F.  S.  A. . .,  comprising  the  Gondomar  1890  andJoHowing  day,  [London],  1890; 

'^Umascripis. . . ,  which   wll    be  sM   by  in-8*  de  35  pages. 

33. 
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PSACTIKR 

LATIlf-PRANÇA» 

DU 

XII*  SUkCLB. 


Les  caractères  de  récriture  sont  très  gros ,  très  fermes  et  très  régu- 
liers ;  ils  paraissent  dater  de  la  fin  du  xii®  siècle.  Les  pages  sont  divi- 
sées  en  deux  colonnes,  celle  de  gauche  consacrée  au  texte  latin  et 
celle  de  droite  à  une  traduction  française. 

Le  manuscrit  est  assurément  d'origine  anglaise.  Il  est  impossible 
d'en  douter  quand  on  y  voit  figiu'er  au  calendrier  (^)  des  mentions 
telles  que  les  suivantes  : 


10 


12 


1 8  mars.  Ead wardi ,  régis  et  marty ris.        3 1  j  uiliet. 

20  —     Cutbberti,  episcopi  et  con-  5  août. 

fessons.  i3  sept. 

19  avril.  Elfegi,archiepi8Copietmar-         6    oct. 

tyris. 

21  —     Anselmi,  archiepiscopi. 
ig  mai.     Dunstani,  archiepiscopi. 

2  juin.    Odonis,  archiepiscopi. 
8     —     Translatio  sancti  Elphegi.  21     — 

17     —     Botuifi,  abbatis.  25     — 

22  —     Albani,  martyris.  16    nov. 

23  —     Etheldrithe,  virginis.  20     — 
2  juillet.  Swithuoi,  episcopi. 

6     —     Sexburge,  virgiois.  29    dec. 

8     —     Grimbaidi,  confessoris. 
i3     —     Mildritbe,  virginis. 


Neoti,  abbatis. 

Oswaldi,  régis  et  martyris. 

Translatio  sancti  Augustin!. 

Osithe,  vii^nis  et  martyris. 

Paulini,  archiepiscopi  et 
confessoris. 

Wilfridi ,  episcopi  et  confes- 
soris. 

Ordinatio  sancti  Dunstani. 

Cuthberti,  archiepiscopi. 

Ordinatio  sancti  Elfegi. 

Eadmundi,  régis  et  mar- 
tyris. 

Passio  beati  Thome,  [ar- 
chiepiscopi] et  martyris. 


La  composition  des  litanies  qui  sont  à  la  fin  du  volume  (fol.  18^) 
n'est  pas  moins  significative,  puisque  les  séries  d'invocations  de  martyrs, 
de  confesseurs  et  de  vierges  s'y  terminent  par  ces  noms  : 

. . .   Quintine,  Albane,  Eadmunde,  Oswalde,  Elphege,  Blasii,  Leodegare. 

. . .  Àugustine,  Gr^ori,  Âugostine  cum  sociis  tuis,  Birine,  Swithune,  Ethel- 
wolde,  Cuthberte,  Dunstane,  Bénédicte,  Maure,  Àntoni,  Columbane,  Egidi, 
Guthlace,  Neote. 

. .  .  Petronilla,  Etheldritha,  Mildritha,  Sexburga,  Eufraxia,  Radegunda, 
Marina. 

<*)  Le  texte  complet  de  ce  calendrier  est  reproduit  à  la  fin  de  la  présente  notice. 
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Le  texte  latin  du  psautier  est  celui  qui  est  connu  sous  la  dénomi- 
nation de  versio  gallicana.  La  traduction  française  est,  sauf  d'assez 
nombreuses  variantes,  celle  que  M.  Francisque  Michel  f^'  a  publiée 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodléienne,  jadis  conservé  xii*siècLE 
dans  l'abbaye  de  Montebourg,  et  dont  M.  Samuel  Berger  ^^^  a  reconnu 
d'assez  nombreuses  copies,  notamment  dans  le  ms.  lalin  768  de  la 
Bibliothèque  nationale,  connu  sous  la  dénomination  de  Psautier  de 
Corbie,  dans  le  ms.  cottonien  Nero.  C.  IV  du  Musée  britannique  et 
dans  le  ms.  Ârundel  3  3o  du  même  dépôt. 

Notre  ms.  1670  contient,  en  latin  et  en  français,  non  seulement 
les  Psaumes  ('),  mais  encore  les  Cantiques  et  les  morceaux  dont  suit 
la  liste  : 

Fol.  i65.  Cantique  d'Esaîe  :  «  Jeo  regehirai  a  tei.  . .  • 

Fol.  166.  Cantique  d'Ézécbiel  :  •  Jeo  dis  en  la  meité  de  mes  jurz 

Fol.  167.  Cantique  d'Anne.  «Esleeça  li  miens  quers. . .  > 

Fol.  168.  Cantique  de  Moïse  :  iChantuns  al  Seinur.  .  .  « 

Fol.  170.  Cantique  d'Abacuc  :  «  Sire,  je  oi  la  tue  oiance.  . .  ■ 

Fol.  172*  Cantique  de  Moïse  aux  enfants  dlsraêl  :  «Oez,  ciels,  queles  choses 
J0  parole. . .  > 

Fol.  176.  Te  Deum  :  •  Tei,  damne  Deu,  louns. . .  » 

Fol.  177.  Hymne  des  trois  jeunes  gens  :  «Beneisez  vus  tûtes  evres  de!  Sei- 
nur. . .  ■ 

Fol.  ]  78.  Cantique  de  Zacharie  :  «  Beneiz  est  li  Sire  Damne  Deu  de  Israël . . .  > 

Fol.  179.  Symbole  de  saint  Athanase  :  «Kikunkes  vult  salf. . .  » 

Fol.  181  V".  Magnificat  :  «  Magnifiet  ma  anme  mun  Seinur. . .  » 

Fol.  182.  Cantique  de  Siméon  :  «Ore  leisses  tu  tun  serf.  . .  » 

Fol.  182.  Oraison  dominicale  :  «Li  nostre  père.  .  .  » 

Fol.  18a  v**.  Symbole  des  apâtres  :  «Jeo  crei  en  Deu  le  Père.  .  .  ■ 

Fol.  i83.  Gloria  in  excelsis:  «Glorie  en  suveraines  haltesces  a  Deu.  .  .  » 

Fol.  i84  V".  Litanies  des  saints.  (En  latin  seulement.) 

^')  Libri  Psalmorum  versio  antiquagalUca  ^')  Il  y  a  une  lacune  entre  les  foi.  45 

e  cod,  ms,  in  bihL  Bodleiana  asservato, . .;  et  46,  du  verset  a 5  du  psaume  xxxvi  au 

edidit  Franciscus  Michel.  Oxonii,  i86o;  verset  ai  du  psaume  xliii.  Le  fol.  45  v*" 

in-8''.  se  termine  par  les  mots  nec  senien  ejas, 

^*^  La  Bible  française  au,  moyen  Age, . .  et  le  fol.  46  commence  par  Nonne  Deas  re- 

(Paris ,  1 884 ,  in-8*) ,  p.  1 3  et  suiv.  quiret  ista . . . 
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NOTICES 


MÂUTim 

i.ATni-riiAirç4iB 

DU 


Quelques  exemples  suffiront  pour  faire  apprécier  l'étroite  parenté 
qui  unit  notre  nouveau  manuscrit  à  ceux  de  la  même  famille  qui  ont 
été  étudiés  jusqu'à  présent. 

PSAUME  I. 


Ms.  latin  1670  des  nouv.  acq.,  fol.  7. 

Benuret  H  barun  ki  n'en  ala  el  cun- 
seil  des  feluns,  et  en  la  veie  des  pécheurs 
ne  stut,  et  en  le  siège  de  pestilence  ne 
sist. 

Mais  ea  la  lei  del  Seinur  la  volenté 
de  lui,  et  en  la  sue  lei  purpensera  par 
jur  et  par  nuit. 

E  iert  ensement  cum  le  fast  ki  est 
planté  de  juste  le  decurs  des  eauves, 
ki  durra  sun  fruit  en  sun  tens. 

E  sa  fuille  ne  decurra,  et  tûtes  les 
choses  que  il  unkes  fera  serunt  fait 
prospre. 

Nient  issi  felun,  nient  îssi ,  mais  en- 
sement cum  la  puldre  que  li  vent  jeté 
de  la  face  de  la  terre. 

Pur  C0  ne  resurdeni  11  felun  en 
juise,  ne  li  pécheur  en  cunseil  des 
[dreitu]riers. 

Ear  li  Sire  [cunuist  la]  veie  des  justes, 
et  le  [eire  des  feluns]  périra. 


Psautier  de  Montebourg^*^. 

Beneurez  li  huem  chi  ne  alat  et 
conseil  des  feluns,  et  en  la  veie  de^ 
peccheura  ne  stout,  et  en  la  diaere 
de  pestilence  ne  sist. 

Mais  en  la  lei  de  Nostre  Seignur  la 
voluntet  de  lui,  et  en  sa  sue  lei  pur- 
penserat  par  jurn  e  par  nuit. 

Et  iert  ensement  cume  le  fust  qued 
est  planlet  dejuste  les  decurs  des 
ewes,  chi  dunrat  son  finit  en  sun  tens. 

Et  sa  fuille  ne  decufTat,et  tûtes  les 
coses  que  il  unques  ferat  serunt  fait 
prospres. 

Nient  eissi  li  felun,  nient  eissi,  mais 
ensement  cume  la  puldre  que  li  venz 
getet  de  la  face  de  terre. 

Em  pur  ioe  ne  resurdent  li  felun 
en  juise,  ne  li  pécheur  el  conseil  des 
dreituriers. 

Kar  Nostre  Sire  cunuist  la  veie  des 
justes,  e  le  être  des  feluns  perirat. 


PSAUMB  LI. 

Ms.  latin  1670  des  nouv.  acq. ,  fol.  53  v*.  Psautier  de  Montéboarg^*^ 

Pur  quel  te  glories  tu  en  malice,  Id  Purquei  te  glories  tu  en  malice,  chi 


poanz  est  en  felunie? 

<'>  Éd.  Fr.  Micfad,  p.  1.  —  Samuel 
Bei^er,  La  Bihh  françaiie  au  moyen  âge. 
Étude  sur  les  plus  anciennes  versions  de  la 
Bible  écrites  en  prose  de  langue  é^otl,  p.  1 1 . 
—  Un  fac-similé  de  ce  psaume,  à  f  eioep- 


poanz  ies  en  felunie? 

tion  du  dernier  verset,  eat  joint  k  la  pu- 
blication de  M.  Michel. 

(*)  Éd.  Francisque  Michel,  p.  69.  — 
Samnel  Bo^er,  La  Bible  française  au 
moyen  âge,  p.  la. 
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Tnten  jor  torçanerie  pensa  ta  lenge  ; 
si  cnm  Dovade  agae  fesis  tricherie. 

To  amas  malice  sur  bénignité,  fe« 
ionie  pins  qne  parier  uelté. 

Ta  amas  tûtes  les  paroles  de  trebn- 
chement,  lenge  tridbierase. 

Par  ceo  Deus  destruira  tei  en  fin, 
esracera  tei,  et  fors  meterat  tei  de  ta- 
bernacle, et  ta  racine  de  la  terre  des 
▼ivanz. 

Verrant  li  juste  et  criendrunt,  et 
sur  lui  rirrunt  et  dirrunt  :  Astetei  li 
uem  kî  ne  posa  Deu  sun  adiuuor, 

Mais  espéra  en  la  multitndine  de 
ses  richaises,  et  mielz  valut  en  sa  va- 
nité. 

Hais  J0  sui  corne  olive  fruit  portant 
en  la  maisun  Deu,  espérai  en  la  misé- 
ricorde de  Deu  en  parmanableté  et  en 
siècle  de  siècle. 

Ja  regehirai  a  tei  en  siècle,  kar  tu 
fesis;  etatenderai  tun  num,  kar  bone 
chose  est  en  Tesgardement  de  tes 
seinz. 


Tute  jum  torceunerie  pensât  la  tue 
langue;  si  cam  novacle  agu  fesis  tri- 
cherie. 

Tu  amas  malice  sur  benignitet,  fé- 
lonie plus  que  parler  oeltet. 

Tu  amas  tûtes  les  paroles  de  trebu- 
chement,  langue  tricheruse. 

Pur  ice  Deus  destruirat  tei  en  fin, 
enracerat  tei,  e  fors  meterat  tei  de  ta- 
bernacle, et  la  tue  racine  de  la  terre 
des  vivanz. 

Verrunt  li  juste  e  crendmnt,  e  sur 
lui  rirunt,  e  dirrunt  :  Astetei  li  huem 
chi  ne  posât  Deu  son  aiuedur. 

Mais  espérât  en  la  multitudine  de 
ses  richeises,  e  mielz  valut  en  sa  va- 
nitet. 

Mais  je  si  cume  olive  fruit  portant 
en  la  maisun  Deu,  je  espérai  en  la  mi- 
séricorde Deu  en  parmanabletet  e  en 
siècle  de  siècle. 

Je  regehirai  a  tei  en  siècle,  kar  tu 
fesis;  e  atenderei  le  tuen  num,  kar 
est  bone  chose  en  l'esguardement  de 
tes  sainz. 


P9A0TDR 

LATHI-PIUHÇâia 

DO 

XII*  MàCLE. 

PSAUME 

Ms.  latin  1670  des  nouv.  acq., 
fol.  \b2y\ 

Sur  les  flunas  de  fiabilonie  iloec 
seimes,  et  plurames  démontres  que 
ODS  recordiums  de  Syon. 

As  salz  en  miHiu  de  li  suspendimes 
noz  organes. 

Kar  iloec  demandèrent  nus  ki  caîtif 
menèrent  nus  paroles  de  dianz. 

E  ki  menèrent  nus  distrent  :  Loenge 
chantez  a  nus  des  chanz  Syon. 


cxxxvi. 

Psautier  dit  de  Corbie.  Ms.  latin  768, 
fol.  107. 

Sur  les  flums  de  Babylonie  iloec 
seimes,  e  plurames  dementres  que 
BUS  recofdions  de  Syon. 

Es  salz  de  milliu  de  lui  suspendimes 
noz  organes. 

Kar  iluec  demandèrent  nuski  caitiis 
menèrent  voz  (sic)  paroles  de  canz. 

E  ki  en  veîe  menèrent  nus  :  Loenge 
cantez  a  nus  de  canz  de  Syon. 
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PSAUTIER 

LATIK-FfiAHÇAIS 

DU 

xn*  SlàcLB. 


Cament  chanterums  nus  le  chant 
del  Seinur  en  estrange  tcre? 

Si  J0  ublierai  tei,  Jérusalem ,  a 
ubiiance  seit  dunée  ma  destre. 

Aerde  ma  lange  a  mes  joes  si  mei 
ne  remembrera  de  lei. 

Si  J0  ne  purposerai  Jérusalem  ei 
cumencement  de  ma  leece. 

Remembrere  seies,  Sire,  des  fiz 
Edom  ei  jur  de  Jérusalem, 

Ki  dient  :  Vuidez,  vuidez  deske  el 
fundement  de  li. 

Fille  de  Babilonie  chaitive,  benurez 
est  ki  redurra  a  tei  la  tue  gueredu- 
dance,  laquele  tu  regerredunas  a  nus. 

Benurez  est  ki  tendra  et  esgenera 
les  suens  enfanz  a  la  piere. 


Cument  canleruns  del  Seignur  en 
estrange  terre? 

Se  jo  oblierai  tei,  Jérusalem,  e  a 
obliance  seit  donée  la  meie  destre. 

Aerdet  la  meie  langue  a  mes  joes, 
se  mei  ne  rememberat  de  tei. 

So  {sic)  jo  ne  purposerai  Jérusalem 
el  comencement  de  la  meie  leece. 

Remembrere  seies,  Sire,  des  filz 
Edom  el  jur  de  Jérusalem, 

Ki  dient  :  Voidient  («ic],  voidiez 
desque  el  fundament  en  li. 

Fille  de  Babilonie  caitive,  beneurez 
ki  reguerdonerat  a  tei  la  tue  guerredo- 
nance  laquele  tu  guerdunas  a  nus. 

Beneurez  ki  tendrat  e  esgenerat  les 
3uenz  enfanz  a  la  pierre. 


TE    DBUM. 


^fi.  latin  1670  des  nouv.  acq., 
fol.  176. 

Tei ,  Damne  Deu  louns  ;  tei,  Seinur, 
regeissuns. 

Tei,  pardurable  Père,  trestute  tere 
onure. 

A  tei  trestuitli  angle,  a  tei  li  ciel  et 
trestutes  poestez. 

A  tei  Chérubin  et  Séraphin  od  nient 
cessable  vuiz  crie  : 

Sainz,  sainz,  sainz. 

Sire,  Damne  Deu  de  Sabaoth, 

Hein  sunt  li  ciel  et  la  tere  de  la 
maisté  de  ta  glorie. 

Tei  la  gloriusc  cumpanie-  des 
aposdes, 

Tei  le  loable  numbre  des  prophètes, 

Tei  des  martyrs  Temblanchi  ost 
loet; 


Psautier  dit  de  Corbie.  Ms.  latin  768, 
fol.  lai. 

Tei,  Deus,  loums;  tei,  Seignur,  re- 
gehissums. 

Tei,  parmanable  Perre,  tote  terre 
honure. 

A  tei  tuit  angele,  a  tei  del  e  tres- 
tutes poestez. 

A  tei  Chérubin  e  Séraphin  par  nient 
cessable  voiz  crient  : 

Sainz,  sainz,  sainz. 

Sire,  Deus  de  Sabaoth, 

Plein  sunt  li  ciel  e  la  terre  de  la 
maiesté  de  la  tue  glorie. 

Tei  la  gloriose  cumpaignie  des 
apostles, 

Tei  des  prophètes  li  loables  numbres, 

Tei  li  enblanchiz  ost  des  martirs 
leot; 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


265 


Tei  par  le  cercle  des  leres  seint 
iglise  regehiat. 

Père  de  grant  maiesté, 

A  onurer  le  tan  veir  et  aniel  fiz , 

Seinz  adecertesle  confortere  Esperit. 

Ta  ies  reis  de  glorie,  Crist, 

Tu  del  Père  pardurable  ies  fiz. 

Tu  a  délivrer  a  receivre  le  ummc 
nient  enherdis  de  la  Virgine  le  ventre. 

Tu,  devencue  de  la  mort  la  cruelté, 
auvris  as  creanz  les  règnes  des  ciels. 

Tu  a  la  destre  Deu  seez  en  la  glorie 
del  Père. 

Jugiers  ies  creuz  estre  a  venir. 

Tei  dunkes  preuoas,  a  tes  fameles 
sueur,  lesquels  par  tun  precius  sanc 
raensis. 

En  pardurable  glorie  od  tes  seinz 
fai  les  reguercduner. 

Sadf  fai  tun  paple.  Sire,  et  beneissez 
a  la  tue  erite. 

E  guverne  les  et  esdrece  les  tresque 
en  pardurableté. 

Per  (sic)  sengles  jurz  beneissums 
a  tei, 

E  loums  tun  num  en  siècle  et  en 
siècle  de  siècle. 

Deine  tu,  Siere,  en  iccsl  jur  senz 
pechie  nus  garder. 

Merci  aies  de  nus.  Sire,  merci  aies 
(le  nus. 

Seit  faite  ta  misericordie,  Sire,  sur 
nos,  cumfaitierement  nus  espérâmes 
eo  tei. 

En  tei ,  Sire,  espérai,  ne  seie  cunfundu 
en  pardurableté. 


Tei  par  le  cercle  des  terres  sainte 
iglise  regehist. 

Perre  de  grant  maiestet, 

A  onerer  le  tuen  veir  e  uniel  filz, 

Saint  acertes  le  Saint  Espirit. 

Tu  reis  de  glorie,  Crist, 

Tu  del  Perre  pardurables  es  filz , 

Tu  a  délivrer  a  sosceivre  le  home 
ne  enherdis  de  la  Virgene  le  venire. 

Tu,  devencue  de  mort  la  crueltet, 
aovris  as  creanz  les  règnes  des  ciels. 

Tu  a  la  destre  de  Deu  siez  en  la 
glorie  del  Perre. 

Jugierre  es  creuz  estre  a  venir. 

Tei  dunkes  preums,  a  tes  serjanz 
sueur,  lesquels  par  tun  preciiis  sanc 
rachatas. 

Pardurable  fai  ot  tes  sainz  reguerre- 
donée  la  glorie. 

Salf  fai  tun  pople,  Sire,  e  beneisse 
a  la  tue  heritet. 

E  guverne  els  e  esdrece  els  desque 
en  parmanabletet. 
^Par  sengles  jurz  beneissums  tei, 

Loums  tun  num  en  siècle  e  en 
siècle  de  siècle. 

Deigne  tu,  Sire,  en  cest  jor  senz 
pecchie  nos  guarder. 

Merci  aies  de  nus,  Sire,  merci  aies 
de  nus. 

Seit  faite  la  tue  misericordie,  Sire, 
sur  nus,  cumfailement  nus  espérâmes 
en  tei. 

En  tei.  Sire,  espérai, .ne  seieconfun- 
dut  pardurablement. 


PSAUTIER 

LATIM-FftAXÇAIS 

DU 

Xn*  ftlàcLE. 


TOMB  uxiv,  i**  partie. 


34 


nVUVIMB    lârMIAtC. 


Digitized  by 


Google 


266  NOTICES 


'•^""*"  0IUI8QV  DOMIMIGilLB. 

LATm-FBAHÇilS 

DU  Ms.  latin  1670  des  nouv.  acq.,  fol.  18a.  Psautier  cottonien,  Nero.  C.  IV^^'. 
xn"  siÉCLv.  y  nostre  Père,  ki  ies  es  ciels,  seit  Lî  nostre  Père,  qui  ies  es  ciels,  sain- 
sein  tifie  li  tuns  nuins,avieDge  le  tuens  tefiez  seit  li  tueos  nums,  avienget  li 
règnes,  seit  faite  la  tue  volenté,  si  tuns  rc^es,  seit  faite  la  tue  voluutet, 
cume  en  ciel  et  en  tere.  Nostre  pain  si  cum  en  ciel  e  en  la  terre.  E  nostre 
chascunjumel  dune  a  nus  ui,  et  par-  pain  cotidian  dun  a  nus  oi,  e  parduue 
dune  a  nus  les  noz  dettes,  si  cume  nus  a  nus  les  noz  detes,  eissi  cume  nus 
pardunums  a  noz  detturs,  et  ne  nus  pardunumsanozdeturs.Nenusmener 
meine  en  tempteisun,  mais  délivre  en  temtatiun, mais  délivre  nus  de  mal. 
nus  de  mal.  Issi  seit.  Amen. 

D'après  ces  exemples,  oa  peut  entrevoir  de  quelle  utilité  serait  le' 
ms.  1 670  si  Ion  devait  uù  joiu"  donner  une  nouvelle  édition  de  Tan- 
cienne  traduction  française  du  psautier. 

Ce  n'est  pas  la  seule  considération  qui  m'a  déterminé  à  assurer  à 
la  Bibliothèque  nationale  la  possession  du  manuscrit  dont  il  s'agit.  En 
l'examinant  avant  la  vente,  j'y  avais  remarqué  une  particularité  paléo- 
graphique d'un  grand  intérêt.  Le  copiste  s'est  systématiquement  servi 
des  0  barrés  pour  figurer  la  diphtongue  oe  ou  eo,  sans  toutefois  re- 
noncer à  l'emploi  de  ces  deux  'groupes  de  lettres  suivant  l'usage  ha- 
bituel. 

Entre  beaucoup  d'exemples,  je  signalerai  les  suivants  : 

aaures  —  aperis.  Fol.  161. 

C0.  Fol.  7  V*.  —  On  trouve  la  forme  t  ceo»  aux  foi.  i5  et  24. 

ic0.  Fol.  id  v^  et  ag.  —  1  keo  > ,  au  fol.  1 1. 

ilsc.  Fol.  55.  — tlleoc»,foi.  52i  v*.  —  <iIloec»,fol.  i52  v*. 

J0.  Fol.  8,  9,  10  v%  II,  12,  i3  v%  17, 19,  23  v%  i53  v*,  i54,  i54  v%  i55, 
i55  V*,  i56,  166  V*,  157  V*,  i58  v^,  166,  166  v%  170.  —  La  forme  «jec»  se 
voit  sur  les  fol.  8  v%  12,  12  v*,  20  v%  i53,  iô3  v«,  167  v%  160,  i65,  166, 
166  V*,  168  V*. 

<'>  Éd.  Francisque  Michel,  p.  a 54* 
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oures  (opéra).  Fol.  9  v^,  137,  161.  —  tOeutes»,  fol.  lag^et  iieovres»      

fol.    12  Y".  PSAUmil 

peple.  Fol.  17  v%  39,  55,  i65  v».  —  tPoeple*,  fol.  i8,  aa  v».  ti  V,  34,     ^ra-^^nçLis 
39,  55. 


DU 

xn*  8iicr.B. 


Dans  cet  0  il  faut  voir  probablement  la  conjonction  ou  la  superpo- 
sition des  lettres  0  et  e.  On  en  pourra  juger  par  l'héliogravure  jointe 
à  la  présente  notice  et  qui  reproduit  une  page  du  manuscrit,  le 
fol.  1 6 1  recto.  On  y  verra ,  aux  lignes  1  o  et  2 1 ,  le  mot  oevres  écrit 
une  première  fois,  ligne  1  o,  «  oeures  »,  et  une  seconde  fois,  ligne  3 1 , 
«iOTures».  —  Â  la  ligne  16,  le  mot  aoevres  (aperis)  est  repréi^enté 
par  «  aiOrures  ». 

C'est  peut-être  à  l'emploi  des  0  qu'il  convient  de  rattacher  quelques 
anomalies  orthographiques  qu  on  rencontre  dans  certains  manuscrits 
ang^onorraands.  Ainsi,  dans  le  Psautier  dit  de  Corbie  (ms.  latin  768), 
vers  le  bas  du  fol.  121,  nous  lisons  : 

Tei  li  eoblanchiz  o$t  des  martirs  leot  (Te  martyram candidatas  laudai  exerciim). 

Serait-il  téméraire  de  supposer  que  l'eiemplaîre  sur  lequel  a  été 
copié  le  Psautier  dit  de  Corbie  portait  ici  «  Ijert  »,  ce  qui  matériellement 
pouvait  être  lu  leol  aussi  bien  que  loel  ? 

Un  autre  détail  doit  encore  être  signalé  dans  les  habitudes  de  Té  cri- 
vain  auquel  nous  devons  le  ms.  latin  1670  des  nouvelles  acquisitions. 
Il  a  entrevu  l'utilité  de  distinguer  au  commencement  des  mots  les  i  et 
les  a  voyelles  des  y  et  des  v  consonnes.  A  cet  effet,  il  a  souvent  sur- 
monté d'un  accent  les  i  et  les  a  ou  v  qui  devaient  être  prononcés 
comme  nos  i  et  nos  a  modernes. 

Siur  lapage  reproduite  en  fac-similé  on  remarquera,  à  la  ligne  1  3, 
les  mots  li  ml  (oculi) ,  avec  un  accent  sur  la  première  lettre  du  second 
mot ,  pour  avertir  le  lecteur  qu'il  faut  prononcer  ml  et  non  pas  viL  Si  le 
cas  était  isolé,  il  n'en  faudrait  tenir  aucun  compte;  mais  les  exemples 
analogues  sont  trop  nombreux  pour  qu'on  puisse  y  voir  des  accidents 
Cortuits. 

34. 
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NOTICES 


PSAOTIKIl 
LATIK-PRANÇA» 


Le  relevé  qui  suit  est  loin  d'être  complet  : 

Fol.  8. 1.  a.  10  v'i<*).—  ego  hodie. 

Fol.  22  v%  1.  1.  ùemle  poeple.  —  populum  faamilem. 

Fol.  32  v^  1.  1 5.  u  quel  Deu.  —  aut  quis  Deus. 

Fol.  29  v%  I.  3.  v'  liquel  estera.  —  aat  quis  stabit. 

Fol.  37  v%  1.  17.  Benure  li  ûem.  —  Beatus  vir. 

Fol.  à6  v%  1.  18.  uinst  tel  Deus.  —  unxit  te  Deus. 

Fol.  46  v%  1.  23.  de  maisuns  luorine.  —  a  domibus  eburneis. 

Fol.  5o  v%  1.  4.  Si  cume  ûeîles.  —  Sîcut  oves. 

Fol.  5i  v%  1.  18.  ù  le  sanc.  —  aut  sanguinem. 

Fol.  52  v%  1.  20.  cum  îes  iugiez.  —  cum  judicaris. 

Fol.  5^7  1.  7.  parler  ûelte.  —  loqui  iniquitatem. 

Fol.  54 1  1.  16.  astetei  li  ûem.  -*  ecce  Homo. 

Fol.  58, 1.  i3.  que  face  a  moi  ûem.  —  quid  faciat  michi  homo. 

Fol.  59  v%  1.  21.   E  dirra  li  ûera.  —  Et  dicet  homo. 

Fol.  61,1.  i4.  tu  ies  mis  recevere.  —  susceptor  meus  es. 

Fol.  64  V*,  I.  8.  Aprismera  ûem.  —  Accedet  homo. 

Fol.  65  V*,  1.  16.  li  multun  des  v'eiles.  —  arietes  ovium. 

Fol.  78  V*,  I.  17.  ûurat  salu.  —  operatus  est  salutem. 

Fol.  79,  1.  6.  este  e  luer.  —  estatem  et  ver. 

Fol.  79,  1.  19.  ùemles  fait  cumfus.  —  humilis  factus  confusus. 

Fol.  83, 1.  24.  v'  aprester.  —  aut  parare. 

Fol.  87  V**,  1.  7.  v'  est  lur  Deus.  —  ubi  est  Deus  eorum. 

Fol.  87  V®,  1.  22.  et  ûeles  de  ta  pasture.  —  et  oves  pascue  tue. 

Fol.  88,  1.  5.  si  cume  v'eiles  Joseph.  —  velut  ovem  Joseph. 

Fol.  95, 1.  i4.  si  cume  ûem.  —  sicut  homo. 

Fol.  95  v*,  I.  6.  li  mien  v'il.  —  oculi  mei. 

Fol.  95  v%  1.  1 1.  v'  mirie.  —  aut  medici. 

.Fol.  100, 1.  11.  v'itante  anz.  —  octoginta  anni. 

Fol.  io5,  1.  2.  li  v'eiles  de  sa  main. —  oves  manus  ejus. 

Fol.  io5,  1.  3.  v'i.  —  hodie. 

Fol.  io5  v%  1.  23.  en  ûelte.  —  in  equitate. 

Fol.  108  v%  1.  2.  les  vieilles  de  sa  pasture.  — oves  pascue  ejus. 

Fol.  109,  1.  5.  Od  orguitius  v'il.  —  superbo  oculo. 

Fol.  122, 1.  16.  si  cume  iure.  —  sicut  ebrius. 


^')  Nous  représentons  par  des  v  suivis  d  une  apostrophe  les  v  accentués  du  manuMrit. 
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Fol.  13g,  1.  9.  v'  est  li  Deas  diceb.  —  ubi  est  Deus  eorum. 

Fol.  i4i  v%  1.  22.  mi  v'il.  —  oculi  meî. 

Fol.  i45,  i.  12.  li  ûil  des  serfs.  —  oculi  servorum. 

Fol.  id5, 1.  là.  li  âil  del  ancele.  -7-  oculi  aDcille. 

Fol.  161,  1.  i3.  Li  ùil  de  tuz.  —  Oculi  omnium. 

Fol.  167,  1.  3.  v'i.  —  faodie. 

Fol.  173,  1.  11.  lait  de  v^ailes.  —  lac  de  ovibus. 

Fol.  181, 1.  12.  char  est  uns  v'em.  — r-  caro  unus  est  homo. 
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Parmi  les  mots  ci -dessus  relevés,  Tun  de  ceux  qui  reviennent  le 
plus  fréquemment  est  àeiles  répondant  au  mot  latin  oves.  Il  est  bon 
de  faire  observer  que  le  même  mot  ueiles,  sans  accent  sur  la  lettre 
initiale,  se  trouve  dans  notre  psautier,  à  la  ligne  8  du  fol.  61  ;  mais 
il  y  a  le  sens  de  veilles  et  correspond  au  latin  vigilias  :  «  Purpristrent 
ueiles  —  anticipaverunt  vigilias.  » 

U  semble  même  que  le  copiste  ait  voulu,  dans  le  corps  de  certains 
mots,  accentuer  des  i  et  des  u  pour  avertir  le  lecteur  qu'il  avait  à  les 
prononcer  comme  vqyelles.  Tels  sont  les  cas  suivants  : 

Fol.  M  v%  1.  24.  Seront  eoiure.  — Inebriabantur. 

Fol.  53  v%  1.  1.  tu  aûueras.  —  aperies. 

Fol.  55  v^,  1.  4.  Deus  aiue  mei.  —  Deus  adjuvat  me. 

Fol.  62  v%  1.  7.  que  ie  rende  mun  uû.  —  reddam  vota  mea. 

Fol.  63, 1.  5.  Deus  de  la  meie  aiiie.  —  Deus  auxilii  mei. 

Fol.  63  V**,  1.  7.  nient  eause.  —  inaquosa. 

Fol.  66, 1.  18.  ma  anme  a  uie.  —  animam  meam  ad  vitam.' 

Fol.  73, 1.  5.  aiue  mei.  —  adjuva  me. 

Fol.  108,  1.  2.  et  aurez.  —  et  adorate. 

Fol.  i44, 1.  i5.  la  meîe  aiue.  —  auxilium  meum. 

Fol.  176, 1.  12.  od  nient  cessaUe  vuiz.  —  incessabili  voce. 

Le  manuscrit  dont  la  Bibliothèque  nationale  vient  de  s'enrichir 
fournit  ainsi  une  base  d^une  certaine  solidité  pour  étudier  quelques 
détails,  jusqu^ici  à  peu  près  inconnus,  sur  les  systèmes  que  suivaient 
à  la  fin  du  xn®  siècle  les  copistes  anglo-normands  chargés  de  transcrire 
les  textes  en  langue  vulgaire.  U  nous  révèle,  d  une  part,  l'emploi  d'tm 
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caractère  spécial  destiné  à  figurer  la  diphtongue  oe  ou  eo,  et,  d'autre 
part,  une  tentative,  encore  bien  incertaine  <*^  pour  distinguer  dans  cer- 
ou  tains  cas  les  i  et  u  voyelles.  Ce  volume  prendra  place  parmi  les  plus 

curieux  monuments  de  Tancienne  paléographie  française. 


PSADTIXB 


XII*  SIBCtB. 


APPENDICE. 


CALENDRIER  PLACÉ  EN  TÊTE  DU  PSAUTIER. 


JaD.       1.  Circumcisio  Domini. 

5.  Simeoni  monachi. 

6.  Epiphania  Domini. 
9.  Adridoi  abbatis. 

i3.  Hilari  episcopi  et  conf. 
i5.  Mauri  abbatis. 
17.  Priscevirg. 

20.  Fabiaai  et  Sebastiani. 

21.  Agaetis  v.  et  mart. 

22.  Vinceotii  mart. 
25.  Conversio  s.  Pauli. 
28.  Agnetis  secuDdo.  Julî. 

Febr.     2.  Purificatio  s.  Marie. 

3.  Blasii  q>iscopi  et  mart. 

5.  Agathe  virg.  et  mr. 

6.  Vedasti  et  Amaodi  episco- 

porbm. 
10.  Scolastice  et  Austroberte  v. 
i4.  Valèntini  mr. 

^^^  Ce  qui  rend  la  question  très  délicate, 
c  est  que,  dans  le  ms.  1670  comme  dans 
beaucoup  d*autres,  i  accent  a  été  certaine- 
ment employé  pour  aider  le  lecteur  à  dis- 
tinguer les  I ,  alors  même  que  les  i  jouaient 
le  rôle  de  consonnes,  par  exemple  au 
fol.  69  v",  1.  22  :  «  Dieus  iuianz  »  (  Deus  ju- 
dicans],  et  au  fol.  80,  1.  li  :  «les  cornes 
del  iuste  ■  (comua  justi).  —  Il  ne  faut  pas 


Febr.  16.  Juliane  v.  et  m. 

22.  Cathedra  sàncti  Pétri. 

23.  Vigilia. 

24.  Mathie  apostoli.  Locus  bis- 

sextî. 
Martii.  7.  Perpétue  et  Felicitalis  m. 

10.  Agapite  v. 
12.  Gregorii  pape. 
16.  Eugénie  v. 

18.  Eadwardi  régis  et  m. 

20.  Cuthberti  episcopi  et  conf. 

21.  Benedicti  abbatis. 

2  5.  Anounciatio  dominica. 
27.  Resarrectio  Domini. 
Apr.       2.  Marie  Egyptiaçe.    " 
4.  Ambroaii  ep.  et  conf. 

11.  Léonia  pape  et  coaf. 
i3.  Eufemie  v. 

i4.  Tiburtii  et  Valeriani  m. 

non  plus  oublier  que  parfois,  et  notanunent 
dans  le  Psautier  de  Montebourg,  les  ac- 
cents ont  servi  à  distinguer  les  syllabes 
accentuées.  On  les  remarque  aussi  sur  des 
lettres  r^étées,  par  exafiple  dans  le  psau- 
tier auquel  est  consacrée  la  présente  no- 
tice :  d'espéé  {27  v'),  esléécerai  (36),  esléé- 
cerenl  (42), avzrofwV  (47)1  eslééce  (47  V), 
esUéceni  (72),  merguiléé  {120). 
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19- 

21. 
23. 
25. 

28. 

Mail  1. 
3. 
4. 
6. 

.  lO. 
12. 

i6, 
19 

25, 
26. 


JttD. 


28. 

3i, 
2. 

8. 

9- 
11. 
12. 

i5, 

18. 

19' 
22, 

23. 

24. 

26. 
28. 
29 


Elfi^  ajrchiepùoopi  et  m.       Jun.    3o. 
Anselmi  archiepiscopi.  Jnl.        2. 

Georgii  m.  4^ 
Blara  euvtngeliste.  LeUnia 

major.  6. 

ViUlis  m*  8. 

Philippi  et  Jacobi.  lo. 
Inventio  taocte  crucis. 

Quiriacim.  12. 

JohaonU  ante  portam  lati-  1 3. 

nam.  20. 

Gordiani  et  Epimachi.  2 1 . 

Nerei,  AdùUei  et  Pancratii.  22. 

Eugénie  v.  24. 

DoDstani  archiepiscopi.  25. 

Urbani  pape,  26. 
Auguatini,  Anglorum  apo- 

stoli.  27. 

Germani  epi$copi.  28. 

Petroneiie  v.  3o. 

Odonia  archiepiscopi.  3 1 . 
Translatio  sancti  Elphegi.       Aog.      1. 

Primi  et  Feliciani  m.  3. 
Barnabe  apostoli. 

Basilidis,  CiriAi»    Naboris  5. 

et  Nazarii.  7. 

VitietModesti  8. 

Botolfi  abb.  g. 

Marci  et  MarceUiani.  10. 

Gervasi  et  Protasi  m.  11. 

Albammart.  i3. 

Ethddrithe  v.  Vigilta.  i4. 

Nativitas  a.  JohaaaiB  Bap-  16. 

tiste.  18. 

Salvii  ep.  19* 

Leonis  pape.  Vigilia.  22. 

Passio  beatorum    Pétri  23. 

Pauii.  24. 


Commemoràtio  s.  Pauli. 

Swithuni  ep. 

Translatio   et  ordinatio  s. 

Martini. 
Sexburge  v. 
Grimbaldi  conf. 
Sanctorum     septem     fira- 

tram. 
Translatio  sancti  Benedicti. 
Mildrithe  vtrg. 
Maigarite  v.  et  m. 
Praxedis  v. 
Marie  Magdalene. 
Cristine  v.  et  m.  Vigiiia. 
Jacobi  apoatoii. 
Sancte  Anne,  matris  Marie. 

(Addition  du  xv*  siècle.] 
Septem  Donnientinm. 
Pantaleonis  m. 
Abdon  et  Sennes. 
Germani  ep.  Neoti  abb. 
Ad  Vincuia  s.  Pelri. 
Inventio  s.  Stephani  socio- 

mmqae  ejos. 
Oswaldi  régis  et  m. 
Donati  ep.  et  m. 
Ciriaci  sociommqae  ejus. 
Vigiiia. 
Laurentii  m. 
Tibnrtii  m. 

Ypoliti  sociorumque  ejus. 
VigiUa. 

Assumptio  s.  Marie. 
Agapitim. 
Magni  m. 

Timothei  ei  Simphoriani. 
Vigiiia. 
Bartholomei  apostoli. 
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25.  Audoeni  ep. 

Oct.     28.  Apostolorum    Simonis    et 

PSAUTIER                               27.    Rufi  m. 

Jude. 

LàTW.FRA«ÇàI5                         ^g      ^^^^^J^i  aoctoris. 

3i.  Quintini  m.  Vigiiia. 

m'  SIÈCLE.                 ^9'  I^^olJatio  s.  Johaonis  Bap- 

Nov.     1.  Festivitas  Omnium  sancto- 

tiste. 

rum. 

3o.  Feiicis  et  Adaucti  m. 

2.  Euslacii  sociorumque  ejus. 

Sept      1.  Egidii  abb.  Prisci  m. 

3.  Vuigani  ep.  et  conf. 

3.  Ordinatk)  s.  Gregori. 

6.  Leonardi  conf. 

5.  Bertini  abb. 

8.  Quatuor  coronatorum. 

S.  Nativitas  s.  Marie. 

9.  Theodori  m. 

9.  Goi^onii  m. 

11.  Martini  ep.  et  conf. 

11.  Protî  et  Jacincti  m. 

i3.  Britii  ep.  et  conf. 

i3.  Translatio  s.  Augustinî. 

16.  Ordinatio  s.  Elfegi. 

]4.  Ëxaltatio  sancle  Grucis. 

19.  Ronani  ep. 

i5.  Nicomedis  m. 

20.  Eadmundi  régis  et  m. 

16.  Eufemie  v. 

22.  Cecilie  V.  et  m. 

17.  Lamberti  ep. 

23.  Clementis  pape  et  m. 

1 9.  Theodori  archiepiscopi. 

24.  Grisogooi  m. 

20.  Vigiiia. 

25.  Katerine  v.  et  m. 

21.  Mathei  apostoli. 

29.  Saturnim'  m.  Vigiiia. 

22.  Maurici  socior unique  ejus. 

3o.  Andrée  apostoli. 

24.  Conceptio  s.  Johannis  Bapt. 

Dec.      6.  Nicolai  ep.  et  conf. 

27.  Cosme  et  Damiani. 

8.  Concepcio  béate  Virginis. 

29.  Michaelis  archaugeli. 

11.  Damasi  pape. 

3o.  Jeronimi  presbiteri. 

i3.  Lucie  V.  et  m. 

Oct.       I.  Germaoi  et  Remigii  conf. 

16.  Barbare  v. 

2.  Leodegarii  ep.  et  conf. 

20.  Vigiiia. 

5.  Fidis  vii^.  et  m. 

21.  Thome  apostoli. 

6.  Osithe  v.  et  m. 

24.  Vigiiia. 

9.  Dionisii,  Rustici  et  Eleu- 

25.  Nativitas     Domini     nostri 

therii  m. 

Jhesu  Christi. 

10.  Paulin!  arcbiep.  et  conf. 

26.  Stephani  prothomartyris. 

12.  Wilfridi  ep.  et  conf. 

27.  Johannis  apostoli  et  euvan- 

i4. Calixti  pape  et  in. 

geliste. 

18.  Luce  euvangeliste. 

28.  Sanctorum  Innocent um. 

21.  Ordinatio  s.  Dunstani. 

29.  Passiobeati  Thome  [archi- 

25. Cuthberti  archiepiscopi. 

episcopi]  et  m. 

27.  Vigîlîa. 

3i.  Silvestri  pape. 
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DU 

TRAITÉ  DE  PÉTRARQUE 

SUR  LES  REMÈDES  DE  L'UNE  ET  L'AUTRE  FORTUNE, 

PAR 

LÉOPOLD  DELISLE. 


La  communication  que  M.  le  marquis  et  M°^  la  marquise  de  Cumont 
ont  bien  voulu  me  faire,  le  a 5  avril  1890,  dun  manuscrit  qui  leur 
appartient,  ma  fourni  Toccasion  d'examiner  les  anciennes  traductions 
françaises  d'un  des  livres  les  plus  célèbres  de  Pétrarque  et  m'a  con- 
duit à  résoudre  un  petit  problème  d'histoire  littéraire  qui  était  resté 
en  souffrance. 

Il  s'agit  du  traité  intitulé  De  remediis  utriasqae  fortanœ.  J'espère 
pouvoir  établir  par  des  arguments  décisifs  que  Jean  Daudin,  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle,  le  traduisit  en  français,  vers  l'année  iSyS, 
d'après  l'ordre  de  Chades  V,  que  des  copistes  et  des  éditeurs,  pour 
donner  plus  de  crédit  à  la  traduction  de  Jean  Daudin,  l'ont  mise  sous 
le  nom  de  Nicole  Oresme ,  et  enfin  qu'une  autre  traduction  du  même 
ouvrage  de  Pétrarque  fut  rédigée  vers  le  commencement  du  xwf  siècle 
pour  le  roi  Louis  XII. 

L    TRADUCTION  FAITE  PAR  JEAN  DAUDIN  DU  LIVRE  DE  PIÎTRARQUE 
SUR  LES  REMÈDES  DE  L^UNE  ET  L'AUTRE  FORTUNE. 

Les  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre  dressés  sous  les  règnes  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI  ne  mentionnent  ni  le  texte  latin  ni  une  tra- 
TOME  xxxiv,  i'*  partie.  35 


nrtiMKBn  iatioiau. 
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duction  française  du  traité  que  François  Pétrarque  a  composé  sous 
le  titré  de  Liber  de  remcdiis  utriusqUe  forlunœ.  Il  n  en  est  pas  moins 
certain  que  c'est  un  des  ouvrages  latins  que  Charles  V  fit  traduire  en 
français.  Nous  connaissons  plusieurs  manuscrits  dans  lesquels  une  an- 
ciemie  version  française  de  cet  ovTrage  est  dédiée  au  roi  Charles  V,  et 
les  termes  de  la  dédicace  ne  laissent  aucun  doute  sur  les  circonstances 
dans  lesquelles  la  traduction  fut  entreprise.  £n  effet,  le  traducteur, 
dont  nous  aurons  tout  à  Theure  à  discuter  le  nom,  s'adressant  à 
Charles  V,  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Mon  très  chier  et  très  redouhté 
seigneur,  vostre  exceUent  sapience  a  eu  plaisir  et  propos  de  com- 
mander à  moy,  vostre  très  humble  et  petit  subget,  que  de  langage 
latin  je  translatasse  en  françois  ce  présent  livre,  très  plantureux  et 
habundunt  en  tout  fruit  de  doctrine  morale,  et  très  doulz  et  souef 
en  aomement  d'éloquence,  lequel,  pour  remédier  aux  langoureuses 
pensées  humaines,  icelui  excellent  et  très  renommé  clerc  maistre 
François  Petrarch,  fleurentin,  compassa  nagaires  et  intitula  Des  Re- 
mèdes de  l'une  et  de  l'autre  fortune ...» 

Je  connais  six  manuscrits  qui  renferment  Tépître  dédicatoire  dont 
quelques  lignes  viennent  d'être  reproduites.  Dans  quatre  de  ces  ma- 
nuscrits, les  n"*  2671  et  2860  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  le 
manuscrit  de  M.  le  marquis  de  Cumont  et  le  premier  des  manuscrits 
jadis  conservés  au  château  d'Anet.,  la  dédicace  commence  par  cette 
suscription  :  «A  très  hault  et  très  puissant  prince,  aomé  du  don 
de  Salomon  ottroyé  du  Père  de  toute  lufeiière,  Charles,  par  la  grâce 
de  Dieu  roy  de  France ,  son  très  humble  et  très  petit  subget  et  ora- 
teur Nicole  Oresme,  indigne  chanoine  de  la  Sainle  Chapelle  royal 
à  Paris  et  moins  suffisant  bachelier  en  théologie,  longuement  tenir 
et  en  fehcité  gouverner  son  royaulme  temporel,  et  après  non  mie  le 
perdre ,  mais  permuer  en  meilleiu*  et  sans  fin.  »  Les  trois  manuscrits 
dans  lesquels  nous  pouvons  lire  ce  texte  présentent  tous  les  caractères 
du  XV*  siècle. 

Dans  deux  autres  manuscrits,  le  premier,  du  xv*  siède,  conservé  à 
la  BiUiotbèque  royale  de  Dresde,  le  second,  du  commencemeM  du 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS.  375 


nvr®  siède,  nP   1 1 17  du  fonclB  français  à  la  Bibiiôtbèquft  nationale^  ^ 

la  suscription  est  ainsi  conçue  :  «  A  très  bault  et  tcès  poissant  prince,  ^^^^l^^ 
aomé  du  don  de  Salomon  ottroyé  du  Père  de  toute  lumière,  Charles,  db  pétmsquk. 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  son  très  humble  et  très  petit 
subget  et  orateur,  Jehan  Daudin,  indigne  cbanoyne  de  la  Saintte 
Chappelle  royal  à  Paris  et  moins  souflisant  bacbeler  en  tbeologie, 
longuement  tenir  et  en  félicité  gouverner  son  royaulme  temporel, 
et  après  non  mie  le  perdre,  mais  permuer  en  meilleur  et  sans  fin.  « 

Nous  sommes  donc  en  présence  de  deux  textes  identic[ues,  dans 
Tun  desquels,  représenté  par  quatre  copies  du  xv^  siècle,  1«  traducteur 
se  Homme  Nicole  Oresme,  tandis  que,  dans  l'autre,  représenté  seule- 
ment par  deux  coptes  dont  lune  est  bien  moderne,  le  traducteur  est 
appelé  Jehan  Daudin. 

Il  semble  au  premier  abord  qu'on  doive  adopter  la  première  version 
et  faire  homieur  à  Nicole  Oresme  de  la  traduction  du*  hvre  de  Pé- 
trarque. TeUe  était  Topinion  du  libraire  Galliot  du  Pré,  qui  fit  \m^ 
primer  cette  traduction  en  i5a3  et  qui,  dans  une  dédicacé  à  Charles, 
duc  de  Vendôme,  dit,  en  annonçant  son  édition,  que  le  livre  avait 
«  autres  fois  esté  traduit  de  latin  en  françois  par  Niecde  Orçsme ,  cba^ 
noine  de  la  Saincte  Chappelle  de  Paris,  à  la  requeste  du  feu  roy 
Charles  le  quint  ».  C'est  d'après  le  témoignage  de  GaUiot  du  Pré  que 
la  traduction  du  traité  de  Pétrarque  a  été  attribuée  à  Nicole  Oresme 
par  plusieurs  bibliographes  modernes. 

Une  telle  attribution  n'est  cependant  pas  acceptable.  En  effet,  la 
traduction  est  postérieure  à  la  mort  de  Pétrarque,  cest-à*dire  à 
Tannée  1  SyA ,  puisque  dans  quatre  de  nos  manuscrits  elle  est  précédée 
de  cette  rubrique  :  «  Cy  commence  le  livre  intitulé  Des  Remèdes  de 
l'une  et  l'autre  fortune,  c'est  à  dire  des  prosperitez  etadversitez,  com- 
posé par  François  Petrarch,  couronné  de  lorier  à  Rome  comme  très 
excellent  poète,  lequel  trespassa  l'an  de  grâce  mil  ccc  lxxiiii.  »  Or, 
bien  longtemps  avant  l'année  iSy^,  Nicole  Oresme  portait  des  titres' 
beaucoup  plus  importants  que  ceux  de  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle royale  à  Paris  et  de  bachelier  en  théologie;  il  était  déjà  docteur 

35. 
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en  i356,  quand  il  fut  mis  à  la  têle  du  collège  de  Navarre  ('),  et  la 
dignité  de  doyen  du  chapitre  de  Rouen  lui  fut  conférée  au  plus  tard 
en  1 366  (^).  Il  y  a  donc  lieu  de  suspecter  ia  sincérité  dun  texte  posté- 
rieur à  Tannée  iSyd  dans  lequel  Nicole  Oresme  est  simplement  qua- 
lifié de  chanoine  de  la  Sainte-€hapelle  et  de  bachelier  en  théologie. 
Il  est  même  douteux  que  Nicole  Oresme  ait  jamais  obtenu  une  des 
prébendes  de  la  Sainte -Chapelle;  Morand  (')  déclare  formellement 
n  avoir  rencontré  aucune  mention  de  son  nom  dans  les  archives  de  ce 
célèbre  chapitre. 

Après  avoir  écarté  les  prétentions  de  Nicole  Oresme,  ce  qu'avait 
déjà  fait  M.  Francis  Meunier  (^\  sans  avoir  reconnu  Torigine  de  cette 
fausse  attribution  et  sans  avoir  pu  en  discuter  la  valeur,  voyons  si  les 
titres  de  Jean  Daudin  méritent  d'être  pris  en  considération.  11  faut, 
avant  tout,  reconnaître  que  le  titre  de  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
lui  convient  -à  merveille.  Morand  f^',  qui  fait  mourir  Jean  Daudin 
en  i38a,  nous  apprend  quil  était  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
en  1367,  et  M.  Jourdain (^)  a  publié  un  acte  du  21  novembre  i364y 
passé  dans  les  écoles  des  Jacobins  de  Paris  en  présence  de  «  Johannes 
Daudin,  ci|nonicus  Sacre  Capelle  palatii  regalis  Parisiensis  ». 

Queie  chanoine  Jean  Daudin  ait  été  chargé. par  le  roi  Charles  V 
de  traduire  Fouvrage  de  Pétrarque,  c'est  un  fait  qui  nous  est  posi- 
tivement attesté  par  le  roi  lui-même.  Nous  possédons  en  original  la 
lettre  par  laquelle  Charles  V,  le  i4  avril  1378   (nouv.  st.),  déclare 


(^)  «Deinde,  adepta  pridem  theologi 
doctoris  laurea,  regendum  Navarr»  gym- 
nasiiun  anno  i356  suscepit,  quarto  nonas 
octobres.  »  Jean  de  Launoy,  Regii  Navarrœ 
gymnasii  Parisiensis  kistoria,  pars  altéra, 
p.  456. 

(')  Gattia  ehristiana,  t.  XI,  col.  1 18. 

^')  Histoire  de  la  SainteChapelk,  p.  268 
et  a6g. 

^*^  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Nicole  Oresme  (Paris,  iSSy,  in-8*) ,  p.  iSa- 
i34. 


^*^  Histoire  de  la  Sainte-Chapelle,  p.  270. 
Suivant  Morand,  Jean  Daadîn  avait  été 
enterré  dans  la  chapdle  de  Saint-Michel 
du  Palais,  et  son  épitaphe  était  ainsi 
conçue  :  «  Hic  jacet  [Johannes]  cognomine 
Daudin,  J  cui  Franconvilla génitale  solum. 

I  Plange,  pecus,  virum,  ||  Quem  defiet 
orthographia,  ||  Et    selecta  philosophia; 

1  Qui  transtulit  in  gallos  plurium  scripta. 

1  Versiculos,  Dandine,  sequeris.  ||  Versi- 
culosus  eras,  versiculosus  eris.  • 
^*)  Index  ckartaram,  p.  i5g. 
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avoir  payé  200  francs  (Tor  «  à  maistre  Jehan  Deudiu,  chanoine  de 
«  nostre  Saincte  Chapelle  royal  à  Paris ,  »  pour  le  récompenser  d^avoir 
traduit  «  un  livre  appelle  Palrac  ».  Voici  la  teneur  même  du  mande- 
ment royal  '**  : 

Gharies,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nor  amez  et  feaulx  gens  de  no^ 
comptes  à  Paris,  salut  et  ditection.  Nous  vous  mandons  que  la  somme  de  deux 
cens  frans  dW,  que  receu  avons  de  noz  amez  et  feaulx  les  généraux  conseiiiiers 
sur  le  fait  des  aides  ordennés  pour  la  guerre,  par  la  maiq  de  François  Chante- 
prime,  gênerai  receveur  des  diz  aides,  et  les  avons  donnez  à  maistre  Jehan 
Deudin,  chanoine  de  nostre  Sainte  Chapelle  royal  à  Paris,  pour  ce  qu'il  a  trans- 
laté, de  nostre  commandement,  de  latin  en  françois,  un  livre  appelle  Patrae^ 
lequel  nous  avons  mis  et  retenu  devers  nous,  vous  allouez  es  comptes  du  dit 
François  senz  contredit  ne  avoir  ou  demander  autre  quittance,  declaracion  ou 
descharge  que  ces  présentes  seulement,  non  obstans  ordonnances,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xnii*  jour  d'avril ,  Tan  de  grâce 
mil  CGC  Lxxvii,  avant  Pasques,  et  le  xvde  nostre  règne. 

Par  le  roy  :  Tabari. 

Il  est  donc  hors  de  contestation  que  la  traduction  des  Remèdes  de 
Pétrarque,  dédiée  à  Charles  V,  est  l'œuvre  de  Jean  Daudin,  chanoine 
de  la  Sainte -Chapelle.  Ge$t  au  xv*  siècle  que,  sans  doute  pour  lui 
donner  plus  de  crédit,  on  s'imagina  de  Tattrihuer  à  Nicole  Oresme, 
qui  n'y  avait  pris  aucune  part. 

n  convient  maintenant  de  signaler  les  manuscrits  de  cet  ouvrage 
qui  sont  parvenus  à  ma  connaissance. 

U.    MANUSCRITS  DE  L'ANGŒNNE  TRADUCTION  FRANÇAISE 
DU  TRAITA  DE  PJÎTRARQUE  SUR  LES  REMÈDES  DE  L'UNE  ET  LUUTRE  FORTUNE^. 

J'ignore  les  destinées  de  l'exemplaire  que  Jean  Daudin  présenta  de 

I 

<^)  L*origindl  de  ce  mandement  est  a  la  Taî  indiqué  dans  le  vecueil  îhtitnlé  Man- 
Bibliothèque  nationale,  collection  -Clai-  déments  et  acte*diven  de  Charles  V,  p.  836  > 
rambaidt,  vol.  ai6,  p.  9667,  pièce  ai.  Je       n*  i6g6. 


AXC.  TBAD.  PB  %IIÇ. 
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"* ^   sa  traduction  au  roi  Charles  V  et  qui  ne  semble  pas  avoir  jamais  été 

Aïic.  MAO.  nuwç.    pQj^^  g^^  |çg  inventaires  de  la  librairie  du  Louvre. 

siFBTRARQiB.  Un  autTe  exemplaire,  dont  lexécution  devait  être  remarquable,  ne 

nous  est  connu  que  par  un  article  de  Tinventaire  des  livres  de  Jean, 
duc  de  Berri  :  «  Un  livre  de  François  Pétrarque ,  des  Remèdes  de  Tune 
•  et  1  autre  fortune,  translaté  en  François,  couvert  de  veluyau  vermeil, 

à  deux  fermoers  d'argent  doré,  e;»mailliés  aux  armes  de  Monseigneur 
et  de  monseigneur  d'Orléans.  » 

.  Louis,  duc  d'Orléans,  Tavait  fait  relier  avec  luxe,  en  iSgS,  pour 
Toffrir  à  son  oncle  le  duc  de  Berri,  avec  un  autre  volume,  le  Livre  de 
l'empereur  celestial.  Les  étoffes  do  la  couverture  et  les  fermoirs  sont 
ainsi  mentionnés  dans  un  état  de  dépenses  du  mois  d'avril  1898: 

A  Bemart  Bousdrac,  dit  Pagan,  marchant,  demourant  à  Paris,  vi  frans,  en 
quoy  monseigneur  le  duc  lui  estoit  tenu  pour  m  quartiers  et  demi  de  fin  vefuau 
de  grainne,  que  mon  dict  seigneur  le  duc  avoit  fait  prendre  et  achetter  de  lui, 
pour  couvrir  deux  livres  nommez  Tun  le  Livre  de  Tempereur  celestial  et  Vautre 
le  Livre  des  Remèdes  de  chascune  fortune,  que  ycelluy  seigneur  a  donnez  à  mon- 
seigneur le  duc  de  Berry,  si  comme  il  appert  par  la  quittance  du  dit  Bernart, 
donnée  le  xxn*  d  avril,  ou  dit  an  nii"etxvni,  rendue  cy  à  court,  pour  ce  vi  livres 
tournois. 

A  Hance  Krest,  orfèvre  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur  le  duc, 
xxtifi  frans  un  sous  parisis,  qui  deuz  lui  estoient  pour  for  et  fasson  de  im  fer^ 
moirs  pour  fermer  11  livres,  Tun  nommé  le  Livre  de  Tempereur  celestial  et  Tautre 
le  Livre  des  Remèdes  de  chascune  fortune  y«que  yceliui  seigneur  a  donnez  à  mon- 
seigneur le  duc  de  Berry,  et  pour  lequel  or  poise  m  onces  et  u  esterlins  dor, 
qui  valent  xxiii  frans  iiii  sous  parisis,  et  pour  la  dicte  fasson  d'iceulz  et  esmgulz 
fais  aux  armes  de  mes  dis  seigneurs,  x  frans,  pour  ce,  si  comme  il  appert  par 
la  quittance  dodit  Hance,  donnée  le  xxm*  jour  d'avril  mi^  xtiii,  rendue  cy  à 
court,  pour  ce  xxxiii  livres  v  sous  Unimois. 

A  Estienne  de  Tronchay,  marchant,  demourant  à  Paris,  xxxii  sous  parisis,  qui 
deuz  lui  estoient  pour  cause  de  iiii  tissus  et  lui  tiroirs  de  s(He  vermeille,  prins  et 
achetiez  de  lui  pour  mettre  es  livres  dessus  diz,  pour  ce  xl  sous  toumois(^). 

^'^  Rôle  original  conservé  à  la  Bîblio-  feniltets  a6d  et  ii64.  -*^  Voir  de  Laborde, 
thèque  nationale,  pièces  originales  du  Ca«  Lm  dues  de  Bottrgùjfm,  tome  III,  p.  167 
binet  des  titres ,  dossiers  Orléans ,  vol.  2 1 5d«        et  i 58  ;  U**  58 i3 ,  58a6  et  5837. 
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Les  exemplaires  dont  Texistence  est  aujourd'hui  connue  sont  au 
nombre  de  huit  : 

I.  Bibliothèque  nationale,  ms.  français  1117.  —  Volume  en  papier. 
382  feuillets.  278  millimètres  sur  198.  Écriture  à  longues  lignes  du  comnience- 
raeot  du  xvi*  siècle* 

Fol.  1.  Prologue  du  traducteur,  qui,  dans  la  suscription,  se  nomme  «Jehan 
Daudin,  indigne  chanoyne  de  la  Sainctc  Chappelle  royal  à  Paris  et  moins  souf- 
fisant  bacheler  en  théologie  *. 

Fol.  d  V*.  Table  des  chapitres  des  deux  livres- 

Fol.  10  V*.  Titre  développé,  dans  lequel  est  mentionnée  la  mort  de  Pétrarque. 

Fol.  11.  Prologue  de  Pétrarque  :  «Quant  je  pense  et  considère  les  choses  et 
les  fortunes  de  humaine  nature.  .  •  • 

Fol.  18  V*.  Livre  I  du  traité  :  «Je  suis  en  la  fleur  de  mon  eage »  — 

Fol.  198  v"*  :  «Cy  fine  le  premier  livre,  qui  parle  de  la  prospérité  de  fortune, 
nn'n,  xv*  mars.*  Si  cette  dernière  noie  exprime  la  date  «  i5  mars  i4o2»»  il 
faut  y  voir,  non  pas  la  date  à  laquelle  fut  exécuté  le  ms.  1117,  mais  la  date 
de  Texemplaire  que  le  copiste  du  ms.  1117  avait  sous  les  yeux  pour  lui  servir 
de  modèle. 

Foi.  199.  Prologue  du  livre  II  !  «De  toutes  les  choses  qui  oacques  me 
pleurent  à  lire ...» 

Fol." 209  V**.  Commencement  du  livre  II  :,« Nature  m'a  esté  trop  pro  libérale 

en  ce  qu'elle  m'a  engendré  lait. . .  »  —  Fol.  382  :  « fays  tes  besoinnes; 

laysses  de  ce  convenir  à  ceulx  qui  vivent.  Explicit  liber  de  Remedio  utriusque 
fortune.  » 

II.  Biblipthèque  royale  de  Dresde,  O.  54.  J'emprunte  la  description  de  cet 
exemplaire  à  l'ouvrage  de  Karl  Faikenstein  t^^. 

«  François  Pptrarche,  Des  Kemeddes  d'une  des  fortunes  et  de  l'aultre,  de  lan- 


ARC.  T114D.  FIIANÇ. 

trU»  TRAITÉ 

DE  ^STRARQDB. 


(^)  Beschreibung  der  K.  ôff.  Bibliothek  zu 
Dresden  (Dresde,  1889,  in-8*),  p.  42  5. 
—  Il  faut  comparer  les  articles  correspon- 
dants des  deux  ouvrages  éoivants  :  Gôlse, 
Die  Merkwàrdigkeiten  der  K*  BiUiotkek 


za  Dresden  (Dresde,  i743«  iii-4*^),  t.  I, 
p.  265.  —  Ebert,  Geschichte  und  Beschrei- 
bung  der  Kôniglichen  ôffeniUchen  Biblio- 
thek zvL  Dretden  (Leipzig,  1822,  in-8"), 
p.  3ii. 
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«gage  latin  translaté  en  françois  par  Jean  Dangin^^),  indigne  chanoyne  de  la 
«  Saincte  Chapelle  royal  à  Paris  et  moins  suffisant  bachellier  en  théologie.  » 

•  Ce  titre  est  donné  d  après  la  suscription  de  la  table  et  d  après  la  dédicace 
qui  s'adresse  à  Charles  VIII  (sic);  elle  commence  (fol.  ô)  ainsi  :  «A  très  hault  et 
«  très  puissant  prince,  »  et  se  termine  (fol.  l^  \^)  par  les  mots  :  «  car  rien  n'est 
beaulx  s'il  n'a  mesure  et  proportion  en  ses  parties.  » 

•  [Le  t^)  prologue  est  précédé  de  ces  mots  :  «  Gy  aprez  commence  le  prologue  du 
«  livre  intitulé  Des  Remèdes  de  fortune,  qui  par  apparence  amaine  diverses  pros- 
«  peritez.  L'acteur  de  ce  livre ,  nouvellement  composé ,  est  appelé  François  Petrarch 
«  couronné  de  lorier  k  Rome  comme  très  excellent  poète,  et  trespassa  l'an  de 

•  grâce  mil  ccc  lxxuii.  Et  procède  le  dit  acteur  en  ce  livre  par  manière  de 
«  dyalogue,  et  introduit  Joye,  qui  propose  diverses  manières  de  prosperitez.  Et  à 
«chacune  chose  que  Joye  propose  il  introduit  Raison,  qui  lui  respont  et  de- 

•  monstre  que  tels  biens  de  fortune  sont  plus  apparans  que  réaulx,  comme  il 
«appert.»] 

«  L'ouvrage  même  commence  au  fol.  i5  :  •  D'estre  en  la  fleur  de  sa  jeunesse,  » 
et  finit  au  fol.  202  :  «  O  que  tu  es  eureut,  mais  que  ceste  espérance  ne  te 
«decorpue»  [sic). 

Cette  dernière  citation  prouve  que  le  manuscrit  de  Dresde  contient  seulement 
le  premier  livre  de  l'ouvrage  de  Pétrarque, 

«Manuscrit  sur  parchemin,  du  xv*  siècle.  202  feuillets  à  deux  colonnes; 
in-folio.  Avec  deux  splendides  peintures  :  Tune  représente  Fauteur  offrant  son 
livre  au  roi  ;  l'autre,  une  étude  d'écrivain.  Beaux  encadrements  au  oommencement 
des  chapitres;  lettres  initiales  parfaitement  peintes  et  dorées. 

«La  première  peinture,  exécutée  à  la  gouache,  qui  occupe  les  deux  tiers  du 
frontispice  représente  le  roi  en  manteau  bleu  fourré  d'hermine,  sur  un  trône, 
avec  la  couronne  et  le  sceptre;  il  reçoit  le  livre  de  la  main  de  l'auteur  agenouillé 
devant  lui.  A  se^  côtés,  deux  gardes  d'honneur,  en  longue  robe  rouge,  avec 
chapeau  noir  et  souliers  à  pointes  recourbées,  une  épée  à  la  main  droite*  une 
yeige  a  la  main  gauche.  Au  fond,  la  suite  du  roi,  en  chapeaux  rouges  et  bleus. 
Le  dais  du  trône,  le  tapis,  le  manteau  royal  et  la  tenture  de  la  pièce  sont  bleus 
avec  semis  de  fleurs  de  lis  d'or.  —  La  seconde  peinture  est  divisée  en  deux 
compartiments.  D'un  côté,  une  chambre  à  coucher  avec  un  lai^  lit  à  baldaquin, 
devant  lequel  est  représenté  un  homme  en  robe  bleue,  avec  surplis  blanc  et 
bonnet  noir  et  pointu;  il  tient  dans  sa  main  gauche  un  rouleau  écrit,  et  de. la 


''^  Cette  forme  se  trouve  aussi  dans  la  notice  d'Ebert.  La  notice  de  Gôtjte  port^ 
>  Daugin  ».  —  ^'^  Ce  paragraphe  est  emprunté  à  la  notice  de  Grôtze» 
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droite  il  montre  un  squelette  au  premier  plan.  —  Dans  le  second  compartiment 
le  peintre  a  figuré  une  étude,  avec  deux  pupitres  sur  lesquels  sont  six  manu- 
scrits, deux  ouverts,  les  autres  clos  par  des  fermoirs;  à  côté,  une  table  couverte 
d'une  nappe  blanche  et  chargée  de  vases  d'or  et  d'argent;  puis  un  bufiTet  ouvert 
avec  de  la  vaisselle  d'argent;  plus  loin,  deux  bancs,  sur  lesquels  sont  une  mé- 
daille d'or  et  un  damier.  Au  premier  plan,  un  jeune  honmie,  tourné  vers  la 
figure  ci-dessus  décrite,  tient  dans  la  main  droite  une  épée  la  pointe  en  bas  et 
dans  la  gauche  un  œuf.  Les  peintures,  supérieurement  traitées,  appartiennent 
à  la  plus  belle  époque  de  l'art  flamand. 

«Sur  le  fol.  i5  [ont  été  ajoutées  après  coup]  les  armes  d'Antoine,  bâtard  de 
Bourgogne.  Le  possesseur  primitif  s'est  fait  connaître  par  une  souscription  mise 
à  la  fin  du  volume  :  «Ce  livre  de  Petrarche  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de 
«  la  Marche  .JAQUES.  Pour  la  Marche.  »  C'est  le  comte  d'Armagnac,  décapité  à 
Paris  en  idyy,  qui  avait  obtenu  le  duché  de  Nemours  en  i46i. 

•  Ce  manuscrit  est«il,  comme  le  croit  Gôtie,  l'exemplaire  qui,  suivant  Niceron 
(XXVIII,  348),  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  la  princesse  de  Condé  morte 
en  1723P  Cela  n'est  pas  encore  démontré,  le  manuscrit  de  Dresde  provenant  de 
la  liibliotheca  Duboisiana  \end\ie  à  la  Haye  en  1725.  » 


ANC.  TAAD.  FRANC. 

irUIf  TRAITÉ 

DB  PÉTAARQUB. 


Nous  pouvons  répondre  affirmativement  à  la  question  sur  laquelle 
s'arrête  la  notice  de  Falkenstein.  Assurément  le  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  Dresde ,  qui  a  successivement  appartenu  à  deux  des 
plus  grands  amateurs  du  xv^  siècle,  Jacques  d'Armagnac  et  le  grand 
bâtard  de  Bourgogne,  est  bien  celui  qui  faisait  partie  de  la  bibliothèque 
d'Anet,  lors  de  sa  dispersion  en  172/4,  et  que  les  libraires  hollandais 
ajoutèrent,  avec  d'autres  manuscrits  d'Anet,  aux  livres  du  cardinal 
Dubois  vendus  aux  enchères  à  la  Haye  dans  la  seconde  moitié  de 
Tannée  1 72Ô.  L'identité  résulte  des  notices  insérées  dans  les  catalogues 
de  1  724  et  de  1725. 

1**  Catalogue  de  1724  ^'^  :  «  Pctrarcha,  De  Remediis  utriusque  fortunée,  traduit 
en  françois  par  Jehan  d'Âugin,  chanoine  de  la  Sainclc  Chapelle  de  Paris.  Ce 
manuscrit  est  sur  vélin,  très  bien  conservé  et  orné  de  très  belles  miniatures; 
gros  volume  in-folio.  » 

''^  Cataloqiie  des  manuscrits  trouvez  après  le  décès  de  Madame  la  Princesse  dans  son  châ- 
teau royal  d^Anet,  p.  1 3. 

TOME  XXXIV,  1"  pnriic.  36 
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2*  Catalogae  de  1725  t'i  :  «Fran<?>is  Peirarche,  Des  Remèdes  d'une  fortune 

A»c.  TBAD.  FRAPc.  et  de  Faiitre,  dédié  à  Charies,  roy  de  France,  par  J.  Dangin,  chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle.  Manuscrit  sur  vélin,  relié  en  maroquin  doré  et  marbré  sur 
tranche.  Au  frontispice  il  y  a  une  miniature  qui  représente  Tauteur  qui  présente 
son  ouvrage  au  roi  Charles.  Elle  est  entourée  d'un  fleuron,  ce  qui  remplit 
presque  toute  la  page.  H  y  a  encore  à  la  tète  de  Touvrage  une  autre  miniature 
de  grandeur  et  de  beauté  pareille.  Le  reste  du  livre  est  rempli  d'omemens,  de 
grandes  et  de  petites  lettres  en  or  et  en  couleurs.  Il  contient  198  feuillets.  On  y 
lit  ces  mots  à  la  Gn  :  «  Ce  livre  de  Pétrarque  est  au  duc  de  Nemours,  comte  de 
«  La  Marche.  » 

in.  Bibliothèque  de  l'Arsenal ,  ms.  2671.  —  Volume  en  papier  avec  quelques 
feuillets  de  parchemin.  3i2  feuillets.  297  millimètres  sur  217.  Ecriture  à 
longues  lignes,  de  la  première  moitié  du  xv* siècle.  Venu  du  couvent  des  Célestins 
de  Paris,  auquel  il  avait  été  donné  par  maître  Henri  Romain;  on  lit  ces  an- 
ciennes notes  au  commencement  et  à  la  fin  :  «  Cclestinorum  dcParisiu8,sign.  26. 
—  Iste  liber  est  monasterii  Celestinorum  Reatc  Marie  de  Parisius,  de  bonis 
magistri  Henrici  Romani.  -»  Ce  livre  est  des  Célestins  de  Paris,  des  biens  de 
maistre  Henri  Romain.  » 

Fol.  1.  Prologue  du  traducteur,  qui,  dans  la  susrription,  s'appelle  Nicole 
Oresme,  «  indigne  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  royal  à  Paris  et  moins  souffisant 
bachelier  en  théologie,  «il  semble  que  les  mots  Nicole  Oresme  aient  été  récrits 
sur  un  passage  gratté. 

Fol.  3  V*.  Table  des  chapitres  des  deux  livres. 

Fol.  5  V®.  Titre  développé,  dans  lequel  est  mentionnée  la  date  de  la  mort  de 
Pétrarque. 

Fol.  5  v^.  Prol(^e  de  Pétrarque  :  «  Quant  je  pense  et  considère  les  choses  et 
les  fortunes  de  humaine  nature. . .  » 

Fol.  10  v^.  Conmiencement  du  livre  I  :  «  Je  suy  en  la  fleur  de  mon  aage. . .  • 

Fol.  i4o  :  «Ci  fine  le  premier  livre,  qui  parle  de  la  prospérité  de  fortune.  » 

Fol.  1 45-  Prologue  du  livre  II  :  «  De  touttes  les  choses  qui  oucques  me  pleurent 
à  lire ...» 

(^)  Bihliotheca  Duboisima,  ou  Catalogae  devant  par  Monsiear  Vabbé  Bignon.  (A  la 
de  la  bibliothèque  de  feu,  Son  Eminence  Mon-  Haye,  1726,  in-12 ,  4  vol.),  1. 1,  p.  54o, 
seigneur  le  cardinal  Du,  Bois,  recueillie  ci-        n*  5399. 
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Fol.  i52  V''.  Commencement  du  livre  U  :  •  Nature  m'a  esté  trop  îUiberaie  en 
ce  qu'elle  m'a  engendré  lait. . .  »  —  Fol.  Sog  v**  :  «  . . .  Fay  tes  besoognes,  kdsse    abc  tu  ad.  frakç. 
de  ce  convenir  à  ceulx  qui  vivent.  Explicit  liber  de  Remedio  utriusque  fortune.  » 

IV.  Bibliothèque  de  i'ArsenaU  ms.  3860.  Volume  en  parchemin.  369  feuillets. 
36o  millimètres  sur  260.  Ecriture  de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle. 

Fol.  i  :  «  Cy  commence  le  prologue  du  translateur  de  ce  livre  intitulé  Des 
Remèdes  de  Tune  et  l'autre  fortune.  »  Ce  prologue  est  au  nom  de  Nicole  Oresme. 

Fol.  3  :  «  Ensuit  la  table  des  chappitres  du  premier  livre.  ■  —  Fol.  4  :  «  Ensuit 
la  table  du  second  livre.  » 

Fol.  5  v**  :  «  Cy  commence  le  prologue  du  livre  intitulé  Des  Remèdes  de  l'une 
et  l'autre  fortune.  Quant  je  pense. . .  • 

Fol.  10  :  «  Ensuyt  le  premier  chappitre  du  premier  livre.  • 

Fol.  i32  :  •  Ensuit  le  prologue  de  maistre  François  Petrarch  au  second  livre.  » 


Fol.  iSg.  Commencement  du  livre  II  :  «De  la  laideur  du  coi^ps,  chap.  pre-  I 

mier.  ■  —  Fol.  269  v*  :  «...  Faiz  tes  besongnes,  laisses  de  ce  convenir  à  ceuU 

qui  vivent.  Finis.  • 

I 
I 

V.  Bibliothèque  de  M.  le  marquis  et  de  M'"''  la  marquise  de  Cumont. — 
Volume  en  parchemin.  275  feuillets.  354  millimètres  sur  265.  Écriture  du 
milieu  du  xv*  siècle,  sur  deux  colonnes.  1 

H  y  a  une  lacune  de  deux  feuillets  dans  un  des  cahiers  du  milieu.  Par  suite 
de  cette  lacune  il  manque  :  i""  (entre  les  fol.  1Â2  et  i43}  la  fin  de  la  table  du  I 

livre  n  et  les  premières  lignes  du  texte  de  ce  livre  11,  en  tête  desquelles  se  trou- 
vait sans  doute  une  grande  peinture;  2''  (entre  les  fol.  i46  et  147)  deux  pages  | 
du  chapitre  v  du  livre  H.                                                                                                                               ,  | 

Les  armes  du  personnage  pour  lequel  le  volume  fut  exécuteront  été  effacées 
au  bas  du  fol.  6.  —  Deux  notes  ajoutées  sur  le  feuillet  de  garde  du  commence- 
ment nous  font  connaître  le  nom  d'anciens  possesseurs  :  «  Monsieur  Desnois  m'ha 
donné  ce  livre  au  mois  de  novembre*! 6 2 5.  Menuoet.  —  Monsieur  Menudet  me 
Ta  trocqué  au  mois  de  febvrier  i655.  Balgy.  »  —  Au  haut  de  la  première  page 
se  voit  la  cote  63,  en  caractères  du  xvin*  siècle. 

Fol.  1.  Titre  développé,  qui  mentionne  la  date  de  la  mort  de  Pétrarque  et 
indique  Nicole  Oresme  comme  traducteur. 

Fol.  1  v''  :  «  Ensuit  le  prologue  du  translateur  de  ce  livre.  « 

36. 


Digitized  by 


Google 


284  NOTICES 

-Fol.  5  v**  :  «  Cy  après  ensuit  le  prologue  de  l'auteur  François  Petrach.  »  Fol.  6  : 

ANC.  TRAD.  FRAHç.     ^  Quant  jc  peusc  et  considère  les  choses ...» 

D^DZr  TRAITÉ 

DR  pÉTRARQUB.  La  luoitié  de  la  page  sur  laquelle  commence  le  prologue  est  occupée  par  une 

miniature  haute  de  170  millimètres  et  large  de  176.  On  y  voit  représentée  la  For- 
tune faisant  tourner  une  roue  sur  le  haut  de  laquelle  est  un  roi  ;  une  douzaine 
de  personnages,  hommes  et  femmes,  de  toutes  conditions,  regardent  attentive- 
ment la  Fortune  et  font  des  gestes  animés.  A  droite,  Pétrarque  écrit  son  livre  sur 
un  pupitre.  Un  cartouche  ménagé  au  haut  du  tableau  contient  ces  quatre  vers  r 

Fortune  suys,  royne  et  doesse, 
A  quy  monstre  ma  belle  face, 
L'ung  luy  fait  dons ,  l'autre  promesse  ; 
Tous  Tbonnorent  et  cfaascun  l'embrasse. 

Fol.  I  o  v°  :  «  Ensuit  le  premier  chapitre  de  ce  premier  livre,  qui  est  d  eslre  en 
la  fleur  de  sa  jeunesse  et  de  Tesperance  de  vivre  longuement.  • 

Fol.  i34:  «Cy  après  ensuit  le  prologue  de  maîstre  François  Petrach  de  son 
second  et  derrenier  livre  de  Tune  et  de  l'autre  fortune,  qui  traille  des  adversitez 
qu'on  se  repute  avoir  en  ce  monde,  aussi  comme  fait  le  premier  des  prosperitez. 
Prologue.  De  toutes  les  choses  qui  onc  me  pleurent  à  lire  ou  à  escouler.  .  .  »  — 
Fol.  i4i  :  «Cy  fine  le  prologue  du  second  et  derrenier  traittié  de  cest  euvre  de 
maistre  François  Petrach  intitulé  Des  Remèdes  de  Tune  et  de  l'autre  fortune,  c'est 
assavoir  de  prospérité  et  d'aversité.  » 

Fol.  i4i  :  "Cy  après  ensuit  la  table  des  chapitres  de  ce  second  et  derrain^') 
traittié,  qui  est  de  adversité.  » 

Fol.  ...  «  Cy  commence  le  premier  chappitre  du  second  livre  de  l'une  et  de 
l'autre  fortune.  De  laideur  de  corps.  »  —  Fol.  276  :  «  Fay  tes  besongnes,  laisse  de 
ce  convenir  à  ceulx  qui  vivent.  Cy  fine  le  livre  François  Petrach  intitulé  Des  Re- 
mèdes de  l'une  et  de  l'autre  fortune,  c'est  assavoir  de  prospérité  et  adversité.  ■ 

VI.  Bibliothèque  nationale,  ms.  français  693.  Volume  en  parchemin.  io5  feuil- 
lets, dont  les  deux  derniers  sont  blancs.  364  millimètres  sur  260.  Écriture  sur 
deux  colonnes,  du  commencement  du  xv*  siècle.  Petites  peintures  en  grisailles 
sur  les  fol.  4  et  10  v*. 

(')  La  même  page  de  ce  manuscrit  contient  ce  même  mot  écrit  en  toutes  lettres  une 
première  fois  derrenier  et  une  seconde  fois  derrain. 
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Fol.  3.  Table  des  chapitres  du  secood  livre.  Les  titres  sout  donnés  <în  latin  et 
Tifcriture  est  d^une  main  anglaise. 

Fol.  4  :  «Cy  commence  le  prologue  de  maîslre  François  Pelrarc  ou  second 
livre  de  Tune  et  de  l'autre  fortune,  qui  Iraite  des  adversités  f|ue  on  se  repute 
avoir  en  ce  monde,  aussi  comme  fait  le  premier  des  prospérités.  De  toutes  les 
choses  qui  oncques  me  pleurent  à  lire  ou  à  escouter.  .  .  « 

Fol.  lo  V**  :  «Cy  commence  le  premier  chappilrc  du  second  livre  de  Tune  et 
de  Tau! re  fortune.  De  laideur  de  corps.  • 

Les  derniers  feuillets  du  manuscrit  ont  disparu.  Dans  Tétat  actuel,  le  texte 
s'arrête  (fol.  io3  v®)  aux  mots  :  «d'avoir  perdu  la  langue  et  la  paroUe.  CU.  Dou- 
leur? Que  diras  tu  de  ce  que  j'ay  perdu  la  langue  et  la  parolle.  »  I!  manque  donc 
la  (in  de  ce  chapitre  cii  et  les  chapitres  ciii-cxxxi. 

Sur  les  marges  de  beaucoup  de  feuillets,  une  main  anglaise,  du  xv*  siècle, 
a  copié  les  passages  correspondants  du  texte  latin. 

Au  bas  du  fol.  4  se  distinguent  les  armes  de  Louis  de  Bruges,  lesquelles  ont 
été  recouvertes  des  aimes  de  Louis  XII.  Le  volume,  exécuté  en  France,  avait 
sans  doute  été  porté  en  Angleterre,  d'où  Louis  de  Bruges  le  ramena  sur  le 
continent,  comme  l'observation  en  a  déjà  été  faite  pour  plusieurs  manuscrits 
de  sa  bibliothèque!^). 

Il  a  successivement  porté  les  cotes  suivantes  à  la  Bibliothèque  du  roi  :  n**  352 
sur  l'inventaire  de  Rigault;  n°  425  sur  celui  de  Dupuy;  n°  7078  sur  celui  de 
l'année  1682. 


ANC.  TRAD.  FRANC. 

D*DN  TRAITÉ 

DE  PÈTn  ARQUE. 


VU.  Bibliothèque  indéterminée.  -^  Je  ne  saurais  dire  dans  quelle  bibliothèque 
est  passé  un  exemplaire  qui  figure  en  ces  termes  sur  le  «  Catalogue  des  manuscrits 
trouvez  après  le  décès  de  Madame  la  Princesse,  dans  sou  château  royal  d'Anet^'^),  > 
et  qui  furent  vendus  à  Paris  au  mois  de  novembre  1724  : 

■  Petrarcha,  De  Remediis  utriusque  fortunae,  traduit  en  françois  par  Nicole 
Oresme,  sous  le  règne  de  Charles  V,  roi  de  France.  Manuscrit  sur  vélin,  avec  de 
très  belles  miniatures  très  bien  conservées.  » 


VIII.  Bibliothèque  Laurentienne  à'Florence,  fonds  Médicéo- Palatin,  n°  4i. 
Volume  en  parchemin,  in-12,  de  324  pages,  que  Bandini^^^  par  suite  d'une 
méprise,  attribue  au  xm*  siècle. 


^'^  Le  Cabinet  dis  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèqae  nationale ,  t.  I,  p.  i45  et  i46. 
^^  Paris,  1724*  in-12,  p.  12. 


^'^  Bibliotheca  Leopoldma  Laurentiana, 
t.  III  (Florentiae,  typis  regiis,  *79^»  ^^" 
folio),  p.  1&7. 
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Ce  manuscrit  ae  contieot  que  la  première  partie  du  second  livre  des  Remèdes 
ARC.  TAAD.  wARç.    jg  Tunc  ct  (Ic  Tautre  fortune,  depuis  le  premier  chapitre  jusqu'à  celui  qui  est  in- 
titulé :  «  De  playes  receues.  >  Bandini  l'indique  sous  le  titre  suivant  :  «  Les  sep- 
tante sept  dialogues  de  François  Pétrarque,  où  le  poète  parle  de  la  fortune 
adverse.  » 

III.    OBSERVATIONS    SLR  DEUX   PASSAGES    DU    PROLOGU£^ 
DE  L'ANCIENNE  TRADUCTION  DU  LIVRE  DE  PETRARQUE. 

Des  huit  manuscrits  que  nous  connaissons  de  Fancienne  traduction 
du  livre  de  Pétrarque  sur  les  Remèdes  de  1  une  et  l'autre  fortune , 
cinq  au  moins  renferment  le  prologue  du  traducteur,  dans  lequel  deux 
points  sont  à  remarquer. 

A  la  fin  de  son  prologue,  le  traducteur  indique  un  certain  nombre 
de  livres  d'histoires  ou  de  fables.  Aux  lecteurs  curieux  de  «  savoir  Tin- 
«  tegjument  ou  allégorie  des  fables  >,  il  recommande  «  le  prieur  de  Saint 
Eloy,  sur  Ovide  le  Grant,  et  aussi  Guillaume  de  Noyon,  en  ses  Déri- 
vations. »  Le  prieur  de  Saint-Éloi  est  à  coup  sûr  Pierre  liersuire, 
Tauteur  d'un  commentaire  latin  moral  et  allégorique  sur  les  Métamor- 
phoses d'Ovide;  on  n'en  saurait  douter,  depuis  le  travail  que  M.  Hau- 
réau(^)  a  public  sur  ce  sujet  en  1881  dans  les  Mémoires  de  l* Académie 
des  inscriptions  et  beUes4ettres.  Quant  aux  Dérivations  de  Guillaume  de 
Noyon,  c'est  un  ouvrage  dont  personne  n'a  encore  reconnu  Texistence. 
Le  nom  de  Guillaume  de  Noyon  ne  parait  figurer  jusqu'ici  dans  aucun 
des  répertoires  bibliographiques  du  moyen  âge. 

A  la  traduction  française  du  livre  des  Remèdes  de  Tune  et  Tautre 
foitune  devait  être  jointe,  sous  forme  de  glossaire  alphabétique,  une 
explication  des  mots  difficiles.  A  ce  propos ,  le  traducteur  cite  le  glos- 
saire du  même  genre  dont  le  prieur  de  Saint-Ëloi,  Pierre  Bersuire, 
avait  fait  précéder  sa  traduction  des  Décades  de  Tîte-Live.  Nicole 
Oresme  ne  procéda  pas  différemment  en  publiant  sa  traduction  des 

'  (*^  Mémoire  sur  un  commentaire  des  Métamorphoses  éT Ovide,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  t.  XXIX,  partie  II,  p.  45  et  suiy- 
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Ethiques,  des  Politiques  et  des  Economiques  d'Aristote.  Quant  au  tra- 

ducteur  de  Pétrarque,  ie  ne  saurais  dire  s'il  a  iamais  réalisé  son  projet    *"*^- '^'^"^*  "^^^Ç- 

T  J  J  ^  r       J  D*02r  TRAITE 

de  c  mettre  en  ung  livret  à  part  l'exposition  des  diz  mots  mesmes      db  pérRAnguB. 
selon  l'ordre  des  lettres  qui  se  commencent  A,  B,  C.  »  Cette  sorte  de 
glossaire  n'existe  dans  aucun  de  nos  manuscrits. 

IV.    SECONDE  TRADUCTION  FRANÇAISE  DU  LIVRE 
DES  BEMÉDES  DE  L^'NE  ET  L'AUTRE  FOBTUNE ,  DEDIEE  AU   ROI  LOUIS  XII. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle  la  traduction  que  Charles  V  avait 
fait  rédiger  des  Remèdes  de  l'une  et  Tautre  fortune  était  tombée  dans 
l'oubli  ou  réputée  insuffisante.  Un  auteur,  dont  le  nom  est  resté  in- 
connu, se  décida  à  en  composer  une  nouvelle,  qu'il  dédia  au  roi 
Louis  XII.  11  termina  son  travail  à  Rouen  le  6  mai  1 5o3  : 

En  moys  de  inay,  le  jour  sixième. 
Mille  cinq  cens  et  le  troisiesme, 
Fut  achevée  et  parfaicte 
Cette  translalioD  et  faicte 
Dcdens  Rouen  la  bonne  ville. 
A  tous  lisaos  soit  elle  utitle  ! 

Ces  vers  se  lisent  à  la  fin  du  magnifique  exemplaire  qui  fut  pré- 
senté à  Louis  XU  et  qui  est  conservé  à  la  j^bliothèque  nationale, 
n**  220  du  fonds  français  (6877  de  l'inventaire  dressé  en  1 68a).  C'est  , 

un  grand  volume  de  sa  1  feuillets  de  parchemin,  hauts  de  4^6  milli- 
mètres et  larges  de  3a o.  On  y  voit,  sur  le  verso  du  feuillet  prélimi- 
naire, aujourd'hui  coté  A,  une  grande  miniature  de  présentation. 
L'auteur  à  genoux  ofiBre  son  livre  au  roi ,  qui  est  assis  sur  un  trône  et 
à  côté  duquel  se  tiennent  debout  une  douzaine  de  com^tisans«  Dans  la 
partie  supérieure  du  tableau  sont  trois  écussons  :  au  milieu ,  les  armes 
de  France;  à  gauche,  les  armes  de  France  parti  de  Jérusalem;  à 
droite,  les  armes  de  Milan  (écartelé,  au  1  et  4  d'or  à  l'aigle  de  sable  « 
au  a  et  3  d'argent  à  la  guivre  d'azur)  « 
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Outre  cette  iDiDiature ,  le  volume  renferme  quatorze  grands  tableaux^') 
dont  chacun  couvre  une  page  entière  «  aux  fol.  i,  8,  23,  Sg  v^,  55  » 
66  v%  78  v%  100,  io4,  120  v%  i35  v^,  i5i  V*,  i65  et  202. 

Ce  beau  manuscrit  est  celui  qui  figure,  dans  les  termes  suivants, 
sur  rinventaire  des  livres  de  la  librairie  de  Blois  du  temps  de  Fran- 
çois P'-W: 

Les  Remèdes  de  fortune  de  Pclrarcbe,  translatées  en  franqoys,  bien  escriptes 
et  historiées  en  grandes  histoires.  Le  dict  livre  est  couvert  de  veloux  vert  d'ung 
costé,  a  roses  de  broderie,  et,  de  l'autre  part,  de  veloux  noir  à  lermcJ  d argent, 
garni  de  loutcs  pars. 

La  Bibliolbè(|ue  nationale  (n^  22/1  du  fonds  français)  possède  un 
autre  exemplaire  princier  de  la  deuxième  traduction  du  livre  des  Re- 
mèdes de  Tune  et  Tautre  fortune;  volume  sur  parchemin  de  261  feuil- 
lets, hauts  de  385  millimètres  et  larges  de  270.  Il  est  orné,  aux 
fol.  2  et  129  v^,  de  deux  grandes  images  de  la  Fortune.  En  tête 
(fol.  1  v°),  sur  un  fond  qui  représente  un  paysage,  on  a  peint  un 
grand  écusson,  parti  d*Angouïême  et  de  Savoie,  supporté  par  deux 
anges.  Nous  avons  là  un  des  livres  de  luxe  qui  furent  exécutés  pour 
Louise  de  Savoie ,  la  mère  de  François  I^. 

Un  troisième  exemplaire  de  la  même  traduction,  qui  a  passé  par 
les  bibliothèques  du  chancelier  Séguier  et  de  Tabbaye  de  Salnt-Ger- 
main-des-Prés,  forme  le  n**  1  6996  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque 
nationale.  C'est  un  volume  in-folio,  sur  papier,  dont  les  feuillets  sont 
hauts  de  366  miUimëtres  et  lattes  de  260.  L'écriture  est  de  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle.  En  regard  de  la  première  page  du  texte, 
on  a  peint  un  grand  écusson ,  écartelé  :  aux  i  et  4 ,  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or  mises  en  pal;  aux  2  et  3,  d'or  à  trois  bandes  de  gueules. 
Ces  armes  nous  fpnt  voir  que  le  livre  a  appartenu  au  grand  écuyer 

^'^^  Sur  les  reproductions  de  plusieurs  ^*^  Cataiogae  de  la  bibliolhèqae  de  Fixin- 

de  ces  miniatures  qui  sont  dans  les  ou-  çois  i""  à  Blois,  en  1518,  publié pinrU.  Mi- 

vrages  de  Wiilerain  et  Du  Sommerard,  chelant  (Paris,  1 863,  în-8'),  p.  44.  Extrait 

,    voir  Hennin,  Les^  Monuments  de  l'histoire  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dêpar- 

de  France,  t.  VII,  p.  248.  tenants    a*  série,  t.  VIÏI,  p.  6 1 8-643. 
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Galiot,  c  est-à-dire  à  Jacques  Rioart  de  GenouiUac,  que  Brantôme  a 
immortalisé  en  lui  consacrant  plusieurs  pages  de  ses  Grands  capitaines 
françois^^\ 

Le  catalogue  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Munich  indique  un  exemplaire  de  la  traduction  du  livre  des  Remèdes 
faite  pour  le  roi  Louis  XII  (^). 


▲!VC.  TEAD.  FRA.NÇ. 

WV  TRAITR 

DE  PSTR4RQUE. 


V.    ÉDÏTION  DE  LA  PREMIÈRE  TRADUCTION 
DU  TRAITÉ  SUR  LES  REMÈDES  DE  L^UNE  ET  L'AUTRE  FORTUNE. 

La  nouvelle  traduction  du  livre  des  Remèdes  de  Tune  et  l'autre  for- 
tune paraît  avoir  reçu  une  publicité  assez  restreinte.  En  1 5a4,  quand 
le  libraire  parisien  Galliot  du  Pré  voulut  donner  une  édition  française 
de  Vouvrage  de  Pétrarque,  ce  fut  le  texte  du  xiv*  siècle  qu'il  adopta, 
soit  qu'il  le  trouvât  meilleur,  soit  plutôt  qu  il  n'eût  point  sous  la  main 
un  exemplaire  de  la  plus  récente  des  traductions.  L'édition,  dédiée 
à  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  forme  un  beau  volume  in- 
folio, à  deux  colonnes,  intitulé  : 

Messire  François  ||  Petracque,  Des  Remèdes  de  Tune  et  l'autre  fortune  prospère 
et  adverse,  nouvel||lement  imprimé  à  Paris.  || 

Il  se  vend  eh  la  grant  salle  du  Palais,  au  pre||mier  pillier  en  la  boutique  de 
Galliot  du  Pré,  li||braire  juré  de  TUniversité.  || 

Cum  privillq[io. 

H  se  termine  par  la  souscription  suivante  : 

Gy  finist  le  livre  de  François  Pe||tracque,  poète  florentin,  des  Remèdes  ||  de 
Tune  et  l'autre  fortune,  prospère  et  ||  adverse,  nouvellement  translaté  de  ||  latin 
en  françois  et  imprimé  à  Pa||ris  pour  Galliot*  du  Pré,  libraire  ||  juré  de  l'Uni- 
versité, ayant  sa  bouti]|que  en  là  grande  salle  du  Palais,  au  ||  premier  pillier;  et 
fut  achevé  le  xv*  ||  jour  de  mars  mil  cinq  cens  vingt  ||  trois  avant  Piisques. 


^^>  Œuvres,  édition  Lalanne,   t.    m, 
p.  72-75. 

^*)  Càdicei  manuseripti  bibUothecm  regim 

TOMB  XXXIV,  1**  partie. 


MonacensisgaOici,  hùpani,  italici  (Munich, 
i85$,in-8''),p.  60,  n*  i^,  ou  55  des 
manuscrits  français. 
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Le  volume  se  compose  d'ua  cahier  préliminaire,  de  6  feuiUeti», 
signé  à,  et  de  3o  cahierâ  signés  Â*V,  AAJJ,  formant  17^  fouillete 
dont  la  nmnérotation  n'est  pas  très  régulière. 

Le  cahier  préliminaire  contient  le  titre  >  au  venso  duquel  est  un  pri- 
vilège daté  du  a3  mars  i5ai&  {sic)  avant  Pâques,  le  prologue  du  pre- 
mier livre,  la  table  des  chapitres  des  deux  livres  6t  Tépître  par  laquelle 
le  libraire  dédie  le  livre  au  duc  de  Vendôme. 

Le  volume  est  orné  de  onze  gravures  sur  bois. 

Fol.  1 .  La  Fortune  et  la  Sagesse. 

Fol.  30.  Un  médecin,  deux  astronomes,  des  joueurs  dç  paunne,  de  cartes  et 
de  dés. 

Fol.  27  v''.  Château  et  parc  rempli  debéte». 

Foi.  39  v^.  La  cour  du  roi.  Sur  les  derniers  plan9,  des  artisans  k  droite,  une 
mêlée  de  cavaliers  à  gauche. 

Fol.  81.  Auteur  écrivant  un  livre. 

Fol.  87.  Deux  maindes  aliUs. 

Fol.  125.  Place  assiégée. 

Fol.  i3i.  Boi  et  reine  chassés  de  leurs  États. 

Fol.  1^2  v^.  Les  zones  de  la  terre  habitables  et  inhabitables. 

Fol.  i5i  V*.  Un  avare. 

Fol.  162  v^.  Un  assassinat. 

U  est  donc  établi  que  le  traité  des  Hemèdea  de  l'une  et  de  l  autre 
fortune  a  été  traduit  en  français,  d'abord  pour  Chaiies  V  vers  l'année 
1 378,  puis  pour  Louis  XII  en  1 5o 3.  L'auteur  de  la  seconde  traduc- 
tion n'est  point  connu;  celui  de  la  première,  dont  une  édition  fut  ina- 
prlmée  en  1 5a4 1  est  non  point  Nicole  Oresme,  mais  bien  Jean  Daudin, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle. 

La  traduction  du  livre  de  Pétrarque  n'est  pas  le  ^eul  titre  qu'on 
pxki^&e  invoquer  pour  assigner  à  Jean  Daudin  une  place  dans  nos  an- 
nales littéraires  du  %iy^  siècle.  Longtemps  avant  d'être  chaîné  de  tra- 
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duire  i ouvrage  de  Pétrarque,  il  avait  mis  en  français  le  traité  que 
Vincent  de  Beauvais  avait  jadis  composé  pour  renseignement  ou  éru* 
dition  salutaire  des  enfants  de  saint  Louis.  Il  s'était  acquitté  de  cette 
première  tâche  du  vivant  du  roi  Jean.  Nous  lisons,  en  eÉfet,  dans  le 
plus  ancien  inventaire  de  la  librairie  du  Louvre'^)  :  «  De  eradiçione  pue- 
ronun  nohiliwnt  en  françois,  translaté  par  maistre  Jean  Daudin;  et  a 
deui  fermoers  dès  armes  monsseigneiu*  le  Dalphin;  couvert  de  soie 
à  queue.  »  L'exemplaire  ainsi  décrit  ne  doit  plus  exister;  mais  nous 
avons  à  la  Bibliothèque  nationale  (n^  9683  du  fonds  français)  ime 
copie  faite  au  xv*  siècle  de  la  traduction  française  du  livre  de  Vincent 
de  Beauvais.  C'est,  à  n'en  pas  douter,  la  version  de  Jean  Daudin. 


AHC.  TBAD.  FAANÇ. 

D'UN  TRAITA 

DE  PBTRARQIJB. 


APPENDICE. 


I.  Prologue  dk  la  PREMiàaE  traduction  ^^^ 

Ensuit  le  prologae  du  translateur  de  ce  livre. 

A  très  hault  et  très  puissant  prince,  aorné  du  don  de  Salomoo  ottroyé  du 
Père  de  toute  lumière,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dç  Fraoce,  son  très 
humble  et  très  petit  subget  et  orateur^  Jehan  Daudin  (^),  indigne  chanoine  de  la- 
Sainte  Chapelle  royal  à  Paris  et  moins  sufiBsant  bachelier  en  théologie,  lon- 
guement tenir  et  en  félicité  gouverner  son  royaulme  temporel,  et  après  non  mie 
le  perdre  mais  permuer  en  meilleur  et  sans  un. 

Mon  très  chier  et  très  redoubté  seigneur,  vostre  excellent  sapiencea  eu  plaisir 
et  propos  de  conmiander  à  moy,  vostre  très  humble  et  petit  subget,  que  de  lan- 
gage latin  je  translatasse  en  fran<^is  ce  présent  livre,  très  plantureux  et  h  abon- 
dant en  tout  fruit  de  doctrine  morale,  et  très  douk  et  souef  en  aornement 

<*^  Van  Praet,  Inventaire  oa  Catalogue  nationale.  —  Mss.  267 1  et  a86o  de  l'Ar- 
senal. —  Ms.  de  M.  le  marquis  de  Cumont. 
(')  Je  suis  la  leoon  du  ms.  français  1117 
de  la  Bibliothèque  nationale  ;  dans  les  trois 
autres  manuscrits  le  nom  de  Nicole 
Orbsmb  est  substitué  k  cdui  de  Jbhan 
Daudik. 


des  livres  de  l'ancienne  bibliothèque  du  Louvre 
fait  en  Tannée  1373,  par  Gilles  Mallet 
(Paris,  i836,  in-8'),  p.  5i.  —  Delisle, 
Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  III,  p.  lAo, 
art.  5^9. 
^*^  Ms.  français  1 1 1 7  de  la  Bibliothèque 
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d'éloquence,  lequel,  pour  remédier  aux  langoureuses  pensées  humaines,  icelui 
excellent  et  très  renommé  clerc  maistre  François  Petrach,  fleurentin,  compassa 
nagaires  et  intitula  Des  Remèdes  de  Tune  et  Tautre  fortune  :  pour  ce  que,  aussi 
comme  la  complexion  corporelle,  par  excès  de  chaleur  ou  de  froideur  ou 
d'autres  qualitez,  ensuit  maladies  et  mort,  se,  par  remèdes  medecinables,  tel 
excès  des  dittes  qualitez  n'est  ramené  au  moien  de  santé,  desquelles  qualitez  est 
santé  formée,  quant  elles  sont  ordonnées  en  deue  proporcion;  en  celle  ma- 
nière, humain  courage,  duquel,  selon  ce  que  dit  Boece,  la  santé  n'est  autre 
chose  que  vertu,  ne  la  maladie  autre  chose  que  vices,  par  les  proufitables  ensei- 
gnemens  de  ce  livre  soit  préservé  et  gardé  sain  de  toutes  grevances  de  passions 
ou  de  mauvaises  affections  ;  et  que,  s'il  advient  [que]  par  mauvais  gouvernement 
il  perde  sa  santé,  elle  soit  tantost  reparée  et  restituée  parla  doctrine  de  ce  pré- 
sent livre.  Et  en  venté  la  sapience  de  vostre  entendement  s'est  demonstrée  estre 
de  grant  providence  par  ce  commandement  à  moy  ainsi  fait  de  par  vostre  haul- 
tesse,  selon  ce  qu'elle  a  coustume  à  soy  demonstrer  estre  telle  en  toutes  ses 
autres  cogitacions,  operacions,  fais  et  diz',  ordonnances  et  jugemens,  laquelle, 
selon  ce  que  je  puis  estimer  d'elle,  pense  en  soy  mesmes  qu'il  n'appartient  point 
à  vostre  haultesse,  resplendissant  par  dessus  tous  mortels  en  clarté  de  très  noble 
estrace,  [qu'elle]  soit  polluée  ou  entechée  de  populaires  affections,  si  que  en  si 
très  noble  corps  ne  habitast  courage  vil  en  servitude  conune  un  hoste  follignant, 
ains,  en  aiant  tousjours  mémoire  de  sa  naissance  et  dont  il  est  issu,  eust  en  des- 
pit  les  basses,  et  desirast  et  amast  les  célestes,  pour  lesquelles  désirer  saintement 
et  obtenir  beneureusement  nul  courage  ne  se  puet  eslever  s'il  n'est  franc  et  dé- 
livré de  la  tyrannie  de  toutes  passions  de  courage  ou  mauvaises  affections  ;  car, 
selon  ce  que  dit  Boece  ou  premier  livre  de  Consolacion  de  philosophie,  qui- 
conques  craint  et  doubte  ou  est  en  désir  de  chose  qui  ne  soit  estable  ne  ne  lui 
appartiengne,  il  se  met  hors  de  sa  défense  et  gette  de  soy  son  estude,  et  ainsi 
est  il  bouté  hors  de  son  lieu  et  embrace,  et  se  lie  d'une  chaienne  par  laquelle  il 
pense  estre  liez.  Cette  chaienne,  ainsi  accouplée  et  annexée  ensemble  par  ances 
ou  aneaulx  de  plusieurs  vices  entresuians  l'un  l'autre,  voyons  nous  porter  à 
aucuns,  lesquelz  se  glorifient  non  pas  seulement  de  leur  liberté  et  franchise, 
mais  honteusement  de  leur  dominacion  ou  seignorie,  plus  mettent  leur  entente 
par  dehors  au  peuple  qui  leur  obéist  que  aux  vices  et  ordure  de  leur  ame  et  à  la 
servitude  de  par  dedans  qui  les  accravante.  Telz  reprent  et  argue  le  poète  Clau- 
dian,  en  son  grant  volume,  parlant  en  sa  personne  de  l'empereur  Theodosius, 
entroduisant  son  filz  Honorius,  qui  après  lui  tint  l'empire,  et  dit  en  telle  ma- 
nière :  «Beaulx  filz,  dit-il,  ja  soit  ce  que  tu  aies  la  seignorie  de  le  et  de  lonc  des 
Yndiens  au  plus  loing  de  le  mondé,  et  que  les  gens  de  Medie  et  ceulx  d'Arabie 
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et  ceux  de  Surie  te  aourent,  neantmoins,  se  tu  crains  ou  doubles,  se  tu  convoites 
maulx,  se  tu  es  démené  par  ire,  tu  seras  soubzmis  et  soufireras  le  joue  ou  lien 
de  servitute;  car  par  raison  adoncques  auras -tu  le  gouvernement  de  toutes 
choses,  quant  tu  te  pourras  gouverner  et  estre  roy  de  toy  mesmes.  »  Pour  ce  dit 
Senèque,  ou  livre  des  Naturelles  Questions  :  «Plusieurs  gouvernent  royaumes 
et  aultrui,  mais  pou  en  y  a  qui  gouvernent  eulx  mesmes.  Car  se  vertu  n'est  ou 
cuer,  tout  en  Feure  y  seurvient  les  seignories  des  mauvaises  a£feccioDs.  »  Et 
pour  ce  dit  Boece  ou  livre  dessus  dit  :  t  Qui  osteroit,  dit  il,  aux  fiers  et  orguil- 
leux  leur  vesteure  de  pourpre  et  leur  vain  atour,  dont  ilz  sont  couvers  par 
dehors,  il  verroitque  par  dedans  telz  seigneurs  porteroieut  chaiennes  estroiltes 
et  serrées.  >  Hz  ne  sont  point  doncques  très  puissans,  tant  aient  la  seignorie  de 
grans  et  divers  pals  :  car,  si  comme  dit  le  sage  dessus  nommé  ou  second  livre 
de  Gonsolacion,  «  ja  soit  ce  que  le  loingtain  paîs  d*Ynde  craigne  et'doubte  tes  lois 
et  te  servent  la  contrée  de  Tile  en  occident,  neantmoins  n'est  point  en  toy  puis- 
sance se  tu  ne  pues  de  toy  oster  oeuvres  viles  et  ordes  et  enchacier  complaintes 
maleureuses.  > 

Mais  vostre  magnificence,  considérant  comment  très  puissamment  elle  demou- 
reroit  forte  et  victorieuse  contre  tout  assault  de  fortune,  s'est  voulue  garnir  de  la 
doctrine  de  ce  livre  aussi  comme  d'armes  de  raison  inexpugnables.  Car  vostre 
sérénité  clere,  sans  obscurté,  veut  continuelement  de  sa  haultesse  espandre  et 
estandre  en  eulx  exemples  de  vertus,  aussi  comme  ayant  clarté  resplendissant 
en  la  semblance  du  soleil,  de  la  lune  et  des  autres  estoilles,  et  à  bon  droit  :  car, 
selon  le  dit  de  Claudian  dessus  nommé,  «le  peuple  garde  mieulx  équité  quand 
il  voit  que  son  souverain  la  garde,  et  se  ordonne  à  l'exemple  de  son  roy,  ne  il 
n'est  rien  qui  tant  fleschisse  les  sens  et  les  voulentez  humaines  comme  la  vie  du 
r^nt.  »  Et  pour  ce  escript  jadis  l'aucteur  de  ce  livre  à  maistre  Nicole  de  Fleu- 
rence,  adonc  grant  senescal  du  royaume  (^)  de  Sezille,  en  une  espitre  qu'il  lui 
envoya,  en  laquelle  il  lui  enseignoit  par  quelle  manière  il  devoit  entroduire  Loys, 
nepveu  du  roy  Robert,  eslevé  dès  lors  en  haultesse  du  royaulme.  Et  disoit  ainsi 
le  dit  aucteur  t  «  Gardes,  dist  il,  que  le  roy  Loys,  que  tu  as  à  enseigner,  ne  se 
caide  acquerre  le  tiltre  de  excellent  sérénité  aventureusement  ou  par  fortune, 
ains  l'aquerra  par  ce  que  en  son  courage,  prouchain  à  Dieu  et  surmontant  ter- 
riennes passions,  ne  puisse  monter  ne  entrer  aucun  vent  d'orgueil  où  de  ambi- 
cion,  aucune  froidure  de  paour  ou  d'esbahissement,  aucune  vapeur  de  leesce 
desordonnée  ou  convoitise  ou  aucune  fumée  d'envie^  d'ire  ou  de  perturbacion.  • 

Comme  doncques  la  doctrine  de  ce  présent  livre  enseigne  eschever  et  curer 
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tootes  maladies  de  la  ]>eiisée,  c'est  à  dire  toutes  paAsiooa  ou  afiecdons  desordon* 
nées  de  courage»  à  bon  droit  a  voulu  vostre  sapieoce  qu'il  fust  translaté,  non 
pas  pour  ette,  qoi^  touajours  estant  saine,  n'a  mestier  de  médianes,  comme  le 
prouGt  d'autres.  Et  pour  ee  que  je  ne  doubte  point  que  vostre  sapience  ne  sache 
bien  que  toute  éloquence  ou  aornement  de  diter  Ou  parier  resplendit  plus  dere- 
ment  en  la  fontaine  dont  elle  ist  que  es  ruisseaulx  et  sourcins  qui  en  ysseat  par 
parole  d'aullrui,  je  lui  suppli  humblemenl  qu'elle  vueille  peser  et  considérer  ce 
livre  non  pas  selon  la  faconde  du  translateur  mais  de  Taucteur.  Car^  auftsi  oonome 
nous  lisons  de  DemûstèneS  et  de  Tulles,  très  eloquens,  de  Homerus  et  de  Vir- 
gilie>  très  solennelz  poètes,  que,  quant  on  lit  aucun  d'eulx  et  on  ne  les  ot  parler, 
une  grande  partie  d*eulx  lui  est  deffîiillant,  en  telle  manière  puis  je  dire  mesme- 
ment  en  ceste  comme  de  maistre  François  Petrarch,  lequel  comme  il  ait  esté  pa- 
reil aux  desBU^  nommez  ou  greigneur  d'eulx  en  Tun  ou  en  l'autre  stilte,  c'est  à 
dire  en  rethorique  et  en  poeterie,  nientmoins,  quant  il  parle  paraultrui  langage 
que  par  le  sien,  il  s'en  fault  moult  que  telle  éloquence  soit  pareille  à  la  sienne; 
car,  combien  que  en  moult  de  choses  le  langage  françois  ne  soit  pas  grandement 
différant  do  latin,  nientmoins  y  a  il  très  grant  foison  de  mos  latins  qui  à  peine 
pevent  estre  dis  ou  ne  pevent  estre  dis  en  fran<^ois  qu'ils  ne  perdent  l'éloquence 
et  aornement  du  latin.  Pour  laquelle  chose  j'ai  espérance  par  my  vostre  bénigne 
grâce  que  vostre  baulte  majesté  en  ceste  ouvre  m'ait  pour  excusé  plus  pour  sa 
propre  consideracion  que  par  mon  oroison.  Car  véritablement  aussi  comme  je 
n'ay  peu  ne  n'ây  deu  deûier  à  entreprendre  ceste  transladon  à  moy  enjointe  du 
commandement  de  vostre  royal  majesté,  à  laquelle  publiquement,  après  Dieu, 
je  doy  tout  ce  que  jescayet  vail,  serions  sçayou  vail,  et  y  suisobligiéet  astraint, 
en  especial  par  grans  bénéfices,  ne  l'ay  je  peu  desclairier  suflBsaum^Bit  ne  plai- 
nement;  et  pour  ce  tout  ce  en  quoy  vostre  sérénité  prendra  plaisance  vueillez  le 
attribuer  à  Taucteur;  se  aucune  chose  y  a  qui  lui  desplaise,  n'en  veuille  accuser 
l'aucteur  très  éloquent,  très  sage  et  très  dévot  à  vostre  majesté,  si  comme  il 
appert  en  aucuns  pas  de  ce  livre,  ains  par  sa  démence  le  vueille  pardonner  et  à 
)a  difficulté  de  la  translacion  et  à  la  bonne  affeccion  du  translateur. 

Mais  à  vostre  haulte  sapience  plaise  savoir  que,  comme  en  ce  présent  livre 
soient  touchées  plusieurs  et  diverses  histoires  longues  et  de  grant  occupacion, 
en  tant  qu'elles  contendroient  plus  sans  comparaison  si  elles  estotent  desdairées 
plainement  que  ne  Sût  tout  le  tieuxte  de  ce  livre,  je  me  sursie  de  les  y  mettre 
et  desdairer,  et  en  fais  renvoy  aux  historiagraphes  et  aux  croniques,  si  comme 
à  la  sainte  Escripture  quant  aux  parties  d'icelle  toochans  histoires  sans  moyen,  à 
l'istoire  scolastiquc,  à  l'isfoirc  ecclésiastique,  à  Titus  Livius,  à  Trogus  Pompeius 
ou  à  son  epithomature  Justin,  à  Valerius  Maximus,  à  Suetonitts,  à  Quincius 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


295 


Corcius,  à  Julius  Floras,  à  Salùstias,  à  Orose,  à  Ëusebius,  à  Julius  Celsus,  à 
Gui  de  la  Couloone,  à  Gr^oire  de  Tours,  à  Helinant,  à  Brut,  aux  croniques  des 
RomaÎDS,  à  œlles  de  France  et  à  plusieurs  autres  aucteurs  et  croniques.  Après 
y  oont  toncboK  miûntM  oatarr^  et  conditiooA  de  piusieum  bestes  et  tvires  créa- 
tures du  ooiMtet  de8<iu«Uas  «avoir  je  reovoy  à  ung  des  livrai  de  Aristoia  intitulé 
des  BeMes,  à  PlinliM  «o  son  livre  de  llstoire  natureile,  à  Solin  des  Merveilles  du 
monde,  i.  Yaîdoûne  des  Etbîmalogies,  au  livre  des  Propriétés  des  choses,  à  Phi- 
siologet,  à  Virgille  en  Georgiques,  et  k  autres  plusieurs.  Aveo  ce,en  oe  livre  sont 
touchée»  ploaieura  fables  et  dis  et  ficcions  de  poeterie,  et  de  ce  je  fais  reovoy 
au  livre  d'Ovide  dit  MeêanHnplMêOi,  à  son  livre  ik  Ponta,  à  son  livre  de  Heroides, 
à  son  livre  d€  F^t^»  Viigille  en  ses  Bucoliques  et  en  Enâyios^  Staoe,  Facet, 
Platus  et  Terendus  en  leurs  comédies,  5eoeque  quant  à  son  livre  des  Tragédies, 
Juveoal,  Perdus,  Ei^^,  Geta  et  Birria,  Galpiirnius  en  ses  Buooliqw»,  Propei> 
dus,  Lucao,  [Orace]  en  ses  Odes,  en  ses  Sermons  et  en  sa  Poeterie,  Claudian  ie 
majeur  et  la  mineur  en  son  livre  du  Bapt  de  Pkxmerpine,  Boaoa  en  son  livre  de 
GmsolacioDt  IbndimurCapella  en  aon  livre  des  Nopoea  et  de  Meroiaa  et  de  Phi- 
siologîe  ^  at  an  80A  livre  îles  Sept  ars,  Bemart  le  Sauvage,  Jehan  de  Salberie  en 
son  PolicraUcon,  Jehan  Architremens  (^)  en  son  Itinéraire,  Alain  en  son  livre  de 
la  Complainte  dénature  et  en  Anticlaudiao  autrement  dit  Anthiruphin,  et  Fran- 
çois Petrach  en  son  BacoUcon  et  plusieurs  autres.  Et  qui  vouldra  savoir  Tintegu- 
ment  ou  idl^ria  de  plusiaurs  desdUtes  fabiea,  voye  le  livre  des  Mîtbologie?  de 
Fulgwoe,  et  la  prieur  de  Saiot  Eloy  sur  Ovide  le  GranU  et  mm  Guillaume  de 
Noyw  60  sas  Derivadoast 

Avec  ça,  pour  pluaieurs  mes  obscurs  qui  ou  pmcè^  de  oe  livre  «ont  um  en 
sifl^ificacion  à  caulx  qui  »'<Mot  veu  at  antandu  \e%  livres  dai  poètes  et  d'autras 
aucteurs,  et  il  m  me  laisse  point  a^j^^^  ^  diminuer  à  map  p<»voir  imoune 
chose  ou  oorpa  de  wlira^t  qw  aat  moult  auteotiqaa^  soUmual,  j'ay  mis  en  un 
livret  k  part  fexpoiiaMHi  dai  dis  mos,  at  yoeuk  moi  maJwm  aelon  Tordre  des 
lettres  nm  fe  conmianoent  A.  B.  C.^  etc.  £t  ponrra  on  aavoùr  quel»  mots  y  aeront 
eKpoH»  par  0a  ^ae  sur  uag  chascun  tel  mot^  o«  cwn  du  iivre,  aum  na  point 
de  vermeillon.  Neantmoins  en  laisse  je  plaaiaors  à  axpoaari  pour  ca  que  00  les 
pourra  trouver  an  commencement  de  la  transladon  que  le  prieur  de  Saint  Eloy 
fist  sur  le  livre  de  Titus  Uviua. 

Cy  fine  le  prolq^aa  du  tnmdatçur. 


ABIC.  TRAD.  FRANC. 

D'OS  TRAni 

DB  riTRAlQUE. 


^')  C'est  ainsi  qu'est  défiguré  ie  titre  1  I>e  nuptiis  IfeMurii  et  PUWogîje  t.  ^^  ^*^  Allém- 
tion  du  mot  Architkrenitts ,  titre  d*un  poème  de  Jean  de  Hauteviile. 
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Ci  commance  le  prologue  du  livre  intitulé  Des  Remèdes  de  Tune  et  f  autre  for- 
tune, c'est  à  dire  de  la  fortune  qui  par  apparance  donne  et  amainne  diverses 
manières  de  prospérités  «  comme  de  la  fortune  qui  par  apparance  donne  et 
amainne  diverses  manières  de  adversités.  Et  contient  deux  livres  parciaulx,  selon 
les  deux  manières  de  forlune  dessus  ditte. 

L'aucteur  de  ce  livre  nouvellement  composé  est  appelé  François  Petrach,  cou- 
ronné de  lorier  à  Romme  comme  très  excellent  poète,  et  trespassa  Tan  de  grâce 
mil  CGC  Lxxini.  Le  dit  aucteur  procède  en  ce  livre  par  manière  de  dyalogue,  et 
entroduit  ou  premier  livre  Joye  ou  Espérance,  qui  propose  diverses  manières 
de  prospérités,  sdon  lesquelles  on  se  puet  esjouyr  et  glorifier  en  ce  monde,  si 
comme  il  appert  par  les  tiltres  de  ce  premier  livre  ;  et  à  chascune  chose  que  Joye 
propose  il  entroduit  Raison,  qui  lui  respont  et  demonstre  que  tels  biens  de  for- 
lune  sont  plus  apparans  que  royaulx.  Ou  second  livre,  quant  à  fortune  adverse, 
il  entroduit  Douleur  ou  Paour  proposant  et  Raison  responnant  comme  dessus. 

m.    AUTRE  RÉDACTION  DU  MEME  TITRE  ^^. 

Cy  commence  le  livre  intitulé  Des  Remèdes  de  Tune  et  de  l'autre  fortune,  c'est 
à  dire  des  prospérités  et  adversités,  composé  par  François  Petrach,  couronné  de 
lorier  à  Rome  comme  très  excellent  poète,  lequel  trespassa  Tan  de  grâce  mil  ccc 
Lxxiiii.  Et  procède  en  son  livre  par  manière  de  dyalogue.  Et  entroduit  ou  premier 
livre  Joye  ou  Espérance,  qui  propose  diverses  manières  de  prospérités,  selon 
lesquelles  on  se  peut  esjouir  et  glorifier  en  ce  monde;  et  à  chascune  chose  que 
Joye  propose  il  entroduit  Raison ,  qui  lui  respont  et  desmontre  que  tels  biens  de 
fortune  sont  plus  apparans  que  royaulx.  Et  ou  second  et  derrenier  livre,  quant  à 
fortune  adverse,  il  entroduit  Docdeur  ou  Paour  proposant  et  Raison  respondant. 

Et  a  translaté  ce  dit  livre  Nicole  Oresme,  chanoine  de  la  Saincte  Chappelle 
royal  à  Paris  et  bachelier  en  théologie.  * 

^^)  Ms.  français  1 1 1 7  de  la  Bibliothèque  respondante  du  manuscrit  de  Dresde ,  pro- 
nationale, fol.  10  v"^.  —  Ms.  2671  de  la  venu  du  château  d*Anet. 
bibliothèque  de  1* Arsenal,  fol.  5  v*.  On  ^*)  Ms.  de  M.  le  marquis  de  Cnmont, 
peut  voir  ci<lessus,  p.  a  80,  la  version  cor-  .   fol.  1. 
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IV.  Prologue  de  la  seconde  traduction  t^). 

Prologue  du  translateur. 

Combien  que  la  commune  oppinion  des  docteurs  de  Teglise  et  aultres  philo- 
zophes  moraulx  soit  que  en  Tame  humaioe  y  a  unze  passions  qui  causent  en  elle 
tous  les  troubles  et  agittations  quipevent  advenir  à  Tomme,  c'est  assavoir  :  en  la 
puissance  concapiscible  six,  qui  sont  amour,  hayne,  désir  ou  concupiscence, 
fuyte,  joye  ou  dilection,  tristesse  ou  douleur;  et  en  la  puissance  irascible  cinq, 
qui  sont  espérance,  desperance,  crainte,  hardiesse  et  ire,  toutes  lesquelles  unze 
Boece,  en  son  livre  de  Philozophique  Consolation,  ramaine  et  reduyt  à  quatre 
principalles,  en  disant  : 

Gaudia  pelle ,  pelle  timorem ,  spemque  fugato , 
Nec  dolor  assit , 

qui  est  à  dire  que  nous  devons  rejetter  et  rebouter  les  joyes  et  craintes  de  ce 
inonde  et  chasser  de  nous  vaine  espérance,  sans  avoir  douleur  ne  tristesse  des 
choses  qui  adviennent,  lesquelles  quatre  monseigneur  saint  Augustin,  en  son 
Xnn*  livre  de  la  Cité  de  Dieu,  dit  estre  complectives  et  finalles  de  toutes  les 
aultres,  et  lesquelles  causent  en  nous  infinies  occasions  de  mal  et  péché,  à  quoy 
nous  est  très  dif&cille  résister,  fors  par  la  raison  que  Dieu  nous  a  donnée  en 
nostre  création  et  par  les  vertuz  qui  d'elle  deppendent,  qui  nous  y  sont  néces- 
saires. Et  pour  ce  que  ung  petit  livre  composé  par  le  noble  et  excellent  poethe 
maistre  François  Petrarche,  intitulé  Les  Remèdes  de  i*une  et  l'autre  fortune. 
Duquel  parlant  poethiquement  il  descript  les  dictes  quatre  passions  estre  filles  de 
Fortune,  me  a  semblé  très  utille  et  proffitable  pour  obvier  et  résister  à  icelles ,  j'ay 
vouilu,  pour  passer  temps  et  fuyr  oysiveté,  selon  mon  petit* et  débile  entende- 
ment, translater  iceluy  livre  de  très  élégant  latin  en  gros  et  rude  françoys,  affin 
que  ceulk  qui  n'entendent  pas  bien  latin,  qui  y  vouldront  lire,  y  puissent 
proffiter  et  plus  facillement  résister  aux  péchez,  maulx  et  inconveniens  que 
causent  en  nous  les  dessus  dictes  quatre  passions,  ausquelles  nous  est  besoing 
obvier  et  résister  si  nous  voulions  vivre  en  repos  en  ce  monde  et  parvenir  au 
lepos  perpétuel  qui  est  la  g^ore  de  paradis.  Et  pour  ce  que,  selon  les  sentences 
de  Seneque,  en  ses  tragédies,  disant  : 

Feriant  celsos  fulmina  colles , 


ARC.  TAAD.  FBANÇ. 
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^^^  Mas.  français  aa4«  aa5  et  16996  de  la  Bîbl.  nat. 
TOME  XXXIV,  1  ^  partie. 
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et  de  Ovide  disant  : 

ANC.  TttAD.  FRANC.  Perflant  aitissima  venti , 

les  haulx  arbres  et  hauix  ediffices,  ou  ceux  qui  sont  situez  et  assis  en  haulx 
lieux,  sont  plus  agittez  et  tourmentez  du  soufflement  des  vents  et  plus  subgectz 
à  estre  frappez  des  fouldres  et  tonnoirres,  et  par  ce  ont  besoing  du 'meilleur 
et  plus  ferme  fondement  et  force  :  ainsi ,  par  senblable,  les  hommes  qui  sont 
constituez  es  plus  haultes  dignitez,  plus  haultes  et  plus  grandes  seigneuries  et 
charges^  sontplus  agittez  et  molestez  d'icelles  quatre  passions,  qui  convenablement 
se  pevent  dire  et  nommer  les  ventz,  fouldres  et  tonnoires  de  ceste  turbineuse  et 
tempestueuse  mer  mondaine,  qui  agittent  et  demainent  incessaoment  la  tendre 
et  legiere  nacelle  d^icelle  ame  humaine,  laquelle  elles  font  continuellement 
branler,  chancelier  et  bien  souvent  périr,  se  elle  n'est  conduytte  et  adressée  par 
le  gouvernail  de  dame  Raison  et  aydée  et  secourue  par  les  vertuz  deppendentes 
d'icelle;  je  me  suis  enhardy  adresser  ce  présent  livre  et  translation  à  la  très 
haulte,  très  puissante  et  très  crestienne  majesté  royale  de  vous,  Loys  XII*  de  ce 
nom,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  très  crestien  de  France,  de  Sdcile  et  de  Jheru- 
salem ,  comme  à  celui  qui  en  a  plus  de  besoing  ;  car  de  tant  que  estes  constitué 
en  plus  haulte  seigneurie,  de  tant  estes  vous  plus  subgect  à  Tagittacion,  trouble 
et  sôufBement  des  ventz  et  fouldres  des  dessus  dictes  passions,  et  par  ce  avez 
nécessité  de  meilleur  fondement  et  plus  grant  force  de  courage.  Pourtpioy,  Sire, 
affin  que  voz  très  grandes  et  très  magnifiques  sdgneuries,  vostre  très  inestimable 
puissance,  voz  très  glorieuses  victoires,  voz  très  grandes  richesses,  ie  grant 
nombre  de  voz  gendarmes,  la  multitude  infinie  de  voz  subgectz  et  vassaulx, 
vostre  beaulté,  force,  agilité  et  santé  corporelle,  et  aultres  dons  de  nature,  de 
grâce  et  de  fortune  ne  esiievent  vostre  cueur  jusques  à  la  mescongnoiseaxice  de 
Dieu  et  de  vous  mesme,  et  aussi  que  les  adversités  qui  vous  pourroient  advenir, 
comme  pertes  de  royaumes,  de  terres,  de  villes,  de  geoz  d'armes,  d'amys,  de 
maladies  corporelles,  et  tous  autres  infortunes  à  quey  estes  subject  et  vous  pevent 
advenir,  conome  il  est  advenu  à  plusieurs  aultres  empereurs,  roys  et  graas 
princes,  ne  vous  puissent  troubler  ne  mener  à-  desperance,  trouble  d'esperit  ne 
melencolie,  mais  puissez  porter  la  fortune  prospère  et  adverse  d'ung  mesme 
courage;  vous.  Sire,  qui  entre  tous  autres  princes  du  monde  aymez  à  lire,  trou- 
verez en  ce  présent  livre  promptement  les  remèdes  contre  toutes  les  joyes  et  de- 
lectacions  que  vous  pourroyt  causer  la  fortune  prospère,  et  d'aultre  part  contre 
tous  les  troubles,  agittacions,  maulx  ou  douleurs  que  vous  pourroyt  engendrer 
la  fortune  adverse.  Et  par  ce  pourrez  vivre  en  paix  et  repos  d'esperit  en  ce  monde 
et  acquérir  la  gloire  éternelle,  laquelle  plaise  à  Dieu,  par  sa  sainctc  grâce  et 
miséricorde,  vous  donner.  Amen.  Vous  suppliant,  Sire,  tant  et  si  très  humble- 
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ment  comme  je  puys,  prendre  en  gré  ce  très  petit  don  et  supporter  mon  igno- 
rance,  me  submettant  à  ia  benigae  correction  de  vous,  Sire,  et  de  tous  aultres 
qui  mieulx  eussent  fait  ceste  translation  et  mieux  entendu  Tintencion  de  i*acteur. 

V.    GOMMBirGBHENT  ET  FIN  DBS  DIFFSIBNTBS  PARTIES  DE  I/OUVRAGE 
DANS  LES  DEUX  'fRADUCTIOMS. 


ANC.  TRAD.  FRANC. 

D'UN  TRAITÉ 

DE  PÉTHARQUR. 


Prologue  de  V ouvrage. 


PAUUBEB  TRADUCTKMi. 

Quant  je  pense  etccmsidère  les  choses 
et  les  fortunes  de  humaine  iialure  et 
tes  dottbteux  et  soubdaii»  mouvemens 
des  aultres  choses,  je  ne  truis  à  peu 
riens  qui  soit  plus  fraille  ne  plus 
muable  que  est  ia  mortel  vie  d  omnie. 
Je  regarde  que  nature  a  pourveu  à 
toutes  aultres  besles  d'une  merveil- 
leuse manière  de  remède^  pour  ce 
qu'elles  n'<Hit  pas  ceognoissanoe  ^d'elles 
meismes.  . . 

...  Je  ne  te  detendray  point  phu 
longuement  ;  mais  ceste  espitre  estoit 
à  mettre  par  devant,  pour -demonstrer 
ceste  œuvre,  afin  que  tu  aceusses  mon 
propos.  Et  se  tu  voys  qu'elle  soit 
digne  d'estre  cy  miae,  garde,  en  pen- 
sant l'une  partie  et  l'autre,  que  trop 
l^igue  prefeoe  n'acravante  ce  petit 
livret,  aussi  comme  feroit  trop  grant 
teste  un  petit  cixrps;  qnar  riens  n'est 
bianx  s'il  n'a  mesure  et  proporcion 
en  ses  «parties. 


SECONDS  TRADUCTION. 

Quant  je  considère  les  choses  mon- 
daines et  des  hommes  les  for4uoes  et 
les  souklains  et  donbteux  mouvements 
d'4ceUes,je  ne  treuveirien  plusfragille, 
plus  variahie  ne  mnable,  ne  chose  où 
il  y  ait  mains  de  repos  qu'en  ia  vie  des 
honuBoes  mortelz  ;  à  laquelle  variacion 
et  mutaden  ne  sont  pas  seullement 
suligectz  les  hommes,  nais  aus^i.les 
bestes  brutes  et  toutes  autres  choses 
ayant  vie.  Et  combien  que  nature,  par 
gîftnt  et  merveilleux  ordre,  ait  pour- 
veu à  tontes  choses  animée»,  toutes 
foys  à  nous  seuls  hommes  a  donné 
mémoire^  entendement,  providence  et 
autres  très  clers  et  divins  doiwiires. . . 

Et  affîn  que  je  ne  te  tienne  plus 
longuement  et  que  tu  entendes  mon 
propos,  ceste  présente  epistole  te  en 
fera  le  jugement;  laquelle  jay  faite 
brefve,  ponr  ce  q^te  le  livre  est  bref, 
affin  que  en  ung  petit  corps  n'y  ayt 
pQint  grande  et  grosse  teste  qui  grîefve 
iceluy  corps;  car  la  chose  ne  peut 
estre  belle  s'il  n'y  a  mesure  et  propor- 
tion raisonnable  es  parties. 


38. 
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Premier  livre. 


I.  D'estre  en  la  Jlear  de  jeunesse  et 
de  V espérance  de  vivre  longuement  Jotb 
ET  EsPBRANCB.  Je  suy  en  la  Seur  de 
mon  aage  ;  j'ay  encore  à  vivre  longue- 
ment. —  Raison.  Vecy  la  première 
vaine  espérance  d'umaine  nature,  et  a 
deceu  et  décevra  d'ommes  plusieurs 
milliers.  —  Jote.  Mon  aage  est  en  sa 
fleur.  —  Raison.  C'est  une  joye  vaine 
et  brieve.  Geste  fleur  fletrist  et  sèche 
endementiers  que  nous  parlons.  — 
JoYB.  Mon  aage  est  entière.  —  Raison. 
Qui  doit  dire  que  Taage  soit  entière  à 
laquelle  il  deflauit  moult  et  dont  on 
ne  scet  combien  elle  a  à  demourer? 

.  • .  Espérance.  Je  espère  la  vie  par- 
durable.  —  Raison.  Amende  ta  vie 
temporelle.  On  va  de  ceste  en  Taultre. 
—  Espérance.  Je  espère  la  vie  pardu- 
rable.  —  Raison.  Une  espérance  ont 
tous,  laquelle,  se  tu  la  contes  et  reçois 
ordeneement,  te  fera  et  fait  ja  beneu- 
reux.  -—  Espérance.  Je  espère  la  vie 
parduraMe.  —  Raison.  Tu  dois  premiè- 
rement espérer  miséricorde,  et  puis  la 
vie,  et  Tune  et  Tautre  par  attrempance 
et  par  mesure.  —  Espérance.  Je  espère 
la  vie  pardurable.  —  Raison.  6  que  tu 
es  eureux  I  Ne  mais  que  ceste  espérance 
ne  te  déçoive  1 


I.  De  Vaage  jeune  et  florissant  et  es- 
pérance de  vie  longue.  Jote.  Je  m'esjouys 
pour  ce  que  je  suys  jeune,  et  florist 
mon  aage,  et  espère  longue  vie.  — 
Raison.  Cest  la  première  folle  et  vaine 
espérance,  qui  a  plusieurs  hommes  de- 
ceuz  et  encores  décevra.  —  Jote.  Mon 
aage  est  florissant  —  Raison.  Cest 
joye  folle  et  briefve  ;  car  la  fleur  de 
cest  aage  chet  et  seiche  en  parlant. 
—  Jote.  Mon  aage  est  entière.  — 
Raison.  Qui  est  celuy  qui  appelle  la 
chose  entière  où  plusieurs  choses  dé- 
faillent, et  tout  ce  qui  en  reste  est  in- 
certain?... 

. . .  Espérance.  J'espère  avoir  la  vie 
éternelle.  — Raison.  Il  te  fault  doncques 
corriger  ta  vie  temporelle  ;  car  c'est  le 
chemin  par  lequel  on  va  à  la  vie  éter- 
nelle. —  Espérance.  J'espère  la  vie 
éternelle.  — »  Raison.  C'est  l'espérance 
que  tous  les  hommes  ont  ou  doivent 
avoir,  laquelle  te  fera  bien  eureux 
après  la  mort  et  dès  à-  présent  te  fait 
eureux  en  ce  monde.  —  Espérance. 
Toutesfoys  j'espère  la  vie  étemelle.  — 
Raison.  Il  te  fault  pranièrement  espérer 
miséricorde  et  d'ycelle  espérer  la  vie; 
mais  encores  te  fault  l'une  et  l'autre 
sobrement  et  modestement.  •'—  Espé- 
rance. Jespère  la  vie  éternelle.  — 
Raison.  O  que  tu  es  eureux  1  Mais  que 
tu  ne  soyes  deceu  de  ton  espérance, 
que  Dieu  ne  vueillel 
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Prologue  du  second  livre. 


De  toutes  les  choses  qui  oncques 
me  pleurent  à  lire  ou  à  escouiter, 
oncques  à  bien  pou  riens  ne  s'en  assist 
ne  adjoint  plus  parfondement  ne  plus 
fermement  en  mon  entendement  ne 
ne  tourne  plus  souvent  à  ma  mémoire 
que  le  ditHeraditus,  c'est  assavoir  que 
touttes  choses  sont  faittes  selon  plait, 
débat  et  desoort , 

. . .  Maiscomjneje  veisse  par  devant 
ces  choses  estre  neccessaires,  meisme- 
ment  à  ceulx  qui  feussent  moins  fondez 
en  science,  j'ay  usé  de  nom  sceu  de 
eulx  et  commun,  ne  je  ne  suis  pas 
ygnorant  si  que  je  ne  sache  bien  que 
aultrcs  en  ont  dit  confusément,  et  saint 
Jherosme  très  briefment,  quant  il  dit  : 
•  Il  n  est  destinée  ne  fortune.  »  Donques 
Tentendement  commun  recongnoistra 
cy  en  droit  sa  manière  de  parler  ;  mais 
les  sages,  qui  sont  très  pou,  sauront 
bien  que  je  entens,  ne  ne  seront  point 
troublez  par  surnom  vulgal.  Ores 
avons  nous  parlé  et  dit  ce  qu'il  nous  a 
semblé  à  dire  de  Tune  partie  de  ceste 
œuvre,  partie  en  deux  livres  parciaalx, 
parlans  de  passions  ou  affeccions  et  de 
fortune,  et  dirons  de  l'autre  partie  ce 
aussi  qui  en  sera  à  dire. 


De  toutes  les  choses  qui  jamais  me 
pleurent  à  h're  ou  à  ouyr  reciter,  certes 
il  n'y  en  a  aucune  qui  plus  me  tienne 
au  courage  ne  qui  plus  souvent  soit 
reduyte  à  ma  mémoire  que  ce  que  a 
escript  le  philozophe  Heraclitus, disant 
que  presque  toutes  choses  de  ce  monde 
sont  faictes  par  discorde  et  noise 

...  Et  n'entens  icy  parler  fors  aux 
clercs  et  lettrez, lesquelz  sçauront bien 
entendre  ce  que  je  veulx  dire,  non 
ignorans  de  ce  que  saint  Jherosme, 
disant  qu'il  n'est  aucun  fait  ne  dispo- 
sicion  de  fortune,  mais  seullement 
ung  assault  et  bataille  de  toutes  ou  au- 
cunes des  dessus  dictes  passions  à  tous 
hommes  commune.  Et  pour  ce  que  ou 
premier  livre  j'ay  parié  des  deux  pas- 
sions de  la  fortune  prospère,  c'est  Joye 
et  Espérance,  filles  de  Prospérité,  pre- 
mière fille  de  Fortune,  reste  en  ce  se- 
gond  livre  parier  des  deux  passions  de 
la  fortune  adverse,  qui  sont  Douleur  et 
Crainte,  filles  de  Adversité;  seconde 
fille  d'ycelle  Fortune. 


Second  livre. 


I.  De  la  laideur  du  corps.  —  Douleur. 
Nature  m'a  esté  trop  illiberale,  en  ce 
qu'elle  m'a  engendré  lait.  Je  m'en 
plaing  d'elle.  —  Raison.  O  qu'elle  a 


I.  De  la  defformité  corporelle*  — 
Douleur.  Je  me  plains  et  ay  deuil  de  ce 
que  nature  m'a  engendré  et  fait  mon 
corps  si  defforme. — Raison.  O  que  na- 


A.%C.  TRAD.  FRANC. 

D*im  TRAITÉ 

DE  PÂTRARQUE. 


Digitized  by 


Google 


302 


NOTICES 


ANC.  TRAO.  FRANC. 

VliH  TRAITÉ 

DE  PÉTRARQUE. 


ture  a  estaint  en  toy  plusieurs  falotz  et 
brandons  de  péché  et  obvié  à  plusieurs 
embrasemens  de  concupiscence!  — 
DoDLBUR.  Nature  m'a  engeadré  deffonne 
et  leît«  — >-  Raison.  Tu  ne  doispoint  dou- 
loir  se  «atwre  ne  t'a  point  donné  6bose 
délectable,  mais  qu'elle  te  ayt  donné 
•choae  prouffitable ,  car  c'est  asaes. 

. . .  Gbmnte.  La  sépulture  m'est 
denyéfr«n  mon  pay&  —  Raison.  Tant 
myeulz  pour  toy.  Nous  lisons  que, 
après  que  Phodon,  grant  homme  et 
sage,  fut  mort  en  la  cité  de  Athènes 
et  enterré  en  ioelle,  combien  qu'il  eust 
tousjours  esté  bon  et  loyal  et  qu'il 
n'enst  jamais  fait  aucune  faohe,  mais 
toute  sa  vie  servy  à  icelle  cité  autant 
qu'il  luy  fut  possible,  toutefiPois  les  ci- 
toy^Qs,  comme  ingrats,  firent  déterrer 
son  corps  et  ne  le  firent  pas  seuUement 
getter  hors  de  la  cité,  mais  le  firent 
porter  hors  de  leur  pays,  qui  fut  une 
merveilleuse  crudeltté.  —  Crainte.  Je 
m'en  iray  sans  estre  ensevely.  —  RaI" 
soN.  Pense  à  ton  ame  et  autres  affaires 
salutaires,  et  laisse  tel  soîng  et  cure  à 
ceulx  qui  vivront  après  toy. 

VI.    DÉDIGAGB  DE  l'eDITION  QUE  6ALU0T  DU  PRÉ  PUfiUA  EN  1^2 ^ 
DE  LA  PREMIERE  TRADUCTION. 

A  très  hault  et  illustre  prince  monseigneur  Charles,  duc  de  Vendosme,  conte 
de  Marie,  Conversan  et  de  Soyssons,  viconte  de  Meaulx,  gouverneur  et  lieutenant 
gênerai  pour  le  roy  es  pays  de  Picardie,  salut. 

Ayant  le  regard  dressé  et  flexé  directement  en  la  gloire  de  voz  louanges,  sans 
divaget,  comme  l'aigle  vers  la  clarté  et  orbe  du  soleil,  je,  mon  très  honnoré  sei- 
gneur, duquel  j'ay  autres  fois  ladoulceur  congneue  de  vostre  benivoleooe,  condi- 
tion de  voz  meurs,  inflexion  ou  instinction  de  la  vertu  qui  en  vous  a  prins  si 
profundement  et  radicalement  les  rayons  :de  sa  racine,  qui  ja  est  dilatée  par 


estaint  de  brandons  en  toy  !  Qu'elle  a 
obvié  à  moult  d'embrasemens  en  toy  i 
—  Douleur.  Nature  m'a  engendré  let 
et  defijguré.  —  Raison.  Elle  ne  t'a  pas 
donné  chose  dont  tu  te  délites  ;  se  elle 
ta  donné  chose  qui  te  prouffîte,  c'est 
assez;  laisse  en  paix  tes  complaintes. 

. .  .  Douleur.  Je  ne  seray  pas  en- 
terré en  mon  paîs.  —  Raison.  Se  tu  es 
soubstrait  hors  de  ton  pais,  bien  est. 
Tu  as  en  toy  dont  ce  vaillant  homme 
Phocion  ait  envie,  lequel,  combien 
que,  comme  bon  citoien  d'Athènes,  il 
eust  aultrement  deservi,  ycelle  cité 
par  ingratitude  bouta  hors  du  païs 
depuiz  qu'il  fu  mort.  Ce  fut  cruaulté 
non  ouye.  —  Douleur.  Je  seray  getté 
là  val  sanz  estre  enterré.  —  Raison. 
Fay  tes  besongnes;  laisse  de  ce  con- 
venir à  ceulx  qui  vivent 
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tootes  Yoz  dignes  opperations  et  actions  fructueuses  de  bruit  et  renommée  qui 
en  voz  nobles  faictz,  gestes  et  singuliers  affaires  reluyt  et  tousjours  reluyra;  car, 
comme  dit  Orace,  le  tant  moral  poète,  •  le  vaisseau  de  terre  qui  est  arrousé  ou 
oingt  d'aucune  liqueur,  quant  il  est  encores  frais  et  nouveau,  tousjours  retient 
l*odear  d'icelle  jusques  à  ce  qu'il  soit  cassé  et  rompu,  »  voulant  signifier  et  insi- 
nuer par  celle  couverte  sentence  de  sens  moral  que  celuy  qui  est  apprins  dès  sa 
tendre  jeunesse  à  aucunes  bonnes  condicions  et  doué  de  la  beaulté  et  valleur 
d'icelles,  tousjours  les  continuera  jusques  à  la  fin,  par  lesquelles  sa  décrépite  ou 
vieillesse  parée  sera  et  aornée;  et  en  cela  est  congneue  la  vraye  louenge  du  prince, 
quant  la  vertu  par  laquelle  il.  est  honnoré  et  paré  de  gloire  ne  Ta  seullement  en- 
nobly  en  une  espace  de  temps,  mais  en  tous  et  chascuns  degrez  de  son  aage  na- 
turel; doncque,  mon  singulier  seigneur,  ce  considérant  et  irevoivant  souvent  en 
mon  affecte  mémoire,  vers  vous,  tendu  et  adressé,  ay  proposé  vous  dédier  ce  pré- 
sent volume  nommé  François  Petracque,  Des  Remèdes  de  Tune  et  l'autre  fortune, 
c'est  assavoir  prospère  et  adverse,  comme  à  celuy  auquel  doyvent  estre,  selon 
bon  droit  et  juste  mérite,  les  choses  qui  sont  dignes  du  loz  qui  en  luy  apparoiist 
et  relayst  présentées,  veu  que  cestuy  offre  contient  les  vertus  qui  en  vous  sont 
adonnées,  mises  et  insérées;  car,  comme  l'œil  de  chascun  mortel  voit  et  peult 
regarder,  vous  avez  justement  la  vertu  de  constance  contre  tous  assaulx  et  agita- 
cions  des  soubdaines  et  aveuglées  impulsions  de  fortune.  Et  cela  bien  appert  à 
vostre  modecadon  et  pacience  contre  les  adversitez  qui  vous  ont  approuvé,  par 
quoy  avez  acquis  ung  vray  tiltre  de  gloire  par  superhabundant.  Car  le  philo- 
sophe dit  que  vertu  resplendist  es  choses  infortunées,  congneu  que  l'infor- 
tune est  matière  de  vertu.  Semblablement,  vous  avez  modération  et  attrem- 
pance,  qui  est  une  grande  vertu,  qui  en  ce  livre  resplendist  et  luyt  comme 
lor  obris,  en  tant  que  voz  passions  et  affections  sensuelles  sont  reiglées  au 
vray  compas  de  raison,  tellement  que,  si  vous-  estes  eslevé  en  honneur,  di* 
gnité  et  prospérité  comme  vous  estes  et  encore  serez  par  plus  haulte  porcion , 
comme  aux  Dieux  je  le  requiers,  vostre  doulx  et  mansuet  couraige  n'en  est 
pourtant  changé  et  ne  mue  ses  premières  habituadons  d'humiliation  et  simpli- 
cité, pour  soy  revestir  d'eladon  de  cueur,  ambidan  et  orgueil,  qui  est  une  des 
grandes  gloires  qui  puisse  parer  et  embellir  l'estre,  condition  et  estât  d'ung 
noble  prince. . 

Gela  est  prouvé  par  i*opinion  des  vrays  catholiques,  en  laissant  la  sentence 
des  andens  philosophes.  Car  les  docteurs  fidelles  disent  et  opinent,  et  est  vray 
aussi ,  que  la  plus  grande  gloire  qui  puisse  estre  à  l'honmie  conférée  est  la  vic- 
toire de  soy  mesmes,  qui  est  faicte  quant  on  soubmet  ses  propres  passions  au 
commandement  et  empire  de  raison,  selon  le  dît  de  Senecque,  disant  qu'il  n'est 
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plus  grande  victoire  que  chastier  ses  propres  vices.  Dit  aussi  eu  ung  autre  pas- 
saige  le  dict  aucteur,  au  livre  de  Clémence  ^  que  la  souveraine  puissance  est  soy 
régir  et  vaincre.  Car  plusieurs  ont  eu  le  povoir  de  surmonter  à  leur  obeyssance  les 
empires,  villes  et  chasteaulx,  mais  peu  de  gens  se  sont  par  la  refrenation  de  leurs 
appetiz  assubjectiz  à  raison.  Nous  en  avons  tant  d'auctoritez  que  on  ne  les  sçau- 
roit  explicquer  en  une  main  de  papier  ou  deux  ;  pourtant  je  les  remetz  à  vostre 
florulent  mémoire,  qui  pas  ne  les  mettra  en  oublypar  aucune  décadence. 

Doncques  ainsi,  pour  tousjours  vous  faire  florir  en  la  branche  de  vertu,  de 
cestuy  livre  vous  fais  présent,  lequel  a  autres  fois  esté  traduit  de  latin  en  firan- 
cflis  par  Nicole  Oresme,  chanoine  de  la  Saincte  Chappellede  Paris,  à  la  requeste 
du  feu  roy  Charies  le  quint,  et  depuis  peu  de  temps  recouvert,  faict  corriger  et 
imprimer  par  moy,  Galliot  du  Pré,  très  humble  serviteur  à  tous  voz  bons  com- 
mandemens,  congnoissant  vostre  désir  tousjours  avoir  esté  stimulé  et  semond 
de  raffection  et  désir  pour  recréer  voz  esperitz  et  fatigez  entendemens  de  tant 
de  labeurs  à  lire  livres  anciens,  hystoires,  cronicques  et  nouvelles  descriptions, 
telles  et  semblables  que  les  trouverez  en  cestuy  volume,  contenant  toutes  bonnes 
doctrines,  fructueux  propos,  sentences  diverses,  dictz  des  saiges  philosophes, 
narrez  salutaires  et  autres  explanations  dignes  du  sçavoir  de  tout  bon  prince, 
qui  sont  de  si  grant  prouffit  et  utilité,  que  tous  nobles  pevent  avoir  par  la  lecture 
de  ce  livre,  de  leur  estât  vraye  congnoissance,  les  vicieux  eulx  corriger,  et  les 
bons  de  plus  en  plus  continuer  en  la  grâce  de  leur  bonté,  conmieToeil  de  vostre 
doulx  et  acceptant  recueil  daignera  regarder,  en  supportant  les  faultes,  si  au- 
cunes y  sont  d'aventure  trouvées,  et  en  non  regardant  au  creu  et  indigeste  lan- 
gaige,  mais  aux  propos  dignes  de  perpétuelle  mémoire,  extraitz  et  recueilliz  par 
plusieurs  sçavans  et  souverains  aucteurs,  hystoriens,  moraulx  et  poètes,  comme 
Titus  Livius ,  Trogue  Pompée ,  Justin ,  Valère  le  Grant ,  Suetonne ,  Quin  tus  Curcius, 
Lucius  Florus,  Saluste,  Ozore  (sic) ,  Eusèbe,  Julius.Gelsus,  Guyon  de  Couloigne, 
Grégoire  de  Tours,  et  genersdlement  plusieurs  autres  en  grant  nombre,  tant  auc* 
teurs  que  croniqueurs,  par  la  sentence  desquelz  est  conclu  comment  Ton  doit 
paciemment  tollerer  et  souffrir  les  adversitez  du  monde,  et  humblement  et 
constantement  se  maintenir  entre  les  prosperitez,  conmie  j'ay  touché  au  com- 
mencement, en  peu  se  fiant  au  cler  et  premier  visaige  de  fortune  prospère,  qui, 
en  monstrant  son  bel  arroy  ou  estât  arrousé  de  blandissante  doulceur,  souvent 
déçoit  ceux  qui  en  elle  se  fient,  et  les  aucuns  met  au  laberinth  de  tout  desespoir, 
et  aucunes  fois  les  autres  retire  de  leur  malheur.  Parquoyon  congnoistson  insta- 
bilité et  comment  sa  prospérité  est  transitoire,  et  adversité  en  meilleur  estât 
convertie  et  reformée. 
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PAR 

CH.-V.  LANGLOIS. 


II 


NOTICE   ET  EXTRAITS  DU  MS.  N®  8 
DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  IfUNIGIPALE  DE  SOISSONS. 

Le  ms.  n^  8  de  la  bibliothèque  municipale  de  Soissons  se  compose 
de  deux  ouvrages  distincts  :  i**  le  formulaire  de  Prémontré  qui  est 
l'objet  de* la  présente  étude  (fol.  i-64)  ;  2**  la  Samma  magistri  Radulfi 
Vindocinemis ,  manuel  de  style  épistolaire  qui  jouit  dune  certaine  ré- 
putation au  moyen  âge  et  dont  on  a  d'autres  exemplaires  (^). 

Le  formulaire  qui  occupe  les  64  premiers  folios  a  été  compilé  à 
Prémontré  par  un  anonyme  qui  disposait  de  la  correspondance  de 
labbé  Guillaume  de  Louvignles  et  de  ses  prédécesseurs  immédiats,  très 
probablement  pendant  le  pontificat  de  cet  abbé.  L'auteur  a  réparti 
en  quatre  sections,  qu'il  appelle  Distinctione$^^\  les  trois  cent  vingt- 
cinq  formules  de  son  recueil.  Le  copiste  a  dressé  une  table  de  ces  for- 
mules (fol.  1-4  v*^) ,  et  il  a  fait  précéder  chacune  d'elles  d  une  rubrique. 
Son  écriture  est  propre  et  claire,  mais  il  était  d'une  incroyable  négli- 


^'^  Cette  Somme  est  appelée,  dans  les 
manuscrits  où  elle  est  anonjme ,  la  somme 
Cognito,  d  après  le  mot  initiai ,  par  exemple 
dans  le  ms.  add.  i838a  du  British  Mu- 
séum t  où  elle  occupe  les  fol.  69  v*-84  v*. 
TOME  xxxiv,  1"  partie. 


L*exempiaire  de  Soissons  parait  être  le 
meilleur  de  ceux  qui  nous  sont  parvenus. 
<*'  Fol.  4a  y*.  Seule,  la  seconde  sec- 
tion a  reçu  une  rubrique  :  De  Visitatio- 
nibus  (fol.  1  V*). 
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gence;  certaines  fautes  de  transcription  qui  lui  sont  familières  laissent 
même  croire  qu^il  entendait  très  médiocrement  le  latin.  Il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  qu'il  ait  oublié  plus  d'une  fois  de  supprimer  les 
noms  propres  de  ses  modèles,  bien  que  son  intention,  ou  plutôt  celle 
du  compilateur  primitif  du  formulaire  (si  le  compilateur  et  le  copiste 
ne  sont  pas  la  même  personne),  ait  été  certainement  d'éliminer  des 
actes  qu'il  insérait  comme  spécimen  de  beau  langage  ou  comme  para- 
digmes de  chancellerie  les  noms,  les  dates,  les  faits  précis,  en  un  mot 
les  circonstances  spéciales  (^). 

Ce  recueil  est  intéressant  pour  deux  raisons.  D^abord,  comme 
l'abbé  G.  qui  parait  dans  la  plupart  des  formules  est,  à  n'en  pas 
douter,  Guillaume  de  Louvignies (^),  le  bagage  de  ce  personnage,  qui 


^*)  Le  formulaire  de  Prémontré  n  est  pas 
le  seul  de  son  espèce  ;  i!  existe  d^anciens 
recueils  de  formules  à  Tusage  des  monas- 
tères cîsiercÎABs  (mt«  1870  de  la  bibl.  de 
Troyes  ;  sur  les  remaniements  de  l'êpisioUh 
rium  de  Transmond  à  Clairvaux  et  à  Citeaux , 
cf.  Bibl  de  r École  des  chartes,  1881, 
p.  16g)  et  franciscains  (ms.  167  de  la 
bibl.  de  Valognes). 

f"^  Abhas  G.  désigne  pesque  toujours 
Guillaume  de  Louvignies  (le  scribe  écrit 
çà  et  là  Guîllehnai  en  toutes  lettres) ,  mais 
(foelqueCMs  Tabbé  GiHes  de  Biéroiier,  ou 
Tabbé  Gui  de  CKNnea].  G.  de  Biérolier 
avait  été  obligé  de  donner  sa  démission. 
Voici  la  lettre  par  laquelle  Tabbé  Gui 
régla  le  sort  de  son  prédécesseur  : 

«UnWérns  présentes  lilboras  inspcctn- 
ris,  iraler  G.,  Dei  paciencta  Premonstra- 
tensis  abbas,  et  ejusdem  loci  conventus, 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Noverit 
universitas  vestra  quod  nos  concedtmus 
venerabili  fratri  N.,  concanonico  nostro, 
qaondam  abbftti  P^remonslratensi ,  qui  în 
manibus  domini  pape  nostre  ecclesie  regr- 
men  non  coactus  sed  sponte  et  libère  resi- 


gnavit,  quem  nunc  eligibilem  ad  omnes 
actus  légitimes  aptum, dîgnum  et  habilem 
decemimus,  .c.  libr.  tur.  annis  singulis 
^as  in  ecclesia  Antewerpîensi  leu  aiia 
quacunque  ordîiûs  ecclesia  voluerit  den»- 
grari  [sic\  bona  fide  persolvendas  eidem  seu 
certo  mandato  îpsius  per  manus  proviso- 
ram  ecclesie  nostre  seu .  • .  domus  noirtre 
ÎB  SaBolo  Quintino  qui  pro  tempore  fue* 
rint,  in  duobusterminis,  videlicet  in  Nati- 
vitate  beatî  Johannis  Baptiste,  l.  libr.  tur. , 
et  lotidem  in  Nativitate  Domini  proxime 
subseqaenti*  Quem ,  coin  ad  no0  redire  vo- 
luerit, recipieaiutf  in  nosirum  coDSortiuiM 
tanquam  oostrum  canonicum ,  ac  sincera 
Iractabimus  in  Domino  cantate.  Insuper 
cameram  Spsrus  assignabittnis  capeOano 
cum  strviente  ydoneo  ad  ejoa  soiadyQi 
et  obsequium  deputatis.  In  cujas  rei  tes- 
timonium  sigillé  nostra  presentibus  lit- 
teris  duximus  apponenda.  Datum,  etc.» 
[Fol.  t6  v'.J 

Une  autre  lettre  de  notre  formulaire 
(fol.  i3  V*)  règle  en  détait  les  privilèges 
de  f  honorariat  au  profit  d'un  abbé  très 
âgé  d'un  monastère  de  Tottlre  (probaUe- 
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a  place  dans  ÏHistùite  littéraire ^^\  se  trouve  accru  dune  centaine  de 

lettres  missives.  En  second  lieu,  notre  foramlaire  complète  les  cartu-     '^■••^^■" 

laires  de  Prémontré  (^)  et  fournit  des  renseignements  abondants  sur   mr  ui*,  du  kih' 

Torganisation  administrative,  sur  les  destinées  de  cette  abbaye  cbef 

d'ordre  à  la  fin  du  xm*  siècle '**. 

Les  historiens  de  Prémontré  n'ont  pas  ignoré  que  les  abbés  de  la 
fin  du  xiii^  siècle  eurent  avec  la  cour  de  Rome  des  relations  fort  ac- 
tives, attestées  par  de  nombreuses  bulles  de  privilèges.  On  a  des 
bulles  de  Grégoire  X,  d*Honorius  IV,  de  Nicolas  IV,  de  Boniface  VIII W. 
Le  formulaire  contient  un  certain  nombre  de  lettres  qui  font  voir  au 
prix  de  quelles  démarches  ces  privilèges  étaient  obtenus.  L'abbé  de 
Prémontré  entretenait  auprès  de  la  Curia  romaine  des  agents  attitrés, 
et  il  pensionnait  des  cardinaux  [^\  Ses  agents  lui  adressaient  des  mis- 
sives telles  que  celles-ci  : 

I 

Reverendo  in  Chmto  patri,  etc.,  f rater. . .  eanoDicus  suas  et  tocius  ordinis 
procurator,  salutem,  et  tam  paratam  quara  debitam  ia  onuiîbus  obedientjam  cam 


ment  Jean  de  Louvain,  abbé  de  Floreffe, 
démissionnaire  en  lagi;  Yoir  Y. 'barbier, 
Histoire  de  Tahbaye  de  Fhreffe,  I^amur, 
i88o,in-8',  p.  147). 

<>)  HiUoire  Uttêraire,  XXVII,  io8-iia. 
GuiUaame  uwàii  jusqu'ici  d*aatf»  titre  à 
figurer  dans  c^te  Histoire  que  set  Statuta 
ordims  Preaumstratensis  in  quatuor  distinc- 
tiones  di^esta,  de  1290,  publiés  par  Le- 
paige  (  Bibl,  Prœmotutr, ,  p.  784 -8a 9  ) ,  pro- 
bablement d* après  les  mss.  n*'  10  et  97  de 
ia  bibliothèque  de  Soissons. 

^*)  Le  cartulaire  (inédit)  de  Prémontré 
est  il  la  bibliothèque  de  Soissons  (ms.  n*  7  ). 
Cf.  Bail,  de  la  Soc,  hitî.  ei  arokéol  de  Soii- 
sons,\.X  (i856),  p.  la.  Un  fragment  se 
trouve  i  Gheltenham  {BUl  de  VÉcok  des 
chartes,  1889,  p.  307). 

^^)  Les  prioeîpaux  travaux  sur  Ibiatoire 


de  Prémontré ,  outre  les  recueils  de  textes 
de  Lepaige  et  de  L.-Ch.  Hugo,  sont  celui 
de  M.  Ch.  Taiée,  PrémontrK,  t.  I^  Laon, 
187a,  in-8*,  et  cdui  de  M.  G.  Richou, 
Essai  sur  la  vie  clamtrale  et  V administration 
intérieure  dans  Vordre  et  Vabhaye  de  Pré- 
montré  au  xif  et  au  410*  siicles.  { Positions 
des  thèses  des  élèves  de  TÉcole  des  chartes , 
1875,  p.  aS.) 

^*)  Lepaige,  op.  cit.,  p.  688  et  suiv. 
Cf.  Les  registres  de  Nicolas  IV,  publiés  par 
E.  Langlois,  n**  a6a. 

<")  Fol.  38  :  «Cum  ordo  noster  tam 
pro  pensione  donùni  cardinalis  statntis 
temponhos  non  aoluta  quam  pro  quibus- 
dam  expensîë  pro  utilitate  tocûis  ofdinis 
per  pium  patrem  dominum. . .  quondam 
abbateoi  Premonstratensem  qui  ukimo  de- 
cessit,  JABi  factis. . .  •  {Vers  1388-1389.] 
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salute.  Est  plarimum  consonum  rationi  qaod  quilibet  bona  nova  festinet  suis 
fidelissimis  nunciare  ;  vobis,  révérende  pater,  tenore  presentium  innotescat  qaod 
in  cathedra  Sancti  Pétri ^  hora  prima,  dominas  Symo(^\  Dei  gratia  presbyter 
cardinalis  fuit  in  papam  per  viam  scrutinii,  Domino  disponente,  creatus; 
DU  xTv*  SIÈCLE,  et  est  amicissimus  dominorum  nostrorum  cardinaiium,  videlicet  domini. .  .  et 
domini . . . ,  et  habebit  ordinem  plarimum  commendatum.  Verum  quando  mihi 
constabit  de  voluntate  duorum  cardinalium ,  mittam  ad  vos  famulum  nostrum 
cum  iitteris  eorumdem.  Et  bonum  est  qaod  vos  itineri  preparetis  ut,  cum  venerit 
dictus  famulus  cum  Iitteris  eorum  ad  vos  accesserît  (sic)^  possitis  citius  eum 
expedire.  Valeat  et  vigeat  vestra  dominacio  per  tempora  longiora.  [Fol.  5i.] 

II 

Talis  salutem  (^).  In  primis  gratias  refero  altissimo  provisori  qui  sua  providen- 
tia  disponens  omnia  religionis  bonitatem  ac  veslre  circumspecte  prudencie  lucer- 
nam  diucius  iatere  sub  modio  non  permisit,  sed  super  candelabrum  erexit  et 
posait,  ut  omnibus  qui  in  domo  et  venerabili  congregatione  talis  ecclesie  inhabi- 
tant luceat  et  clarescat,  ejusque  longe  latequc  diffundat  radios  multiplices  dono 
gratie  coruscantes.  Audita  igitur  promotione  vestra  vestrisque  Iitteris  affectatis, 
tanto  majorigaudio  sumgavisus  quanto  in  vobis  sicut  inElyseo  (Helya)  in  celum 
translato  duplex  spiritus  requiescit,  in  vos  tanquam  virum  preditum  gratia,  pre- 
poientem  scientia,  et  in  tanto  religionis  etdevotionis  apice  ab  infantia  educatum 
communis  prefer[t]  opinio,  ac  personam  vestram  ad  tantum  pastorale  effectum 
dignissima  reputat  assertio  singulorum  [sic],  —  Super  uno  vero  contristor  dequo 
vos  dicitis  contristari  et  pariter  ammirari,  videlicet  quod  operibus  istius  summi 
pontificis  nullas  impefravi  litteras  ordini  fructuosas.  Et  Deus  vere  scit  super  hiis 
non  possom  dici  negligens  vel  remissus,  nec  mihi  débet  ullatenus  împutari. 
Nam  status  curie  hiis  diebus  ad  duriciam  tantam  est  declinatus  quod  pauca  aut 
nulla  aiiquam  levem  gratiani  continenda  expediri  possunt  nisi  cum  magnis, 
immo  maximis  laboribus  et  expensis.  Justicia  eciam  adeo  differtur  quod  muiti 
exhausti  et  afiecti  tedio  propter  brigam  maximani  et  importabilem  jus  suum 
coguntur  relinquere  indefensum.  Olim  mihi  [P  ms.  in]  talium  impetrandorum 

^^)  Ce  dominas  Sjmo  ne  peut  être  que  d  un  abbé.  Voici  la  liste  des  abbés  de  Pré- 
Simon de  Brie,  du  pape  à  Viterbe,  le  montré  à  la  fin  du  xm*  siècle  (GalUa 
22  février  1281,  sous  le  nom  de  Mar-  christiana,  IX,  c.  65 1]  :  Guerri  {126g- 
Un  IV.  1378];  Gilles  de  Biérolier  (1278-1281); 

^^  La  date  de  cette  letti»  se  place  évi-  Gui  (1282-1287);  Robert  (1287-1288); 

demment  peu  de  temps  après  Tavènement  Guillaume  de  Louvignies  (  1 2 87- 1 3oA ). 
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sterilitas  erat  facultas  et   ubertas,  set  istis  tuoc  sola  est  sterilitas   in  curia    *" 
quamdiu  Deo  placuerit  daratura.  [Fol.  6  v^.] 


L*abbé  de  Prémontré  envoyait  au  pape  des  messagers ,  par  exemple 
pour  lui  notifier  son  élection (^);  mais,  quand  il  s'agissait  d*aifaires 
graves,  il  allait  luinmème  au  seuil  des  apôtres  (^).  Gilles  de  Biérolier 
fit  un  voyage  vers  1381,  muni  de  lettres  de  recommandation  par  les 
prélats  de  son  voisinage  W.  Nous  avons  plusieurs  des  lettres  qu'il  écri- 
vit de  là  à  ses  frères  et  de  celles  qu'il  reçut  d'eux.  En  voici  quelques- 
unes. 


FOMICLAIRKS 

DB  LBTTR15 

DU  XII%  DU  «II* 

RT 
DU  XIV'  5tàCLB. 


^*^  Fol.  ^9  V*  :  «  Procuraiio  in  curia  ro- 
mana.» 

^*^  Fol.  18  v*  :  «Gum  pro  negociîs  ne- 
cessariis'  iostanlibus  ordinis  promovendi 
ad  romanam  curiam  nos  ad  presens  opor- 
teat  profîcisci.  > 

^^  Fol.  47  :  «  Reverendo  in  Christo  patri 
ac  domino.  . .  dîvîna  provîdencia  cardi- 
nalî,  Ing. ,  Dei  gracia  Cameracensis  epi- 
scopus,  obsequiose  devotionis  promptilu- 
dinem  cum  omni  revercncia  et  honore. 
Personam  vin  religîosi  Dei  gratia  abbatis 
Premonstratensis ,  ad  Rome  curiam  acce- 
dentis,  patemîtati  vestre  recommendantes 
atlentius  per  afiectum,  hoc  ad  vestram 
specialiter  deducimus  noticiam  de  eodem 
<piod,  si  clara  probitalîs  ejusdem  mérita  in 
vestram  piene  cognitionem  et  experien- 
tiam  devenissent,  per  se  sibi  sufficerent 
nec  nostre  aut  cujusquam  advene  com- 
mendatîonis  sufiFragia  postularent.  Lauda- 
biiiter  enim  et  honeste  Premonstratensis 
monasterii  gerens  negotia ,  de  bono  semper 
in  melius  et  de  virtute  proQciens  in  virtu^ 
tem,  cum  in  nostro  Cameracensi  dyocesi 
ante  susceptionem  regiminis  Premons- 
tratensis monasterii  regimen  monasterii 


Sancii  Michaelisin  Antewerpiagubernareti 
in  eodem  monasterio  non  solum  reli- 
gionis  observanciam  reformavit,  verum 
idem  monasterium  de  pulvere  ptiupertatis 
et  dejectionis  ad  statum  prosperitatis , 
ubertatis  et  honoris  evexit,  ibique  conti- 
nuas pro  utilitate  et  reparatione  monasterii 
ejusdem  Isbolans  (51c)  înstancius,  in  Pre- 
monstralense  monasterium,  non  sibi  sed 
toti  vivens  ordini,  duplicatis  laboribus  in 
reformatione  religîonis,  exercitio  virlutis 
et  nutrimento  mutue  caritatis,  sue  solii- 
citudinis,  sue  circumspectionis  laxat  stu- 
dium  totaliter  et  resolvit.  Hinc  est  quod 
révérende  patemitati  vestre  snppiicamus 
ea  devociooe  qua  suflicimus  reverenter 
quod  dictum  abbatem  habentes  nostrarum 
precaminum  et  specialiter  ob  suorum  ex- 
igenciam  meritorum  specialiter  commen- 
datum,  ipsum  in  vestre  familiaritatis 
sacrarium  admittatis,  favorem  et  gratiam 
vestre  paternitatis  liberaliter  inpendendo.  i 
—  H  s*  agit  bien  de  Gilles  de  Biérolier, 
ancien  abbé  de  Saint -Michel  d'Anvers. 
La  lettre  émane  d*Enguerrand  de  Gré 
qui,  qui  fut  évèque  de  Gambrai  de  1273 
à  i3oi. 
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III 

Reverentissimo  et  amantissîmo  in  Ghristo  patri  ac  domino  G. ,  Dei  gratia  abbati 
Premonstrateosi,  et  precordialiter  dilectis  io  Domino  Ghristo  fratribus  V.  et  H. 
canonicis  Ppemonstratensibos ,  fraier  J . ,  eorum  servus ,  salotem  et  cam  oracionum 
instantia  parataai  obedire  voluntatem.  Utioaiii  os  menm  sufiEbceret  ad  diceudam 
et  calamus  ad  scribeodum  quomodo  vos  cupiam  in  visceribus  Jeshu  Christi  et 
quanto  desiderio  vos  videre,  peracto  per  Dei  gratiam  negocio  quod  cejûstis!  Sed 
quia  sermonis  proiixitas  quandoque  fastidium  générât  aadienti ,  ego  sciens  in  multi- 
loquio  non  déesse  peccatum  breviter  vos  saluto,  Dominum  toto  cordis  afiPectu 
humiliter  deprecans,  si  quod  valeat  oratio  peccatoris,  ut  doodnus  papa  et  fratres 
sui  exaudiant  preces  [vejstras,  et  vobis  ac  tot[i]  ordini  reconciliari  dignentur,  nec 
nosdeserafit  in  tempore  tribulationis  presentis,  sed  ordiaem  nostrum,  Domino 
inspirante  9  gaudere  permittant  pristioa  iibertate;  ita  de  manu  inimicorum  nos- 
trorum  iiberati^  in  sanctitate  et  justida  omnibus  diebus  coram  Donaino  servia- 
mus.  Et  negotio  [vejstro  féliciter  ad  efiectum  perducto  ^  sani  et  incolumes  ad  portus 
nostros  in  prosperitate  et  gaudio  valeatis  in  proximo  remeare,  cum  servientibus 
ac  omnibus  rébus  vestris.  Gum  igitur,  pater  reverentissime,  salutalio  amicabilis 
ad  vos  ex  parte  nostra  procédât  nec  vobis  possimus  in  aliquo  subvenire  nisi  pro 
vobis oremus,  patemitati  vestre  teoorepresencium  intimamus  quod ecdesia  nostra 
per  Dei  gratiam  transquilia  pace  letatur  et  fratres  nostri  tam  clerici  qoam  laici 
vobis  obedientes  in  Domino  devoti  iq  bona  concordia  persévérant  [Fol.  M  v"".] 


IV 

G.,  Dei  providentiaabbas,  karissimis  in  domino  filiis  priori,  suppriori  et  ce- 
teris  fratribus  suis  Premonstratensibus,  salutein  et  prosperitatem  et  pacem.  Quis 
nobis  faciet  justiciam  de  vobis  an  coram  quo  de  vobis  querimoniam  deponemus? 
Oblivioni  nos,  sicut  credimus,  tradidistis,  et  tanquam  mortui  a  corde  vestro 
videamur  abscisi.  Siquidem  ex  quo  vos  reliquimus,  in  fletu  et  cordis  amaritu- 
dine  recedentes,  et  nicbilominus  in  via  bac  qua  ambulavimus  labores  et  angus- 
ti'as  sustinentes  vel  patientes,  non  fuit  qui  consolaretur  nos  ex  omnibus  caris 
nostris.  Et  cum  jugiter  respicientes  fuerimus  ad  consolationem  aliquam  ami- 
oorum  que  auditai  nostro  gaudiam  et  ieticiam  ministraret,  desiderio  tameo 
nostrosumuB  hactenus  defraudati.  Verumptamen  indnlgeat  vobis  Dominus  boc 
peccatum,  quia  consolari  uobis  de  vobis  totaliter  neglexistis;  et  forsitan  aliquam 
excusationem  habetis,  ex  eo  quod  nuHam,  ut  credimus,  nunciorum  copiam  ha- 
buistis,  per  quos  intimaretur  nobis  yeritas  status  vestri  et  eorum  qui  similiter 
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desiderint  nobis  bona.  Sane  ut  de  stata  nostro  certkudinem  habeatis,  scire  vos 
volumus  quod  per  Dei  gratiam,  que  semper  et  ubique  fuit  Dobiscuoi ,  saui  sumus 
et  incolomes  et  socii  nostri  omnes.  Venerabilis  (amen  frater  noster  talis  abbas  arc- 
tica  passione  fere  per  ires  septimaoas  coatinue  laboravit^de  domo  non  egrediens 
nec  nifti  ad  necessaria  de  grabato  consurgens.  Sed  nunc  per  Dei  gratiam  totus 
sanus  factus  [est],  et  jam  potest  grabatum  suum  tollere  et  ambulare  in  pace. 
De  negocio  autem  ordînis  in  quo  jugiter  laboramus  venerabiles  fratres  nostri  talis 
et  taTis  abbates  vobis  dicere  poterunt  veritatem,  quos  ad  proprîa  duximus  remit- 
tendos,  [tam]^^)  quia  graves  nimis  faci[eb]amus  expensas  [quamjquia  a  pluribus 
culpabamur  quod  tantam  habe[b]amu5  multitudinem  personaruni  iiobîscum. 
Scire  tamen  vos  volumus,  sicut  et  nos  in  Domioo  credimus  et  speramus,  quod 
negotium  nostrum  honestum  et  utile  sortietur  effectum.  Et  jam  idem  negotium 
positum  est  in  nota  et  quasi  totaliter  ordinatum  ;  sed  quia  dominus  papa  et  fratres 
stti  turbati  sunt  piurimum  et  impediti  ad  presens  tam  pro  gratia  et  insoliencia 
Romanorum  malorum  quam  pro  aiiis  causis  multiplicibus  et  diversis,  ita  quod 
fere  nullum  audiant  nec  négocia  promoveant  aliorum,  non  possumus  adhuc 
nec  potuimus  hactenus  expediri,  sed  tamen  finem  laborum  nostrorum  cum 
paciencia  presfolamur;  et  quam  dtius  poferimos  adjuvando  Domino  ad  prc^na 
revenemur.  Vaitte  in  Dominât^),  [fol.  67.] 


roaiiBMiiiBs 

M  LITTHIS 

DO  Xll*,  DU  XIIT* 

IT 

Dt  xn*  SlàCLB. 


Il  semble  que  1  ordre  de  Préinontré  ait  traversé  au  xm*  siècle  une 
crise  douloureuse  ;  la  Bible  de  Guiot  de  Provins  y  fait  déjà  très  claire- 
ment allusion  (');  les  démarches  des  abbés  à  la  cour  de  Rome  en  sont 
un  symptôme  ;  le  formulaire  en  donne  d  autres  preuves.  Dès  son  avène- 
ment, Guillaume  de  Louvignies  poussait  un  cri  d'alarme  l*>;  il  s'éten- 
dait en  termes  vagues  sur  la  malice  des  hommes;  les  abbés  de  son 


^'>  Ms.  ta. 

^^  Cf.  deux  lettres  analogues,  de  Haiu, 
oà  ïabbé  G.  se  plaint  presque  dans  les 
mêmes  termes  de  l'irrégularité  de  la  eor^ 
re^ndance  de  J.  prieur  et  de  E.  soas* 
prieur  de  Prémontré  (fol.  43  et  M  r*). 
Noos  ne  donnons  pa^  ces  lettres,  écrites 
aussi  pendant  un  voyage  à  Roi»e,  parce 
qu'elles  sent  de  pure  rhétori4|tie;  aucun 
lait  n*y  est  mentionné. 


<'>  fiaiiNaan-^éon,  FMiétut  et  Contes, 
t.  lI(T8t8),p.5&8w359. 

'*)  Fol.  ^9  V*.  Lettre  au  pape  :  tCrss- 
cente  malicia,  crescil  afflictio  eccksie 
sancte  filiorom . . .  Nos  paratî  smîus ,  licet 
ordo  noster  slt  oppressas  onere  paupertatfs 
adeo  quod  m  professores  ejusdem  tennis- 
sûtte  tictum  habeant ,  et  semper  erinras  pro 
nostro  moduio  parvitatis  Yestre  in  omni- 
bus obedire  benepladto  roluntatis.  » 
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voisinage  déploraient  l'atrocité  des  guerres  (*)  ;  ils  étaient  convoqués  de 
temps  en  temps  en  chapitres  secrets  et  extraordinaires  : 


G.  Dei,  etc.,  talibus  abbatibus  salutem  et  sinceratn  in  Domioo  carilatem. 
Super  quibusdam  secretis  et  arduis  negociis  tangentibus  et  urgeotibus  nostrum 
ordinem  universis  una  vobiscum  habere  volentes  tractatum,  mandamus  vobis 
quatinus  apud  Tilloy  ^^  grangiam  Viconie  juxtaSanctum  Quintinom,  feria  tercia 
post  Pasca,  nobis  in  mane  personaliter  occurratis,  postpositis  universis,  super 
predictis  negotiis  tractaturi.  [Fol.  37.] 

*     * 

La  seconde  des  quatre  «  distinctions  »  de  notre  formulaire ,  qui  ne 
contient  pas  moins  de  cent  soixante-deux  formules,  a  pour  titre  De 
Visitationibus.  Le  régime  des  inspections  était,  en  efiet,  fort  bien  or- 
ganisé dans  Tordre  de  Prémontré;  les  statuts  de  1290  en  spécifient 
soigneusement  les  règles  théoriques  ^^l  Mais  le  ms.  de  Soissons  le 
présente,  pour  ainsi  dire,  en  pleine  activité.  Nous  voyons  que  les 
enquêteurs  capitulaires  allaient  jusqu'en  Espagne  et  en  Angleterre. 
Guillaume  de  Louvignies  recommandait  ses  visiteurs  aux  princes 
étrangers  par  des  letlres  comme  celle-ci,  adressée  à  Edouard  I*'  : 

VI 

Excellentissimo  et  serenissino  domino  0. ,  Dei  gratia  régi  Anglie  illustri ,  frater  G. , 


^^^  Fol.  aA  v*  et  fol.  87  :  «Cum  nos 
multiplici  coQstrîctione  coQstricti  et  guer- 
rarum  incursione  pestifera  dampnificatî 
miserabiliter  et  oppressi  canonicos  noslros 
pariter  et  conversos  emittere  oporteat  et 
per  aliénas  ordiais  ecclesias  inconsueta, 

proh  dolorl   suffragia  mendicare • 

Quand  un  monastère  était  en  danger  d'être 
attaqué  par  les  gens  de  guerre,  labbé  ou 
le  prieur  envoyait  ses  moines,  comme 
hôtes,  dans  les  monastères  situés  dans  des 


régions  plus  tranquilles.  Mais  il  devait  les 
envoyer  avec  un  trousseau  convenable  : 
Fol.  a  5  V*  :  «  canonice  vestitus,  id  est  cum 
tribus  tunicis,  pallîo,  pellicio,  scapulari  et 
capa.  » 

^*^  Fol.  87.  L*abbé  de  Lieudieu  s'ex- 
cuse d'assister  à  la  convocation  de  Tiliov. 

^^^  Lepaige,  op.  cit.,  p.  8a 3.  Distinct 
IV,  cap.  8  et  g.  (De  annuis  circatoribus. 
De  Visitationibus  et  inquiaitionibua  fa- 
ciendis ,  et  quaiiter  debeat  moneri  prelatus.  ) 
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ejusdem  patientia  Premonstratensis  abbas,  salutem  et  cum  devotis  orationibus 
debitam  revereDciam  ipsius  r^e  majestati.  Nemini  pettsa[o]ti  salubriter  arbi- 
tramor  dubium  poteetates  sublimes  ad  deffensionem  sancte  matris  ecclesie  et  mi- 
nistromm  suorum  a  creatore  omnium  institutas,  que  non  sine  causa  gladium 
portant  sed  ad  vindictam  malefactorum,  laudem  vero  bonorum;  idcirco  in  hiis 
que  vires  nostras  quandoque  excedunt  ad  ipsas  duximus  nunc  merito  recurren- 
dum.  Sane  cum  nos  ex  officii  nostri  debito  transmittamus  venerabiles  fratres  taies 
abbates  ad  ecdesiam  talem  ad  visitandum  ibidem,  et  timeatur  ne  abbas  ipsius 
ecclesie  seu  aliqui  fratres.  ejusdem  lod  se  contra  predictos  visitatores  nostros  erigant 
forsitan  temere  rebellando^  vestre  majestati  régie  supplicamus  quatinus,  in  vir- 
tute  Dei  et  orationum  tocius  ordinis  nostri  respectu  ^  ipsis  visitatoribus  in  prosecu* 
tione  ejusdem  visitationis  conunisse  presidium  defiensionis  esse  dignemini,  cum 
super  hoc  fueritis  requisiti,  inobedientes  et  rebelles,  predpue  abbatem  contra 
quem  agitur  prindpaliter,  ad  cedendum, si  pro  malis  actibus suis  fieri  oportuerit, 
per  vestre  potestatis  brachium  compremendo,  tantum  sup^  hoc  per  vestram 
gratiam  facientes  quod  propter  hoc  rebellibus  et  distortis  appareat  quod  facta 
maiorum  turpia  vestre  sint  bonitati  régie  inimica.  Vivat  et  vigeat  in  Domino 
vestra  majestas  per  tempora  longiora.  [Fol.  21.] 
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Les  enquêteurs  annuels  [circalores]  recevaient  les  instructions  sui- 
vantes, que  les  statuts  de  1290  ne  mentionnent  pas  : 

VII 

DE  MODO  YISITANDI. 

Circatores  annui,  qui  pro  tempore  statuuntur  in  capitulo  général!,  sue  cir- 
carieofficiumimpleturi,  cum  ad^aliquam  ecclesiam  sue  circarie  accedere  debeant 
gratia  visitandi,  nuncium  debent  premittere  cum  suis  litteris  diem  et  horam  sui 
adventus  continentibus,  quatinusde  eorum  adventu  abbas  et  conventus,  ad  quos 
accedere  disponunt,  valeant  esse  certi  et  etiam  eorum  adventum  studiosius  ex- 
pectare. 

Circatores  igitur  accedentes  ad  ecclesiam  visitandam,  si  commode  fieri  potest, 
tali  hora  veniant  ad  eandem  ut  die  précédente  visitationis  intersint  vesperis  con* 
ventui;  crastina  autem  die  ad  primam  intersint  cum  eisdem;  postea,  expletis 
preambulis  cum  fratribus,  capitulum  introeant,  et,  dicta  benedictione  a  seniore 
circatore  vel  altero,  alter  eorum  proponat  in  hec  verba  :  «  Fratres,  injunctum  est 
nobis  a  capitulo  generali  ut  tam  ecclesiam  istam  quam  alias  ejusdem  circarie 
visitemus,  et,  ne  forte  vestrum  aliquis  dubitet  de  mandato,  suigat  talis  et  idem 


TOME  xxxiv,  1"  partie. 
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mandatum  recitet  in  communi.  »  Quo  recitato,  capitula  de  visitatione  [et]  inquisi* 
tione  fadenda  simiiiter  coram  se  faciant  recitari ,  cum  institutionibiis  Gregorii  pape 
noni,  nisi  ordinis  institutiones  cootradicant  ;  et  statim  inquirant  in  communi 
ri  aliquis  clericus  vel  conversas  eo  anno  et  ob  quam  cansam  ad  aliam  ecderiam 
sitemiasus. . . 

Postea  tria  proponant  fiatribus  in  communi  :  «  Auctoritate  qua  fungimur  pro- 
hibemus  omnibus  et  singulis  ne  quis  ea  que  digne  sunt  correcta  per  aliquos  aiios 
proponere  audeat  coram  nobis,  [aut]  qu[od]cumque  dicere  de  prelato  de  quo  non 
premoDuerit  prelatum  suum  et  premunuerit.  Inhibemus  etiam  auctoritate  pre-* 
missa  ne  quisque  vestrum  aliquid  contra  prelalom  suum  vel  oontra  fratrem  suum 
proponere  intendat  coram  nobis,  nisi  hec  soium  que  poet  ultimam  visitatio- 
nem  emenenint;  et  nihil  voiumus  committere  de  contingentibus.  Precipimus  ut 
in  ioco  ad  quem  convenimus  gratia  inquirendi  textus  evangeiii  et  stola  habeatur^ 
ut,  si  forte  quisque  proposuerit  aliquid  peremptorium  vel  énorme  contra  quem- 
cumque,  prius  ^unonenti  religione  habita  astringatur,  ut  sic  denuo  fides  gus 
dictis  valent  adhiberi.  Provideant  abbas  et  provisor  ut,  hiis  factis,  nos  possint 
reddere  certiores  de  statu  exterîori  de  quo  nos  similito*  requiremus.  >  Hiis  dictis 
terminent  capitulum ,  et  exeuntes  vadant  ad  locum  ubi  erit  inquisitio  facienda  ;  et 
tune  neminem  audient  nec  inquirent  nisi  tantum  de  hiis  excessibus  enormibus 
et  peremptoriis  super  quibus  clamosa  insinuatio  jam  precesserit,  vel  super  iilis  qui- 
bus  proprie  (sic)  graviter  fuerint  infamate,  proponente[m]  tantummodo non  audiant 
contra  quemcumque  nisi  dixerit  a  quo  audient.  Corrigant  igitur  et  reforment  ea 
taivtummodo  que  propter  sui  enormitatem  referri  non  meruerint  ad  capituium 
générale.  Quod  si  quidquam  énorme  fuerit  référendum,  illud  sine  personarum 
acceptione  référant  bona  fide.  Inquisitione  igitur  super  spiritualibus  diligenter 
peracta,  statum  temporalium  in  quadam  scedula  annotari  faciant  et  suis  sigillis 
communitam  erga  priorem  et  quendam  alium  canonicum  ecclesie  visitate  relin- 
quant.  Erit  autem  scripti  talis  ténor  :  «  Anno  Dolnini  m''  ggg^  [sic]  nonagesimo  iiii**, 
tali  die,  nos  taies  abbates  visita vimus  talem  ecdesiam  et  talia  ibidem  correximus.  * 
Quod  si  forte  nil  fuerit  corrigendum,  tune  erit  talis  :  «Anno  Domini,  etc.,  nec 
reperimus  in  ea  quidcumque  quod  lima  correctionis  egeret.  Status  autem  tempo- 
ralis  talis  erat.  In  precedenti  visitatione  talium  abbatum  tôt  et  tôt  debuit  ;  in  vi- 
sitatione  vero  nostra  tôt  et  tôt.  Et  debebantur  eidem  tôt  et  tôt,  tam  in  bono  debito 
quam  suspecto,  domo  stophata  usque  ad  talem  diem.  Crevit  autem  debitum  ob 
talem  causam.  Datum  ut  supra.  »  Aliam  scedulam  scribi  faciant  pênes  se  reser- 
vandam  in  qua  [tam]  status  temporalium  de  domibus  visitatis  contineatur  expresse 
quam  ea  nichilominus  que  per  se  nequibunt  corrigere,  set  propter  sui  enonnJta- 
tem  referenda  erunt  ad  capitulum  générale  ;  que  omnia  in  una  scedula  contine- 
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buDtur  expressa  in  hec  verba  :  «  Anno  tali,  etc.  Nos  taies  visita vimua  talam  eccle- 
siam,  cujus  status  temporalium  talis  erat  ;  hec  autem  et  bec  reperimus  ia  eadem, 
que  per  nos  nequivimus  coirigere  competenter,  set  ea  ad  capitulum  générale 
duximus  referenda  sub  hiis  verbis.  »  In  eadein  scednla  inquisitiones  tam  super 
spiritualibus  quam  temporalibus  conscribantur.  Die  autem  visitationis  facienda 
drcatores  commeda[n]t  in  conventu,  nec  tempore  visitationis  sue  présumant  vesci 
camalibuSf  nisi  corporis  nécessitas  id  exposcat.  [Fol.  21  v®  et  suiv.] 
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Les  rapports  des  visiteurs  de  l'ordre  de  Cluay  nous  ont  été  con- 
servés pour  quelques  années  de  la  fin  du  xiii^  siècle  (^);  ce  sont  des 
documents  très  précieux  pour  Thistoire  de  cet  ordre  et  des  mœurs 
monastiques  en  général.  Nous  n'avons  pas,  en  original,  ceux  de  l'ordre 
de  Prémontré  ;  mais  le  compilateur  du  formulaire  rapporte  quelques 
iragments  des  relations  qu'il  avait  sous  sa  main  dans  les  archives  de 
son  abbaye.  Voici  quelques-uns  des  abus  relevés  le  plus  fréquemnoent 
par  les  circatores  : 

.     VIII 

Fratrem  taiem  tune  priorem,  cum  ipse  prioratom  cujusdam  ecdesie  parro- 
chialis  curam  gereret  et,  bac  occasione,  non  raro  set  sepissime,  conventus  sine 
custodia  remaneret,  a  prioratu  amovimus.  Precipimus  abbati  ne  de  cetero  secu- 
laribus  personis  ad  serviendum  in  pairochiis  canonicum  acommodaret,  et  accom- 
modât! ad  daostrum  revocentur;  et  ne  canonici  in  ecdesiis  suis  parrocbialibus 
soli  maiierent,  ciun  in  statuto  domini  pape  inhibitum  sit  et  expressum. 

Precipimus  etiam  quod  secundum  ecdesie  facultatem  in  victu  conventui  me- 
lius  provideretur  et  in  locis  constitutis  silentium  melius  observaretur. 

Item,  precipimus  abbati  ut  in  matutinis  et  horis  canonicis  frequentius  quam 
consueverat  conventum  subsequeretur 

Precipimus  abbati  ne  de  cetero,  prout  hactenus  facere  consueverat,  ab  aliquo 
pecuniam  mutuo  acciperet,  accommodans  terras  nobilibus  propter  eorum  sub- 
ventionem,  cum  hujus  rei  causa  ecclesia  predicta  quandoque  non  modicum 
posset  sustinere  detrimentum.  [Fol.  23  v°.]  • 

Les  visitations  annuelles  n'allaient  pas  sans  protestations  de  la  part 
de  certaines  abbayes  affiliées  à  Tordre.  L'abbé  de  Prémontré  s'occupait 

(')  mi  de  VÉcole  des  chartes,  XX,  a37;XXXVIII.  1 14;  et  r'iivr.  du  tome  LU  (1891). 

Ixo. 
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~    de  réunir  des  précédents  et  des  attestations  à  fappui  de  ses  préten- 
tions ou  de  ses  droits  : 


IX 


FORMULAIRES 
J}W  LBTTRRS 

DU  xn',  DU  xin' 

KT 

DU  lis*  siÉcLB.  Universis  présentes  litleras  inspecturis  frater  O. ,  Dei  paciencia  abbas  Wade- 
gocie^^),  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  universitati  vestre  per  présentes 
quod  dominas  J.,  quondam  abbas  Pr.,  ecclesiam  nostram  Wadegocie,  patema 
sollicitudine  visitans,  quosdam  officiales  seu  ministeriales  ipsius  amovit  oificiis 
et  loco  eorum  aiios  subrogavit,  domino  H.  tune  temporis  abbate  existente  dicte 
ecdesie  nostre  minime  requisito  ;  qui  etiam  dominus  J.  ^  predictis  admotis  celle- 
rario  et  provisore  temporali,  per  alium^irrequisito  domino  H,  abbate  predicto,  et 
contra  voluntatem  ipsius,  fratrem  Ph.  defunctum  in  officie  cellerarii,  nos  vero 
instituit  in  officio  provisoris  exteriorum  sive  temporalium,  et  fuit  tune  nobis  com- 
missa  ab  ipso  tota  provisio  temporalis.  Abbas  etiam  Sancti  Pauli  Virdunensis 
dictam  ecclesiam  nostram,  auctoritate  domini  Pr.  visitans,  alio  tempore,  pêne 
omnes  obedienciarios  seu  ministres  ipsius  admovit,  alios  loco  admotorum  substi- 
tuens,  super  que  etiam  domnum  Henricum  abbatem  predictum  minime  requi- 
sivit.  Etiam  firater  W.  ceilerarius  noster  in  nostra  presencia  recognovit  quod 
dominus  Cono,  quondam  abbas  Pr.,  in  nostra  sepedicta  ecclesia  quosdam  offi- 
ciâtes admovit  et  loco  eorum  alios  subrogavit  Id  ipsum  et  fieri  audivimus  re- 
troactis  temporibus  a  reverendis  patribus  nostris  abbatibus  Pr.  existentibus  pro 
tempore  in  aliis  ecclesiis  nostri  ordinis  quando  ipsas  visitabant.  Ex  hiis  igitur 
que  vidimus  et  audimus  credimus  ad  abbates  Pr.  existentes  pro  tempore  institu- 
tiones  et  destitutiones  dictorum  officialium,  prout  dictum  est  superius,  pertinere. 
In  quorum,  etc.  [Fol.  5o.] 

Le  formidaire  de  Soissons  renferme,  en  outre,  un  grand  nombre 
de   billets  familiers  (^^    de  lettres   officielles,   adressés    au    roi    de 


^^^  Wadegossen,  au  diocèse  de  Trêves. 
Les  personnages  nommés  dans  cette  pièce 
sont  Conon,  abbé  de  Prémontré  de  ladi 
à  laAVi  el  son  successeur  Jean,  1247- 
1 269.  L'abbé  Henri  de  Wadegassen  mou- 
rut en  1 269.  Le  Gallia  ckristiana  n  in- 
dique point  d'abbé  de  Wadegassen  dont 
Je  nom  commence  par  0. 


^')  Voir  notamment  les  fol.  39  et  69  v**. 
Œ  fol.  57  V  : 

•  G.,  Dei  paciencia  Premonslratensis 
abbas,  dilecto  ûtio  Odoni  de  Roseto,  sa- 
lutem et  paterne  dilecttonis  affectum. 
Mandamus  tlbi  qnatinus  fratrî  Nicholao, 
canonico  nostro,  latori  presencium,  gravi 
infirmitate  detento,  pro  qua  doiemus,  ob 
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France  ^^K  et  de  chartes  de  compromis  ou  de  transaction  dont  les  ori- 
ginaux sont  perdus.  On  trouvera  ci-dessous  le  tableau  des  noms  de 
personnes  que  le  compilateur  a  conservés  par  mégarde  dans  toute  du  mt,  du  xm* 
cette  correspondance.  Il  est  à  noter  que  les  chartes  [fol.  44  et  suiv.] 
sont  transcrites  presque  intégralement;  le  copiste  n'y  a  supprimé  que 
les  dates. 

P.  Remensis  archiepiscopus.  [Fol.  i4  v*.] 
G.  Laudunensiarepiscopus.  [Fol.  5  v"*.] 
Episcopus  Noviomensis.  [Fol.  &4«  46.] 
Episcopus  TuUonensis.  [Fol.  38«] 

Syraon,  abbas  ecclesie  Bellevalis  (Belval).  [Fol.  i4  v*»,  48  v"*.] 
W.  conversas  Beliicampi  (Belchamp).  [Fol.  35.] 
Abbas  de  Capella.  [Fol.  36  v*.] 
Ecclesia  Comeoli  (Comeul).  [Fol.  38.] 
P.  prior  Floreffie.  [Fol.  4  V»  7  v^] 
P.  Hamensis  abbas  (Ham).  [Fol.  46.] 
Ecclesia  Mirevallis  (Mirevau).  [Fol.  6.] 

R.  abbas  ecclesie  Montis  Sancti  Martini  (Mont-Saint-Martin).  [Fol.  ôg.j 
Symon,  prior Premonstratensis.  [Fol.  36  v*.] 
P.  de  Cameraco,  canonicus  Premonstratensis.  [Fol.  5o  v*,^9  v°.] 
J.  de  Gastris,  canonicus  Premonstratensis.  [Fol.  5o  v**.] 
H.  de  Longueni,  canonicus  Premonstratensis.  [Fol.  5o  v®.] 
R.  et  A.,  canonici  Sancti  Alexii  de  Urbe  veteri.  [Fol.  35.] 
Abbas   et   conventus  Sancti  Amandi  in   Pabula    (Saint -Arnaud- en -Pevele). 
[Fol.  44.] 
Giratdus,  canonicus  Sancti  Martini  Laudunensis.  [Fol.  8  v'',  cf.  44.] 


favorem  nostrom  et  ecclesie  nostre  Pre- 
monstratensis,  cajus  est  canonicus,  ac 
etiam  pietatis  intuitu  subvenias  quantum 
cum  Dei  adjatorio  poterîs  beneficio  medi- 
cine.  Speramus  enim  quod,  cum  in  arte 
medicine  peritus  et  expertus  existas ,  quod , 
si  diligenciam  debitam  eidem  adhibueris, 
Dei  auxilio  précédente ,  poterîs  èum  et  in 
breyi  pristine  restituere  saoitali.  Valete  in 
Domino.  Datum  Premonstr.  » 


(*)  Fol.  39.  L*abbé  G.  s*excuse  de  ne  pas 
comparaître  à  Paris ,  où  il  a  été  convoqué 
avec  tous  les  autres  prélats  du  royaume 
pour  délibérer  sur  certaines  lettres  aposto- 
liques. — ^*Fol.  1 7  Y*.  Concession  de  prières 
à  Ph. ,  roi  de  France ,  et  à  ses  enfants.  — 
Fol.  45  V*.  Constitution  de  procureurs 
près  le  Parlement  de  Paris  dans  les  affaires 
pendantes  entre  Prémontré  et  le  seigneur 
de  Couci. 
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Ecclesia  Sancti  Martial  Turoacensis,  que  Marbais  dicîtur.  [Fol.  31  v*^.] 
Baillivus  Viromandeasis.  [Fol.  5o  v*.] 

Eiizabelt,  uxor  nobilis  viri  domini  G.  comitis  Flandrensis  et  marchionis  Na- 
murcensis.  [Fol.  60.] 

J.  Quatorse,  burgensis  de  Coaci  Castro.  [Fol.  45.] 
Radulphus  Gabart.  [Fol.  46  v«.] 


Guillaume  de  Louvignies  est  connu  pour  avoir  donné  tous  ses  soins 
au  collège  que  Tordre  de  Prémontré  avait  en  l'Université  de  Paris,  rue 
des  Etuves,  en  face  de  la  rue  Hautefeuille^^.  Nous  n'avons  malheu- 
reusement trouvé  dans  le  formulaire  de  Soissons  qu^une  seule  pièce 
relative  à  ce  collège  : 


Paci  et  tranquillitati  mencium  et  saluti  aaimarum  omuium  scolarium  nofttri 
ordinis  Parisius  commorantium  et  studentium,  quorum  cura  quamdiu  in  studio 
recederint  specialiter  ad  nos  spectat,  paterna  sollicitudiae  providere  voientes,  ne 
sint  quasi  oves  sine  pastore  errantes  et  iuporum  invisibilium  morsibus  mortiferis< 
exponantur,  de  fideii  tua  industria  et  ydoneitate  perspicua  confisî»  discretioni 
tue  dictonun  scolarium  «  tam  super  statu  spirituali  quam  etiam  in  provisione  tem- 
poralium ,  curam  per  présentes  litteras  duximus  committendam  «  injungentes  omni- 
bus et  singulis  ut  tibi  ipsQTum  gereoti  magisterium  in  licitis  et  honestis  obediant, 
sicut  decet,  scituri  quod,  si  contrarium  facerent,  delinquentes  de  inobedientia 
graviter  pugniremus  vel  ac  si  essent  in  ciaustris  propriis  pro  quolibet  excessuum 
génère.  Insuper  volumus  ut  de  communi  bursa  eorum  vivas  nec  expensas  facias 
in  communi  cum  inserta  subsit  ratio  pro  Jua  soliicitudine  et  labore,  cum»  secun- 
dum  Apostolum,  «nemo  debeat  propriis  stipendiis  militare».  [Fol.  4i  v**.] 


APPENDICE. 

Il  n'est  pas  rare  que  les  propriétaires  successifs  d*un  formulaire 
aient  eu  l'idée  d*en  utiliser  les  feuillets  blancs  pour  y  consigner  des 
lettres  dont  ils  voulaient  garder  le  souvenir^  soit  à  cause  de  Télé- 
gance   du  style,   soit  k  cause  de  Timportance  du  contenu.   Nous 

t*i  Histoire  littéraire,  XXVIF,  1 1 1. 
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voyons,  en  effet,  que  frère  Michel  de  Saint-Quentin,  chanoine  de 
Saint-Marien  d^Auxerre,  à  qui  le  ms.  de  Soissons  a  appartenu  au 
XIV*  siècle  (fol.  i,  61  v*),  a  fait  suivre  le  formulaire  de  Prémontré 
d'une  lettre  qui  lui  a  paru  le  compléter  (fol.  61  v^).  Le  même  Michel, 
ou  un  autre  propriétaire  du  ms.,  a  reproduit  (fol.  6a)  une  épitre  des 
cinquante-deux  élus  du  peuple  romain  au  pape  Jean  XXK  pour  lui 
présenter  leurs  ambassadeurs  {Per  copiam,  anno.  Domini  m^  ccC"  xxvW, 
tempore  quatragesimali).  On  lit  à  la  suite  la  lettre  d  un  nouvelliste  qui 
résidait  en  Avignon  au  temps  où  le  schisme  de  Nicolas  V  éclata  (*>. 
Comme   de    pareilles  gazettes    sont   toujours   intéressantes  W,   nous 


rOMIULAlRES 
DB  UnTRBS 

DU  XII*,  DU  xin* 

DU  XIV*  SlicLB. 


<'^  Œ  W.  Aitmann ,  Dtr  RàmerZHg  Lmdr 
wigs  des  Baiem,  Berlin,  1886,  p.  97. 

^*)  Elle»  sont  aaitt  reret.  J  en  ai  déjà  pn* 
Uié  une,  d*après  loriginsd  {Revme  histo- 
itfoe^XXXVII,  Sao).  En  voici  nne  antre, 
écrite  à  Anagni  k  a8  juin  1996, qui jetle 
un  jour  nonveau  sur  des  circonstances 
cdèbres.  Je  la  tire  de  la  coHection  Doai 
(Bibl.  nat.),  vol.  CLXXVI,  fol.  97  : 

«Sit  memoriale  nobili  domine  Mas- 
qnarose,  Ikâ  gratia  comitisse  Rnthene, 
ex  parte  B.  Daltoîre,  clerici,  în  Romana 
coria  hec  scribentis,  qnod  dominus  prepo- 
situs  Tolosonus,  frater  vester,  est  cooi  sua 
oomitiva  in  ^tata  prospero  et  secundo,  in 
cnria  Romana,  mirans  multimode  quod 
B.  de  liarcîfeva,  nondus  suns,  nondum 
venerat  adeum,  quem  expectabat  Iota  die. 
•*—  Item  aciatis,  domina  carissima,  quod 
Boni&eÎBs  papa  qnî  nunc  est  fecit  pacem  re« 
gb  Karoli  et  régis  Aragomun ,  et  Fredelîci 
firatris  ejiu  qui  Qcilîam  lencl>at ,  islomodo  t 
scîlioet  quod  rez  Karoius  dat  in  uxorem 
Biancam,  IHiani  suam,  régi  Aragonum, 
et  quod  Fredelicua  aocipît  in  uxorem  nep 
tem  régis  Karoli,  nnperatricem  Gons4anti- 
nopdk,  eaaa  regno  CosistantinopoKtano , 
ita  quod  papa  et  rex  Karohis  ci  rex  Ara* 


gonum  debent  sibi  juvare  ad  recuperan- 
dum  et  babendum  dictum  regnum  Gon- 
stantin(^litanum.  Item  est  sciendum 
quod  rex  Aragonum  débet  babere  régi- 
men  Sardanie,  et  rex  Karoius  et  papa 
debent  juvare  ipsum  ad  babendum  Sar- 
danie  regnum.  Item  rex  Karoius  débet 
recupersre  Ciciliam  infira  cerlum  tempus, 
salvQ  quod  Ceciiianis  qui  simt  de  regno 
Cecilie  dtsplicet  fortiter  pax  predicta«  et 
vadunt  contra  pacem  sicut  possunt,  et 
dixeruttt  Freddico  quod  ipsum  volebant 
pro  rege,  et  de  boc  eum  ro^arunt  cum 
instancia  forti,  et  ipse  respondit  eis  quod 
ipse  juraverat  ipsi  pape  dtctam  pacem 
servatumm  et  stare  mandatis  ecdesie  Ro- 
mane,  et  boc  volebat  servare,  quod  satîs 
de  bngo  venerat  contra  eeclesiam  et  ejua 
mandata,  quod  amplius  contra  eam  pro** 
cedere  verebatnr)  et  ionc  dicti  Ceciiianî 
responderunt  et  quod  ipsi  Frederiçbo  et 
régi  Karolo  defenderent  ipaum  regnum, 
si  poterant,  qnia  non  volebant  esse  Fran* 
sigenas  dominos  suos.  Et  sciatls,  domina, 
quod  papa  fuît  multum  iodignatus  de  bis 
contra  GeciUanos  t  et  tune  papa  ore  suo,  dit 
teito  Nativitatis  beati  Johannis  Baptiste, 
fortiter  et  dure  excommumcavit  eos  et 
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nUiésitons  pas  à  publier  celle-ci,  malgré  son  irrémédiable  confusion, 
due  sans  doute  à  des  bourdons  et  à  des  transpositions  : 


XI 

[dATUM  PER  COPIAM  ANNO  DOMINI  MCCCXSIYIH.] 

Nova  sunt  in  curia  quod  ad  presens  apud  vos  latere  non  credo,  videlicet 
quod,  die  Ascensionis,  iste  Bavarus  in  Romana  curia  fecit  totum  cierum  popu- 


omnes  iilos  qui  facto  vel  consilio  ibunl 
contra  dictam  pacem  ;  omnibus  vero  illis 
qui  rogarent  quod  Deus  manuteneret  iilos 
qui  servarent  illam  pacem ,  dédit  cenlum 
dies  pepercionis  totiens  quotiens  die  qua- 
libet  pro  dicta  pace  servanda  precaretur. 

—  Item  scialis ,  domina  carissima ,  quod 
dominus  Guillelmus  de  Ferreriis  cardi- 
nalis  habet  licentiam  et  mandatum  a  do- 
mino papa  ducendi  sub  conductu  Romane 
ecclesie  dictam  [dominam  ]  régi  Aragonum 
predicto,  et  absolvendi  totam  terram 
propter  prelerilas  discordias  excommuni- 
catam  ;  et  sciatis  quod  dicta  domina  erat 
in  curia  Romana,  et  dictas  papa  Bonifacius 
îpsam  pro  regina  Aragonum  denunciarat , 
et  per  totam  curiam  Romanam  et  in  terra 
undique  regina  Aragonum  est  vocata.  — 
Item  sciatis ,  domina,  qnod rex  Karolus  est 
in  curia ,  et  rex  Ungrie  fibus  ejus ,  et  prin- 
eeps  de  la  Moreia,  et  quod  rex  Karolus 
vuit  proficisci  in  Francia  et  ducere  Frede- 
richo  predicto  imperatricem  neptem  suam. 

—  Item  sciatis  quod  cardinalispredictuset 
rex  volebant  arripere  iter  sunm  cnm  regina 
predicta  in  liebdomada  sancti  Pétri.  — 
Item,  sciatis  quod  dominus  Celestinus 
olim  papa  Rdmanus  ante  istum  Bonifacium 
immédiate  fuit  captus  in  regno  et  adduc- 
tusdicto  Bonifacio  pape  ;  et  inducendo  per 
itinera  fecit  visibiliter  grandia  miraculose 


miracula,  ita  quod  cuidam  liomini  impo- 
tenti  manuum  suarum  (ita  impotenti  quod 
ejus  digiti  omnino  erant  curvi  cum  palma 
ejus  recta  et  plana]  potentes  ejus  dlgîtos 
reddidit  sicut  quilibet  homo  potest  ha* 
bere  ;  adeo  miraculose  quod  nihil  dé  impo- 
tentia  manuum  ejus  perpendi  poterit  nisi 
quod  in  locis  cicatrîcium  ungularium  note 
solum  modo  bene  iinite  apparebant  ;  et  ego 
ipsum  vidi  ante  et  post,  et  tota  curia, 
et  quod  vidimus  attestamar.  Item  et 
quamdam  mulierem  ab  insania  sananda 
ipsam  in  pristinam  convalescentiam  repa- 
ravit ,  et  dixit  sibi  quod  confiteretur  et  se 
redderet  Deo  quia  mors  ejus  propinqua  sibi 
existebat  illa  die,  et  mortua  est  ipsa  die 
post  penitentiam  ipsa  nocte.  Et  alia  multa 
miracula  peregit  Deo  medio,  sicut  di- 
cunt  ;  ista  tamen  dicta  superius  vera  sunt 
miracula  cum  aiiis  multis.  —»  Item,  do^ 
mina,  sciatis  quod  papa  Bonifacius  tenet 
ipsum  cnriosius  clausum  et  absconsum 
juxta  cameram  suam  in  quodam  cubili  ho- 
norifico,  ubi  cardinalis  seu  aiiqua  persona 
alia  ipsi  Celestino  non  ioquitur  absque 
ipsius  domini  Boni£icii  iicentîa  speciaii. 
Item  vehementissime  custoditor,  scientes 
tantum,  domina  carissima,  quod  multum 
honoratissime  detinetur;  et  multum  ve- 
nerandius  et  honorificentius  etiam  tenere- 
tur  si  ipse  dominus  Celestinus  fieri  pate< 
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lumque  Romanum  coagregari  ac  religiosos  Minores,  Predicatores,  Carmelistàs  et 
Augostinos  ;  et  ibi  unus  Minor  predicavit  quomodo  civitas  Romana  orbata  per 
lunga  tempora  remanserat  pâtre  seu  pastore,  et,  finito  sermone,  omnes  unani- 
miter  papam  elegerunt,  videlicet  fràtrem  Petrum  de  Corberia,  ordinis  fratrum 
Minorum,  qui  modo  vocatur  Nichoiaus  quintus;  et  eodem  die  per  imperatorem  et 
clerum  fuit  coronatus,  et  die  Penthecostes  plures  cardinales  créa  vit.  Et  sciatis 
firmiter  quod  omnes  Romani  tam  cierici  quam  nobiles  et  laici  dictis  Nicholao 
et  Bavaro  ita  obediunt  sicut  in  regno  Francie  obediunt  cierus  et  populus  domino 
nostro  pape  et  régi  ;  reiigiosi  etiam  ipsis  obediunt  et  eos  secuntur,  maxime  Mi- 
nores ;  quia  sciatis  firmiter  quod  die  sabbati  post  Penthecosten  minister  tocius  or- 
dinis fratrum  Minorum  et  frater  Bona  Gratia ,  qui  quidem  Bona  Gratia ,  quando  papa 
Minores  porsequebatur,  appeliavit  a  papa  non  bene  informato  ad  papam  bene  in- 
formatum(^),  quibus  papa  inhibuerat  ne  de  Avinione  recédèrent,  dicta  die  sabbati, 
hospite  insalutato,  de  domo  fratrum  Minorum  una  cum  fratre  Guiileimo  de 
Chamboin,  anglico,  horoine  sutilissimo,  cum  quatuor  aliis  fratribus  Minoribus 
recesserunt,  et  iter  suum  bene  muniti  de  servientibus  bene  armatis  apud  Aquas 
Mortuas  arripuerunt,'et  ibidem  quandam  gaieam  bene  munitam  et  armatam  in- 
venerunt.  Et,  die  veneris  predicta,  omnia  ista  hora  nona  per  gardianum  fratrum 
Minorum  domino  pape  reveiata  fuerunt,  qui  vaide  fuit  turbatus.  Et,  die  dominica 
sequenti,  predicti  Minores  per  dominum  de  Arableyo,  gentes  papales  etregias, 
in  magna  qnantitate  in  predicta  galea  fuerunt  arestati  ;  et  nocte  sequenti  dieti 
Minores  intraverunt  mare  bene  per  triginta  ieucas,  sed  propter  ventum  contra- 
rium  quem  ipsi  habebant  reducti  fuerunt  ad  portum  in  Aquis  Mortuis  ubi  re- 
manserunt  valde  stupefacti;  sed  accidit  eis  quod  quidem  homo  sustiiissimus  qui 
vocatur  LiPefez,  cum  una  guogua  magna  bene  armata  et  munita ,  venit  eis  obviam 


retur,  sed  non  suffert  nec  vult  pati  quod 
teneatur  in  altiiibus,  sed  modo  subtilis- 
sinio  educatur  ;  duos  tantum  socios  sui  or- 
dinis secum  habet  et  unum  servitorem, 
et  in  sua  caméra  capellam  in  qua  divina 
et  misteria  celebrantur  ;  venimtamen  non 
jacet  in  lecto ,  nec  vult  comedere  nisi  pa- 
rum.  —  Prêter  bec  autem  dicitur  quod ,  si 
Deus  dederlt  quod  omnes  regum  discordie 
inconcordia  fmirentur,  quod  dicto  domino 
Bonifacio  est  vehementissime  voluntati 
uitramarinum  passogium  faciendi.  —  Et 
noscat  quidem  vestra  nobilitas  me  vestras 
litteras  recommendatas  habuisse,  propter 

TOME  XXXIV,  i"  partie. 


quod  vestram  rogo  nobiiitatem  mihi  caram 
quod  diutius  me  et  mea  sub  vestra  recom- 
mendatione  teneatis,  et  predictum  meum 
comitem  erga  ipsum  me  recommendare 
féliciter  faciatis.  —  Datum  Anagnie,  die 
martis  in  vigiiia  Apostolorum  Pétri  et 
Pauli.  —  Et  fait  redditum  Rutenale  in 
crastino     Transjigarationis    anni     Domini 

MCCXCV, 

^*^  Sur  l'affaire  de  frère  Bonagratia ,  voir 
Wadding,  Annales  Minorum,  VI,  317;  cf. 
L.  Richard,  Jean  XXII  et  les  Franciscains, 
dans  les  Positions  des  thèses  des  élèves  de 
VÉc.  des  chartes ,  Paris ,  1 886 ,  in-8",  p.  1 34  • 
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ex  parie,  ut  dicitur,  Bavari,  et  incontinenti  dictam  g^oguam  iatraveront ;  attamen , 

FoiiMULAiBis  prapter  fortuaam  existentem  in  mari  et  ventum  quem  habebant  Gootraiium,  in 
OB  LiTTRBs  ^  pQrtu  remansenuit  usque  ad  diem  veneris  poet  festum  oorporis  Christi  ;  et,  ipsis 
ibidem  existentibu»^  plures  gentes  papales  et  regales  per  patroimm  guogue  ad 
DU  XIV*  9IBCLK.  dictos  reiigiosos  accessum  habuerant  et  cnm  eis  pluries  locnti  foemnt,  sed  ultimo 
venerunt  quidam  qui  in  dicta  guogua  detempti  fuerunt  ;  et  aniequam  iicenctam 
vendendi  habere  possent,  dicto  patrono  guogue  .lx.  sahnatas  farine  et  .xl.  bacones 
et  plures  alias  munitiones  dederunt  et  in  guogua  portari  feœrunt  ;  quibus  factis 
illicite  cum  vento  valido  recesserunt.  Et  sciatis  quod  multum  timetur  ne  multa 
scandala  veniant  in  ecclesia  E)ei  per  illos  qui  sint  homines  magne  literature  et 
famosi,  etiam  qui  ad  cardinalatum  vocati,  nisi  Dominus  apponat  remedium;et 
videntur  ista  satis  concordancia  cuidam  prophétie  a  iunginquis  temporibus  facte, 
que  in  quodam  veteri  quat^mo  absconsa  sunt  denuo,  cujus  copia  sequitur  in  bec 
verba  : 

«  Vaiicinium  magistri  Berengarii  Yspani,  doctoris  Parisiensis  in  astronomia, 
Anne  Domini  m  ccg  xxyu  regnabit  planeta  Mercurius  ;  erit  fertilitas  firumenti,  vini 
et  melliSf  messis  et  [in]  vindemiis.  Postea  proxime  sequetur  hyemps  longa,  ven- 
tosa  et  pluviosa.  Guerre  (?)  magne  erunt  mortaies  hominum  et  animalium  ;  senes  a 
ds^*  annis  ultra  fere  omnes  morientur,  et  pueri  unius  anni  in  cunabulis  qui  nas- 
centur  illo  anno  erunt  infracti,  intacti  aliqua  labe.  Sacerdos  magnus  dicetur  in- 
fidelis  ;  regnabit  impius  Imperator,  primus  nuncius  magni  draconis  qui  venturus 
est,  et  insui^t  contra  [vicarium]  Pétri.  Religiosi  primo  ad  ipaum  convertentur  ; 
predicabunt  fabulatîones  et.  • .  legem  Dei  contra  clerum  in8u[r]gent  dicti  reli- 
giosi ;  nobiles  laici  ipsos  audient  et  assequentur  et  famabunt  eb  per  dimidium 
tempus.  Mulieres  clamabunt  post  viros  ut  secum  commisceant  Tune  ve  clero 
quia  appropinquat  adventus  Antechristi  !  » 

Et  sciatis  iirmiter  quod  tota  curia  de  recessu  ipsorum  est  multum  turbata,  et 
multum  timet  dominus  noster  papa,  et  cotidie  cancellos  suos  facit  firmari  ante 
horam  consuetam  ;  et  bene  ante  recessum  ipsorum  ipse  precogitabat  quid  erant 
facturi,  quia,  dum  minister  licenciam  peteret  eundi  apud  Boloniam  pro  capitulo 
suo  tenendo,  papa  recusavit  pluries  et  finaliter  dixit  :  «  Scimus  quod  tu  vis  esse 
papa  in  Lonbardia.  »  Minister  respondit  pa(ri  :  «Ego  sum  magister  in  theolc^a, 
quamvis  minus  sufiiciens,  et  credo  firmiter  quod  vos  estis  solus  minister  Dei 
în  terris.  ■  Tune  papa  iterum  inhibuît  ne  recederet  sub  pena  excommunicationis 
quam  extunc  ponebat  în  ipsum  si  recederet,  et  super  hoc  peciit  dominus  noster 
papa  a  duobus  notariis  qui  erant  in  presencia  super  hiis  fieri  publicum  instru- 
mentum.  [Fol.  62  v^.] 
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LE  MANUSCRIT  DE  CIGCO  SIMONETTA 

(MANUSCRIT  LATIN  10133  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE), 


PAR 


M.  P.-M.  PERRET. 


La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  sous  le  numéro  ici 33 
du  fonds  latin  un  manuscrit  qui  jusqu'ici  n'a  pas,  suivant  nous,  attiré 
lattention  autant  qu'il  le  mérite (^).  Dans  le  catalogue  du  nouveau  fonds 
latin  ^^\  il  est  intitulé  *:  Pièces  relatives  à  rhistoire  d'Italie  recueillies  par 
Cicchus  Simonetta^^K  xv*  siècle.  Cest  un  gros  volume  de  format  petit 
in-folio,  qui  a  été  recouvert  au  xvii**  ou  au  xvui®  siècle  d'une  reliure 


^^^  M.  Buzer,  Die  Beziehungen  derMedi- 
ceer  za  Frankreich ,  Leipzig ,  1 879 ,  p.  5a  4  ; 
M.  F.  Deiaborde,  L'Expédition  de  Char- 
les VIII  m  Italie,  Paris,  1888,  p.  aaa, 
note  1,  et  M.  de  Maulde,  Histoire  de 
Louis  XII,  U  I,  Paris,  188g,  p.  i43i 
note  a  et  suiv. ,  sont  les  seuls  qui ,  à  oolre 
connaissance,  en  aient  tiré  parti. 

^')  Bibliothèque  de  t École  des  chartes, 
5*  série,  1. 111  (1869).  p.  498. 

^^)  Francesco  ou  Gcco  Simonetta ,  ori- 
ginaire du  royaume  de  Najdes,  passa  en 
i45o  au  service  de  Francesco  Sforza,  qui 
le  créa  prêteur  de  Pavie  et  en  fit  son 
principal  conseiller  après  la  conquête  du 
Milanais  :  il  portait  alors  le  titre  de  pre* 
mier  secrétaire  du  duc  de  Milan.  Galéas- 
Marie,  par  son  testoment  de  1 47 3,  Tinsti- 


tua  tuteur  de  aon  fils  Jean-Galéas.  Pen- 
dant la  minorité  de  ce  dernier,  il  devint, 
en  1476,  le  personnage  le  plus  considé- 
rable de  r£tat;  il  aida  ia  régente  Bonne 
de  Savoie  à  lutter  avec  succès  contre  les 
complots  de  Ludovic  le  More,  onde  du 
jeune  duc.  Sacrifié  ensuite  par  la  régente, 
Simonetta  fut  enfermé  au  château  de  Pa- 
vie  le  10  septembre  1479  ^^  ™^  ^  mort 
le  3o  octobre  i48o.  Consulter  sur  ce  per- 
sonnage :  Ârgelati ,  BibUotheca  scriptorum 
jnediohnensium ,  Milan,  1746,  tome  II, 
col.  ai 63 -a  1*68;  Litta,  FanûgUe  célèbre 
italiam,  (Famiglia  Simonetta  di  Calabrim), 
et  larticle  que  nous  lui  avons  consacré  :  Les 
règles  de  Cicco  Simonetta  pour  le  déchiffre- 
ment des  écritures  secrètes,  dans  la  Bibl,  de 
VÉc.  des  ch,,  t.  Ll  (1890),  p.  5i6  et  iuiv. 

4i. 
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pleine  en  veau,  sans  aucun  ornement.  Il  est  composé  de  491  feuillets 
de  parchemin  numérotés  en  chiffres  arabes;  chaque  feuillet  mesure 
32  centimètres  de  hauteur  sur  2  3  de  largeur;  chaque  page  contient 
4  2  lignes  d  une  belle  et  fine  écriture  italienne  du  xv*  siècle.  On  con- 
state dans  le  manuscrit  trois  lacunes  :  les  folios  12  à  18,  371  à  379 
et439à449  manquent.  Les  sept  premiers  feuillets  sont  remplis  par 
la  table  des  documents  transcrits  avec  renvoi  aux  feuillets  correspon- 
dants. Plusieurs  ont  été  laissés  en  blanc.  Ce  sont  les  folios  8  à  1  2 , 
18,  45  V**,  46  à  5o,  196  v^,  2o4  v^,  2  4o  à  242,  282,  319  à  32  2,. 
328  v^,  329  à  332,  34i  v«,  348  à  356,  364,  393  v«,  4o4,  409, 
4i6  v**,  427,  429  v^  4So  à  453,  45 1,  465,  466  et  491-  U  est  assez 
difficile  de  discerner,  étant  donné  le  plan  assez  lâche  de  Simonetta, 
à  quoi  étaient  destinées  ces  pages  blanches,  si  elles  étaient  réservées  à 
la  transcription  de  documents  nouveaux  qu'il  n'avait  pas  immédiate- 
ment sous  la  main  et  qui,  finalement,  n'ont  pas  été  insérés  dans  le 
volume,  ou  si,  dans  Tesprit  du  compilateur,  elles  marquaient  des  di- 
visions. Tel  quel,  le  manuscrit  est  formé  de  228  documents  (^',  tant 
en  latin  qu'en  firançais,  et  à  la  fois  en  italien  et  en  latin.  Ils  sont  ran- 
gés par  ordre  chronologique  ^^^  :  abstraction  faite  de  dix  documents 
qui  ne  figurent  que  comme  pièces  justificatives,  le  plus  ancien  (fol.  2  1  ) 


^'^  C*est  le  chiffre  qu  accuse  notre  table. 
Le  chiffre  réel  est  un  peu  supérieur  : 
d*abord  certains  traités  avec  les  ratifica- 
tions et  les  pouvoirs ,  quoique  ne  donnant 
quun  article  à  la  table,  comportent  par- 
fois trois  et  quatre  actes;  en  second  lieu, 
les  procès-verbaux  des  prestations  de  ser- 
ments des  habitante  de  Gènes ,  de  la  vallée 
du  Bisagno,  etc. ,  qui  occupèrent  plusieurs 
jours,  constituent,  si  Ton* veut,  autant 
d*actes  qu  il  y  eut  de  jours  employés  &  ces 
formidités;etnous  nous  sommes  contenté 
de  les  énumérer  en  note;  enfin,  nous 
n  avons  pas  jugé  nécessaire  d'analyser  et 
par  suite  d*inlercaler  dans  notre  table  les 


quatre  pièces  que  nous  avons  transcrites 
plus  loin  ;  du  reste,  le  pouvoir  de  Louis  XI 
k  Michelet  Gaillard  fait  partie  de  la  quit- 
tance dudit  Gaillard  (n*  i53)  et  rentre 
ainsi  dans  la  première  catégorie,  dans 
celle  des  documents  multiples. 

^*^  Remarquons  que  rien  n'est  moins 
strict  que  cette  règle.  £Ue  a  été  violée 
maintes  ùàs;  ainsi,  pour  n*en  donner 
qu'un  exemple,  les  folios  a43  à  371  du 
manuscrit  «ont  consacrés  à  quelques  docu- 
ments relatifs  â  Téublissement  de  la  domi- 
nation française  à  Gènes  sous  Charles  Vl, 
k  sa  chute  et  à  son  rètablisseiuenl  sous 
Charles  VII. 
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est  du  26  août  1^60^,  et  le  plus  récent  (fol.  490  v*)  du  26  sep- 
tembre 1494'^'.  Chaque  pièce  est  précédée  d'une  brève  analyse  en 
latin  semblable  à  celle  que  fournit  la  table.  Au  commencement  du 
manuscrit  se  trouvent  six  folios  de  papier  non  numérotés  contenant 
des  lettres  et  des  notes  très  importantes  pour  son  histoire,  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard  ;  il  se  termine  par  un  cahier  de  papier  rempli 
par  la  minute  ou  la  copie  de  quatre  actes  (^)  dont  la  transcription  n  a 
pas  pris  place  dans  le  recueil  propre  de  Simonetta. 

A  la  suite  de  la  table,  le  verso  du  folio  20  est  consacré  à  une  cu- 
rieuse préface  en  forme  de  dédicace  à  Galéas-Marie  Sforza,  où  l'au- 
teur de  la  compilation  a  essayé  d'exposer  le  but  qu'il  s'est  proposé , 
la  méthode  qu'il  a  suivie  dans  le  choix  des  actes,  en  un  mot  le  plan 
quil  a  adopté.  Pour  plus  de  clarté,  nous  reproduirons  cet  avant-pro- 
pos tout  entier  : 

Prohœmium  libri  et  voluminù  hujus  ad  llt^  et  Eaf*^  principem 
et  d.  d.  Galeaz  Mariam  Sfortiam  Vicecomitem  Mediolanensium  dacem, 

Sfortianç  domus  familiam  ab  ipso  usque  illustri  atque  invicto  exercitus  duce 
Sfortia,  avo  tuo  primoque  Sfortianorum  auctore,  princeps  excellentissime,  maxi- 
mam  semper  in  universo  terrarum  orbe  auctoritatem  et  gloriam  haboisse,  vel 
ex  hoc  uno  facile  declaratur  quod  cum  reliqui  christianorum  principes,  tum  et 
inclyti  Francorum  reges  quorum  nomen  venerationi  semper  est  habitum,  Sfor- 
tianos  omnes,  sive  ob  ^r^iam  eorum  virtutem,  sive  ob  amicitiç  veteris  consuetu- 
dinem,  ante  c^eros  coluerunt  :  initium  amiciliç  a  primo  ipso  Sfoftia  ortum  est. 
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^*^  C'est  le  n*  1 1  de  notre  table.  li  a  pour 
litre  dans  le  manuscrit  :  Mandatum  in 
Prosperum  Camulium  ad  Delphinnm  pro 
praticando  ligam.  Cf.  les  instractioiis  re- 
mises à  Prospéra  de  Camulis  ie  7  août 
i46o,  dans  Charavay  et  Vaesen,  Lettres 
de  Louis  XI  (Société  de  Thbt  de  France), 
1. 1 ,  Lettres  du  Dauphin ,  Paris ,  1 883 ,  n*  83. 

^^  Promissio  //f  domini  Ludovici  red- 
dendi  rationem  Sei^  domino  Régi  Fnùi- 
oorum  de  expensis  SC  scatorum. 


^'^  Ces  quatre  pièces  sont  :  i"*  une  ré- 
ponse de  Galéas-Marie  à  des  orateurs  gé- 
nois (16  juillet  1^7^);  a**  le  sommaire  des 
demandes  faites  par  ces  orateurs;  3'  la 
conQrmation  par  Charles  VU!  de  la  ligue 
conclue  entre  Louis  XI  et  les  ducs  de  Mi- 
lan (Paris,  ag  arril  i^ga);  &*  la  ratifica- 
tion par  Jean-Galéas  du  traité  intervenu 
entre  I^ilan ,  le  duc  de  Ferrare  et  la  Ré- 
publique de  Venise  (11  août  1478). 


Digitized  by 


Google 


326 


NOTICES 


N*  ioi33 
ms 

MBS.    LâTlNS 

OE 

LA  DIBLIOTHÈQOB 

NATIONALE. 


Ille,  ut  erat  corporis  aniinique  preslantia  singuiari,  a  transalpÎDis  regibus  prç- 
sertimquc  ab  Aioysio  primo  Aodegavensi  r^e,  clemum  et  ab  Aloysio  secundo, 
pro  quibus  adversus  Ladisiaum  regem  multa  féliciter  ac  prospère  gesait,  mirifice 
dilectus  est.  Mox  ubi  defuocto  Sfortia  clarissimua  pater  tuus  Franciscus  parenlis 
vesligia  sectaretur,  eodcmque  cultu  et  observautia  Renatuai  regem  prosequere- 
tur,  nec  minus  et  a  paternis  amicis,  tum  vel  maxime  a  Scr"^  rege  Francorum, 
Karcrfo,  et  post  ejus  obitum  ab  hoc  ipso  Lodovico,  qui,  cum  antea  quam  rex 
creantur,  fcedus  contraxcrat,  magni  aestimaretur  :  factum  est  denique  ut,  eo  iu 
regnum  assumpto,  et  contractum  antea  foedus  confirmaretur,  et,  ad  amoria  beoi- 
volentiçque  cumulum,  inclyte  urbes  Genua  atque  Sagona  in  Ex"^  parentistui 
potestatem  a  Ser"**  ipso  Lodovico,  eximii  ioco  muneris,  pervenirent.  Hioc  tu, 
princeps  prçclaiûssime ,  a  via  majorum  tuorum  nequaquam  aberrans,  quam 
ab  illis  tu  cum  iisdem  regibus  relictam  amicitiam  veluti  heredîtariam  accepisti, 
non  modo  nulio  unquam  tempore  intermisisti,  sed  per  affinitatem  paulo  post 
exortam  indelebilem  immortalemque  fecisti.  Nequeenim  quisquamambigatcaro 
aliquando  immutari  amicitiam  posse  quç,  et  a  majoribus  inchoata,  deuiam  et 
beneûciis  muneribusque  confirmata,  posti^mo  jure  sanguinis  aucta,  vulgaris 
benivoientiç  nomen  excesserit.  Haec  idcirco  secretario  mihi  tuo,  Ciccho  Simo- 
nette,  ante  voiuminis  hujus  initium  scribenda  visa  suut,  non  quod  persuadere 
libi  cupiam  ut  in  hoc  ipso  persévères  instituto  ad  quod  facile  natura  inciinaris, 
sed  quoniam  in  eodem  hoc  volumine  ea  fere  omnia  redigenda  eu  ravi  que  ad  res 
transalpinas  ac  genuenses  pertinere  videbantur.  Poteris  igitur  hic  tu,  princeps 
ill""',  et  fœdera  inler  clarissimum  pârentem  tuum  regemque  Lodovîcum  per- 
tegere,  et  Genuç  urbis  Sagonçque  feudum,  et  fidelitates  civium  confirmationes- 
que,  tum  et  affinitatem  tuam  novissimam  et  ea  denique  omnia  quç  ante  et  post 
paternum  obitum  in  res  genuenses  ac  transalpinas  sunt  actitata,  quç  ubi  nosse 
opus  fuerit  haudquaquam  longius  inquirentur. 


Ainsi  il  ressort  de  cette  introduction  : 

1°  Que  Cicco  Simonetta  est  Tauteur  de  cette  compilation; 

2®  Qu'il  Ta  comniencée  sous  le  règne  de  Galéas-Marie  Sforza 
(8  mars  1/166-27  décembre  1476); 

3®  Qu'il  y  a  réuni  tous  ou  presque  tous  les  actes  concernant  les 
rapports  de  Francesco  Sforza  avec  Louis  XI,  et  tous  ceux  relatifs  à  la 
cession  et  à  Tinféodation  de  Gènes  aux  ducs  de  Milan  par  ce  prince. 

A  l'exception  de  la  première,  ces  indications  sont  eu  somme  assez 
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vagues;  rinspection  du  manuscrit  contredit  même  quelques-unes 
d'entre  elles.  Nous  allons  les  examiner  les  unes  après  les  autres  et  les 
discuter  en  les  comparant  avec  le  manuscrit  lui-même  «  de  façon  à  les 
compléter,  à  les  expliquer,  &  préciser  la  date  de  la  composition  du 
manuscrit,  à  déterminer  s'il  est  autographe,  à  démêler  le  jJan  que 
s'est  fixé  Simonetta;  nous  chercherons  ensuite  comment  ce  manuscrit 
est  parvenu  à  la  Bibliothèque  nationale;  enfin  nous  dresserons  une 
table  des  pièces  qu'il  renferme. 
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Date  de  la  composition.  —  Il  est  assez  difficile  de  la  fixer.  En  effet, 
à  s'en  rapporter  au  contenu  du  manuscrit,  on  pourrait  conclure  qu'il  a 
été  copié  longtemps  après  la  mort  de  Simonetta,  puisque  toute  une 
série  de  documents  est  postérieure  à  son  décès,  advenu  le  3o  octobre 
i48o.  Mais,  dNme  part,  l'introduction  que  nous  avons  reproduite 
dément  cette  hypothèse,  et,  d'autre  part,  la  dédicace  à  Galéas-Marie 
est  si  explicite  qu'à  moins  d'admettre  la  supposition  invraisem- 
blable que  Simonetta  ait  rédigé  sa  préface  avant  de  commencer  son 
œuvre,  on  peut,  semble-t-il,  établir  trois  distinctions  dans  le  manu- 
scrit, le  considérer  c<Hnme formé  de  trois  parties,  dont  deux  au  moins 
datent  d^époques  différentes.  La  première,  exécutée  du  vivant  de 
Galéas-Marie,  c'est*à-dire  avant  le  26  décembre  1476,  comprendrait 
les  A  ]  3  premiers  folios  du  volume  et  prendrait  fin  avec  la  pièce  du 
5  juillet  1^76^^);  la  deuxième,  exécutée  dans  l'intervalle  qui  sépare 
la  mort  de  Galéas-Marie  de  celle  de  Simonetta,  irait  du  folio  4i4 
au  folio  A26  et  s'aiTêterait  avec  la  pièce  du  7  septembre  i478^"^)- 
Après  la  mort  de  Simonetta,  on  pouvait  croire  l'œuvre  dont  il  avait 
eu  l'initiative  abandonnée  :  elle  ne. subit  qu'une  longue  interruption; 
en  1^94  ou  1^95,  ou  même  plus  tard,  elle  fut  reprise. 

Toutefois,  soit  que  certains  actes  eussent  été  égarés,  soit  pour 
quelque  autre  motif,  le  continuateur  inconnu  de  Simonetta  ne  tran- 

^'^  JUUere  9t  cavtiones  frète  pêr  reverendissimum  dominum  episcopum  Januemêm  quod 
mi  fiDUUs(sie)  ad  statum  et  okservator  pronûssorum,  ^^  ^'^  Instmmenittm  cw^rmationis 
feadi  J(Uia§  et  Saonf. 


Digitized  by 


Google 


n*  ioi33 

DES 

USA.  LATINS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


328 


NOTICES 


scrivit  du  folio  438  au  folio  ^9 1  que  des  documents  plus  modernes 
et  correspondant  tous  au  règne  de  Charles  VIII  :  sautant  un  espace  de 
près  de  dix  années,  le  premier  est  du  i8  février  i^QO^^^  et  le  der- 
nier du  27  septembre  lAgd,  comme  nous  Tavons  dit.  L'écriture  de 
cette  dernière  partie  diffère  sensiblement  de  celle  des  deux  autres 
et  ne  doit  pas  être  du  même  scribe. 


Le  manuscrit  esl-il  autographe?  —  A  ce  propos  il  serait  intéressant 
de  chercher  si  le  manuscrit  latin  101 33  est  autographe,  c'est-à-dire 
s'il  est  de  la  main  de  Simonetta.  Sur  ce  point,  la  préface  qui  jus- 
qu'ici nous  a  servi  de  guide  né  nous  apprend  presque  rien  :  ses 
expressions  sont  trop  vagues  pour  nous  fournir  aucun  élément  cer- 
tain d'information.  Essayons,  à  l'aide  de  renseignements  étrangers, 
de  serrer  la  vérité  de  plus  près.  D'après  Argelati  ^^\  nous  serions  en 
présence  du  manuscrit  autographe  :  dans  l'énumération  que  cet  éru- 
dit  a  faite  des  ouvrages  de  Simonetta,  il  signale  deux  exemplaires  de 
ce  recueil  de  documents,  le  manuscrit  que  nous  étudions  et  qui,  en 
1  745,  était  déjà  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Paris,  puis  un  autre 
qui  était  alors  en  la  possession  du  comte  Antoine  Simonetta  ^^\  des- 
cendant d'un  frère  de  Cicco,  nommé  Jean,  auteur  de  l'histoire  bien 
connue  de  Francesco  Sforza  W.  A  en  croire  Argelati ,  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  de  Paris  serait  original,  et  l'autre,  que  du  reste  nous 
n'avons  pu  retrouver,  serait  une  copie  ^*).  Voici  d'ailleurs  la  descrip- 
tion que  le  savant  italien  a  faite  de  ces  deux  livres. 

idSo.  Muratori  a  réédité  cet  ouvrage 
dans  Reram  italicaram  scriptores,  t.  XXI, 
col.  176  et  suiv. 

(*)  H  semble  même  qu  un  troisième 
exemplaire  de  ce  ms.  avait  été  préparé,  si- 
non achevé;  en  effet,  il  en  subsiste  dans  le 
ms.  italien  1695  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (fol.  ai  1-327)  un  fragment  reprodui- 
sant dans  la  même  disposition,  mais  sar 
papier,  les  vingt-quatre  premières  pièces 
dums.  latin  ioi33  (fol.  ai-35). 


^^^  Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  duc 
de  Milan. 

t'ï  Op.  ci«.,  t.  Il,  col.  2167. 

(^)  Le  comte  Antoine  Simonetta  mourut 
le  27  février  1769;  il  avait  une  très  belle 
bibliothèque ,  qui  a  été  dispersée  après  sa 
mort  et  dont,  au  dire  de  Litta  (op,  cit.), 
le  catalogue  fut  publié;  mais  il  a  échappé 
à  nos  recherches. 

^*^  De  rehus  gestit  Francisci  Sfortiœ  Me- 
diolanensis  ducis  libri  XXXI.  Milan,  Zarot, 
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CoUectio  charlarucn  ducalium  ad  externa  negotia  pertioentium  in  cujas  fronte 
eruditissimam  praerationem  scripsit  (Simonetia)  ad  Ulustrissimum  et  Excellent 
tissimum  principem  et  D.  D.  Gaieaz  Mariam  Sfortiam  Vicecomitem  Mediola- 
nensium  ducem;  volumen  ms.  magnœ  molis  in  fol.  autographum  servatur  in 
Bibliotheca  Begis  Francorum,  ejusque  antigraphum  extat  apud  comitem  Ânto- 
nium  Simonetam  (sic)  ex  subsequenti  Joanne,  Cicchi  iratre,  desccndcntem. 

Cette  assurance  si  formelle  semble  confirmée  par  l'examen  de  quel- 
ques autographes  de  Simonelta  déposés  à  la  Bibliothèque  de  Paris 
et  dont  Tauthenticité  est  incontestable.  En  effet,  bien  que  ces  lettres 
remontent  à  une  époque  légèrement  antérieure  à  la  confection  du 
manuscrit  latin  ioi33^*',  leur  écriture  présente  une  grande  simili- 
tude avec  celle  de  ce  dernier.  Malheureusement  cette  ressemblance 
n'est  pas  un  critérium  absolu  :  elle  peut  être  toute  fortuite;  de  plus, 
au  XV*  siècle,  les  écritures  régulières  sont  si  peu  personnelles  que 
Ton  ne  peut  considérer  .une  analogie  de  ce  genre  comme  une  .preuve 
irrécusable,  à  moins  de  traits  communs  fortement  accusés,  ce  qui 
n'est  pas  ici  le  cas.  Du  reste,  toute  la  partie  du  manuscrit  qui  a  été 
composée  du  vivant  de  Simonetia  ne  parait  pas  être  •  de  la  même 
main  :  la  dédicace  et  la  Renunciatio  et  translatio  dominii  etjariam  totins 
insuie  Corsicefacla  III"^  principi  et  Ex"^  domino,  D.  Gaieaz  Maria^[sic), 
duci  Mediolani,  per  lit  D.  Philippum  Mariam  Vicecomitem  ejusfratrem 
(fol.  3oo  V**  à  3o2)  ont  l'apparence  d'une  écriture  identique  plus 
semblable  aux  autographes  de  Simonetta  qu'à  l'écriture  des  autres 
feuillets  du  manuscrit,  dont  elle  diffère  d'ailleurs  sensiblement.  Il  est 
vrai  que  les  divergences  des  caiactères  de  ces  deux  actes  avec  le  reste 
du  manuscrit  ne  sont  pas  telles  qu  on  ne*  les  puisse  croire  tracés  par 
le  scribe  qui  a  écrit  le  manuscrit;  mais  alors  il  aurait  employé  une 
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^'^  1*  Cicco  Simonetia  à  Francesco 
Sfona  (Lodi,  18  décembre  iMg),  Biblio- 
thèque nationale,  ms.ital.  i585,  fol.  106; 
a*  le  même  à  Sceva  di  Corte  (Lodi,  5  fé- 
vrier làbà).  Bibliothèque  nationale,  ms. 
ital.  i586,  foi.  ad^i;  3'  le  même  à  frère 
TOME  XXXIV,  1"  partie. 


Jacques  de  Pesaro  (MUan,  2  octobre 
1^55),  Bibliotlièque  nationale,  ms.  ital. 
1 587,  fol.  76  ;  4*  Relatiofacta  per  me  Cic- 
churn  magnificis  dominis  de  consilio  secreto 
parte  Jllastrissimi  domini,  domitd  nostri 
{à  mars  i456),  ibid,,  fol.  10g,  etc. 
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cursîve  plus  rapide  et  moins  posée ,  ce  qui  est  à  peine  admissible  pour 
la  dédicace  »  à  laquelle  il  devait  accorder  une  attention  spéciale,  des 
soins  exceptionnels.  Somme  toute ,  dans  Tétat  du  problème,  tant  que 
la  correspondance  de  Simonetta  sera  inédite,  tant  que  sa  biographie 
ne  sera  pas  miaux  connue >  il  est  impossible  «  à  notre  avis»  de  vérifier 
si  l'assertion  d'Argelati  est  exacte  de  tous  points.  Tout  ce  qu'on. peut 
certifier,  cW  que  le  manmorit  lalin  ioi33»  s^il  na  pas  été  écrit  de 
la  main  même  de  Simonetta,  a  été  du  moins»  comme  il  Taffîrme  ^^\ 
exécuté  sous  sa  direction  et  peut-être  soua  ses  yeux# 


Plan  dA  manmmt  ~  Toute  la  partie  qui  est  Tœuvpe  propre  de 
Simonetta  répond  asseai  exactement  aux  promesses  de  la  préface  :  si 
le  premier  document  est  antérieur  de  près  d'une  année  i  ravènement 
de  Louis  XI  et  si  les  deux  qui  suivent  sont  antérieurs  d'uA  mois  k 
cet  événement»  c'est  que  ces  trois  pièces  relatives  &  U  ligue  conclue 
par  le  Dauphin  avec  Francesco  Sforza,  dont  une  représente  le  texte 
même  de  cette  ligue  W  (  a4  juillet  i  A6 1  ) ,  forment  Tintroduction  toute 
naturelle  à  un  recueil  qui  ne  visait  qu*à  réunir  les  convoitions  pas- 
sées entre  les  ducs  de  Milan  et  Lows  XL  Dès  lors  larbitraire  est 
banni ,  et  des  règles  presque  absolues  ont  présidé  à  la  sélection  des 
documents.  La  plus  scrupuleusement  observée  fut,  semble4ril,  de 
classer  par  séries»  »  peu  près  chronologiquement»  ceux  qui  ont  trait 
au  même  objet (').  D'une  façon  générale,  Simonetta  s'est  appliqué  à 


^*>  c  Ea  fere  omnia  redigenda  curavi. ..  » 
i')  Ce  tcaité  a  éSé  publia  par  Lopi^, 
Codex  Italiœ  diplçm.,  Francfort,  1722» 
t.  III,  col.  6a a.  Dans  ce  traité  sont  inter- 
calées les  lettres  patentes  du  Dauphin  da- 
tées de  Genappe,  le  6  octobre  i46o,  où 
sont  émioiéréea  let  condÂtîoiis  du  traité; 
ettes  ofi^  été  publiées  par  M.  Charaivfty,  ap, 
cit.,  1 1,  P.  J.  a*  Sa»  Voir  aussi  Dumont, 
Corps  ttiHMrfe/  diplanuitiifm ,  t.  Itl,  p.  »66. 
^^)  Pdur  la  table,  il  semble  quon  ait 


préféré  le  chsseraent  méthodique  :  ainsi 
elle  indÊqaesaaa  transition  dés  docwiieiits 
consignés  au  foL  3 do,  imniédiatement 
après  d'autres  figurant  au  fot..44i.  Autant 
que  le  permet  d*en  juger  Tabsence  de 
titres,  courants»  Simonetta  a«roit  choisi 
roffdre  suivant  :  h""  rapports  anrec  lea  rois 
de  France  »  ceMioo  de  Gènes  et  da  Savone 
ek  leur  inféodation;  a*  banque  de  Saint- 
G«^rges;  y  rdations  du  |^ou>MTneBent 
milnnaia  avec  les  rois  dû  Naples,  4  Vocea- 
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accompagner  les  traités  des  instructions,  des  lettres  de  créance,  des 
pouvoirs  remis  k  leurs  négociateurs,  des  plus  notables  parmi  leurs 
dépêches  et  les  réponses  du  gouvernement  milanais,  des  lettres  de 
Louis  XI  ^K  ^E^  un  mot  de  la  plupart  de  leurs  pièces  justificatives, 
sans  prétendre,  bien  entendu,  être  complet  (^).  D'un  autre  côté, 
comme  la  donation  de  Gènes  et  de  Savone,  faite  par  Louis  XI  à- 
Sforxa  le  3  3  décembre  i463(^  (foL  5a),  est  le  centre,  le  pivot  au- 
tour duquel  tourna  toute  la  politique  franco^nilanaise  au  temps  de 
Louis  XI,  la  majorité  des  documents  du  manuscrit  latin  ioi33  se 
rapportent  à  cette  a£Paire  et  en  suivent  les  effets  sous  Galéas-Marie 
Sforta.  Outre  l'acte  de  la  cession  proprement  dite  que  nous  venons 
de  citer,  le  procès^verbal  de  Thommage  prêté  au  roi  par  Albéric 
Malleta  au  nom  du  duc  de  Milan  (^)  (foL  ôa  V)  et  les  notifications 
qu'en  fit  Louis  XI  à  ses  amie,  en  Italie,  et  aux  intéressés,  on  y  trou- 
vera donc  (fol.  338)  la  confirmation  qu'en  fit  Louis  XI  à  Galéas^ 
Marie,  le  6  novembre  1467,  et  (fol.  A4)  les  lettres  patentes  du 
33  novembre  1470^),  confirmation  où  sont  stipulées  les  conditions 
de  cette  inféodation,  c'est-à-dire  que,  par  dérogation  aux  coutumes 
féodades,  le  fief  de  Gènes  et  de  Savone  conserverait,  quoi  qu'il  pût 
arriver,  une  stricte  neutralité  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de 
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sion  de  i'occopation  de  Gènes  et  de  Sa- 
Yone;  il*  alliance  anglaise.  Ce  cadre  n  apas 
toujours  été  observé  avec  rigueur  :  Tante ur 
s'est  simplement  attaché  a  grouper  les  do- 
cuments sous  ces  quatre  rubriques,  sans 
s'obliger  a  le  faire  d'une  façon  continue  : 
elles  sont  parfois  enchevêtrées  les  unes 
dans  les  autres,  mais  jamais  au  pmnt 
d'être  confondues^ 

^^)  EHes  sont,  tant  patentes  que  mis- 
sives, BU  nombre  de  a  3. 

^*>  M.  Qiamvay  a  fait  la  preuve  de  ce 
que  nous  avançons  en  imprimant  comme 
appendice  aux  lettres  dn  Dauphin  (op. 
cit.,  p.  3aa  et  suivantes)  une  quantité  de 


leltnos  provenant  des  archives  de  Milan  et 
ayant  trait  à  la  ligue  conclue  par  Fran* 
cesGo  Sforza  avec  le  futur  Louis  XI,  et 
que  Ton  chercherait  en  vain  dans  le  cor- 
pus  de  Sîmonetta.  Voir  plus  loin  le  c&ta- 
logue. 

^^^  Lûnig,  Ci>dex  Italim  diplom.,  t  III, 
col.  627;  OrdonnoMces^  t.  XVI,  p.  1&6; 
Dumont,  Corps  univei^l  diplomatique, 
t.  III,  p.  193.  Cf.  B.  N.,  ms.  itaL  1689, 
fol.  3ao. 

(*)  Lûnig,  op,  cit.,  t  III,  c<d»  £37;  Du- 
mont, ôp.  du,  t  III,  p.  agÂ* 

(*)  B.  N.,  ms.  itaL  1689,  fol.  3a3.  (Co- 
pie du  temps.) 
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Miiaii  ;  puis  les  procès-verbaux  de  la  prise  de  possession  de  Gènes  et 
de  Savone  par  les  représentants  de  Sforza  (foL  65»  70,  71  v^  79, 
Mss. LATi?is  98  v%  etc.);  la  prorogation  parle  même  des  privilèges  de  ces  deux 
villes  (fol.  66  V*^^)  et  82  (^));  les  serments  de  fidélité  prêtés  entre  les 
mains  de  Sforza  par  les  procureurs  des  habitants  de  Savone  et  de 
'Gênes  (fol.  101  v^  et  9 1  v^  W)  et  des  petites  villes  de  la  rivière,  telles 
que  Voltri  (fol.  i45  v^),  Albenga  (fol.  197),  Vintimille  (fol.  200), 
la  Spezia  (fol.  2o3),  etc.,  dont  les  privilèges  avaient  été  précédem- 
ment sanctionnés  (fol.  96  v^  198,  etc.).  Ces  procès-verbaux  sont 
suivis  du  catalogue  des  citoyens  qui  jiu*èrent  ces  serments  de  fidélité 
sur  place  au  lieutenant  de  Sforza.  Ces  listes,  très  longues  et  très  cu- 
rieuses, sont  en  latin  et  couvrent  les  folios  1 1 3  à  i46  et  i56  à  1 86, 
dont  les  pages,  à  cette  occasion,  sont  divisées  en  deux  colonnes.  On 
voit  que  les  Génois  commencèrent  à  accomplir  cette  formalité  devant 
Gaspard  de  Vimercate  le  2  décembre  i464,  qu'ils  la  poursuivirent 
les  6,  7,  8,  9,  10  et  16  décembre,  et  qu'ils  la  terminèrent  le  1 4  jan- 
vier i465  (fol.  i56-j86).  On  y  trouvera  aussi  la  confu*mation  des 
privilèges  de  la  banque  de  Saint-Georges  (fol.  187  et  191).  A  ces 
documents  Simonetta  en  a  joint  quelques  autres  qui  ne  se  rattachent 
({u'indirectement  à  ces  événements,  puisqu'ils  sont  tous  relatifs  à  l'éta- 
blissement de  la  domination  française  à  Gênes  en  1896  et  à  son  ré- 
tablissement en  1 458,  et  dont  l'introduction  vient  de  nouveau  rompre 
la  série  chronologique;  ce  sont  :  la  confinnation  des  privilèges  de 
la  ville  de.  Savone  par  Philippe -Marie  Visconti,  le  9  mars  1422 
(fol.  243  W);  les  conventions  intervenues  entre  Charies  VI  et  les  Gé- 
nois le  4  novembre  1396^^'  (fol.  245  v*);  le  procès-verbal  de  l'élec- 

^*>  Lùnig,op.  ci«.,t.  m,  col.  653.  i6i9,p.5;Lùnig,  of>.ci«.,t.lV,col.  1954; 

^*)  Ihid,,  col.  670.  Dumont,  op,  cit.,  t.  fl,  p.  a48.  Dans  ces 

^^^  Ihid,,  col.  637;  Dumont,  op,  cit.,  trois  recueils,  cette  pièce   est  datée  du 

t.  III ,  p.  3 1  o.  a  5  octobre.  Elle  porte  au  contraire  comme 

^^^  Lûnig,  op^  cit.,  kome  III,  col.  434;  le  ms.  latin  101 33  la  date  du  4  novembre 

et  Dumont,  op.  cit.,  tome  III',  a*  partie^  dans  le  Liber  jurium  reipublicœ  genaensis 

p.  i68i  (Historiapairiœmonamenta)^T\mn,i6b'jy 

^*^  Camusat,  Meslangeshistoriqaes,  Parin,  t.  Il ,  col.  1  a  37  et  suiv. 
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lion  faite  par  les  Génois,  le  4  niars  i^^a  ^  àe  Philippe-Marie  Visconti 
comme  leur  seigneur  (  fol.  2  5 1  ''))  ;  les  observations  de  ce  dernier  à  pro- 
pos de  certains  avantages  que  réclamaient  les  Génois  (fol.  2  56  (^))  et  les 
lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  VII  accepta,  le  2  5  juin  i458  ^^\ 
VoSre  que  les  Génois  lui  faisaient  de  leur  cité  (fol.  260).  Simonetta 
a  complété  cette  excursion  en  dehors  de  son  sujet  par  une  addition 
qui  lui  est  encore  plus  étrangère,  nous  entendons  par  l'addition  de 
tous  les  actes  se  référant  au  transfert  de  la  Corse  opéré  en  i464 
par  les  compères  de  Saint-Georges  à  Francesco  Sforza  (fol.  2  83- 
3o3(*>),  y  compris  les  serments  de  fidélité  des  habitants  de  Calvi 
(fol.  291)  et  la  sanfction  de  leurs  immunités  par  le  duc  (fol.  293). 
Afin  de  mieux  marquer  les  droits  de  son  maître  sur  Gènes,  Simo- 
netta a  consigné  ensuite  la  trêve  de    deux  ans  conclue  le   i  1   dé- 
cembre i464^*'  entre  le  duc  de  Milan  et  le  roi  d'Aragon,  et  par  la- 
quelle celui-ci  renonçait  provisoirement  à  ses  prétentions  sur  Gènes 
(fol,  3o3-3i  1  v**  et  3i4  V**);  poussant  la  logique  plus  loin,  l'auteur 
du  manuscrit  a  fait  suivre  cet  instrument  du  texte  de  la  suspension 
d'armes  conclue  le  1 3  mai  1 467  entre  le  duc  de  Milan  et  le  roi  René, 
prétendant  au  trône  d'Aragon  (fol.  309  v®).  C'est  par  l'application 
du  même  système  qu'il  a  inséré  la  ratification  de  l'accord  intervenu 
le  26  octobre  i42i   entre  le  roi  d'Angleterre  et  les  Génois  pour  le 
libre  trafic  de  ceux-ci  dans  ses  Etats  (fol.  32  3-328  W).  Une  pièce  dont 
la  présence  s'explique  moins,  c'est  le  contrat  de  mariage  (9  mai  i468) 
de  Galéas-Marie  Sforza  avec  Bonne  de  Savoie  (fol.  34o-347  ^'')-  Enfin 
les  folios  370-4  i  7  sont  remplis  par  les  instruments  auxquels  donna 
lieu  le  renouvellement  de  l'investiture  de  Gènes  faite  par  Louis  XI 


N*  ioi33 

DBS 

MâS.  LATINS 

DB 

LA  BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


^*ï  Dûment,  op.  cit.,  t.  If,  2*  partie, 
p.  162. 

«  Ibid.,  t.  II,  a*  partie,  p.  166. 

t»)  /6a.,  Mil,  p.  245. 

^•'  L*acte  de  cession  est  du  la  juil- 
let 1464  (fol.  a86  Y').  Il  a  été  publié  par 
Lûnîg,  op.  cit,  i.  III,  col.  685,  et  Du- 


vera  une  copie  du  temps  à  la  Bibliothèque 
nationale^  ms.  ital.  1695,  fol.  34o. 

^^)  Lûnig,  op.  cit.,  t.  III,  col.  694;  l)u- 
roont,  op.  cit.,  t.  III,  p.  3a*5. 

^•^  Voir  Rymer,  Fcèdera,  conventio- 
ns, etc.  Londres,  1710,  t.  X,  p.  117. 

^'^  Lûnig,  op.  cit.,  t.  IIÏ,  coL  711  ;  Du- 


mont,  op.  cit.    t.  UI,  p.  3i3«  On  en  trou-       mont, op.  cit.,  t.  III,  p.  38a. 
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à  Galéas-Marie,  le  16  janvier  i473^*',  et  les  modifications  qu'ils 

^^  '***  apportèrent  le  9  août  1476^*'  (foL  A 10)  au  traité  qui  les  liait. 
Mss.  LATINS  C'est  ici  que  s'arrête,  suivant  nous,  la  première  partie  du  manu- 

^  scrit,  celle  qui  fut  composée  du  vivant  de  Galèa»-Marie.  H  est  à  c(Mi- 

LA  BIBLIOraàQOB      ..  .  ,  .««rj  '  J      /y      ^  i 

jeclurer  que,  surpris  par  ia  mort  mopinee  de  ce  pnnce  \ii6  dé- 
cembre 1476),  avant  de.  le  lui  avoir  remis,  Simonetta  garda  par 
devers  lui  son  manuscrit  pendant  ia  minorité  du  jeune  Jeaû-Galéas, 
dont  son  père  l'avait  institué  tuteur.  Simonetta  y  aurait  inscrit  en- 
core quelques  documents  du  même  genre  que  les  précédents,  entre 
autres  le  renouvellement  de  la  ligue  avec  la  France  négociée  par 
Philippe  de  Comfnynes  et  à  laquelle  adhéra  la  République  de  Flo- 
rence (fol.  420  v^  18  août  i478(^));  mais  la  disgrâce  dont  il  fut 
victime  lo  10  septembre  1A79  ^^  força  à  perdre  de  vue  définitive 
ment  son  travail. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  troisième  partie,  qui,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  nest  pas  de  Simonetta.  Ordonnée  d'après  les 
mêmes  principes  que  les  précédentes,  elle  constitue  le  recueil  de 
ào  actes  résultant  de  la  possession  du  fief  de  Gênes  par  Jean* 
Galéas  durant  près  de  dix  années  du  r^^ne  de  Charles  VIU  (6  fé* 
vrier  1486-37  septembre  ]494);  c'est  donc  là  (fol.  4^7  v^)  qu'il 
faudra  chercher  l'investiture  de  Gènes  et  de  Savone  accordée  par 
Charles  VIII  à  Jean-Galéas  le  1 1  avril  1 49 1 1  toutes  les  ratifications 
échangées  de  part  et  d'autre,  la  trace  des  négociations  entamées  à  ce 
sujet  et  le  traité  d'alliance  (6  janvier  1 492)  qui  en  fut  la  conséquence 
(fol.  475  v^),  etc.  Notons  encore  (fol.  478)  les  lettres  patentes  du 
4  mai  149a  ^  en  vertu  desquelles  Charles  VlII  consentit  à  ce  que  Lu- 
dovic le  More  fût  compris  dans  ce  traité.  Enfin  les  derniers  feuillets 

(')  B.  N.,ins.  itaL  iSSg,  fol..3a5. (Ck>-  de  France),  Paris,  1847.  t.  III,  p.  Saft. 

pie  da  temps.  )  Consulter,  sar  le  rMe  de  Simonettti  dans 

(')  Dumont,  op.  cit,^  t.  III,  p.   55o;  les  pourparlers  qui  eurent  lieu,  à  l'occa- 

LAnig,  op.  citi  1. 1,  col.  à6i.  sion  de  ce  traité,  avec  Cominynes,Kervyn 

^^'  Ce  traité  a  été  publié  par  M"'  Du-     .  de  Lettenhove,  Lettres  êl  néffociëtione  de 

pont  dans  son  édition  des  Mémoirts  de  Philippe  de  Cwâmines,  Bruxelles,   1867, 

Philippe  de  Commyues  (Société  de  Thistoire  1. 1 ,  p.  1  ii4  et  suiv. 
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soDt  ooeupés  par  les  pièces  relatant  les  efforts  du  gouvernement  mi- 
lanais pour  condure  une  alliance  avec  le  roi  d'Angleterre  et  pour  faire 
admettre  le  duc  de  Milan  et  Ludovic  dans  le  traité  d'Étaplea. 

Noos  n'avons  pu  éhicider  quand  ni  par  qui  cette  partie,  cet  appen- 
dice, sifon  veut,  fut  exécuté.  S'il  nous  était  permis  de  hasarder  une 
hypothèse,  nous  serions  assez  disposé  à  penser  que,  saisi  parmi  les 
papiers  de  Simonetta  lors  de  son  incarcération  et  de  son  procès,  le 
manuscrit  latin  ioi33  serait  devenu  à  cette  époque  la  propriété 
de  Ludovic  le  More.  Celui-ci,  qui  après  la  chute  de  Simonetta  fut  le 
véritaUe  maître  de  Milan,  reconnaissant  la  commodité  d'une  pareille 
collection,  laurait  fait  continuer  par  un  de  ses  secrétaires;  à  l'appui 
de  cette  supposition,  nous  ferions  valoir  le  soin  qu'a  pria  le  scribe 
anonyme  de  rapporter  au  cours  de  cette  dernière  partie  toutes  les 
lettres  où  est  nommé  ce  personnage. 

Cette  brève  ansdyse  suffira,  noua  l'e^spérons,  k  démontrer  l'impor-- 
tance  du  manuscrit  latin  ioi33»  Son  intérêt  est  encore  accru  par  les 
garanties  d'authenticité  qu'il  tire  du  caractère  de  son  auteur.  Nul,  en 
effet,  n'était  mieux  placé  que  Simonetta  pour  mener  à  bien  une 
entreprise  de  ce  genre  :  premier  secrétaire  (^^  et  conseiller  des  ducs 
de  Milan,  il  avait  dans  son  département,  sinon  la  garde,  du  moins  la 
surveillance  des  archives  milanaises  :  sa  compétence,  qui  parait  avoir 
été  grande  en  matière  d'archives  et  de  bibliotlièques  ^^\  s'étendait, 
semble-t-il,  aux  travaux  d'érudition;  elle  nous  est  attestée  par  plu- 
sieurs témoignages  :  il  était  en  commerce  d*amitié  avec  des  écrivains 
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(^^  G*est  le  thre  qve  lui  attribue  un  acte 
du  3o  janvier  1^73,  publié  dans  les  No- 
tizmbhit  àe  rAcadémie  de  Vienne,  i8&5, 
I.  V,  p.  66. 

^  Cependant  SiflaoBCtta  s'oooapavt  ayée 
une  pfédi)eetk>n  marquée  de  la  biblio- 
thèque des  dues  de  Mîkn  au  château  de 
Pavie ,  que  les  Sfona,  fidèles  aux  traditions 
des  Vuconlî,  ne  cessaient  d'enrieliir.  M.  le 
marquis  d'Adda  a  publié  (Indofini  sUfricke, 


artirticke  et  bibh9gnf/kke  suHa  Uhreria  Vis- 
conteo  ^orzesca  del  auteUo  di  Pavia,  Mi- 
iano,  1875,  pp.  95-98  et  99)  plusieurs 
lettre*  qut  nous  montrent  Simonetta  se 
renseignant  sur  le  catalogue  et  Tétat  de  ce 
dépdl,  en  eorrespondance  pour  le  compte 
du  duc  de  Milan  avec  des  libraires  ou  des 
antiquaires  italiens  qui  lui  signalent  des 
manuscrits  précieux  et  les  invitant  à 
poursuivre  leurs  investigations  (p.  127). 
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célèbres  de  son  temps  :  avec  Philelphe ,  dont  on  a  dix-neuf  lettres  à  Si- 
iiionetta(');  avec  Decembrio,  qui  soumit  à  son  approbation  quelques- 
ims  de  ses  ouvrages  et  à  qui  Simonetta,  dans  une  lettre  du  4  des 
nones  de  mars  i462,  dessinait  comme  le  cadre  d'ime  histoire  de 
Francesco  Sforza^^J;  avec  Buonnacorso,  de  Pise,  qui  lui  dédia  plu- 
sieurs de  ses  savantes  éditions  W.  Très  instniit,  puisqu'il  s'exprimait 
dans  un  latin  con^ect  et  élégant,  comme  le  prouve  la  dédicace  qu6 
nous  avons  reproduite,  et,  puisque,  au  dire  d'Argelati,  il  était  en  outre 
versé  dans  la  connaissance  des  langues  hébraïque,  grecque,  espagnole 
et  française,  Siraonelta,  par  la  fréquentation  de  ces  hommes  émi- 
nents,  avait  pris  goût  aux  choses  littéraires  et  s'était  mêlé  d'écrire  : 
c'est  ainsi  qu'en  i  465  il  avait  rédigé  im  traité  de  la  chancellerie  de 
Francesco  Sforza^*^  qui,  au  xviii*  siècle,  appartenait  à  l'avocat  Sitone  ; 
plus  tard,  en  i474i.  il  avait  dressé,  serable-t-il,  des  règles  pour  le 
déchiffrement  des  écritures  secrètes,  que  nous  avons  imprimées (*'; 
enfin  il  avait  composé  un  Liber  memoriaram  hisloricaram  demeuré 
inédit  et  déposé  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  Ambrosienne  ^^K  En 


^^^  Argeiati,  op.  cit.,  t.  II,  col.  2167, 
d'après  rédition  des  lettres  de  Philelphe 
donnée  à  Venise  en  1 5o2  par  Grégoire  de 
Gregoriis.  Sur  les  relations  de  Cicco  Si- 
monetta  avec  Philelphe ,  cf.  Rosmini ,  Vita 
di  Francesco  Filelfo  da  Tolentino.  Milano, 
1808,  t.  II,  pp.  197  et  suiv. ,  3o4, 
338,  etc. 

^*'  Ihid.  Voir  une  lettre  de  Decemhrio 
à Simonetta.  B.  N.,  ms.  ital.  1 586,  fol.  i5 
(Naples,  1 3  janvier  i45a). 

^^^  Une  de  ces  dédicaces ,  dont  Argelati , 
op,  cit.,  t.  II,  col.  2167,  a  donné  la  lisle, 
a  été  transcrite  au  début  du  ms.  lat.  101 33 
par  M.  de  Thésut,  son  propriétaire  au 
xvir  siècle. 

^*)  Constitntiones  et  ordines  cancellariœ 
sécrétions  lUustrissimi  principis  el  Excellen- 
tissimi  D,  D.  Francisci  Sfortiœ  Vicecomitis, 


ducis  Medioîani,etc.,facLœ  per  Magnificum 
dominum  Cicchum  Simonetam  (sic)  de  Cala- 
bria ,  ducalem  secretariam,  etc. ,  sah  die  vene- 
risoctavo  novembris  anno  mcccclxv,  indic- 
tione  quarta  décima,  etc,  Argelati,  op,  cit., 
t.  II,  col.  a  166. 

^')  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 
loc.  cit.  Ces  règles  font  partie  des  frag- 
ments du  Diario  de  Cicco  Simonetta  pos- 
sédés par  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  {ms.  ital.  iSgS).  Le  Diùrto  complet 
de  Simonetta  pour  les  années  là'jb  et 
1476  est  conservé  aux  archives  de  Milan  : 
cet  important  document  sera  prochaine- 
ment publié  par  M.  le  chevalier  Ghinzoni , 
qui  depuis  longtemps  en  prépare  l'édition. 

^•^  Argelati,  op.  cit.,i,  II,  col.  2167,  et 
Predari ,  Bibliografia  enciclopedica  miUmfise. 
Milano,  1857,  p.  673, 
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somme,  les  deux  hommes,  radmiiiislrateiir  et  rénidit,  qui  coexistaient 
chez  Simonetta,  ont  collaboré  au  manuscrit  latin  ici 33;  de  là,  pour 
nous  la  double  certitude  que  les  documents  de  pure  administration 
n  ont  pas  été  omis  et  que  les  documents  historiques  ont  été  recueillis 
avec  toute  la  science  désirable.  De  plus ,  ce  recueil  a  un  autre  avantage 
à  nos  yeux  :  il  a  dû  être  conçu  et  exécuté  dans  un  esprit  très  libéral; 
son  livre  nétant  pas  à  l'adresse  du  public,  mais  destiné  à  l'édifica- 
tion du  souverain  seul,  aucun  scrupule  de  discrétion  na  pu  retenir 
Simonetta,  lui  faire  retrancher  ou  tronquer  les  pièces  confidentielles 
que  les  archives  milanaises  lui  fournissaient.  Ajoutons  enfin  que  ces 
transcriptions  exécutées  sur  les  originaux  sont  très  convenablement 
faites,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  les  rapprochant  de  quelques 
copies  que  nous  avons  d'autre  part,  dans  Dumont,  Lûnig,  etc.,  d'après 
les  mêmes  sources. 
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Histoire  du  manuscrit.  —  Par  une  heureuse  fortune,  le  manuscrit  de 
Simonetta  est  précédé  de  quelques  notes  plus  récentes  que  nous  avons 
déjà  signalées  et  très  précieuses  pour  en  reconstituer  l'histoire.  La  plus 
importante  est  une  note  émanant  de  M.  de  Thésut  ^^\  son  propriétaire 


('}  Charies- Bénigne  de  Thésut,  fils  de 
Louis  de  Thésut,  avocat,  seigneur  de 
Lens,  anobli  en  i586  (Arbaumont,  Les 
anoblis  de  Bourgogne,  Paris,  1867,  pp.  10 
et  il6),  royaliste  ardent,  député  de  la 
ville  de  Chalon  aux  États  de  Blois(*\  et 
de  Jeanne  Tixerand  (B.  N.,  Dossiers 
bleus,  TeésuT,  fol.  3),  avait  épousé,  le 
16  février  1607,  Jeanne  Roux  d'Autun. 
Juge  en  la  châtellenie  royale  de  Chalon- 
sur-Saône,  où  sa  famille  était  implantée 
depuis  i464  (H.  Beaune  et  d'Arbaumont, 
La  noblesse  aux  États  de  Bourgogne,  Dijon , 


i864i  p*  3o3),  il  avait  été  pourvu  peu 
après  son  mariage,  le  9  décembre  1607, 
de  l^office  de  conseiller  laïque  au  parie- 
ment  de  Bourgogne,  vacant  par  la  rési- 
gnation de  Jacques  Galois,  son  beau-frère 
(Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  Di- 
jon, 16Â9,  P'  ^77)*  comme  il  n*eut  pas 
besoin  de  lettres  de  dispense  d'âge,  il  se- 
rait né  au  plus  tard  en  i586.  Il  fut  in- 
stallé dans  cette  charge  le  4  mars  1608  et 
l'exerça  pendant  près  de  quarante  ans. 
C'était,  autant  qu'on  en  peut  juger,  un 
homme  d'un  esprit  sage  et  modéré ,  ennemi 


<*'  Le  dis.  fr.  396  A  de  la  Biblioth^qœ  oationale  est  de  lai  ;  il  a  pour  titre  :  «Procb-verbal  et  mémoire  des 
propositions  et  délibérations  iaittes  en  rassemblée  générale  des  Etats  generanx  da  royaume  de  France,  tenus 
CD  la  rîlle  de  Bloîs  (i588)  en  la  cbambre  da  tiers  estât,  cscrit  de  la  main  de  M.  de  Thosut,  conseiller  an 
btîHiage  de  Chaflon ,  Tan  des  depntës  de  la  dite  TÎlle  ans  Etats.» 

A3 
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au  xvfe  siède.  Elle  nW  pas  datée  «  mais  elle  a  du  être  rédigée  vers 
i63o,  lorsque  M.  deThésut  le  soumit  à  Claude  Virey;  récritiu^e  en 
est  très  ferme  et  beaucoup  plus  sàre  que  cdle  d'une  lettre  écrite  par 
le  même  M«  de  Thésut  le  i4  janvier  1669  ^^  ^^^  laqueHe  nous  re* 
viendrons  tout  à  Theure.  Voici  le  texte  de  cette  note  : 

Le  19  de  mars  iSgS,  MoDsiear  le  duc  de  Mayenne,  soy  disant  lieutenant  ge- 
nerad  de  Testât  et  coaronne  de  France,  reconnoissant  les  intentions  de  mon  père 
et  de  mon  frère  aisné  au  service  du  Roy,  leur  ordonna  de  sortir  de  la  ville  de 
Chalon  par  lettres  signées  et  scellées  du  sceau  dudkt  soigneur  et  se' retirer  au 
chasteau  de  Monsieur  le  baron  de  Saint-Vincent,  où  mon  père  feignoit  se  vouloir 
acheminer;  mais  dame  Eleonor  Roberlet,  fille  de  Monsieur  Robertet,  secrétaire 
d'estat  des  roys  Louis  XII  et  François  premier,  et  veufve  de  Monsieur  de  Mande- 
lot,  gouverneur  de  la  ville  de  Lion,  estant  à  Chalon  au  temps  auquel  mondit 
perc  en  sortit,  obteint  d'iceluy  qu*il  s*achemineroit  à  Lion,  afin  de  Taasister  en 
affaires  importantes.  Par  efTect,  mondit  père  estant  monté  k  cheval  avec  son 


des  résolutions  extrêmes  :  il  était  fort  écouté 
de  sa  compagnie  et  très  apprécié  au  milieu 
de  la  société  érudîte  et  lettrée  qui  avait 
Dijon  pour  capitale  et  que  M.  Jacquet  a 
décrite  en  un  si  brillant  taUeau  (La  vie 
littéraire  dans  une  ville  de  province  sous 
Louis  XIV,  Paris,  1886).  Lors  des  fré- 
quents démêlés  que  Tiatendant  de  Bour- 
gogne sut  avec  le  parlement  de  cette  pro- 
vince, M.  de  Thésut  prêcha  toujours  la 
conciliation  et  parvint  souvent  à  calmer 
-ses  [dus  turbulents  edlègues.  (Malteste, 
Anecdotes  du,  parlement  de  Bourgogne,  ou 
Histoire  secrke  de  cette  compagnie  iepmis 
1650,  pubUé  par  M.  Charles  Mutean,  Di- 
jon, i865,  pp.  60,  63  et  3ai;  Choix  de 
lettres  inédites  écrites  par  Nicolas  Brûlari, . . 
da.rant  V exercice  de  la  charge  de  ptremùr 
président  du  parlement  de  Bourgogne,  de 
iôSl  à  1692,  publié  par  M.  de  Lacuisine , 
Dijon,  1859,  1. 1,  p.  a 63  et  suiv.)  Aussi 
Bouchu,  l'intendant  de  Bourgogne,  dans 
la  liste  qu*il  envoya  à  Colbert  en  1 663  de 


tous  les  officiers  du  parlement,  avec  leurs 
bonnes  et  mauvaises  qualités ,  mettait-il  à  la 
suite  du  nom  de  Thésut  :  «  doyen ,  homme 
d*esprit,  assez  capable,  assez  ferme,  âgé 
de  soixante-seize  ans  ou  plus ,  est  pourtant 
assidu.»  (Ibid,,  t.  J,  p.  3i6;  et  Depping, 
Correspondance  adndnistrative  sons  le  règne 
de  Louis  XIV,  Paris,  i85o-55,  t.  II, 
p.  io3.)  L  année  suivante,  M.  de  Thésut 
résigna  ses  fonctions,  et  son  successeur, 
Jacques-Auguste  Espinard  de  Vemot,  fut 
pourvu  par  lettres  du  8  mai  i664.  (Peti- 
•tôt.  Continuation  de  l'histoire  du  parlement 
de  Bourgogne,  Dijon,  173&,  p*  77;  Des- 
mares ,  Histoire  du  parlement  de  Bourgogne , 
de  in  S  à  1790,  complétant  les  ouwages  de 
Palliot  et  de  Petitot. , .  Chalon,  i85i, 
p.  a  19.)  I/époque  de  la  mort.de  M.  de 
Thésut  nous  est  inconnue;  tout  oe  que 
nous  savons,  c*est  qu'il  vivait  encore  en 
1 669 ,  puisque  Jious  avons  une  lettre  de 
lui  remontant  au  1 4  janvier 'i;669.  Il  laissa 
trok  fik  et  deux  fiUes. 
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hcMUme,  alla  du  costé  de  la  Saoane  et,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  du  font, 
s'embarqua  avec  ladite  dame,  et  descendirent  à  Lion,  où  il  fut  receu  atec  sondit  *"'  14877  • 
homme  et  un  laquais  et  ses  chevaux,  et  logé  en  la  maison  d'iceile  dame,  en  la- 
quelle il  resida  jusques  au  5  juillet  de  ladite  année  ibgb.  Pendant  lequel  temps, 
y  ayant  des  diiEcuItt's  entre  Monsieur  d'Âlincour,  qui  avoit  espousé  la  fille  aisnée  [.^  bibliothbque 
dadit  S'  de  Mandelot  et  de  ladite  dame  Robertet,  et  damoiselle  Catherine  Man-  nationale. 
detot,  sœm*  de  ladite  damé  d'Alincour,  mondit  père  fut  employé  à  voir  tons  les 
papiers  pour  terminer  lesdits  différends.  Par  effect,  la  Roy  après  la  redition  (sic) 
de  la  Bourgogne  en  son  obéissance,  s'estant  acheminé  à  Lion,  au  mois  de  juin, 
Monsieur  de  Bellievre,  depuis  chancellier,  fut  choisy  par  Monsieur  de  Villeroy, 
perc  de  Monsieur  d'Alincour,  pour  arbitre,  et  mon  père  choisy  de  la  part  de  la- 
dite dame  Robertet,  mère  de  ladite  dame  Marguerite  de  Mandelot,  et  Monsieur  de 
Sillcry,  depuis  chancellier,  pour  médiateurs;  et  par  iceux  lesdits  diflferens  ter- 
minés avec  grande  satisfaction  deadites  parties,  de  sorte  que,  la  paix  estant  faitte, 
mon  père  retourna  en  sa  maison  chaîné  par  Madame  de  Mandelot  de  beaux  pre- 
sens,  entre  lesquels  fut  donné  le  manuscrit  de  Sicco  Simoneta  (sic) ,  secrétaire  des 
ducs  de  Milan,  lequel  livre,  à  la  prise  de  Milan,  fut  trouvé  dans  les  archives  du 
duc  et  mis  es  mains  de  Monsieur  Robertet,  par  luy  conservé  et  laissé  a  Madame 
de  Mandelot,  sa  fille  unique,  laquelle  en  fit  présent  à  mondit  père,  comme  il  est 
dit  Cy  dessus. 

Qui  a  esté  Sicco  Simoneta,  cela  se  reconnait  par  le  contenu  en  la  feuille  de 
papier  jointe  à  la  présente. 

En  résumé,  le  manuscrit  de  Sîmonetta  appartenait  aux  archives  des 
duos  de  Milan,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français;  et  il 
fut  cofiiié  aJors  à  un  Robertet,  père  d'Eléonore  Robertet,  qui  devint 
par  la  suite  M°*  de  Mandelot;  ceci  a  besoin  d'être  expliqué.  En  effet, 
tant  sous  Louis  XII  que  sous  François  I^,  les  Français  s'emparèrent 
cinq  fois  de  Milan,  en  1^991  en  i5o3,  en  i5o9,  en  i5i5  et  en 
1 534^  et  M.  dé  Thésut  ne  spécifie  pas  de  quelle  occupation  il  s'agit. 
Si  son  récit  n'est  pas  erroné,  s'il  est  réellement  question  du  père 
d'Eléonore  Robertet,  c'est-à-dire  de  Claude,  il  faut  écarter  les  trois  pre- 
mières prises  de  Milan,  auxquelles  assista  seul  Florimond  I* Robertet (^), 

(^)  Pour  Toccupation  de  1 499 1  voir  :  Ar-  da  règne  de  Loms  XII,  Paris,  1 885 ,  p.  690 
cbives  nat. ,  J  a  33 ,  n*'  a8 ,  34 ,  37, 39,  etc.  ;  (Cofiect  de  documents  inédits  sur  Thist. 
de  i5oa  :  de  Umûà^.Procéitms politi^aes       de  France);  de  1609  :  Desjardins,  Négo- 

43. 
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mort  le  29  novembre  1627  W,  père  de  Claude  et  grand-père  d'Éléo- 
nore;  Claude  était  sans  doute  trop  jeune  pour  prendre  part  à  ces 
expéditions;  durant  cette  période,  un  seul  Robertet  joue  un  grand 
rôle,  est  en  cause,  Florimond  Roberlet. 

En  i5i6,  ce  dernier  parait  encore  avoir  été  le  seul  membre  de  sa 
famille  qui  accompagna  François  I^  au  delà  des  Alpes  :  c'est  le  seul 
Robertet  que  mentionne  le  Journal  d!un  secrétaire  du  chancelier  Du- 
prat  (^)  parmi  les  personnages  que  le  roi  avait  autour  de  lui  pendant  la 
campagne  de  Marignan;  c'est  donc  lui  qui  a  contresigné  les  lettres 
patentes  qui,  rendues  alors  en  Italie  ^^\  portent  la  signature  de  Ro- 
bertet W.  En  102  4 7  au  contraire,  Florimond  Robertet,  âgé  et  malade, 
resta  en  France  avec  la  régente  durant  toute  l'absence  et  la  captivité 
du  roi,  ainsi  qu'en  témoigne  le  registre  des  actes  qu'il  expédia  sur  les 
ordres  de  Louise  de  Savoie ^^l  Au  même  moqient,  un  autre  Robertet, 
qui,  selon  nous,  doit  être  Claude,  car  les  deux  autres  Florimond  Ro- 
bertet, qui  furent  célèbres  au  milieu  du  xvi*  siècle,  étaient  alors 
presque  des  enfants'^),  était  auprès  du  roi;  nous  le  trouvons  à  Pavie 


dations  diplomatiqaes  de  la  france  avec  la 
Toscane ,  Paris ,  1 86 1 ,  t.  Il ,  pp.  3 1 3 ,  34 1 
[ihid.)^  etc.;  MuUer,  Documenti  che  con- 
cernono  la  vitapabllca  di  Girolamo  Morone, 
Torino,  i865,  p.  6. 

^'^  Journal  (Tan  boargcois  de  Paris  sous 
le  règne  de  François  I"  (iôiS-i536),  pu- 
blié par  Ludovic  Laianne,  Paris,  i854i 
p.  33o  (Société  de  l'histoire  de  France). 
Voir  aussi:  Arch.  nat. ,  P  a3o6f  p.  lo3, 
ic  procès-verbal  de  ia  délivrance  des  clefs 
de  Id  Conciergerie  du  Palais,  faite  par 
Micheiie  Gaillard,  veuve  de  Florimond 
Robertet,  au  seigneur  de  la  Rocbepot,  le 
23  mars  i533. 

('>  B.  N.,  mss.  fr.  17444,  fol.  i38  et 
suiv.,  et  I75a3,  fol.  36  v*  et  suiv. 

^*>  B.  N.,n)s.  fr.  aSyao,  n*  29  (Milan, 
2  novembre  i5i5);  n*  32  (28  décembre 


i5i5).  Voir  aussi  G.  Guiffrey,  Lettres  in- 
édites de  Diane  de  Poitiers,  Paris,  1866, 
p«  2,  note  1. 

^**  Les  signatures  des  Robertet  pré- 
sentent de  telles  ressemblances  qu  il  est 
impossible  à  leur  simple  vue  de  discerner 
duquel  chacune  émane. 

^'^  Ce  registre  (B.  N.,  ms.  fr.  6699)  * 
été  publié  par  M.  G.  Robertet,  /#«  Ro- 
bertet au  XV f  siècle,  Paris,  1888.  L'acte 
le  plus  ancien  est  daté  de  Tournon,  le 
i5  octobre  1 524,  et  le  dernier  de  Monté- 
limar,  le  18  août  i525. 

^*ï  L*un,  neveu  de  Florimond  ï",  fut 
nommé  secrétaire  d*État  en  1 552  ;  Tautre , 
fils  de  Claude  et  d*Anne  Briconnet,  fut 
pourvu  dune  charge  semblable  en  sep- 
tembre 1559.  (Fauvelet  du  Toc,  Ilist.  des 
secrétaires  fEtat,  Paris,  1678,  pp.  iii 
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en  décembre  i5a4^^^  puis  à  l*abbaye  de  Saint-Lanfranc  le  2  fé- 
vrier iSaôW.  Coaduît  avec  son  maître  à  Madrid,  il  contresigna,  en 
qualité  de  secrétaire  du  roi,  les  plus  importants  instruments  que 
François  I**  fit  rédiger  pendant  sa  détention  en  Espagne  W.  U  est  peu 
vraisemblable  que  Claude  Robertet  ait  transporté  le  manuscrit  de 
Simonetta  de  Milan,  où  les  Français  entrèrent  à  la  fin  d'octobre  W,  à 
Pavie,  de  Fa  vie  en  Espagne  et  finalement  d'Espagne  en  France;  aussi 
ne  serions-nous  pas  surpris  que  M.  de  Thésut  ait  commis  là  une  mé- 
prise, qu'il  ait  confondu  le  père  de  M™^  de  Mandelot  avec  son  grand- 
père  :  il  s'agirait  alors  de  Florimond  I^,  et  la  prise  de  Milan  dont  il 
paiie  serait  celle  de  1499  ou  celle  de  i5i5,  qui  fiirent  toutes  les 
deux  marquées  par  le  pillage  de  la  ville. 

Quoi  qu'il  en  soit,  quand  M.  de  Thésut  eut  hérité  de  son  père 
du  manuscrit  de  Simonetta,  il  voulut  en  connaître  la  valeur,  et  à  cet 
effet  il  eut  recours  à  un  éaidit  de  ses  compatriotes,  Claude  Virey^^'. 
Ce  littérateur,  qui  parait  avoir  joui  d'une  grande  réputation  dans  sa 
province  et  qui  avait  visité  plusieiu^s  fois  l'Italie,  qui  avait  même  été 
reçu  docteur  de  l'université  de  Padoue,  consigna  ses  observations  dans 
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et  1 1 5.  )  M.  Mariet  a  |consacré  au  dernier 
un  article  dans  la  Revae  des  questions  histo- 
riques, t.  XL VII  (1890),  p.  479  et  suiv. 

t*)  A.  N.JJ  337,  n'  197. 

.^*^  D.  Morîce,  Histoire  de  Bretagne, 
Preuves,  t.  IIÏ,  col.  968. 

^*^  Champollion  Figeac»  Captivité  du  roi 
François  I",  Paris,  1847,  pp.  669,  4i6, 
43a,  etc.  (Coll.  de  documents  inédits  sur 
Thist.  de  France). 

^*^  Mîgnet,  Rivalité  de  François  /''  et 
de  Charles-Quint,  a*  édition,  Paris,  1876, 
t.  il,  p.  6. 

^*^  Claude  Enoch  Virey,  avocat  au  par- 
lement de  Bourgogrie,  puis  secrétaire  du 
roi,  né  à  Sassenay  en  i566,  mort  le 
a 5  juillet  i636  à  Chalon,  dont  il  était 


maire.  On  trouvera  la  liste  de  ses  ouvrages 
et  des  renseignements  biographiques  dans 
Jacob,  De  claris scriptoribus  CahUonensihus , 
Paris,  i65a,  p.  78,  et  Papillon,  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne,  Dijon, 
1765,  art.  Virey,  t.  II,  p.  356.  On  peut 
consulter  aussi  sur  ce  personnage  :  Cour- 
tépée,  Description  générale  et  particulière 
du  duché  de  Bourgogne,  a*  édition,  Dijon, 
1847-49,  t.  m,  p.  a 65;  Muleau,  Galerie 
bourguignonne,  Dijon,  i858,  t.  III,  p.  809. 
Un  des  mss.  que  possédait  Virey  est  au- 
jourd'hui à  la  B.  N.,  où  il  occupe  le 
n"*  16713  des  mss»  latins  :  c'est  un  recueil 
du  un*  siècle  qui  contient  des  lettres  et 
des  sermons  d'Yves  de  Chartres.  (Delisle, 
Le  cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  4a4- 


Digitized  by 


Google 


n"  ioi33 


DE 

LA  BIBLIOrrHÈQUB 

XATIOXAI.E . 


342  NOTICES 

une  lettre  qu'ît  audreasa  de  Chalon  à  M.  de  Tbésut ,  le  ao  mû  1 63o  (^). 
Après  avoir  déclaré  ^ae  <  le  manuscrit  des  lettres  et  des  traittez  entre 
iiss.  LATIN»  «  nos  toys  et  les  Sforsee,  ducs  de  Milan ^  est  fort  beau  »,  il  ajoute  : 
«  Les  droicts  de  France  sur  Gènes  et  Savonne  y  sont  visiblement  bien 
«  exprimez  f  et  seroit  bien  à  propots  de  donner  au  public  les  dictes 
«lettres  et  traittez;  et  je  veux  croire  que  le  libraire  qui  me  fournit 
9  de  livres  à  Paris,  et  qui  est  des  phis  riches,  en  pourroit  bien  entre- 
«  prendre  l'impression,  après  les  avoir  fait  revoir  par  quelque  plus 
•  sf avant  que  moy,  comme  je  sçay  que  sa  boutique  est  journellement 
«  visitée  par  ceux  de  ceste  qualité ,  qui  en  pourroit  retrwicher  ce  qui 
«  peult  estre  de  superflu.  » 

La  mort  de  Virey,  ou  toute  autre  raison  qui  nous  échappe,  em- 
pêcha M.  de  Thésut  de  profiler  de  son  ofire,  puisque  le  manuscrit  de 
Sîmonetta  n  a  pas  été  publié;  il  le  garda  donc  comme  un  trésor  pré- 
cieux. Quand ,  après  avoir  résigné  ses  fonctions  de  conseiller  au  paie- 
ment, il  se  sentit  très  vieux  el  près  de  sa  fin,  il  se  décida  à  s'en  dé- 
faire; quoique  ses  fils  fussent  des  hommes  distingués  (^),  il  préféra  le 
léguer  à  un  étranger;  aussi ^  le  1 4  janvier  1 669 ,  étant  à  Dijon,  traçait- 
il  ces  lignes  d'une  main  défaillante  de  vieillard  : 

Monsieur, 
Ce  manuscrit  m'ayant  esté  laissé  par  fut  mou  père,  je  l*ay  conservé  précieu- 
sement :  me  treuvant  k  Textremité  de  mes  jours,  il  ne  pouvoit  estre  remis  en 
meilleur  [sic)  mains  quVntre  les  vostre,  vous  suppliant  très  humblement,  Mon- 
sieur, de  Faccepter  du  cœur  qui  est  tout  à  vous  et  qui  mourra  comme  il  a  vécu. 
Monsieur,  vostre  trés-hnmble,  trés-obeissant  et  plus  obligé  serviteur. 

De  Thésot. 
Malheiu*eusement  cette  pièce  est  mutilée  :  la  feuille  extérieure  qui 

^^^  Cette  lettre  est  dans  lès  feuilles  de  d'honneur  pour  avoir  exercé  cet  ofBce  plus 

garde  du  ms.  lat.  ioi33.  de  vingt-deux  ans,  le  10  novembre  1680  ; 

<')  L*alné,  Jean-Bapiisle,   fut  anaître  letroisièmeftit^hanoineàBeaUne.  (B.N., 

d'hdtel  du  roi;  un  autre,  Claude,  trésorier  Cabinet  des  titres,  Doisiem  bkus,  TbA- 

de  France  en  Bourgogne ,  obtint  des  lettres  sut,  1 678I ,  fol.  3 1 .) 
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au  KVU^  siècle  tenait  lieu  d'«nveloppe  aux  Lettres  et  sur  laquelle  on 
inscrivait  le  nom  et  l'adresse  du  destinataire  a  disparu,  en  sorte  que 
son  nom  nous  est  inconnu  et  que  nous  ignorons  comment  le  manuscrit 
latin  ICI 33  est  parvenu  à  la  Bibliothèque  nationale  W.  Tout  ce  que 
nous  savons,  c'est  qu'il  y  était  déjà  en  1 745 ,  puisque  à  cette  date  Arge- 
lati,  comme  noua  Tavons  vu,  l'y  dignale^^';  il  est  à  remarquer  cepen- 
dant qu'il  ne  figure  pas  dans  le  Cadalogas  oodicam  mànuscriptoriim  biblio- 
theces  regiœ.  Codiees  latini,  t.  III  et  IV,  sorti  des  presses  de  l'Imprimerie 
royale  en  i  74 4.  Enfin,  lors  de  la  constitution  du  fonds  dit  Supplément 
latin,  vers  1820,  il  y  fut  inscrit  sous  le  n°  1  296.  Nous  espérons  qu'à 
l'aide  de  ces  indications  une  personne  plus  heureuse  que  nous  pourra 
renouer  la  Ahaîae  que  noua  lai&soos  interron^pue  et  rétablir  toute  l'his- 
toire du  manuscrit  de  'Cicco  Simonetta. 
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TABLE 
DES  DOCUMENTS  CONTEMJS  DANS  LE  MANUSCRIT  <'^ 

1.  FoL  2o5.        18  février  i25i  (Varazze^*)).  ConventioD  entre  les  habitants 

d'Aibengt  et  les  Génois. 

2.  Fol  245  V®.  4  novembre  1396  (Gènes).  Aocord  entre  Charles  VI  et  les 

Génois  (<^). 

3.  Fol.  3a8  v*.   19  mai  i42i.  Accord  entveiles  Génois  et  le  roi  d'Angleterre, 

avec  la  ratification  de  ilewi  VI  (26  octobre  i42 1)  et  celle 
de  Raphaèl  Spioola  et  d'Etienne  Lomellini  (^). 


(*)  Nous  avons  vainement  obeffcfaéitraoe 
de  ce  ms.  dans  les  catalogues  des  collée- . 
tions  ayant  appartenu  à  des  érudits  bour- 
guignons comme  La  Mare,  Bouhier,  etc., 
et  acquises  par  la  Bibliothèque  au  xnC  ou 
au  rvui*  siècle. 

^*)  Bibîiotheca  scrtptornm  'medioloMn- 
siam,t.  H,  col.  2167. 

^')  Nous  adoptons  pour  le  classement 
des  documents  Tordre  chronologique,  ce 
qui  bouleversera  un  peu  Tordomiance  du 


manuaorit,  mais  facilitera  ies  recherches. 
Toutes  les  fois  qu*une  pièce  n'est  pas 
accompagnée  de  la  date  du  lieu,  ou  que 
cette  date  du  lieu  est  entre  parenthèses , 
c'est  que  nous  avons  a  faire  à  un  acte  so- 
lennel n'ayant  pas  les  caractères  d'une 
lettre  patente. 

^*^  Province  de  Gènes,  arrondissement 
de  Savone. 

^*)  Voir  plus  haut,  p.  332. 

<•)  ièia.,p.  333. 
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4.  Fol.  266  V**.   a  novembre  1421.  Convention  entre  Thomas  de  Campofre- 

goso,  doge  de  Gènes,  et  François  Carmagnola,  représentant 
du  duc  de  Milan  t^). 

5.  Fol.  25 1.        4  mars  j42  2   (Milan).  Procès-verbal  de  Télection,  faite  par 

les  Génois,  de  Philippe-Marie  ViscQpti,  duc  de  Milan,  pour 
leur  seigneur  ^\ 

6.  Fol.  256.       Gallerate.  16  mars  1422.  Observations  de  Philippe-Marie  Vis- 

conti  sur  les  privilèges  réclamés  par  les  Génois  ^^\ 

7.  Fol.  243  v°.  19  mars  1422.  Confirmation  par  le  même  des  privil^s 

des  habitants  de  Savone  (^). 

8.  Fol.  207  v°.   1 4  décembre  i436.  Convention  entre  les  habitants  d'Àibenga 

et  Thomas  de  Campofregoso,  doge  de  Gênes. 

9.  Fol.  260.       Beaugency.  25  juin  i458.  Lettres  patentes   par  lesquelles 

Charles  VII  déclare  accepter  la  seigneurie  de  Gènes  ^^^ 
10.  Fol.  271  v°.  Ratification  par  Charles  VII  des  articles  intervenus  entre 

le  duc  de  Cdabre  et  feu  Pierre  de  Campofregoso. 
il    Fol.     3i.       Milan.  26  août  i46o.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  à  Prospero 

de  Camulis  pour  traiter  avec  le  Dauphin  ^^\ 
12.  Fol.  212.        Gênes.  i5  juillet  i46i.  Prospero  ^dorno  se  recopnaît  rede- 
vable envers  Francesco  Sforza  de  26,810  ducats,  3  livres  et 

6  sous  d  or. 
i3.  Fol.     22.       Milan.  5  août  i46i.  Nouveaux  pouvoirs  à  Prospero  de  Camulis 

au  même  effet  que  ceux  du  26  août  i46ot"^. 
i4.  Fol.     23.       Milan.  21  juillet  i46i.  Ratification  par  le  duc  de  Milan  du 

traité  conclu  avec  le  Dauphin  le  6  octobre  i46o  W. 
i5.  Fol.     27.       Moirans.  24  avril   i463.  Lettre  d'Antoine  de  Noceto  (sic)^ 

agent  du  Saint-Siège,  au  duc  de  Milan,  sur  les  dispositions 

de  Louis  XI W, 
16.  Fol.     26  v^  Vienne.  10  mai  i463.  Le  même  au  même^^^). 


^^)  Cf.  Osîo,  Documenti  dipîomatici  tratti  pie  du  temps.)  Voir  plus  haut,  p.  325, 

dagli  archivi  milanesi,M]iAno,  1869,  t. II,  note  1. 

p.  85.  <">  B.  N.,  ms.  ital.  1595,  fol.  21a.  (Go- 

'*^  Voir  plus  haut,  p.  333,  pie  du  temps.) 

(')  Ibid.  î»)  Ibid. ,  fol.  2 1 3.  Cf.  plus  haut ,  p.  33o , 

^*>  Ibid.  note  a. 

t»)  Ibid,  (•)  B.  N.,  ms.  ital.  1695,  fol.  217  y*. 

«•î  B,  Nm  ms,  ital.  iSgô,  fol.  211.  (Co-  <*•>  Ibid.,  fol.  217. 
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18. 

Fol. 

28. 

19- 

Fol. 

28. 

20. 

Fol. 

28. 

17.  Fol.  'i']  v^  Milan.  28  maî  i/i63.  Lettre  du  duc  de  Milan  au  maréchal  de 
Bourgogne  hri  annonçant  lenvoi  en  France  d'Emmanuel  de 
Jacopo^^^. 

Le  même  au  roi  de  France.  (Même  objet.)  ^'^î. 

Le  même  à  Antoine  de  Nocelo^*^ 

Milan.  2  août  1463.  Lettre  du  duc  de  Milan  au  roi  de  France 

l'avisant  qu'une  fièvre  violente  a  différé  jusqu'ici  le  départ 
d*£mmanuel  de  Jacopo,  qu'il  lui  annonçait  comme  immi- 
nent le  28  mai  t*l 
21.  Fol.  3o  V".  Milan.    26  août  i463.  Le  même   au  même^^^   lui  annonçant 
l'envoi  en  France  d'Albéric  Malleta. 

3o  v°. Le  même  à  Pierre  de  Morvilliers,  chancelier  de  France  W, 

3o  v**. Le  même  au  duc  de  BerriC'l 

3i. Pouvoirs  à  Albéric  Mallcla  pour  renouveler  avec  Louis  XI 

le  traité  du  6  octobre  1 46o  ^^\ 

28  v°.  21  novembre  i463.  Le  duc  de  Milan  au  roi  de  France  (^^. 

29  v"*. Le  même  au  duc  de  Bourgogne  ^^^l 

30  v°. Le  même  à  Jean  de  Croy^^^l 

33.        2  I  novembre  i463.  Le  duc  de  Milan  à  Albéric  Malleta^^^^ 

29.        ~  23  novembre  i463.  Le  même  au  roi  de  France ^^^î. 


22.  Fol. 

23.  FoL 

24.  Fol. 

25.  Fol. 

26.  Fol. 

27.  Fol. 

28.  Fol. 

29.  Fol. 


DBS 

MSS.    LATINS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


^''  B.  N.,  ras.  ital.  1695,  fol.  218  v^ 

^'^  Ihid. 

^^)  Ibid.Jol  219. 

i*>  Ibid,,  fol  319  V'. 

^*^  Ibid.,  fol.  221  v°.  (Copie  du  temps.) 

w  Ibid.,  fol.  222. 

^'^  Ibid.  A  la  suite  de  cette  lettre ,  on  lit 
cette  note  :  tin  simili  forma  scrîptum  fuit, 
mutatis  mutandis  : 

t Domino  de  Cursol  (sic),  senescalco 
Piclavensi  ac  regio  camerario  et  consi- 
liario. 

«  Domino  Ludovico ,  duci  Sabaudie ,  etc. 

«Domino  Gaston  de  Lion,  senescalco 
Xantonensi,  regio  camerario. 

«Domino  Franceschino  Norio,  civi  Flo- 
rentîno. 

TOME  xxxiv,  i"  partie. 


«  Domino    Johanni ,   marescallo  Armi- 
gnaci,  etc. 

«  Domino  Carolo  de  Andegavia ,  comiti 
Cenomanlç,  etc. 

«Domino  Renato,  Deigratia,  Jérusalem 
et  Siciliç  régi. 

«Datum  ut  supra.  Signatum.  Cichus.  » 

(*ï  B.*N.,  ms.  ital.  iSgô,  fol.  222  v*. 

(•)  Ibid.,  £ol  21g  y\ 
t")  Ibid.Jol  221. 
(^»)  Ibid.  Jol  221  w\ 
^"^  Rid.,  fol.  224  V*.  (Copie  du  temps.) 
Nous  n'analysons  pas  ces  différentes  let- 
tres (n*"  19,  21,  22  et  23),  qui  ne  sont 
que  des  lettres  de  créance  pour  Albéric 
Malleta. 

^'^^  Ibid,,  fol.  220.  (Copie du  temps.) 
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DK 

3l. 

Fol. 

33 

I.t  BIBI.IOTRèQ(IK 

NATIORALB. 

32. 

Foi. 

34 

33.  Fol.  35. 

3/1.  Fol.  52. 

35.  Fol.  57. 

36.  Fol.  57. 
37..  Fol.  58. 


38. 

Fol. 

56. 

39. 

Fol. 

56  V' 

ào. 

Fol. 

57  V 

Saint -Riquier.  19  décembre  i463.  Louis  XI  invite  le  duc  de 
Milan  à  occuper  Géoes  et  lui  notifie  qu'il  a  donné  ordre  à 
ses  officiers  de  remettre  à  ceux  du  duc  la  ville  de  Savone  ^^\ 

Abbeville.  22  décembre  i463.  Malleta  annonce  au  duc  de  Milan 
que  le  roi  de  France  vient  de  lui  accorder  Tinvestitare  de 
Gènes  et  de  Savone  ^'^K 

Nouvion.  22  décembre  1463.  Convention  par  laquelle  Louis  XI 
confirme  le  traité  conclu  avec  le  duc  de  Milan  le  6  oc- 
tobre i46oî^). 

22    décembre    i463.  Convention   en   vertu   de   laquelle 

Louis  XI  déclare  que,  quoique  ses  vassaux  à  Gènes  et  à 
Savone,  les  ducs  de  Milan  garderont  leur  liberté  d action 
vis-à-vis  de  la  ligue  italienne  ^^\ 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XI  cède  Gênes  et 

Savone  au  duc  de  Milan  ^^\  avec  les  ratifications  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Milan. 

Lettres   patentes  par  lesquelles  Louis  XI  ordonne  aux 

Génois  de  prêter  serment  au  duc  de  Milan  ^®^. 

Notification  par  Louis  XI  au  doge  de  Venise  de  la  cession 

de  Gènes  au  duc  de  Milan  ^'^ 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XI  promet  que  dans 

les  cinquante  jours  la  ville  de  Savone  sera  délivrée  aux 
agents  du  duc  de  Milan. 

Abbeville.  24  décembre  i463.  Notification  par  Louis  XI  aux 
Génois  de  la  cession  de  leur  ville  au  duc  de  Milan  W. 

Notification  à  Tarchevèque  de  Gênes  de  ladite  cession  W. 

Notification  à  la  République  de  Florence  i^^^. 


^^^  Une  autre  copie  de  cet  le  lettre  se 
trouve  fol.  5i  :  voir  aussi  B.  N.,  ms.  itai. 
1 595 ,  fol.  2  24  v"*-  Elle  a  été  imprimée  par 
M.  Vaesen ,  op.  cit. ,  t.  Il ,  n*  1 02 ,  d'après 
une  copie  conservée  aux  archives  de  Milan. 

<*>  Voir  copie,  fol.  5i  v"  et  B.  N.,  ms. 
itai  i5g5,  fol.  225. 

w  B.  N.,  mss.  itai.  1689,  fol.  820,  et 
1 696 ,  fol.  22  5  V*.  (Copies  du  temps. )  Voir 
plus  haut,  p.  335,  note  1. 

t*\  B.  N.,  ms.  îtal.  1 596,  fol.  227. 


^*>  Voir  plus  haut,  p.  33 1,  note  3. 

^•)  Vaesen ,  op.  cit. ,  t.  II ,  n**  io3 ;  B.  N. , 
ms.  itai.  1 589,  fol.  332.  (Copie  du  temps.) 

^'>  Ibid.,   fol.   332;  Vaesen,  op.    cit., 
n*  io4. 

W  Ibid.,  n'  106  ;  B.  N.,  ms.  itai.  1689, 
fol.  33 1. 

^•>  Ibii,,  M.  33 1  v';  Vaesen,  op.  cit., 
n*  107. 

(")  Ibid. ,  n«  1 09  ;  B.  N. ,  ms.  iuL  1 689 , 
fol.  332  v'. 
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4i.  Fol.    57  V. 


^^î. 

Fol. 

58  V". 

43. 

Fol. 

36. 

44. 

Fol. 

36  v°. 

45. 

Fol. 

58  v°. 

46. 

Fol. 

70  V'. 

47- 

Fol. 

62. 

48. 

Fol. 

62  V». 

49. 

Fol. 

2l3  V». 

5o. 

Fol. 

98  V. 

5i. 

Fol. 

66  V». 

.52. 

Fol. 

101  V". 

53. 

Fol. 

71  v°. 

NouvioD.  32  décembre   i463.   Notification  au  duc  de  Mo- 

dène(i). 
- — ,  Notification  au  marquis  de  iMontferratt^). 
Milan.  25  janvier  i/i64.  Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  la 

convention  du  22  décembre  i463  (n**  82). 

Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  la  convention  n°  33. 

Pouvoirs  du  duc  de  Milan  à  Conrad  de  Foliano  pour 

prendre  possession  de  Savone  ^^''. 
- —  Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  Thommage  prêté  en 
son  nom  par  Malleta  au  roi  de  France  pour  Gènes  et  Savone. 

29  janvier  i464.  Le  duc  de  Milan  remercie  le  roi  de* 

France  de  la  cession  de  Gènes  et  de  Savone. 

Le  duc  de  Miian  charge  Malleta  d'exprimer  au  roi  sa 

reconnaissance. 

i**  février  i464  (Gênes).  Procès-verbal  de  la  prestation   du 

serment  des  habitants  de  la  Rivière  orientale  de  Gênes  ^^\ 
7  février  i464  (Savone).  Procès-verbal  de  la  remise  de  la  ville 

de  &ivone  faite  par  les  mandataires  du  roi  de  France  à 

Conrad  de  Foliano  ^^K 
Milan.  3  mars  i464.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des 

privilèges  des  habitants  de  Savone  ^^K 

(Milan).  Procès-verbal  de  la   prestation  du  serment  de 

fidélité  au  duc  de  Milan  par  les  députés  de  Savone. 

Milan.  5  mars  i464.  Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  la 
délivrance  de  la  ville  de  Savone,  e\cS*\ 


H"  ioi33 

DES 

MSS.  LATIKS 

DE 

LA  UBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


^^>  B.  N.,  ms.  ital.  1689,  fol.  332  Y^ 

^*ï  Ihid,,  fol.  333;  Vaesen,  op,  cit., 
n'  108. 

t*^  Au  fol.  60  v"  se  trouve  inséré  un 
autre  pouvoir  à  Conrad  de  Foliano,  avec 
la  même  date  et  ce  titre  :  tistç  iitterç 
fuernnt  dupplicatç  quia  gubernator  Saonç 
adduxit  difficultatem  cum  111.  dominus  dux 
in  primis  litterls  procur|  de  eo  non  fecerit 
mentionem.  »  Enfin  on  trouve  fol.  64  v* 
un  autre  exemplaire  de  ces  pouvoirs  avec 
la  date  du  10  mars  i464* 

^^^  Les  habitants  des  différentes  localités 


de  la  Rivière  orientale,  telles  que  Varazze . 
Moneglia ,  Ri  varolo ,  etc. ,  prêtèrent  serment 
du  1"  février  au  10  mai.  L*énumération  di; 
ces  localités,  avec  l'indication  de  la  date 
à  laquelle  le  serment  fut  prêté  dans  cha- 
cune, occupe  les  folios  2 13  v*  à  217  v'. 

^'^  Lùnig,  op.  ciU,  t.  III,  col.  645;  Dû- 
ment, op.  cit.,  t.  Iir,  p.  297. 

(•>  Lûnig,  op.  cit.,  t.  III,  col.  654.  Dû- 
ment, t.  ni,  op.  cit.,  p.  299. 

^'^  C'est  la  même  pièce  que  le  n"  5o  de 
notre  liste ,  avec  cette  différence  que  l'acte 
du  5  mars  promulgue  sous  forme  de  lettre 

àà. 
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54.  Fol.    37. 


55.  Fol.     81. 


56.  Fol.  io5. 


57.  Fol.     79. 

•58.  Fol.  197. 

59.  Fol.  195  v° 

()o.  Fol.  194. 

61.  Fol.  19/4  v° 

62.  Fol.  82. 

63.  Fol.  81  r, 
04.  Fol.  90. 
65.  Fol.  88. 


17  mai^s  i464  (Milan).  Procès-verbal  de  la  remise  aux  man- 
dataires de  Louis  XI  de  huit  actes  relatifs  à  la  cession  de 
Savone  ^^K 

Gênes.  2  4  mars  i464.  Lettre  de  créance  pour  les  vingt-quatre 
députés  de  la  ville  de  Gènes  à  la  duchesse  Blanche-Marie. 

26  mars  i464  (Savone).  Procès-verbal  du  serment  de  fidélité 
prêté  par  les  habitants  de  Savone  entre  les  mains  de  Conrad 
deFoliano(2). 

Milan.  28  mars  i464.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  au  comte 
Gaspard  de  Vimercale  pour  prendre  possession  de  Gênes  ^^l 

i5  avril  i464  (Savone).  Ratification  par  Conrad  de  Foliano 
du  don  de  la  maison  <le  Quilici  de  Moneglia  fait  à  Jean 
Caneta  par  le  lieutenant  du  roi  de  France. 

6  mai  i464  (Voltri).  Pouvoirs  des  députés  des  habitants  de 
Voltri  pour  prêter  serment  au  duc  de  Milan  ^*l 

10  mai  i464  (Bolzaneto^^î).  Pouvoirs  des  députés  des  habi- 
tants de  la  vallée  de  la  Polcevera  ^^^  au  même  effet. 

10-12  mai  i464  (Gênes).  Pouvoirs  des  députés  des  habitants, 
de  la  vallée  du  Bisagno  au  même  effet  t''). 

Milan.  19  mai  i464-  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des 
privilèges  des  Génois  ^^^ 

Gênes.  22  mai  i464.  Lettres  de  créance  pour  les  vingt-quatre 
députés  de  la  ville  de  Gênes  au  duc  de  Milan. 

(Milan).  Pouvoirs' des  députés  des  Génois  pour  prêter 

serment  de  fidélité  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Milan. 

Milan.    3i    mai  i464.  Ratification  par  le  duc  de  Milan  du 


patente  du  duc  de  Milan  le  procès-verbsJ , 
({ui  est  seul  transcrit  au  fol.  98  v". 

^*>  De  ces  huit  actes,  les  1",  a%  3',  5* 
et  7*  correspondent  aux  n~  4o,  28,  46, 
38  et  37  de  notre  liste;  les  4%  6*  et  8' 
sont  des  raliiicalions  de  la  duciiesse 
Blanche-Mariû  qui  n'ont  pas  pris  place 
dans  le  recueil  de  Simonetta. 

^^>  Voir  plus  haut,  p.  332. 

^')  Un  pouvoir  pareil  a  été  trausciit  au 
fol.  80. 

^'^  Les  habitants  eux-mêmes  prèlèrent 


serment  le  2  (fol.  i38),  le  8  (loi.  i45  v*) 
et  le  16  (fol.  i46  v°)  septembre  i464. 

^'^  Bolzaneto,  province  et  arrondisse- 
ment de  Gènes. 

^•^  Petit  torrent  se  jetant  dans  la  mer  à 
San  Pier  d'Arena. 

(^^  Les  habitants  prêtèrent  eux-mêmes 
serment  le  19  (fol.  i25  v**)  et  le  24  août 
1464  (fol.  i35  v"*).  Le  Bisagno  est  une 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  un 
peu  à  Test  de  Gênes. 

^"^  Voir  plus  haut ,  p.  332. 
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procès- verbal  de  la  remise  aux  Génois  de  la  confirmation  de    ~  - ' — 

leurs  privilèges,  w*  ioi33 

66.  Foi.     91  v^   i*'juin  i464  (Milan). Procès-verbal  dusermentdefidélitéprelé 

i  •      au  duc  et  à  la  duchesse  de  Milan  par  les  mandataires  des 

(jénOlS^     •  Î.4   BlBIJOTIlèol»! 

67.  Fol.  109.         i^'juin  i464  (Milan).  Procès-verbal  de  la  ratification  du  ser-        «ïationai.f.. 

ment  de  fidélité  prêté  entre  ses  mains  par  les  procureurs 
des  habitants  de  la  vallée  de  la  Polcevera  et  de  San  Pier 
tf  Arena  W. 

68.  Fol.  i5i  V**.    r' juin  i464  (Gènes).  Procès-verbal  du  serment  prêté  par  les 
,  habitants  de  Gènes  entre  les  mains  de  Gaspard  de  Viraer-  * 

cate,  gouverneur  de  la  ville  ^^l 

69.  Fol.  192.        1"  juin  i464  (Milan).  Procès-verbal  du  serment  de  fidélité 

prêté  entre  les  mains  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Milan 
par  les  procureurs  des  habitants  de  la  vallée  du  Bisagno  et 
de  Vohri. 

70.  Fol.     89  v^  Milan.  7  juin  i/i64-  Confirmation  par  la  duchesse  de  Milan 

des  privilèges  des  Génois  ^^\ 

71.  Fol.  200.        18  juin  i464   (Milan).  Procès-verbal  du  serment  de  fidélité 

prêté  entre  les  mains  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Milan 
par  Jean-André  Grimaldi  au  nom  des  habitants  de  Vinli- 
mille. 

72.  Fol.  283.        Gênes.  4. juillet  i46a.  Lettre  de  la  communauté  de  Saint- 

Georges  au  duc  de  Milan  relative  à  la  cession  de  la  Corse  <^l 

73.  Fol.  284.        (Gênes).  Pouvoirs  de  ladite  communauté  à  Franc^ois  de 

Barlasca  pour  réaliser  la  translation  de  la  Corse  au  duc 
de  Milan.  : 

74.  Fol.  284.        Gênes.  5  juillet  i464.  Nouvelle  lettre  de  la  communauté  de 

Saint-Georges  au  duc  de  Milan  relative  à  celte  translation. 

75.  Fol.     98.        Milan.  9  juillet  i464.  Prorogation  de  deux  mois  accordée  par 

^'î  Voir  plus  haut,  p.  332.  ^*>  Lùnig,  op.  cit,,  t.  llf,  col.  685. 

^*^  Les  habitants  prêtèrent  eux-mêmes  ^^^  On  peut  consulter   sur  ia   banque 

serment  entre  les  mains  de  Gaspard  de  de  Saint-Georges  Tîntcressant  travail  de 

Vimercale  le  20  août  i468;  la  liste,  de  M.  Molard,  Essai  sur  l'origine  et  Voryani- 

ces   habitants   occupe  les    folios   112    y**  salion  de  la  bmiqae  de  Saint-Georges ,  puhi'ik' 

à  125.  dans  les  Archives  des  missions  scientifiques 

^'^   Voir  plus  haut»  p.  332  ,  pour  la  suite  et  littéraires,  3*  série,  t.  VF,  Paris,  1881, 

de  ces  serments.  p.  3i  et  suiv. 
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76.   Fol.  285  V^ 

LA  BIBLIOTHÈQUE      77*     ^^*«    2  00. 

78.  Fol.  290. 

79.  Foi.  197. 

80.  Fol.  291. 

81.  Fol.  293. 

82.  Fol.  288  v^ 

83.  Foi.  293  v^ 

84.  Fol.  293  \°. 

85.  Fol.  2o5. 

86.  Fol.     95. 

87.  Fol.  294  V*. 

88.  Fol.  298  v^ 

89.  Fol.  299. 


le  duc  de  Milan  aux  Génois  pour  prêter  serment  entre  les 
mains  du  gouverneur. 
12  juillet  i464   (Milan).   Procès-verbal  de  la  cession  de  la 
Corse  au  duc  de  Milan  ^^K 

Milan.  12  juillet  i464.  Lettre  du  duc  de  Milan  à  la  commu- 
nauté de  Saint-Geoi^es  relative  à  la  Corse  et  à  Calvi. 

Diplôme  du  duc  de  Milan  accordant  aux  compères  de 

Saint-Georges  le  droit  de  percevoir  chaque  année  2,000  livres 
sur  les  marchandises  importées  en  Corse. 

Milan.  l3  juillet  i464*  Diplôme  par  lequel  le  duc  de  Milau 
proroge  de  deux  mois  le  délai  accordé  aux  habitants  de 
San  Pierd'Arcna,  de  Voltri  et  de  la  vallée  du  Bisaguo  pour 
ratifier  le  serment  fait  par  leurs  procureurs. 

i4  juillet  i464  (Milan).  Procès-verbal  du  serment  prêté  entre 
les  mains  du  duc  de  Milan  par  les  habitants  de  Calvi  ^^K 

- —  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des  privilèges  des  ha- 
bitants de  Calvi. 

i5  juillet  i464.  Lettre  du  duc  de  Milan  au  gouverneur 

de  Gênes  relative  à  la  Corse  et  à  Càlvi. 

Gênes.  2  4  juillet  i464.  Lettre  des  compères  de  Saint-Georges 
au  duc  de  Milan  le  remerciant  de  Taccueil  qu'il  a  fait  à 
François  de  Barlasca. 

Milan.  23  août  i464.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  à  François 
Malleta  pour  recevoir  le  serment  des  habitants  de  la  Corse. 

3o  août  i464.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des 

privilèges  des^  habitants  de  la  Spezia. 

3o  octobre  i464.  Prorogation  de  trois  mois  accordée  par 

le  duc  de  Milan  aux  Génois  pour  ratifier  le  serment  de  fidé- 
lité prêté  par  leurs  procureurs.  (Cf.  n®  66). 

8  novembre  i464  (Gênes).  Procès-verbal  de  la  ratification  de 
la  cession  de  la  Corse  par  les  compères  de  Saint-Georges. 

10  novembre  i  464.  Ratification  de  ladite  cession  par  la  com- 
mune de  Gênes. 

Ratification  de  ladite  cession  par  Tofficc  de  la  monnaie 

de  Grênes. 


(')  Voir  plus  haut,  p.  333.  —  ^*^  Leurs  pouvoirs  sont  du  a6  mai  i463.  Le  manuscrit 
de  Simonetta  en  contient  quelques  extraits  (fol.  289). 
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90.  Fol.     95  v**.  Milan.  5  décembre  i464.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan    

des  privilèges  des  habitants  de  la  vallée  du  Bisagno.  "'  ioi33 

91.  Fol.     96  V". Confirmation  par  le  même  des  privilèges  des  habitants 

M99'   LiAflNS 

de  Voltri.  ^^ 

92.  Fol.     97.        Confirmation  par  le  même  des  privilèges  des  habitants    la  BiBLioTHÎQUJi 

de  la  vallée  de  la  Polcevera  et  de  San  Pier  d'Arena.  nationale. 

93.  Fol.  212  v**.  Naples.  19  février  i465.  Obligation  de  Ferdinand  de  Naples 

de  la  somme  de  110,594  ducats  3  livres  et  6  sous  envers 
le  duc  de  Milan. 

94.  Foi.  210.        Milan.  25  février  i465.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des 

privilèges  des  habitants  d'Aibenga. 

95.  Fol.  3o3.        8  mars  i465  (Milan).  Trêve  entre  le  roi  d'Aragon,  le  duc  de 

Milan  et  les  Génois. 

96.  Fol.  3o8  v°.  Milan.   i4  mars  i465.  Lettre  du  duc  de  Milan  à  la  reine 

d'Aragon. 

97.  Fol.  3o8  v**. Le  duc  de  Milan  informe  le  roi  d'Aragon  qu'il  a  ratifié 

les  conventions  intervenues  entre  eux. 

98.  Fol.  307  v^ 20  mars  i465.  Diplôme  par  lequel  le  duc  de  Milan  dé- 

signe Bernard  Salbani  comme  conservateur  de  la  trêve  du 
8  mars. 

99.  Fol.  3o8.        Le  duc  de  Milan  informe  le  roi  d'Aragon  qu'il  a  fait 

choix,  de  Bernard  Salbani  en  qualité  de  conservateur  de  la 
trêve. 

100.  Fol.  3o8.        Lettre  du  duc  de  Milan  à  Conrad  de  Foliano  l'infor- 

mant de  la  conclusion  de  la  trêve. 

101.  Fol.  323.        Gênes.  9  janvier  i466.  Lettre  des  Génois  au  duc  de  Milan 

pour  le  prier  de  renouveler  avec  les  Anglais  l'accord  exis- 
tant entre  eux  depuis  le  19  mai  i42i.  (Voir  n°  3.) 

102.  Fol.  187  v°.  Milan.   6  mars   i466.  Réponse  du  duc  de  Milan,  Galéas- 

Marie,  à  certaines  réclamations  qui  Ipi  avaient  été  pré- 
sentées par  les  députés  génois  au  nom  de  la  commu- 
nauté de  Saint-Georges.. 

io3.  Fol.  190  v^ 12  avril  i465.  Confimiation   par  le  duc  de  Milan, 

Galéas-Marie,  des  privilèges  des  Génois. 

io4'  Fol.  191. '  12  avril  1 466.  Confirmation  par  G^léas-Marie  des  pri- 
vilèges accordés  par  Francesco  Sforza,  le  2  janvier  i466, 
à  la  communauté  de  Saint-Georges. 
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108. 

Fol. 

/40. 

109.  Fol.  225. 


110.    Fol.    225   v" 


111.  Fol.  227. 


112.  Fol.  228. 


11 3.  Fol.     /i3  v° 


ii/i.  Fol.  218. 


1  i5.  Fol.     39. 


Milan.  i3  mai  1/167.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan  des 
immunités  de  la  comniunauté  de  Saint-Georges. 

Déclaration  du  duc  de  Milan  portant  qu'il  ne  sera  pas 

porté  atteinte  aux  privilèges  des  Génois. 

17  mai  1^67  (Gènes).  Trêve  entre  le  duc  de  Milan  et  le  roi 

René. 
Milan.  12  octobre  1467.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  et  de  la 

duchesse  douairière  à  Tarchevéque  de  Milan  pour  obtenir 

du  roi  de  France  la  confirmation  du  traité  qu'il  avait  avec 

Francesco  Sforza  (*î. 

Pouvoirs  de  la  duchesse  douairière  à  Farcbevéque  de 

Milan  pour  obtenir  du  roi  de  France  le  renouvellement 
de  rinvestiturc  de  Gènes. 

Caresana^'^).  20  octobre  1^67.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  au 
même  et  au  même  efiet. 

Chartres.  5  novembre  1467.  Lettres  patentes  de  Louis  XI 
accordant  à  Galéas-Marie  Sforza  souffrance  d'un  an  pour 
prêter  les  foi  et  hommage  de  Gênes  et  de  Savone. 

Confirmation  par  Louis  XI  à  Galéas-Marie  de  Tinféoda- 

tion  de  Gênes  et  de  Savone  faite  à  son  père. 

Autorisation  accordée  par  le  roi  de  France  au  duc  de 

Milan  de  mettre  dans  ses  armes  les  fleurs  de  lis. 

Milan.  9  décembre  1^67.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan 

des  privilèges  des  habitants  d'Ellice  ^^\ 
Il  février  i468.  Pouvoirs  du  duc  de  Milan  à  Tristan 

Sforza  pour  promettre  à  Louis  XI  de  l'aider  à  maintenir 

dans  l'obéissance  Philippe  de  Savoie  (*^ 


■'^  Au  fol.  4i,  on  lit  cette  note  :  «Me- 
diolani,  xxvii  Martii  i468.  Refactum  fuit 
suprascriptum  niandatum  sub  nomine  do- 
mini  ducis  tantum,  in  personam  domini 
Tristani ,  Emanuelis  de  Jacopo  et  Johannis 
Pétri  Panigarolç  et  cujaslibet  eoram  in  so- 
lidum,  citra  revocationem  domini  archi- 
episcopi  Mediolani.  » 

^*^  Province  de  Novarc,  arrondissement 
de  Verccil. 


^*^  Peut-être  aujourd'hui  lUice ,  près  de 
Porto  Venere,  province  de  Gènes,  arron- 
dissement de  la  Spezia. 

t*^  Par  cet  acte,  le  duc  de  Milan  s'en- 
gage, envers  le  roi  de  France,  à  empê- 
cher Philippe  de  Savoie  «  ne  in  posterum 
aliquid  moUiator  aut  agat  qaod  nomen 
et  dignitatem  aut  statnm  Serenîtatis  suç 
offendat.  .  .  • 
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Il 6.  Fol.  333. 


117.  Fol,  235  v*. 


118.  Fol.    39  V. 


119.  Fol.  a35  \', 


120. 

Fol. 

236  V. 

121. 

Fol. 

237. 

122. 

Fol. 

236  V". 

123. 

Fol. 

237  V. 

124. 

Fol. 

238. 

125. 

Fol. 

239. 

126. 

Fol. 

34o. 

127. 

Fol. 

343  V. 

128. 

Fol. 

346  V. 

20  mars  i468  (Torriglia).  Procès-verbal  du  serment  de  fidé- 
lité prêté  entre  les  mains  de  Galéas  de  Coconas^  capitaine 
de  Ghiavari,  par  les  habitants  de  Torriglia  ^'^  et  Carreg- 
gine^^^ 

Milan.  18  avril  i468.  Lettre  du  duc  de  Milan  à  Tristan 
Sforza  et  à  Panigarola  les  priant  de  Tin  former  du  nombre 
de  personnes  dont  sera  accompagnée,  en  se  rendant  à 
Milan,  sa  femme  Bonne  de  Savoie. 

Abbiategrasso.  ai  avril  1A68.  Promesse  du  duc  de  Milan  au 
roi  de  France  de  ne  faire  aucune  convention  particulière 
avec  la  Savoie. 

Instructions  à  Tristan  Sforza  et  J.-P.  Panigarola  sur  ce 

qu'ils  auront  à  dire  au  roi  à  propos  du  mariage  de  Galéas- 
Marie. 

Instructions  à  Tristan  Sforza  pour  amener  Bonne  de 

Savoie  à  Milan. 

Lettre  de  Galéas-Marie  au  roi  de  France  lui  promettant 

de  ratifier  tout  ce  qu'aura  conclu  Tristan  Sforza. 

Abbiategrasso.  22  avril  i468.  Instructions  du  duc  de  Milan 
à  Emmanuel  de  Jacopo,  envoyé  du  roi  de  France. 

23  avril  iA68.  Lettre  du  duc  de  Milan  à  Tristan  Sforza 

ravisant  de  la  lettre  qu'il  a  écrite  le  2 1  avril  au  roi  de  France. 

Articles  passés  entre  le  duc  de  Milan   et  sa  femme 

Bonne  de  Savoie. 

Lettre  de  Galéas-Marie  à  Gaston  du  Lion  l'informant 

de  son  attitude  à  venir  vis-à-vis  de  la  Savoie. 

i*'  mai  i468  (Amboise).  Contrat  de  mariage  entre  Galéas- 
Marie  et  Bonne  de  Savoie,  conclu  par  procureurs  des 
deux  côtés  W. 

3  mai  i468  (Milan).  Ratification  par  la  duchesse  douairière 
de  Milan  du  contrat  de  mariage  susdit. 

3  mai  id68  (Abbiategrasso).  Ratification  de  Galéas-Marie. 


N*  ioi33 

DES 
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DB 

LA  BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE. 


^*^  Torriglia ,  province  et  arrondissement 
de  Gênes. 

(*^  Province  de  Massa -Carrara,  arron- 
dissement de  CastelnuoYO  di  Garfagnana. 

^'^  Voir  plus  haut,  p.  333.  A  cettç  pièce 

TOME  XXXIV,  Impartie. 


sont  annexés  deux  pouvoirs  de  Galéas- 
Marie  à  Tristan  Sforza,  Tun  daté  de  Vige- 
vano,  le  i5  février  i468  (fol.  34i  v*),  et 
Tautre  d' Abbiategrasso,  le  22  avril  de  la 
même  année  (fol.  343). 

45 
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l30.    Fol.    210   V* 


i3i.  Fol;  3ii  V*» 


l32.   Fol.  2H. 


Pavie.  12  juillet  i468.  Promesse  faite  au  duc  de  Milan  par 
Honorât  Lascaris,  comte  de  Vintiniille,  de  ne  céder  à  qui 
que  ce  soit  la  ville  dç  Menton. 

i**  août  i468.  Lettres  de  provision  du  gouvernement 

de  Gènes  en  faveur  de  Conrad  de  Foliano. 

25  août  1 468.  Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  la 

trêve  conclue  entre  les  Génois  et  le  roi  d'Aragon. 

Monza.  29  août  i468»  Confirmation  par  Galéas-Marie  et  la 

duchesse  «douairière  de  Milan  des  privilèges  des  habitants 

d'Albenga. 
i33.  Fol.  3i4  V**.  Tarragone.  5  octobre  i468.  Ratification  par  le  roi  d'Aragon 

de  la  trêve  oondne  avec.le  duc  de  Milan  et  les  Génois  par 

sef^  procureurs. 
Milan.  1*''  novembre  i468.  Confirmation  par  le  duc  de  Milan 

des  lettres  de  naturalité  octroyées  le  11  mai  i43i  à  Jean 

de  Frédéric  de  Sestri  ^^K 

i^  décembre  l468.  Confirmation  des  privilèges  accor- 
dés au  même  personnage. 

24  janvier  1^70.  (Vigevano).  Renouvellement  du  traité  qui 
existait  depuis  le  22  décembre  i463  entre  Louis  XI  et  le 
duc  de  Milan  ^^K 
137.  Fol.  229.  — ^  Procès-verbal  du  renouvisllement  de  l'investiture  des 
fiefs  de  Gênes  et- de  Savone  faite  par  Louis  XI  à  Galéas- 
Marie  ^^\ 

Rome.  24  juin  1470.  Paul  de  Campofregoso  chaîne  Domi- 

.    nique  de  Vacari.de  faire  sa  soumission  au  duc  de  Milan. 

10  juillet  1470^  Accord  intervenu  entre  les  mandataires  du 
duc  de.Milan.et  celui-de  Paul  de  Campofregoso,  en  vertu 
duquel  les  lettres  où  ce  dernier  était  déclaré  rebelle  sont 
abolies. 

Gonzague.  5  août  1470.  Lettre  du  marquis  de  Mantoue  à 
Paul  de  .Campofregoso  l'invitant  à  résider  à  .Mantoue. 
Fol.  338  v*.  Lettre  du  marquis  de  Mantoue  au  duc  de  Milan  l'in- 
formant de  celte  oflTre. 


i34.  Fol.  2  23  v« 


i35.  Fol.  222. 


i36.  Fol.    4i  v° 


i38.  Fol.  325. 


139.  Fol.  335. 


i4o.  Fol.  338  \^ 


i4i. 


('>  Sestri,  province  et.  arrondissement 
do  Gènes. 

^')  Dans  le  texte  sont  insérées  les  lettres 


patentes    de  confirmation   données  par 
Louis  XI  à  Amboise  le  26. mars  1467» 
'^)  Même  observation. 
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lia. 

Fol.  339. 

i4a. 

Fol.  339. 

i4Â. 

Fol.  336  V. 

145. 

Fol.    44. 

id6. 

Fol.  357. 

147. 

Fol.  358. 

as. 

Fol.  299  v" 

i&9' 

Foi.  275. 

i5o. 

Fol.  365. 

i5i.  FoL  38o. 


i52.  Fol.  385  v°, 


Padoue.  7  aoàt  1^70.  Paal  de  Campofregoso  reconnaît  avoir 
reçu  200  ducats  du  dtic  de  Milan. 

8  août  1470.  Lettre  <le  Paul  de  Gampofpegoso  au  duc 

de  Milan  pour  rinformer  qu'il  a  ratifié  Taccord  du  1  o  juillet. 

9  aoiit  1/170  (Padoue).  Procès-verbal  de  la  soumission  de 

Paul  de  Campofregoso  «t  de  la  révocation  des  lettres  qui 

le  déclaraient  rebelle. 
Tours.  22  novembre  1470.  Confirmation  par  Louis  XI  de  la 

coDveatiofi  du  22  décembre  ii63. 
2^  novembre  1471.  Réclamatioos  présentées  par  les  habi- 
tants de  Vergoletta  ^^^  au  commissaire  de  Pontremoli. 
24  octobre  1471.  Réclamations  présentées  au  commissaire 

ducal  de  Pontremoli  par  le  marquis  de  Bagnone  ^^K 
21  janvier  1472   (Milan).  Renonciation  par  Philippe-Marie 

Sforza,  frère  de  Galéas-Marie,  aux  droits  qu'il  avait  sur  la 

Corse. 
4  mai  1^72.  Procès-verbal  du  serment  de  fidélité  prêté  entre 

les  mains  de  Galéas-Marie  par  les  députés  de  Gènes. 
i8'juin  1472  (Gènes).  Procès-verbal  de  la  remise  par  le  duc 

de  Milan  des  paghe  de  trois  années  à  la  communauté  de 

Saint-Georges  W. 

16  janvier  i473  (Monza).  Renouvellement  du  traité  conclu 
à  Amboise  le  25  mars  1467  entre  Louis  XI  et  Tarche- 
véque  de  Milan,  représentant  de  Galéas-Marie. 

Procès-verbal  de  la  convention  passée  à  Lyon  entre 

Jean  de  Blanchefort,  Michelet  Gaillard  et  Albert  Magalot, 
agissant  au  nom  du  roi  de  France  ^^^  et  Marc  Trotti  et 
Christophe  de  Bollate,  procureurs  du*  duc  de  Milan  (^),  en 
vertu  de  laquelle  Louis  XI  s'est  engagé  à  ne  pas  demander 


H**  ioi'i'6 

ras 

MSS.  LATI1V5 

DE 

LA  BIBLIOTH^UF. 

PATIOX&LE. 


^^^  Peut-être  aujourd'hui  Verglieretto, 
province  de  Florence,  arrondissement  de 
Rocca-San-Casciano. 

(*)  Province  de  Massa,  arrondissement 
de  Pontremoli. 

^'^  Voir  Molard ,  op.  ciU ,  p.  5o.  La  ra- 
tification de  Galéas-Marie  du  9  janvier 
1473  est  an  fol.  369. 


•  (*)  Les  pouvoirs  de  Louis  XI ,  en  date 
du  21  novembre  1472  (Fontenay-le- 
Comte) ,  sont  insérés  m  extenso  fol.  386  v** 
et  387. 

^*)  Les  pouvoirs  du  duc  de  Milan,  en 
date  du  i5  octobre  1472,  occupent  les 
folios  387  «t  388. 

45. 
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i53. 
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391. 

DE 
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i54. 

Fol. 

389 

!tATIONALE. 

i55. 

Fol. 

370. 

de  secours  au  duc  de  Milan  pendant  trois  ans  k  commencer 

du  17  janvier  i473. 
16  janvier  1^73    (Lyon).   Promesse  des  représentants  de 

Louis  XI  de  lui  faire  ratifier  ce  qu'ils  ont  accordé. 
18  janvier  i473  (Lyon)»  Quittance  de  Michelet  Gaillard, 

comme  procureur  du  roi  de  France (^^  de  5o,ooo  ducats 

que  lui  ont  versés  les  mandataires  du  duc  de  Milan. 
Chàteauneuf-en-Anjou.  2  août  1473,  Ratification  par  Louis  XI . 

de  la  convention  passée  le  16  janvier  i473  par  ses  man* 

dataires  ^^\ 


^^^  Voici  un  extrait  du  pouvoir  de 
Louis  XI  à  Michelet  Gaillard  (fol.  390)  : 
•  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
France,  à  nostre  amé  et  féal  conseiilier, 
Michelet  Gailliard,  salut  et  dilection. 
Comme  par  noz  autres  lettres  patentes 
nous  vous  ayons  commis ,  ordonné  et  dé- 
puté pour  vous  transporter  en  nostre  ville 
de  Lion  avecques  nos  amez  et  feaulx  Jehan 
de  Blancliefort,  chevalier,  nostre  conseii- 
lier et  chambellan ,  maistre  Albert  Maga- 
lot ,  nostre  secrétaire ,  et  Ymbert  de  Varey, 
esleu  sur  le  fait  de  noz  aides  ou  pais  de 
Lionnois,  pour  ilec  besoignier  en  leur 
compagnie  avecques  les  gens  et  ambaxa> 
deurs  de  nostre  très  chier  et  très  amé 
frère  et  cousin^  le  duc  de  Millan,  estans 
de  présent  en  ladite  ville  de  Lion ,  ainsi 
qu*il  est  plus  a  plein  contenu  en  nosdites 
autres  lettres;  et  pour  ce  que  nostre  dit 
frère  et  cousin  nt)us  a  envoyé  par  ses- 
(lits  gens  et  ambassadeurs  la  somme  de 
cinquanta  mille  ducaz,  laquelle  il  nous 
donne  pour  souvenir  aux  affaires  que 
avons  à  supporter  pour  le  fait  de  nostre 
guerre,  et  qu'il  est  bisoing  (sic)  de  com- 
mcctre  aucun  personnage  à  nous  feable 
pour  recevoir  ladite  somme  de  cinquante 
mille  ducaz  des  dites  gens  de  nostre  dit 


frère  de  Millan  et  leur  en  faire  et  bailler 
récépissé  et  servant  à  leur  acquict  et  des- 
charge ,  savoir  vous  faisons . .  .  Donné  à 
Fontenay  lô  Comte  le  xxii  jour  de  no- 
vembre, Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
•  soixante  douze  et  de  nostre  règne  le 
douziesme.  Par  le  Roy,  Bourré.  » 

^*^  Une  autre  copie  de  cette  ratification 
est  insérée  au  fol.  193.  Nous  trouvons 
aussi  ces  deux  lettres  de  Louis  XI  au  duc 
de.  Milan  : 

1"  (Fol.  392.)  Mon  frère,  j'ay  receu  voz 
lettres  et  oy  Tun  de  voz  ambassadeurs; 
mais  pource  que  (en)  Tabsence  de  son  corn- 
paignon  qui  est  à  Lion ,  ne  lui  aves  donné 
povoir  de  besongner  ces  matières  pur  [sic) 
lequelles  les  avez  envoyez  par  deçà  s  j'ay 
député  de  mez  gens  ausquelez  j*ay  baillé 
povoyr  pour  aller  audit  heu  de  Lion  e  be- 
songner avecques  vos  dits  ambaxadeurs 
tout  ainsi  comme  j*eusse  peu  faire  en  per* 
sonne,  maiz  de  ce  quaves  fayt  par  moy, 
vous  remcrcye  tant  que  je  puys.  Et  adiu, 
mon  frère.  Escrit  de  ma  main. 

Lots. 

2*  (Fol.  39a  V'.)  Mon  frère,  j'ay  receu 
le  cinquante  mille  ducaz  que  par  vostre 
chancellier,  maistre  Cristolfle  de  Boulatz, 
m*avez  envoyez,  dont  je  vous  merciez  tant 
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i56.  Fol. 
167.  Fol. 
i58.  Fol. 

iSg.  Fol. 
160.  Fol. 


370  V». 

394. 

397- 

397  V». 

398  V*. 


161.  Fol.  Âoo. 


163. 

Fol.  4oi. 

i63. 

Fol.  4o3  V 

164. 

Fol.  4 10. 

i65. 

Fol.  4o5. 

166.  FoL  4o6  V. 


Pavie.  26  octobre  lAyB.  RatiGcation  parle  duc  de  Milan  de 

la  convention  du  16  janvier  ih'ji»  w'ioiSS 

3o  octobre  iAtS.  Princeval  Roero  se  place  ainsi  que  le  lieu 

de  Pieia  ^^^  sous  la  protection  du  duc  de  Milan.  ^^ 

La  Croix -Sain  t-Ouen,  près  Compiègne.  i3  juin  lAyi.  Trêve    la  BiDuoruèQUK 
entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne;  le  duc  de       nationale. 
Milan  y  est  nommé  par  le  roi  de  France^^^. 

Cassano.  i3  juillet  liy^.  GonBrmation  de  ladite  trêve  par  le 
duc  de  Milan. 

Camp  de  Neuss.  3i  mars  iÂ75<  Diplôme  du  duc  de  Bour-* 
gogne  suspendant  les  représailles  contre  les  marchands 
milanais. 

Gallerate.  i5  novembre  i475.  Autorisation  accordée  pour 
six  ans,  par  le  duc  de  Milan,  à  Biaise  de  Gradi,  de  pécher 
des  coraux  dans  les  eaux  de  la  Corse. 

12  janvier  1476  (Gênes).  Convention  entre  Biaise  de  Gradi 
et  ses  associés, 

Pavie.  22  février  1476.  Révocation  de  l'autorisation  accordée  k 
Louis  Bovetti  de  pécher  des  coraux  dans  les  eaux  de  la  Corse. 

g  août  1476  (Tours).  Renouvellement  du  traité  conclu  avec 
le  roi  de  France  le  24  mars  1467. 

Gallerate.  10  septembre  1 476.  Pouvoirs  au  comte  Jean  Âtten- 
dolo  et  à  Jeau'Antoine  de  Girardi  pour  réaliser  la  vente 
de  la  ville  d'Ameg^ia  (')  à  la  communauté  de  Saint*Georges. 

Lettre  du  duc  de  Milan  à  Jean  Attendolo  et  à  Jean- 
Antoine  de  Girardi  les  avisant  de  Texpédition  des  pou- 
voirs ci-dessus- 


que  pays;  ci  pour  ce  que  j*ay  entendu  que 
on  vous  a  rapporté  que  je  le  vuoloye  em- 
ployer à  faire  guerre  au  Roy  don  Johan 
et  en  mes  afiares  de  Catlielongne,  je  vous 
assure  que  on  vous  a  donné  mal  a  en- 
tendre ,  et  que  jamès  je  aveus  ceste  enten- 
cion,  mez  vous  certifie  le  contrayre  eslre 
vray,  car  j'ay  envoyé  de  mes  gens  de  fi- 
nances à  Lyon  pour  les  me  fayre  venir 
pour  m*en  ayder  en  d*autres  mes  affayreâ 


de  pardeça ,  qui  de  plus  près  me  touchent 
que  ceulx  dédit  Cathelongne.  Adiu ,  mon 
frère.  Escrit  de  ma  main. 

Lots. 

^*^  Province  d* Alexandrie,  arrondisse- 
ment d'Asti. 

^'^  Cf.  Dûment,  Corps  universel  diploma" 
tiqae,  t.  III,  p.  496. 

t*^  Province  de  Gènes,  arrondissement 
de  la  Spezia. 
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168.  Fol.  4o6  V^ 

4o6  v^ 

170.  Fol.  407. 


171.  Fol. 

172.  Fol. 

173.  Fol. 


407. 
407  v° 
4o8. 


i-ji. 

Fol.  &08. 

175. 

Fol.  ^l^  V' 

176. 

Fol.  4i4  V 

177. 

Fol.  4i5  V' 

178. 

Fol.  4 14. 

179. 

Fol.  4i4. 

180. 

Fol.  4i6. 

181. 

Fol.  423  V" 

Galleraiie.  i5  septembre  1476.  Lettre  du  duc  de  Milao  aux 
habitants  d'AmegUa  leur  notifiaut  la  cession  de  leur  ville 
à  la  commuiYauté  de  Saiot-Georges. 

Lettre  du  duc  de  Milan  à  Baptiste  Baldizon ,  châtelain 

d'Ameglia,  lui  donnant  la  même  information. 

Lettre  du  duc  de  Milan,  au  même  effet,  à  Léonard  de 

Saratico,  officier  à  Gènes. 

Le  duc  de  Milan  notifie  à  François  de  Barlasca,  man- 
dataire de  la  communauté  de  Saint-Georges,  qu'il  vient 
de  ratifier  la  vente  de  la  terre  d'Ameglia,  faite  par  ses 
procureurs  le  i3  septembre. 

Lettre  du  duc  de  Milan  au  conseil  de  la  banque  de 

Saint-Geoi^es,  au  méoie  effet. 

Ratification  par  le  duc  de  Milan  de  la  cession  en  ques- 
tion. 

i4  octobre  1476.  Antoine  de  Landriano,  trésorier  du  duc 
de  Milan,  donne  quittance  À  la  communauté  de  Saint- 
Georges  de  6,000  ducats,  rq)résentant  le  prix  de  vente  de 
la  ville  d'Ameglia. 

Gallerate.  16  octobre  1476.  Batâfication  par  le  duc  de  Milan 
de  la  quittance  susdite. 

Ronie.  17  juillet  1477.  Lettre  de  Paul  de  Campofregoso  re- 
lative a  sa  rentrée  en  gr&ce.  (Cf.  n^  i3g.} 

1 8  juillet  1 47 7.  Lettre  du  cardinal  de  Saint-Pierre-aux- 

Liens  au  duc  de  Milan,  appuyant  la  demande  de  Paul  de 
Campofrq^oso. 

22  juillet  1477.  Nouvelle  lettre  de  Paul  de  Campofre- 
goso au  duc  de  Milan. 

25  juillet  1477.  Bref  du  pape  au  duc  de  Milan  pour 

obtenir  le  pardon  complet  de  Campofregoso. 

26  juillet  1477.  Lettre  de  Tévêque  de  Parme  au  duc 

de  Milan  dans  le  même  sens. 

3i  juillet  1477.  Le  même  au  même. 

Arras.  1 3  juillet  1478.  Commission  de  Louis  XI  à  Philippe 
de  Commynes,  à  Teffet  de  recevoir  de  Jean-Gîaléas  les  foi 
et  homniage  pour  Gênes  et  Savooe  (^l 


co 


Mémoires  de  Philippe  de  Commynes-,  édition  Dupont,  t.  IIF,  p.  3ai. 
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182.  Fol.  4i8.       ai  juillet  1^78  (Florence).  Traité  entre  le  dac  de  Milan, 

la  République  de  Florence  et  le  duc  de  Ferrare  contre  le        "*  loi^^ 
pape  Sixte  IV. 

i83.  Fol.  4i8.       Florence.  7  août  1478.  Lettre  de  Sacramoro,  orateur  mila- 


DIB 

MSS.  LATINS 

DE 

nais  auprès  de  la  République  de  Florence,  au  duc  de    la  bibliothèque 
Milan.  ratiohalb. 


184.  Fol.  419  V*.  Milan.  11  août  1478.  Le  due  de  Milan  prend  sous  sa  pro- 
tection le  duc  de  Ferrare. 

i85.  Fol.  417.       i3  août  1478.  Promesse  de  la  duchesse  douairière  de 

Milan  de  ratifier  le  traité  que  Philippe  Sacramoro  et  An- 
gelo  de  Tolenti  concluront  avec  Philippe  de  Commynes, 
ambassadeur  du  roi  de  France,  pour  le  renouvellement 
des  traités  existants  et  la  nouvelle  investiture  de  Gènes  et 
de  Savone. 

186.  Fol.  420  v*.  18  août  1478  (Florence).  Traité  pour  le  renouvellement  de 

Talliance  entre  Louis  XI  et  Jean-Galéas  ('). 

187.  Fol.  424.        7  septembre  1478  (Milan).  Instrument  de  la  ratification  du 

traité  ci-dessus  par  la  duchesse  douairière  de  Milan,  agis- 
sant au  nom  de  Jean-Galéas  ^^\ 

188.  Fol.  425  v^.  Instrument  de  la  confirmation  de  rinvestiture  de  Gènes 

et  de  Savone  au  duc  de  Milan. 

189.  Fol.  428  v**.  Westminster.  26  février  i485  ^^^  Sauf-conduit  d*une  durée 

de  sept  ans  accordé  par  le  roi  d'Angleterre  aux  sujets  du 
duc  d&  Milan. 

190.  Fol.  428.       18  février  1489.  Lettre  du  roi  d^Angleterre  au  duc  de 

Milan  rassurant  qu'il  est  animé  des  meilleures  disposi- 
tions envOTS  lui  et  ses  sujets  ^^\ 

191.  Fol.  481  v^.  Pavie.  9  juin  i4o^  CommiasicMi  du  duc  de  Milan  à  Benoît 

Spioola  pour  traiter  avçc  le  roi  d'Angleterre. 
i92.^Fol.  48i  V*.  Windsor.  28  juin  1490.  Le  roi  d'Angleterre  remercie  le  duc 
de  Milan  de  ses  bonnes  dispositions  envers  lui  ^^K 

(*)  Voir  plus  haut,  p.  334.  trouve  dans  Rym^,  op.  cit.,  t.XII^  p.  436, 

?)  DnmoDt,  op,  citi^  i*  HT,  a*  partie,  à  la  date  du  a6  février  1491. 

p.  4.  ^^^  Cf.  une  autre  copie  de  cette  lettre 

<')  il  y  «petit-èlffe  «ne  erreur  dedMe  au  fol.  481. 

danslems.  lat.  ioi33  :  la«inèinepiècese  ^'^  Rymer,   op.    cit.,  U  XII,  p.  429. 
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HATIONALB.  IQS.     Fol.     483. 


194.  Fol.  484  v^. 


196.  Fol.  484  v«. 

197.  Fol.  486. 

198.  Fol.  485  v«. 

199.  Fol.  486. 

200.  Fol.  487. 

301.  Fol.  487  v«. 

202.  Fol.  488. 

203.  Fol.  454. 

204.  Fol.  454. 


NOTICES 

Wealminsler.  7  juillet  i490.  Lettres  patentes  du  roi  d'An- 
gleterre promulguant  le  traité  qu'il  a  conclu  avec  le  duc 
de  Milan. 

Greenwicb.  26  juillet  1490.  Le  roi  d'Angleterre  au  duc  de 
Milan. 

Londres.  29  juillet  1490.  Lettre  de  Benoit  Spinola  au  duc 

de  Milan  sur  les  dispositions  des  Anglais. 

Somma.  4  octobre  1 490.  Lettres  patentes  du  duc  de  Milan 
promulguant  le  traité  conclu  avec  le  roi  d'Angleterre. 

5  octobre  1490.  Lettre  du  duc  de  Milan  au  roi  d'An- 
gleterre l'avisant  de  l'expédition  des  lettres  patentes  ci- 
dessus. 

Milan.  5  octobre  1490.  Barthélémy  Ghalchi  accuse  réception 
à  l'ambassadeur  anglais,  David  William,  des  lettres  pa- 
tentes du  7  juillet. 

L'ambassadeur  anglais  accuse  réception  à  Ghalchi  des  lettres 
patentes  du  duc  de  Milan  du  4  octobre. 

Vigevano.  25  octobre  1490.  Le  duc  de  Milan  écrit  au  roi 
d'Angleterre  qu'il  a  chargé  Benoit  Spinola  *de  lui  faire 
part  ofliciellement  du  contenu  en  ses  lettres  patentes  du 
4  octobre. 

Lettre  du  duc  de  Milan  à  Benoit  Spinola  lui  donnant 

la  commission  ci-dessus. 

26  octobre  i49o.  Lettre  du  duc  de  Milan  au  roi  d'An- 
gleterre à  propos  de  représailles. 

Moulins.  2 1  janvier  1491.  Lettres  de  créance  de  Gharles  VIII 
pour  le  seigneur  d'Aubigny,  Gharles  de  la  Vernade,  Jean 
Rouy  de  Visques  (?) ,  Théodore  de  Pavie  et  Jacques  Dodieu , 
qu'il  envoie  au  duc  de  Milan. 

Instructions  ^^^  desdits  ambassadeurs  î*î. 


Cette  lettre  est  suivie  (fol.  4S2)  d'une 
pièce  non  datée  qui  a  pour  titre  :  Forma 
lige  Jiende  cam  Serenissimo  domino  Rege 
Anglie, 

^^^  A  proprement  parler,  ce  ne  sont  pas 
la  des  instructions,  mais  des  questions 
que  les  ambassadeurs  français  posèrent  au 


gouvernement  milanais,  et  ces  questions 
sont  évidemment  tirées  de  leurs  instruc- 
tions. 

(')  La  commission  de  Charies  VIII  à  ses 
ambassadeurs  pour  recevoir  les  foi  et  bom 
mage  du  duc  de  Milan  est  du  a  1  janvier 
1491  (fol.  459). 
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205.  Fol.  455.       Milan,  ii  avril  idQO.  Réponse  du  duc  de  Milan  à  ces  iu- 

structions.  w*  ioi33 

206.  Fol.  456.       **-—  Réponse  de  Ludovic  le  More  à  ces  instructions. 

,  ,  ,  MSS.  LATINS 

207.  Fol.  456  V**.  — —  Dipldme  du  duc  de  Milan  restituant,  sur  la  prière  de  j,g 

Charles  VUI,  ses  biens  à  Baptiste  de  Campofregoso.  la  bibuothèqde 

208.  Fol.  457  V**.   Il  avril  1490  (Milan).  Procès-verbal  du  renouvellement  de       watiohale. 

rinféodation  de  Gènes  et  de  Savone  au  duc  de  Milan  ^^\ 

209.  Fol.  46o.       Milao.  12  avril  1491.  Déclaration  par  laquelle  le  duc  de 

Milan  s*engage  à  ne  pas  user  des  fiefs  de  Gènes  et  de  Sa- 
vone avant  que  le  roi  ait  ratifié  Tinféodation  faite  par  ses 
ambassadeurs. 

210.  Fol.  46 1.       Promesse  desdits  ambassadeurs  de  rendre  au  duc  de 

Milan  la  déclaration  précédente  après  la  ratification  royale. 

211.  Fol.  462.       Montils-les-Tours.  25  mai  i49i*  Ratification  du  roi. 

212.  Fol.  467.        Vigevano.  11  janvier  1492*  Lettre  de  Jean-Galéas  à  Erasme 

Brasca^^),  orateur  milanais  en  France,  sur  les  bonnes  dis- 
positions de  Charles  VIII  à  Tégard  du  marquis  de  Mont- 
ferrat. 
2i3.  Fol.  468.  i3  janvier  1492  (Vigevano).  Acte  de  la  restitution  des  fiefs 
de  Felizzano  ^3),  Refrancore^*^  et  Cassine^^J  consentie  par  le 
duc  de  Milan  au  marquis  de  Montferrat(^). 

2 14.  Fol.  469.       — -  (Vigevano).  Protestation  faite  par  lecomte  de  Cajazzo  au 

nom  du  duc  de  Milan  t"^),  par  laquelle  ce  dernier  déclare 
entendre  que  TefFet  des  lettres  de  sauvegarde  accordées  par 
Charies  VIII  au  marquis  de  Montferrat  ne  s*étendra  pas 
aux  fiefs  qu'il  tient  du  duc  de  Milan. 

21 5.  Fol.  470  v^   16  janvier  1492  (Vigevano).  Instrument  de  la  paix  conclue 

par  les  ambassadeurs  de  Charles  VIII  avec  le  duc  de  Mi- 
lan W. 


^*^  Elle  est  suivie  (fol.  463  et  464)  de  ^*^  Les  pouvoirs  du  marquis  de  Mont- 

sa  traduction  en  langue  italienae.  ferrât  à  ses  procureurs  pour  accepter  cette 

^'^  F.  Delaborde,  op,  cit.,  p.  220.  restitution   sont  datés  de  Casai,  10  jan- 

^^  Province  et  arrondissement  d'Alexan-  vier  1492  (fol.  468  v'). 

drie.  (^)  La  commission  est  du  12  janvier 

t*^  Ihid,  1492  (Vigevano),  fol.  470. 

^*'  Ibid.  (')  Ce  traité,  ou  est  promulguée  la  pro- 

TOME  XXXIV,  i**  partie.  46 
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216.  Fel  474  V. 

217.  Fol,  474  V*. 
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nATiowALi.       218.  Fal.-475. 

219.  Fol.  475  V*. 

220.  Fd.  476  ¥•. 

221.  Fol.  477. 
2  22.   Fol.   478. 

223.  Fol.  478  \\ 

224.  Fol.  478. 

225.  Fd.  479. 

226.  Fol.  489. 


16  janvier  t493.  GonveDtmn  entre  le  duc.de  Milan  et  le 
marquis  de  Montferrat  relative  au  fief  de  Gremolino  (^). 

Convention  par  laquelle  il  est  entendu  que  les  diffé- 
rends existant  entre  les  marquis  de  Montferrat  et  de  Saluées 
seront  portés  devant  le  roi  de  France. 

6  février  1492  (Casai).  Ratification  par  le  marquis  de  Uhni- 
ferrat  du  traité  du  16  janvier  i493. 

Vigevano.  12  février  xigu.  Lettres  patentes  du  duc  de  Milan 
approuvant  la  ratification  précédente. 

--*^  23  février  1492.  Commission  du  duc  de  Milan  au 
comte  de  Cajazzo  pour  recevoir  du  roi  de  France  la  rati- 
fication du  traité  du  16  janvier. 

4  mai  i492.  Lettres  patentes  do  duc  de  Milan  autori- 
sait le  marquis  de  Montferrat  à  investir  son  second  fils  du 
fief  de  Refrancore. 

Paris.  4  mai  1492.  Lettres  patentes  du  comte  de  Cajazzo  par 
lesquelles  il  accepte  Tintroduction  de. Ludovic  le  More  dans 
le  traité  passé  avec  le  roi  de  France. 

Milan.  8  juin  1492.  Lettre  de  Ludovic  le  More  au  comte  de 
Cajazzo  lui  envoyant  sa  ratification  des  lettres  précédentes. 

-  8  juin  1492.  Ratification  de  Ludovic  le  More. 

-^-^  23  septembre  1492.  Réponse  du  duc  de  Milan  et  de 
Ludovic  le  More  aux  demandes  présentées  par  le  prési- 
dent de  Grenoble,  ambassadeur  de  Charles  VIII  ^^l 

Villeneuve.  29  avril  i493.  Commission  de  Jean-Gaiéas  à 
Charles  Barbiano  pour  obtenir  Tintroduction  du  duc  de 
Milan  et  de  Ludovic  le  More  dans  le  traité  que  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  viennent  de  conclure  ^^\ 


tection  que  Charies  VIII  accorde  au  mar- 
quis de  MontTerrat,  est  suivi  (fol.  473]  du 
texte  en  français  et  en  itidien  des  pou- 
voirs de  Charles  Vin  à  ses  ambassadeurs 
pour  le  conclure  (Tours,  1"  décembre 
1491)  et  de  ceux  (fol.  475  v*)  du  marquis 
de  Montferrat  pour  y  adhérer  (Casai, 
16  janvier  1492)* 


^*^  Province  d'Alexandrie,  arrondisse- 
ment d'Acquî. 

^')  Au  fol.  480  est  transcrite  une  autre 
réponse  non  datée  au  président  de  Gre- 
noble •  super  his  que  per  Helianum  Cal- 
Yum  proposuit  ». 

^^)  Cette  commission  est  précédée  de 
cette  lettre  de  Ludovic  le  More  au  secrè- 
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227.  Fol.  490.        Asti.  27  septembre  lAgA-  Ludovic  le  More  s'engage  à  payer  

à  quatre  marchands  milanais  les  67,500  écus  soleil  que  "*  ioi33 

devait  leur  payer  à  Lyon  le  trésorier  des  guerres  du  roi  de  ^^* 

^                      10                           1                ,       i            y       ^i                      -                       -i  "«•  LATI5S 

France,  le  00  novembre  1494  et  a  dépenser  5o,ooo  du- 

cats  pour  aider  Charles  Vin  dans  son  expédition  de  Naples.  i^^^  BnLioTHÈQUK 

228.  Fol.  490  V*.  Ludovic  le  More  promet  de  rendre  compte  au  roi  de  hatiohalb. 

France  des  5o,ooo  ducats  qu'il  aura  employés  à  son  ser- 
vice. 


taire  Chalchi  :  •  Miser  Bartholomeo.  Es-  ghelterra ,  volemo  che  faciate  fare  el  man- 

sendo  contento  le  Ghr"*  Re  de  Francia  dato  opportuno  in  el  conte  Cario,  etgli  le 

indndere  lo  nostro  Dl"**  S.  et  noi  în  la  mandati  per  potere  Brmare  questo  effecto. 

pace  che  ha  contracta  cnm  el  Re  de  In-  Viglevani  die  xxvii  aprilis  1 493.  ■ 


Aô. 
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NOTICE 

SUR 

LA  CHRONIQUE  DTN  ANONYME  DE  BÉTHUNE 

DU   TEMPS   DE   PHILIPPE-AUGUSTE, 

PAR 

Mo  LÉOPOLD  DELISLE. 


A  la  vente  des  livres  de  feu  W.  H.  Grawford^^',  qui  s'est  faîte  à 
Londres,  au  mois  de  mars  1891,  figurait  mx  manuscrit  français  qui 
m'a  paru  d'une  véritable  importance  pour  l'histoire  du  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste et  qui  a  pu  être  acquis  pour  la  Bibliothèque  nationale. 
Ce  manuscrit,  copié  avec  beaucoup  de  soin  dans  la  seconde  moitié  du 
xni^  siècle ,  consiste  en  1 67  feuillets  de  parchemin (^),  hauts  de  3o5  mil- 
limètres et  larges  de  2 1 5.  Il  contient  trois  ouvrages  différents  : 

I.  La  Chronique  qui  fera  l'objet  de  cette  notice;  elle  occupe  les 
feuillets  2-63  du  manuscrit. 

II  (fol.  63-io4  v*^}.  L'ouvrage  dont  le  texte  a  été  publié  pour  la 
Société  de  l'histoire  de  France  par  M.  Francisque  Michel  sous  le  titre 
de  :  Histoire  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d* Angleterre  (Paris,  i84o, 


(^^  The  Lakeîands  îihrary.  Catalogue  of  ekvenjbllowing  days;  p.  6a  du  catalogue, 

the  rare  and  valaable  booh,  manascripts  and  artide  717. 

engravings  ofihe  late   W.  H.  Crawford,  ^*^  Il  y  a  un  feuiUet  préliminaire  coté  A 

esq. ,,,  which  will  he  sold  hy  auciion  hy  et  166  feuillets  cotés  i,  ii  et  v-clxviii  ;  les 

mess.  Sotheby,   Wilkinson  and  Hodge. . .  feuillets  jadis  cotés  m  et  iv  ont  disparu, 

on  thursday  ihe  12th  (f  Mardi  189  i  and  probablement  depuis  longtemps. 
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in-8°).  Premiers  et  derniers  mots  du  texte  :  «  Par  la  devision  que  li 

cHROBiiQUR       ancien  home  lisent  del  monde  savons  nous  que  toute  la  terre  est 

D'UN  ANOICTHB  . 

DE  BBTHUNK      cnciose  de  la  grant  mer.  .  .  —  .  .  .Puis  s'en  alèrent  à  Froitmantel, 
DU  TEMPS       mjg  maison  qui  siet  sor  un  tertre  et  al  cor.  »  Le  copiste  s'est  arrêté  à 
PHILIPPE -AUGUSTE.  ^^^  mots^^u  milicu  d'une  phrase,  qu'on  trouvera  dans  Tédition  de 
M.  Francisque  Michel,  p.  1 47»  ligne  26. 

III  (fol.  io4  v**-i67).  Les  Miracles  de  Notre-Dame,  en  vers,  par 
Gautier  de  Coinci.  Les  rubriques  et  les  premiers  vers  des  chapitres  de 
ce  recueil  se  trouveront  un  peu  plus  loin  à  l'Appendice  (n°I). 

Les  deux  derniers  ouvrages  sont  depuis  longtemps  connus  d'après 
différents  manuscrits.  Le  premier  ne  paraît  pas  avoir  encore  été  signalé. 
C'est  une  Chronique  des  rois  de  France ,  qui  commence  à  la  destruction 
de  Troie  pour  s'arrêter  au  cours  du  récit  d'un  épisode  du  siège  de 
Douvres,  dans  lequel  figure  Eustache  le  Moine,  en  1216. 

Le  texte  commence  par  les  mots:  t  Troie,  si  corne  noz  troevons, 
fu  la  plus  noble  cités  del  monde.  Quant  ele  fu  destruite  par  la  guerre 

de  cels  de  Grèce,  li  Troien  s'enfuirent  déshérité  et  esseillié » 

Il  se  termine  ainsi  :  «  .  .  •  Lors  respondi  Ustaces  de  Noevile,  et  dist  al 
visconte  qu'il  disoit  mal,  car  bien  troveroit  on  qui  le  gaiteroitW.  » 

Ce  qui  frappe  au  premier  abord  dans  celte  chronique,  c'est  un 
manque  absolu  d'homogénéité.  Il  y  faut  distinguer  quatre  parties. 

La  première^*',  commençant  à  la  ruine  de  Troie  et  s'arrêtant  au 
règne  de  Charlemagne  inclusivement,  est  identique  à  la  portion  corres- 
pondante d'une  petite  chronique  française  dont  M.  Paul  Meyer^')  a 
signalé  plusieurs  anciennes  copies  dans  la  notice  q^  il  a  consacrée  à  un 
manuscrit  d'origine  normande ,  aujourd'hui  conservé  à  ia  bibliothèque 
de  l'Université  de  Cambridge  sous  la  cote  II.  6.  2  4- 

(')  L*éqaivd[ent  se  iroxxsedansY Histoire  des  fol.  3  et  4 «  on  peut  recourir  au  ms. 

des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angle-  français  a&dSi,  du  foL  a 9  v*,  col.  a,  au 

terre,  éd.  Michel,  p.  186,  ligne  11.  *  fol.  3i  v*,  coL  1,  ligne 36. 

^^  Fol.  a -8,  col.   1,  ligne   19.  Pour  ^^  Notices  et  Extraits  des  manuscrits, 

combler  une  lacune  résultant  de  la  perte  t.  XXXlI,part.  II,  p.  17. 
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CHRONIQUE 
l>*ini  AlfOlTYMB 


DO  TBIIPS 

DK 

PBILIFR- ACCOSTE. 


La  seconde  partie  (^)  n^est  qa^une  traduction  française  de  la  relation 
de  Turpin;  cette  version  se  rapproche  beaucoup  de  celle  qui  est  dans 
le  manuscrit  précité  de  TUniversité  de  Cambridge.  Toutefois  on  y  bb  «iramiB 
remarque  d'assez  notables  différences.  En  effet,  notre  manuscrit  con- 
tient (fol.  29  y^)  la  description  des  figures  que  Cbarlemagne  avait  fait 
peindre  dans  son  palais  d'Aix-la-Chapelle  pour  représenter  les  sept  arts 
libéraux,  description  qui  fait  défaut  dans  le  manuscrit  de  Cambridge (^). 
Il  contient  aussi,  à  la  fin  (fol.  3i  v^),  les  chapitres  complémentaires 
par  lesquels  la  relation  de  Turpin  se  termine  dans  les  Grandes  Chro- 
niques de  France^^J. 

La  troisième  partie  W  comprend  l'histoire  des  successeurs  de  Char- 
lemagne,  jusquà  Tannée  ii85  ou  environ.  Ce  n'est,  à  proprement 
parler,  qu'une  traduction  de  l'Histoire  des  rois  de  France  en  trois 
livres,  s'arrêtant  à  l'année  I2i49  dont  nous  connaissons  deux  manu- 
scrits, Tun  à  la  Bibliothèque  nationale  (latin  i4663,  fol.  194)»  venu 
de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  l'autre  au  collège  de  la  Trinité  à  Dublin 
(£.  3.  24)-  On  sait  que  cette  Histoire  des  rois  de  France  en  trois  livres 
egt  loriginal  latin  de  la  Geste  des  nobles  rois  de  France,  qu'un  ménes- 
trel d'Alfonse ,  comte  de  Poitiers ,  offrit  à  son  maître  vers  le  milieu  du 
xiif  siècle,  et  dans  laquelle  on  s'accorde  à  voir  le  germe  des  Grandes 
Chroniques  de  France. 

La  traduction  d'une  notable  portion  de  l'Histoire  des  rois  de  France 
en  trois  livres  que  nous  offre  notre  manuscrit  est  tout  à  fait  indépen- 
dante de  la  rédaction  du  ménestrel  d'Alfonse.  Elle  se  fait  d'ailleurs 
remarquer  par  de  très  curieuses  additions  ou  interpolations.  Tel  est 
le  récit  de  la  terrifiante  vision  de  Charles  le  Chauve,  qui  a  trouvé 
place  dans  les  Grandes  Chroniques (^).  Tel  est  surtout  l'épisode  de  Gor- 
mond  et  d'Isembard,  sur  lequel  nous  devons  fixer  un  instant  notre 
attention. 


<•>  Fol.  8^3.  w  Éd.  P.  Paris,  t.  U.  p.  aSS-srgS. 

^J  Notices  et  Extraits   des   manuscrits,  t«)  Pol.  35-46  y\ 

t  XXxil,  part.  II,  p.  6a.  «  Éd.  P.  Paris,  t.III,p.  56. 
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NOTICES 


CHROniQDB 

D'Ufl  ANONYME 

DB  BiTHUNB 

DU  TEMPS 

DE 

PHILIPPE -AUGUSTE. 


La  chronique  latine  consacre  ces  lignes  à  la  campagne  qui  se  ter- 
mina en  88 1  par  la  bataille  de  Saulieu  : 


Inlerea  Normani  regnum  Ludovici  dévastant,  Corbeiam  monasterium  et  Am- 
bianis  civitatem  et  aiia  sacra  loca  occupant;  de  quibus  non  modicam  partem 
occisis  ceterisque  fugatis,  et  ipse  Ludovicus  una  cum  suis  retrorsum,  nemine 
persequente,  fugam  arripuit,  divine  manifestante  judicio  quia  quod  in  Normannos 
fuerat  actum  non  humana  sed  divina  virtute  patratum  extiterat.  Proinde,  dum 
contra  Normanos  usque  Turonis  pergeret,  vir  plenus  omnibus  immundiciis  et 
vanitatibus,  Ludovicus,  infirmatus  est  corpore,  et  iectica  déporta tur  usque  ad 
Sancti  Dionisii  monasterium  ibique  mortuus  est  et  sepultus^^). 


Tout  autre  est  un  récit  romanesque  inséré  au  folio  87  v®  de  notre 
nouvelle  Chronique.  Je  le  cite  textuellement  : 

Looys  se  fist  molt  hair  à  pluisors.  U  cacha  de  France  un  haut  home  que  on 
apela  Ysenbart;  et  cil  ramena  puis  sor  France  un  roi  des  Sarrasins  trop  riche  et 
trop  poissant,  que  on  apeloit  Gormont,  qui  destruist  Engleterre  ains  quii  arri- 
vast  en  France.  11  arriva  en  Pontieu,  qu'il  destruist.  Ses  gens  arsirent  Tabeie  de 
Saint  Richier  et  celi  de  Saint  Pierre  de  Corbie,  et  toute  la  terre  de  fors  Amiens. 
Puis  corrurent  devant  Arras  et  parmi  Flandres  dusqu'en  Hasbaign.  Quant  Looys 
sot  ior  venue,  il  envoia  espier  lor  afaire  un  chevalier  que  on  apeloit  Huelin,  cou- 
sin celui  ïsenbart,  et  en  guerredon  del  message  qu'il  fist  li  quita  Looys  les  reliés 
de  France.  Et  cil  fist  molt  bien  son  message,  et  repaira  sauvement  od  tout  le 
boen  cheval  Ysenbart,  que  il  gaigna  par  engien,  et  li  boens  cevaus  enporta  en 
sauveteit  malgré  les  Sarrasins,  lui  et  un  sien  escuier.  Ne  demorra  gaires  après  ce 
qu'il  revint  à  Looys  que  Looys  asambla  ses  os  por  soi  aler  combatre  as  Sarrasins. 
Mais  il  ot  eue  une  bataille  en  cel  tans,  es  Prés  de  sous  Oreigni(^),  entre  Raol 
le  conte  de  Cambrai  et  les  fils  Herbert,  qui  haut  home  estoient,  où  il  ot  tant  de 
chevaliers  ocis^'^,  que  s'os  en  fu  molt  mendre.  Non  por  quant  il  se  combati,  et 
fu  la  bataille  si  fière  que  près  furent  tuit  ocis,  et  d'une  part  et  d'autre.  Loois 
meismes  ocist  en  la  balaille  Ysenbart,  et  en  l'a  fin  le  roi  Gormont.  Mais  non  por 
quant  toz  i  fust  desconfist  Looys,  se  ne  fust  por  les  dames  d'Amiens,  qui  le  seco- 


t'>  Manuscrit  latin  i4663,  fol.  236. 
^*^  Origni-sui^Oise,  Aisne. 
.  ^^  Sur  les  démêlés  de  Raoul  de  Cam- 
brai avec  les  fils  d'Herbert  de  Verman- 


dois»  voir,  dans  la  collection  de  la  Société 
des  anciens  textes  français ,  Raoal  de  Cam- 
brai, ftkT  MM.  P.  Meyer  et  A.  Lçngnon, 
p.  V  et  Vf. 
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nirent  et  venquîrent  la  bataille.  El  por  ce  sont  eles  encore,  en  Tq^lise  Nostre 
Dame  d*Ainiens,  à  destre,  et  11  home  à  senestre.  Looys  meismes  f'u  tels  conréés 
en  la  bataille  qu'il  onques  puis  n^ot  santé  :  quar  II  fu  toz  froissiés  et  toz  desrous 
dedens  le  cors.  Et  ce  dist  on  que  ce  H  avint  à  Tocire  le  roi  Gormont,  ki  molt  ot 
des  siens  ocis.  Trente  jors  langui,  et  puis  morut.  Si  fu  enfois  à  Saint  Denise (^^ 

Voilà  un  précieux  témoignage  à  joindre  à  ceux  que  nous  possédions 
déjà  sur  la  légende  de  Gormond  el  d'IsembardW.  Les  détails  en  sont 
confornfïes  à  ce  que  nous  avaient  appris  Hariulfe^*',  l'auteur  de  la  Mort 
du  roi  Gormond**),  Gui  de  Basoches (^\  Philippe  MousketW  et  Bau- 
douin d'Avesnes'^^ 

Notre  Chronique  s'accorde  avec  Thistorien  du  monastère  de  Saint- 
Riquier  et  avec  Gui  de  Basochcis  pour  rapporter  cet  épisode  au  règne 
de  Louis,  fils  de  Louis  le  Bègue,  et  pour  le  rattacher  à  la  journée  de 
Saulieu.  Philippe  Mousket  et  Baudouin  d'Avesnes  le  placent  beau- 
coup plus  tard  et  attribuent  à  Louis  d'Outre-mer  Thonneur  d'avoir 
mis  en  déroute  les  bandes  de  Gormond  et  d'Isembard.  Le  système 
chronologique  de  Philippe  Mousket  parait  avoir  eu  coiu*s  dans  la  ville 
d'Amiens,  comme  on  le  voit  par  une  curieuse  inscription  que  j'ai 
remarquée  dans  les  papiers  du  Père  Sirmond^^^.  Le  savant  jésuite 
avait  relevé  l'inscription  qu'on  avait  placée  en  1682  sur  le  cierge 
pascal  de  la  cathédrale  d'Amiens.  On  sait  qu'au  moyen  âge,  alors  sur- 
tout que  le  commencement  de  l'année  était  fixé  à  Pâques,  on  attachait 
sur  le  cierge  pascal  un  écriteau  qui  indiquait,  avec  le  millésime  de 
l'année,  différenis  synchronismes  de  i.ature  à  intéresser  le  clergé  et 


CHBOlflQOB 

D*UN  A?IONYMB 

DB  BBTHUNB 

DU  TBMPS 

DB 

PUIUPPE- AUGUSTE. 


^'^  Fol.  37  v*  da  ms.  français  6296  des 
Nouv.  acq. 

^*^  Sur  cette  légende,  voir  M.  Gaston 
Paris,  dans  Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XXVni,  p.  a5o-a5a. 

^'^  Chron.  CentaL,  1.  III,  c.  xx;  dans 
SpiciL,  in-fol.,  t.  II,  p.  3a 2.* 

^•^  F  ragment  d*un  poème  chevaleresque , 
que  M.  de  Reiffenberg  a  publié  pour  la 
première  fois  dans  son  édition  de  la  Chro' 

TOME  xxxiv,  1"  partie. 


nique  de  Philippe  Mouskes,  t.  II,  p.  x-xxxii. 

^*^  Copié  par  Aubri  de  Trois-Fontaines , 
dans  Monum.  Germ.  hist. ,  Script. ,  t.  XXIII , 
p.  743  et  7M. 

(">  Éd.  de  Reiffenberg,  t.  II,  p.  75-82. 

^^  Ms.  français  1 7264»  fol.  61  ;  ms.  fran- 
çais 5a  18  des  Nouv.  acq. ,  fol.  111  v*. 

^*^  Bibl.  nationale,  Collection  Baiuze, 
vol.  i4i,  fol.  ao  v°.  Voir  plas  loin  l'Ap- 
pendice, n*  II. 
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les  fidèles  du  pays.  Cet  usage  existait  encore  dans  Tég^ise  d'Amiens  à 
la  fin  du  XVI*  siècle.  Entre  autres  synchronismes  marqués  sur  le  cierge 
DE  BBTHUNB      de  Taunée  1 583 ,  on  avait  noté  le  suivant  : 

DU  TBMPS 

A  Victoria  Vallis  Mulierum  per  matronas  Ambianemes  DC  XXXVI 


CHRONIQUE 
D*UII  ANONYME 


DE 
PHILIPPE -AUGUSTE. 


c'est-à-dire  Tannée  636®  depuis  la  victoire  de  Moleronval  rem- 
portée par  lea  dames  d'Amiens.  Cela  suppose  que  la  bataille  avait  élé 
livrée  en  946,  sous  le  règne  de  Louis  d'Outre-mer,  ainsi  que  le  pré- 
tend Philippe  Mousket,  à  qui  j'emprunte  la  forme  Moleronval^^^  pour 
.  traduire  le  mot  Vallis  Malieram. 

La  bravoure  des  femmes  était  donc  légendaire  à  Amiens  comme  à 
Beauvais.  Il  n'était  pas  indifférent  de  recueillir  l'écho  de  cette  vieille 
renommée  dans  im  texte  remontant  au  \iif  siècle. 

Je  n'ai  encore  rien  dit  de  la  quatrième  et  dernière  partie  de  la 
Chronique.  C'est  celle  qui  offre  le  plus  d'intérêt.  Elle  constitue,  en 
effet,  une  œuvre  originale  dont  les  historiens  du  règne  de  Philippe- 
Auguste  devront  tenir  un  certain  compte.  Pour  les  événements  accom- 
plis depuis  1 18Ô  jusqu'en  1316,  elle  nous  apporte  un  récit  tout  à 
fait  indépendant  de  la  version  officielle  représentée  par  les  compo- 
sitions de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton. 

L'auteur  écrivait  probablement  au  commencement  du  xiii^  siècle. 
Il  semble  avoir  connu  plusieurs  des  personnages  dont  il  parle,  et  il  en 
trace  des  portraits  dont  l'équivalent  n'existe  pas  ailleurs.  Pour  ne  par- 
ler que  des  conseillers  de  Philippe-Auguste ,  il  signale  la  basse  extrac- 
tion de  frère  Guérin;  il  sait  que  Henri  le  Maréchal  était  de  petite 
taille  et  que  le  roi  lui  avait  donné  la  seigneurie  d'Ai^entan  ;  il  dépeint 
Barthélemi  de  Roie  comme  «un  gras  chevalier»,  honoré  de  toute  la 
confiance  du  roi  : 

Tantost  manda  ses  conseilliers,  frère  Garin,  un  hospiteiir,  qui  trop  ert  sire  de 


{») 


Éd.  de  Reiffenberg,  t.  II,  p.  8a,  vers  iAa84  : 


St  cans  c*on  dût  MoUeron  val , 
En  U  contrée  d'Aminois. 


Digitized'by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


371 


loi;  car  trop  ert  sages  et  bien  en  paroles,  et  se  ert  il  de  basses  gens;  cil  frère 
Garins  fu  puis  evesquesde  Senlis.  Ensement  manda  li  rois  Henris  le  Mareschal, 
an  petit  chevalier,  quimolt  ert  bien  de  lui,  car  moit  Ta  voit  bien  servi  en  ses 
guerres;  si  li  ot  doné  li  rois  Ârgentuen  en  Normendie.  Bertelmeu  de  Roie  manda 
eosement  li  rois,  un  gras  chevalier,  qui  molt  ert  bien  de  son  conseil  ('^  .  . 

Le  chroniqueur  aime  à  recueillir  les  anecdotes  qui  circulaient  dans 
le  peuple  et  qui,  parfois  sous  la  forme  d'un  trait  piquant,  résument 
les  idées  répandues  sur  le  caractère  et  les  habitudes  des  grands  per- 
sonnages. 

Tel  est  un  bon  mot  attribué  à  Raoul  Bordon,  bourgeois  de  Béthune , 
à  propos  de  Hugues  de  Goumai ,  qui  s'était  réfugié  dans  la  ville  de 
Cambrai ,  après  avoir  successivement  trahi  Richard  Cœur  de  Lion  et 
Philippe- Auguste.  Un  jom*,  Hugues  ne  savait  assez  louer  la  belle  et 
bonne  ville  où  il  avait  trouvé  un  asile.  «  Assurément,  s'écria  Raoul 
Bordon ,  elle  est  belle  et  bonne;  mais  elle  a  le  désagrément  de  recevoir 
dans  son  sein  tous  les  traîtres  et  les  laiTons  •.  Voici  le  texte  complet  : 

Quant  li  rois  d'Engleterre  fu  revenus  en  sa  terre ,  onques  nul  covent  ne  vont 
tenir  à  sa  nièce  de  la  terre  que  il  li  ot  donée,  par  qoi  li  rois  de  France  ala  sor 
lui  à  ost,  et  prist  sor  lui  tote  la  terre  Huon  de  Gomai,  un  mal  traiter.  Celui  Huon 
de  Gornay  cacha  li  rois  de  France  de  la  terre,  quant  il  li  ot  sa  terre  toUue,  et  cil 
n'osa  aler  al  roi  d*Engleterre,  vers  qui  il  ot  mainte  traison  faite.  Si  s'enfui  à  Cam- 
brai, oà  il  fu  iongement.  Là  li  dist  un  trop  boen  mot  un  borgois  de  Betunc^ 
c*on  apeloit  Raol  Bordon  :  une  fois  que  Hue  prisoit  la  dté  qu'ele  estoit  bêle  et 
bone,  li  dist  li  borgois  que  bêle  et  bone  ert  ele,  mais  trop  ert  mal  enthecie  de 
toz  les  traitors  et  de  toz  les  larrons  qu'ele  ^^^  receoit^^î. 

Le  voyage  que  Jean  sans  Terre  fit  à  la  cour  de  Philippe-Auguste 
lors  du  mariage  du  prince  Louis  avec  Blanche  de  Castille  parait  avoir 
fourni  matière  à  quelqu'un  de  ces  propos  moqueiu*s  que  nos  ancêtres 


CBRONIQUB 

DTFi  ANONIMB 

DB  BETHUNE 

'    DU  TEMPS 

DB 

PHILIPPE -AUOnSTE. 


^*'  Fol.  54.  Comparer  Histoire  des  dacs 
de  Normandie,  éd.  Michel,  p.  130. 

<*)  Le  ms.  porte  :  «  qu'ele  le  receoit.  ■ 


^'^  Fol.  5o  Y*.  Comparer  Histoire  des  ducs 
de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  éd. 
Michel,  p.  92. 
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se  permettaient  sur  le  compte  des  Anglais.  Philippe-Auguste  avait  mis 
à  la  disposition  de  son  royal  visiteur  le  château  de  Fontainebleau, 
DK  BÉTBUTO  avec  toutes  les  provisions  qu'il  renfermait.  On  prétendit  que  les  gens 
du  roi  d'Angleterre,  incapables  de  distinguer  les  mérites  des  bons 
,  crus,  ne  burent  que  les  plus  mauvais  vins.  De  là  des  plaisanteries  aux- 
quelles le  chroniqueiu*  fait  allusion  en  disant  :  «  Si  orent  entre  le  roi 
de  France  et  ses  gens  molt  bone  risée  de  ce  que  les  gens  le  roi 
d'Engleterre  i  burent toz  les  mauvais  vins,  et  lesboens  i  laissièrentW.  » 
Les  éloges  que  notre  auteur  donne  à  la  sagesse  et  à  Téloquence 
d'un  des  meilleurs  conseillers  de  Philippe-Auguste,  frère  Guérin 
l'Hospitalier,  qui  devint  évêque  de  Senlis,  ne  l'ont  pas  empêché  de 
rapporter  un  trait  qui  fait  peu  d'honneur  à  l'humanité  de  ce  prélat. 
C'était  en  1  a  1 3 ,  au  moment  où  les  troupes  du  prince  Louis  venaient 
de  livrer  aux  flammes  la  ville  de  Steenvoorde.  Frère  Guérin,  qui  suivait 
Tarmée,  tint  alors  un  propos  qui  fit  beaucoup  rire.  Jouant  sur  le  mot 
estanforty  qui  désignait  à  la  fois  la  ville  et  une  sorte  de  drap  qu'on  y 
fabriquait^^),  il  dit  aux  chevaliers  de  son  entourage  :  «  Seigneure,  avez 
vous  jamais  vu  pièce  d'estanfort  mieux  teinte  en  écariate  que  celle-ci?  » 
n  faisait  allusion  aux  flammes  rouges  qui  s'élevaient  au-dessus  de  la 
malheureuse  ville.  Ce  mot  choqua  beaucoup  d'honnêtes  gens,  et  en 
effet,  ajoute  le  chroniqueur,  il  n'était  guère  à  sa  place  dans  la  bouche 
d'un  homme  de  religion. 

En  ce!  point  que  la  vile  de  Stamfort  ardoit,  dist  frère  Garins,  qui  lors  estoit 
od  Looys,  une  parole  dont  il  fu  molt  ris.  Il  apela  les  chevaliers  et  lor  dist  : 
«  Seignor,  or  oés;  gardés  si  voz  onques  veistes  nul  estanfort  miels  taint  en  graine 
de  cestui.  «  Et  ce  disoit  il  por  la  roge  flambe  qui  en  issoit.  Gelé  parole  li  tornèrent 
maint  preudome  à  mal;  car  ele  n'aferroit  pas  k  dire  à  home  de  religion (*î. 

Parmi  les  meilleiœes  pages  de  la  Chronique ,  il  faut  signaler  celles 

^'^  Fol.  5o  v'.  t»)  Fol.  56.  L'incendie  de  Steenvoorde 

^'^  GodeÏToyj  Dictionnaire  de  Vancimnc  (. Xoixl^arr.  H  azebrouck)  est  mentionné  dans 

langue  fmnçaise ,  t.   III,  p.  igg,  au  mot  VHi^toiiv  des  dacs  dj  Normandie  et  des  rois 

Estanfort.  d'A ngîetorre ,  éd.  Michel ,  p.  1 4 1 . 
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qui  se  rapportent  à  plusieurs  incideuts  de  la  bataille  de  Bouvines,  sur 

lesquels  les  autres  historiens  contemporains  ont  gardé  le  silence  le  plus       chbowiqur 

complet.  On  en  trouvera  le  texte  à  l'Appendice  de  cette  notice.  db  bbthune 


J'ignore  si  jamais  on  découvrira  le  nom  de  l'auteur  de  la  chronique 
dont  nous  noas  occupons;  mais  on  peut  dès  maintenant  déterminer  la 
province,  et  même  la  ville  ou  la  seigneurie  dans  laquelle  il  écrivait. 

Le  chroniqueur  appartenait  à  l'Artois;  il  habitait  sans  doute  la  ville 
ou  les  environs  de  Bé thune. 

Sa  sollicitude  pour  les  Artésiens  est  attestée  par  les  plaintes  que  lui 
inspiraient  les  excès  des  officiers  royaux.  11  signale  ces  excès  d  une 
façon  générale,  mais  il  insiste  tout  particulièrement  sur  la  tyrannie  de 
Nivelon,  qui  administrait  l'Artois  au  nom  du  prince  Louis,  depuis  roi 
sous  le  nom  de  Louis  VIII.  Voici  le  passage  : 

Puis  (après  la  victoire  de  Bouvines]  ne  fu  qui  guerre  ii  osast  movoir;  ains  ves- 
qui  puis  en  grant  pais,  et  tote  ia  terre  fu  en  grant  pais  grant  pièce,  fors  de  ses 
bailiius  qui  molt  faisoient  de  tors,  et  li  baiiiius  son  fil,  assés  plus,  de  tant  de 
terre  com  ii  ot  à  tenir.  Et  ce  fu  par  un  sien  sergent  que  on  apeloit  Nevelon, 
qui  bailiius  estoit  d'Arras,  qui  en  tel  servage  mist  tote  la  terre  de  Flandres  qui 
en  la  partie  Looys  estoit  escheuc,  que  tôt  cil  ki  en  ooient  parier  s'en  esmerveil- 
loient  cornent  il  le  pooient  souÉTrir  ne  endurer  (^). 

Un  tel  langage  n'a  pu  être  tenu  que  dans  la  partie  de  la  Flandre 
soumise  à  la  domination  française  au  /commencement  du  xiii*  siècle. 

Ce  qui  porte  à  croire  que  le  chroniqueur  était  de  Béthune,  c'est 
que  le  nom  de  cette  ville  revient  fréquemment  sous  sa  plume. 

On  a  vu  qu'il  prêtait  à  un  bourgeois  de  Béthune,  Raoul  Bordon, 
une  sanglante  épigramme  à  l'adresse  de  Hugues  de  Gournai,  épi- 
gramme  qui ,  suivant  un  autre  récit (^^  fut  décochée  à  ce  dernier  en  pré- 
sence de  Jean  de  Béthune,  évêqiie  de  Cambrai. 

Dans  une  chronique  qui  a  un  caractère  très  général,  l'auteur  a  en- 

^*^  Fol.  58  Y*  et  59.  —  ^*^  Histoire  des  dacs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre ,  éd. 
Michel,  p*  9a. 
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registre  avec  un  soin  tout  particulier  les  moindres  détails  relatifs  à  la 
maison  de  Betbune. 

D*Ulf  AROiriMB 

DE  BBTHUNB  Ld  fdçou  dout  il  parle  de  la  mort  de  Robert  de  Béthune,  arrivée  a 

Sutri  au  cours  de  la  troisième  croisade,  dénote  un  homme  qui  avait 
des  attaches  avec  la  famille  de  ce  chevalier  : 


DU  TEMPS 

DE 
DHILIPPB- AUGUSTE 


En  celc  voie  (la  croisade  de  1190)  morut  à  Sutre  uns  haus  hom  de  sa  terre 
(la  terre  du  comte  de  Flandre),  qui  od  lui  s'en  aloit,  qui  ert  apelés  Robers.  Avoés 
ert  de  la  cité  d'Arras  et  sire  del  chastel  de  Betune.  Grans  damages  fu  de  la  mort 
à  cel  prcudome.  Car  ce  ot  esté  uns  des  meillors  vavasors  del  monde.  Mais  sa  terre 
ne  remest  pas  sans  oir.  Car  it  ot  y  molt  bons  fils  :  Robert  Faisné,  un  saint  home 
et  bon  chevalier,  qui  après  lui  fu  avoés,  mais  poi  dura;  Guillaume  qui  refu  puis 
avoés  et  sire  del  chastel  de  Tenremonde  par  mariage,  moit  preudom  et  molt 
loials,  mais  molt  ot  d'aversités;  Baudewin,  uns  très  bons  chevaliers,  qui  puis  fu 
cuens  d'Aubemarle;  Johan,  un  clerc,  qui  puis  fu  evesques  de  Camberai; Guenon 
le  puis  né,  qui  puis  fu  maistre  chamberlens  de  Tempiere  de  Constantinoble,  et 
uns  des  plus  preudomes  et  des  plus  sages  del  monde,  et  ce  parut  bien  en  la  terre 
tant  com  il  vesquit^l 

Tous  ces  détails  sont  d  une  parfaite  exactitude.  Le  chroniqueur  était 
si  bien  au  courant  de  ce  qui  touchait  les  Béthune  qu*en  nommant  un 
des  prisonniers  faits  par  Tarmée  de  Philippe-Auguste  sous  les  murs 
de  Dam  le  i*'  juin  1  2  i3,  il  trouve  à  propos  d'avertir  le  lecteur  que 
ce  prisonnier  avait  été  précédemment  armé  chevalier  par  son  cousin 
Robert  de  Béthune  :  «  ....  .Hues  de  la  Bretaigne,  que  Robers  de 
Betune,  qui  cousins  il  ert,  avoit  fait  novel  chevalier (2).  » 

Mais  c'est  surtout  dans  ce  qu'il  dit,  sous  Tannée  J  2 1 4 ,  de  la  déli- 
vrance de  la  comtesse  de  Guines  par  Robert  de  Béthune,  de  la  mort 
de  Guillaume,  père  dudit  Robert,  et  surtout  de  l'attitude  de  Mahaud, 
veuve  de  Guillaume,  après  la  mort  de  son  mari,  que  semble  se  ré- 
véler im  témoin  oculaire  des  faits  dont  Béthune  fut  dors  le  théâtre  : 

Ce  fu  en  un  quaresme,  et  en  après,  quant  la  Pasque  fu  passée,  râla  li  cuens 
Ferrans  meismes  de  rechief  ardoir  et  destruire  la  terre  le  conte  de  Ghisnes*;  et 


(1) 


Fol.  48.  —  '*^  Fol.  55  ;  comparer  Hist  des  ducs  de  Noimandie^  p.  i33. 
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Robers  de  Betune,  li  fils  Tavoé  Guillaume,  qui  lors  estoil  en  Tost  le  conte  Fer- 
rant, prist  Beatris,  la  contesse  de  Ghisnes,  qui  cousins  germains  il  ert,  el  chastel 
à  Ghisnes,  où  li  cuens  Ernols,  ses  maris,  Tôt  enprisonée;  si  Tenporta  en  Flandres 
à  garant  A  celui  Robert  vindrent  en  cel  point  noveles  de  son  père ,  qui  estoit 
mort 


CBROHIQUE 

D*U1I  AHONTMB 

DB  fiilHDllB 

DU  TBMPS 

BB 

L^avoeresse  de  Bietune,  qui  Mahaus  ert  apelée,  la  feme  Tavoé  Guillaume,  re-  phujppb-auguste. 
mest  à  Betune  quant  ses  sires  fu  mors.  S'envoia  ses  messagiers  à  Looys,  le  fil  le 
roi,  qui  lors  avoit  saisi  le  chastel  de  Betune.  Si  ot  tant  d'aies  en  la  cort  qne  Looys 
li  rendi  toute  la  terre,  fors  le  maistrc  chastel,  et  bien  volt  qu'ele  en  tenist  la 
baillie  dusq'à  tant  c'on  seust  les  voires  noveles  de  Daniel,  son  ainsné  fil,  qui 
drois  oirs  ert  de  la  terre,  qui  s'en  ett  aies  devant  lagerre  en  Constantinoble  et 
en  la  terre  de  Surie.  Celé  dame  maintient  puis  si  bien  la  terre,  et  si  loiaument 
se  prova  que  li  viscuens  de  Meleun,  qui  la  terre  d'Artois  gardoit  de  par  Looys 
le  fil  le  roi,  li  reodi  le  maistre  chastel  et  le  laissa  estre  dame  de  tot(^). 


Relevons  encore  une  phrase  relative  à  la  délivrance  de  Robert  de 
Béthune,  qui  avait  suivi  la  fortune  du  comte  de  Flandre  et  qui  était 
tombé  entre  les  mains  de  Tannée  de  Philippe-Auguste  à  la  bataille  de 
Bouvines  :  «  Robiers  de  Betune  fu  pris,  mais  il  fist  tant  à  un  chevalier 
que  on  apeloit  Flamenc  de  Grespelaines  que  cil  le  délivra  et  mist  à 
salveté  ^^K  » 

Je  crois  donc  qu'on  doit,  au  moins  provisoirement,  donner  à 
l'ouvrage  dont  il  s'agit  ici  le  titre  de  Chronique  d'un  anonyme  de 
Béthune.  Je  me  demande  même,  avec  M.  Guesnon,  qui  connaît  à  fond 
l'histoire  littéraire  de  l'Artois  au  xiii*  siècle,  si  l'auteur  de  la  Chronique 
ne  serait  pas  un  maître  Mathieu,  clerc  de  Guillaume  de  Béthune,  le- 
quel, en  récompense  de  ses  longs  services,  reçut  de  son  maître,  au 
mois  d'avril  1 2  1 4  »  nn  revenu  de  1  2  livres  à  prendre  sur  les  échoppes 
de  Béthune  W. 

Des  considérations  qui  viennent  d'être  exposées  il  convient  de  rap- 
procher les  observations  qu'a  suggérées  à  un  critique  allemand  l'exa- 
men de  l'ouvrage  intitidé  Histoire  des  dacs  de  Normandie  et  des  rois 


**^  Fol.  56.  Comparer  Y  Histoire  des  dacs 
de  Normandie  et  des  rois  d^ Angleterre,  éd. 
Michel,  p.  i4i  et  i4a. 


W  Fol.  58  V'. 

^*î  Voir  à  l'Appendice,  n'  IV,  le  texte 
de  cette  charte. 
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d'Angleterre.  M.  le  docteur  Holder  Egger,  quand  il  a  inséré  en  1882 
cHR  NIQUE       j^  longs  morceaux  de  cette  histoire  dans  les  Monumenta  Germaniœ 

D'UN  ANONYMB  O 

DE  BÉTïiuNB      kUtorica,  a  été  frappé  de  la  place  qu  y  tiennent  les  affaires  de  Robert 
DU  TEMPS        jg  Béthune.  Voici  à  peu  près  dans  quels  termes  il  s^exprime  (^'  : 


DK 
PHILIPPE- AUGUSTE. 


Robert  VII  de  Béthune ,  pauvre  petit  chevalier  de  l'Artois  durant  la 
vie  de  ses  parents  et  de  son  frère  aîné ,  alla  chercher  fortune  auprès  de 
Jean  sans  TeiTe ,  quand  ce  prince ,  pour  résister  aux  ennemis  de  Fin- 
térieur  et  de  l'extérieur,  appelait  de  tous  côtés  des  mercenaires,  au 
moment  où  Philippe-Auguste  venait  d'ouvrir  les  hostilités  contre  le 
comte  de  Flandre.  Celui-ci,  pressé  par  la  nécessité,  envoie  un  mes- 
sage en  Angleterre ,  pour  réclamer  le  secours  de  Robert  de  Béthune  et 
des  autres  Flamands.  A  partir  de  ce  moment,  le  chroniqueur  ne  fait 
plus  guère  cju  enregistrer  les  faits  et  gestes  de  Robert  de  Béthune.  C'est 
ce  chevalier  qui  brûle  la  flotte  française  dans  le  port  de  Dani  et  qui  se 
retire  à  Newport.  C'est  lui  qui,  à  la  demande  de  trois  barons  fla- 
mands, va  chercher  le  comte  Ferrand  dansFîle  de  Walcheren.  Revenu 
en  Flandre  avec  le  comte ,  il  prend  part  au  recouvrement  du  port  de 
Dam,  à  celui  de  la  ville  de  Bruges,  et  aux  sièges  et  chevauchées  qui 
marquèrent  la  fin  de  l'année  1  2 1 3.  Il  part  alors  pour  l'Angleterre.  En 
janvier  1  2 1 4  »  il  accompagne  Jean  sans  Terre  pour  recevoir  le  comte 
de  Flandre  à  Cantorbéry.  Revenu  en  Flandre  avoc  le  comte  de  Salis- 
bury,  il  pénètre  dans  l'Artois  et  le  comté  de  Guines.  La  nouvelle  de 
la  mort  de  son  père,  l'avoué  Guillaume,  vient  le  surprendre  au  milieu 
de  la  campagne.  Dès  lors,  le  récit  qui  était  très  détaillé  devient  d'une 
extrême  maigreur.  Robert  de  Béthune  avait  sans  doute  à  s'occuper  de 
l'administration  des  biens  de  sa  maison  pendant  l'absence  de  son  frère 
aîné  Daniel,  retenu  à  la  cour  de  Constantinople.  Mais,  en  1  2i5,  lors 
du  soulèvement  des  barons  anglais,  Robert  passe  la  mer  et  se  met  au 
service  du  roi  Jean.  Aussitôt  le  récit  se  ravive.  Quand  Jean  sans  Terre 
a  accordé  la  grande  charte,  Robert  de  Béthune,  mécontent  des  pro- 

^'^  Monumenta  Germaniœ  historica,  Scriptores,  I.  XXVI,  p.  69g  et  700. 
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cédés  du  roi  anglais,  rentre  dans  ses  foyers.  Mais  la  guerre  va  se  ratlu- 
mer,  et  Jean  fait  un  pressant  appel  aux  barons  flamands.  Le  chro- 
niqueur bous  fait  assister  à  la  réception  du  message  par  Robert  de  de  b^thonb 
Béthime  :  Celui-ci  (je  copie  le  texte  original)  «  fist  frossier  la  cyre  del 
saiel  Je  roi,  si  fist  lire  les  lettres.  Or  oiiés  que  les  lettres  disoient.  Li 
rois  d'Engletierre  saluoit  Robiert  de  Biethune  comme  son  très  chier 
ami  et  son  home,  etc.  »  M.  Holder  Egger  est  porte  à  croire  que  la 
lettre  fut  lue  par  celui  qui  parie  avec  une  telle  précision  de  détails  qui , 
après  tout,  n'avaient  guère  d^importance.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  chroni- 
queur nous  fait  immédiatement  passer  la  mer  à  la  suite  de  Robert  de 
Béthune,  et  il  raconte  avec  une  minutieuse  exactitude  les  faits  de  guerre 
dont  l'An^eterre  fut  le  théâtre  en  1 2  i  ô ,  1 2 1 6  et  1217. 

De  tous  ces  rapprochements ,  M.  Holder  Eg^er  conclut  que  lauteur 
des  récits  devait  être  un  chevalier,  peut-être  un  sergent  et  ménestrel 
de  Robert  de  Béthune,  qu'il  avait  dû  accompagner  dans  les  guerres 
de  Flandre  en  1 2 1 3  et  1 2 1 4  et  dans  les  campagnes  d'Angleterre  en 
i2i5  et  1216. 

Le  fond  de  cette  thèse  me  paraît  parfaitement  justifié,  et  comme,, 
d'un  autre  côté ,  j'ai  été  amené  à  constater  que  la  Chronique  des  rois 
de  France  nouvellement  acquise  pour  la  Bibliothèque  nationale  a  été 
rédigée  vers  la  même  époque  par  un  familier  de  la  maison  de  Béthune, 
je  me  demande  si  les  deux  ouvrages ,  la  Chronique  des  rois  de  France 
et  l'Histoire  des  ducs  de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  ne  sont 
pas,  l'un  et  l'autre,  dus  à  un  seul  et  même  auteur.  La  question  sera 
plus  facile  à  résoudre  quant  on  pourra  lire,  à  la  fin  du  tome  XXIV  du 
Recueil  des  historiens,  la  partie  originale  de  la  nouvelle  Chronique. 
Sans  préjuger  la  solution  définitive,  je  ferai  remarquer  que,  dans  lé 
manuscrit  acheté  à  la  vente  des  livres  de  M.  Crawford ,  la  Chronique 
des  rois  de  France  est  immédiatement  suivie  de  THistoire  des  ducs  de 
Normandie  et  des  rois  d'Angleterre. 

Dans  les  notes  jointes  à  l'édition,  on  verra  les  rapports  de  la  Chro- 
nique de  l'Anonyme  de  Béthune  non  seulement  avec  l'Histoire  des  ducs 
TOMB  xxxiv,  I  "  partie.  48 
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de  Normandie  et  des  rois  d'Angleterre,  qui,  comme  on  dit  aujourd'hui, 
lui  est  apparentée  de  très  près,  mais  encore  avec  d  autres  compositions 
DK  vttHvm      historiques,  connues  depuis  plus  ou  moins  longtemps. 

Ainsi  rénumératiori  des  chevaliers  qui  prirent  la  croix  en  i  1 99  est 
identique  dans  la  Chronique  de  l'Anonyme (^^  et  dans  celle  deCeofifroi 
de  Villehardouin^^).  Les  deux  auteurs  auront  sans  doute  copié  des 
listes  plus  ou  moins  officielles,  qui  avaient  été  mises  en  circulation  lors 
des  préparatifs  de  la  croisade. 

Mais  ce  qui  présentera  le  plus  d'intérêt,  ce  sera  l'examen  compa- 
ratif des  récits  de  l'Anonyme  avec  les  Anciennes  chroniques  de  Flandre, 
On  sait  que  Touvrage  ainsi  désigné  est  une  vaste  compilation  histo- 
rique, dont  la  partie  primitive  a  pu  être  rédigée  vers  le  milieu  du 
xiv*  siècle  et  qui  nous  a  été  transmise  par  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits sous  des  formes  assez  diflFérentes  les  unes  des  autres.  Denis  Sau- 
vage Ta  publiée  en  1 56Q  sous  le  titre  de  Chronique  de  Flandre  anciene^ 
ment  composée  par  un  auteur  incertain^^K  Une  édition  en  a  été  donnée 
de  nos  jours  par  notre  regretté  confrère  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove,  qui  l'a  intitulée:  Istore  et  croniques  de  Flandres^'^h  Cette  compi- 
lation est  assez  mal  famée.  Les  pages  qu'on  y  trouve  sur  le  règne  de 
Philippe-Auguste  n'ont  pas  semblé  dignes  à  dom  Brial  d'entrer  dans 
le  Recueil  des  historiens,  et  M.  le  vicomte  François  Delaborde  n'en  a 
guère  fait  usage  dans  le  très  savant  commentaire  qu'il  a  joint  à  son 
édition  des  œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton  W. 

M.  Natalis  de  WaiUy  s'est  montré  moins  sévère  quand  il  a  dû  s'oc- 
cuper des  chapitres  relatifs  à  la  période  comprise  entre  l'avènement 
de  saint  Louis  et  la  mort  de  Charles  le  Bel.  Voici  en  quels  termes 
notre  vénéré  maître  exphquait  le  parti  qu'il  avait  pris  de  les  comprendre 
dans  le  tome  XXII  du  Recueil  des  historiens,  en  y  joignant  des  notes 
très  nombreuses  pour  rectifier  les  erreurs  qui  s'y  rencontrent,  on  peut 

^*^  FoL  5i.  ^*'  Deux  Yolumes  de  Ia  Collection  des  chro- 

^*^  S  5  et  suiv.  dans  Tédition  de  M.  de        niques  belges  inédites,  publiés  à  Bruxelles 

WaîUy.  en  1879  et  en  1880;  in-V. 

t'>  Lyon,  i56a;  in-fol.  <*>  Paris,  188a  et  1 885. Deux  vol. m-8*. 
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le  dire,  à  chaque  ligne.  «Peut  être,  disait-il^  nous  reprochera-t-on 
d'avoir  entrepris  cette  tâche  ingrate,  pour  donner  place  dans  notre  ch^woui 
recueil  à  une  compilation  relativement  récente  et,  de  notre  aveu,  si  drbstriwb 
souvent  inexacte.  Mais  les  personnes  qui  ont  consulté  l'édition  de  Sau- 
vage ont  pu  reconnaître  que  ce  texte,  tout  défectueux  qu'il  est,  four- 
nit souvent,  et  particulièrement  pour  l'histoire  des  guerres  de  Flandre, 
des  documents  précteuK^  qui  sont  évidemment  empruntés  à  des  au- 
teurs contemporains  dont  les.  ouvrages  ne  sont  point  parvenns  jusqu'à 
nous.  » 

Rien  n'est  plus  juste  que  l'observation  de  M.  de  Wailly.  L'examen 
des  chapitres  consacrés  au  règne  de  Philippe-Auguste  nous  en  fournit 
des  preuves  péremptoires.  Dans  beaucoup  d'endroits  le  compilateur 
des  Anciennes  Chroniques  de  Flandre  a  servilement  copié  la  Chronique 
de  l'Anonyme  de  Béthune,  sans  avoir  scrupide  d'y  modifier  ou  d'y  sup- 
primer des  détails  intéressants,  pas  plus  que  d'y  ajouter  des  interpo- 
lations plus  ou  moins  suspectes.  C'est  surtout  quand  on  verra  mis  en 
regard  l'im  de  l'autre  les  récits  de  la  bataille  de  Bouvines^'^J  qu'on  tou- 
chera du  doigt  les  procédés  suivis  par  le  compilateur  des  Anciennes 
Chroniques  de  Flandre. 

Le  texte  de  l'Anonyme  de  Béthune  n'eût-il  que  le  mérite  de  founiir 
une  base  solide  à  la  critique  d'une  notable  partie  des  Anciennes  Chro- 
niques de  Flandre ,  nous  devrions  nous  féliciter  de  l'arrivée  d'un  ma- 
nuscrit qui  nous  apporte  des  témoignages  importants  pour  l'histoire 
du  règne  de  Philippe-Auguste. 

Ce  manuscrit  doit  venir  de  Flandre.  En  iil85,  il  fut  donné  par 
Sidrac  de  Lannoy  à  Jadot  Gilbert,  qui  a  mis  en  tète  une  version  fran- 
çaise du  Credo  en  trente-six  vers  et,  sur  une  des  gardes  de  la  fin,  une 
note  relative  aux  goûts  et  aux  occupations  de  sa  jeunesse  : 

Ou  nom  du  Père,  du  Filz  et  Saint  Esperit, 
Jado  Gilbert  a  volu  retenir  et  mettre  en  escript 
La  vie  de  sa  jeunesse,  qui,  ou  nom  des  trois, 

'^'  Recueil  des  historiens,  i,  XXII,  p.  Sag.  —  ^*^  Plus  loin,  Appendice,  III. 
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Il  a  volu  prandre  et  choisir. 

L^art  de  musicque  pour  son  commencement  premier; 

Le  second  la  vénerie,  pour  joye  et  mélodie; 

Et  tierche  praticque  pour  vivre  et  du  monde  sav[oir] , 

Qui  9  ou  nom  des  trois ,  puissent 

A  la  fin  Jado  conduire  à  la  grant  glore. 

Quelques  mots  tracés  au  crayon  sur  la  dernière  page  par  une  main 
française  permettent  de  supposer  que  le  manuscrit  était  en  vente  à  Gand 
au  mois  de  février  1 849« 

Il  a  pris  à  la  Bibliothèque  nationale  le  n^  6295  dans  le  fonds  fran- 
çais des  Nouvelles  acquisitions. 
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I.    RUBBIQDES  ET  PREMIERS  VERS  DES  DIFFÉRENTS  CHAPITRES  Philippe -AueusTE. 

DES  MIRACLES  DE  NOTRE-DAME. 

FoL  io4.  V**.  Ce  sont  le  miracles  Nostre  Dame. 

Â  la  loenge  et  à  la  gloire 

En  remabrance  et  en  mémoire 

De  la  roine  et  de  la  dame , 

Ou  je  commant  mon  cors  et  m'ame 

A  jointes  mains  chascmi  matin , 

Miracle  qne  truis  en  latin 

Translater  vueil  en  rime  et  mètre, 

Qae  cil  et  celés  qui  la  letre 

N'entendent  pas  puissent  entendre 
I  Qu'à  son  service  fait  boen  tendre 

I  .        . 


FoL  106  v^.  La  mère  Dieu,  qui  est  la  lune, 

Qui  tôt  oscure  {sic)  et  tôt  eslume, 
Escurer  daint  et  eslimer, 
Por  ses  miracles  beau  rimer, 
La  langue  Gautier  de  G>in8i , 
Qui  por  s*amor  comence  ainsi  : 
Ains  qu  oevrir  voeille  le  grant  litre , 
Qui  molt  me  done  et  molt  me  litre 
Grant  matère,  longue  et  prolipse. 
De  la  pucele  qui  Teclipse, 
Le  grant  broillard  et  obscurté 
Geta  dou  mond  par  sa  purté. 
Chanter  voz  voeil  11  chançonetes, 
Molt  tolentiers  chant  chançons  netes 


Fol.  109.       De  Théophile,  coment  ilrenoiaDieu  et  Nostre  Dame. 

Por  ceaus  esbatre  et  déporter 
Qui  se  déportent  en  porter 
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Del  fil  à  un  gui,  que  ses  pères  mist  à  unefomèse  ardanL 

Â  Bohorges  ce  truis  II  sant 
D*an  jai  verrier  mesdisant 


D'une  ymage  de  qoi  oiles  decoroit. 

Un  bel  miracle  nos  recite 
Sains  Jheronimes  qui  noz  escite 


Fol.  ia5  v^.  Les  miracles  de  Nostre  Dame  de  Soissons;  (Tan  enfant  quifu  ravis 
el  ciel. 

Se  Diex  m*ait  hui  et  demain , 
Tans  miracles  me  vint  à  main 


Fol.  127.       D'an  hovier  qui  disait  mal  del  saint  soller. 

Ici  après  voeil  remouler 
Un  miracle  du  saint  soûler. 


Fol.  129.       De  Gondrée  qui  rot  son  nés. 

Ainçois  que  fors  del  Kvre  issons 
Des  miracles  qui  à  Soissons 

Fol.  i33.       De  Robert  de  Joi  qui  perdu  avoit  un  pié. 

Qui  veut  oir,  vers  moi  se  traie , 
Talens  me  prent  qu  encor  retraie. 


Fol.  i36.       De  gens  qui  aloient  outre  mer  qui  Jurent  noie. 

Qui  veut  oir,  qui  veut  entendre 
En  quel  manière  set  deffendre 


Fol.  187  V**.  D'un  clerçon  qui  chantoit  Gaude  Maria, 

Sainte  escriture  nos  esclaire 
Con  doit  covrir  c  on  doit  taire. 
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Fol.  i4i  v^-  D'an  prestre  qui  neiovoit  cane  messe  :  $alve  sancta  parens. 

Un  miracle  trais  d*un  provoîre 
Que  la  ptiissant  dame  de  gloire 


Fol.  i43.        D'an  m^ine  qui  s^enivroit  moult  sovenL 

Uns  moines  fa  d'une  abeîe 
Qui  madame  sainte  Marie 
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Fol.  t&3.        D'un  clerc  que  Nostre  Dame  délivra  de  grani  maladie. 

Por  pluseurs  cuers  plus  enflamer 
A  Nostre  Dame  miex  amer 


Fol.  i&&.        D'une  haute  dame  qui  mortrison  enfant 

Un  haut  miracle  molt  piteus, 
Doz  à  oir  et  deliteus 


Fol.  id8  v^.  D*une  abeesse  qui  euti  ej^aoL 

Une  abeesse  fu  jadis 
Qui  la  dame  de  paradys 


Fol.  i54. 


Fol.  i56. 


Fol.  1 5 1 .       D'une  famé  qui  voa  chasiie  et  puis  eut  un  enfant,  qui  fist  grant  peni- 
tance. 

Entendes  tuit,  faites  silence 
N*i  a  si  fol  que  s*il  en  ce 


D'un  chevalier  à  qui  volentésfu  contée  por  wevre  [ceavre), 

A  ceaus  qui  aiment  docement 
La  mère  au  doz  roi  qui  ne  ment 


D'une  none  qui  disoit  cl  ave. 

A  la  loenge  de  la  Virge 
Qui  Dieu  porta  me  ratirge 
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Fol.  167  V*.  P*anymagec*unspaienshonoroit 

Queqne  doir  estes  en  grant, 
Oies  un  miracles  molt  grant. 


Fol.  169.       D'an  riche  home  quifist  an  hospital. 

Por  ce  que  oiseuse  est  mors  à  Tame , 
£n  aucun  dit  de  Nostre  Dam« 


Fol.  161. 


D^un  home  qaifu  escomeniés. 

Un  miracle  voeil  réciter 
Qui  durement  doit  esciter 


Fol.  167. 


(Derniers  mots  du  recueil)  : 

Amons  tuit  la  vraie  amie. 
Qui  la  voie  el  ciel  aprent; 
Laissons  Tamie  anémie 
Qui  Tame  engigne  et  sosprent , 
'  Qui  foie  amors  enlreprent , 
Âdés  pesche ,  adés  mesprent , 
Âdés  sert  et  adés  prie, 
Assës  done  et  petit  prent. 


II.    INSCRIPTION  DU  CIERGE  PASCAL  D'AMIENS  EN  l  582  ^^\ 


Ânoi  ab  origine  mundi  6781. 

Ab  urbe  olim  Abladana,  post  Sommobria,  nuoc  Aaibiano  dicta,  tune  in  terri- 
torio  sanctorum  Achei  et  Acheoli,  3 199. 
Ab  incarnatione  filii  Dei  1Ô82. 
A  fundatione  hujus  civitatis  1À67. 

A  martyrio  beati  Firmini  ad  portam  Adipianam  urbis  presentis  i3o5. 
A  partitione  cblamydis  sancti  Martini  ad  alteram  portam  1208. 
Ab  inventione  corporis  beati  Firmini  martyris  978. 
A  Victoria  Vallis  Mulierum  per  matronas  Ambianenses  636. 
A  statu  thecœ  praedicti  martyris  ad  portam  ultra  pontem  486. 


(») 


Papiers  de  Sirmond  à  la  Bibl.  nat.,  Collection  fialuze,  voLidi*  fol.  30  v*  et  21. 
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A  recepcione  faciei  gloriosissimi  sanctî  Johanois  Baptiste  375. 

Â  secunda  fundacione  hujus  matricis  ecclesiae  Ambianensis  48  a. 

A  reparatione  ipsius  post  combustionem  337. 

A  coDsecratione  majoris  altaris  cum  parvo  199. 

A  repositioDe  thecarom  in  novo  aedificio  a  dextris  et  sinislris  altaris  l58. 

A  conditione  organorum  magaorum  i56. 

A  constructioDe  tabulœ  argenteœ  magni  altaris  86. 

A  secunda  consecrationc  majoris  altaris  66. 

A  consecratione  et  dedicacione  hujus  ecclesiae  Ambianensis  78. 

Ab  erectione  novarum  cathedrarum  hujus  chori  6a. 

A  combustione  campanilis  ictu  fulminis  55. 

A  compléta  reparatione  ejusdem  ^7. 

A  consecratione  Gregorii  Xm  pootificis  10. 

Godefridi,  episcopi  Ambianensis,  5. 

Regoi  Henrici  III  8. 


CHBOniQUI 
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m.    RÉGIT  DE  LA  BATAILLE  DE  BOUVINES. 


D'après  la  Chronique  de  TAnonyme 
de  Béthune  ^^K 

1.  En  cel  tans  meîsme  revint  Othe, 
Tempereor  de  Rome,  en  faie  le  conte 
Ferrant,  por  Tamor  de  son  oncle  le  roi 
d'Engleterre.  Et  quant  li  rois  de  France 
sot  noveles  de  sa  venue,  il  ne  fist  pas 
samblant  de  pereceus,  ains  manda  ses 
haus  homes,  et  assambla  molt  grant 
ost,  et  cbevauça  vers  Tempereor,  qui  à 
Valencienes  estoit,  et  li  cuens  Ferrans 
od  lui,  et  Henris,  li  dus  de  Louvaign, 
et  Galerans,  li  dus  de  Lemborch,  et 
Rainaus  de  Dantmartin,  li  cuens  de 
Boloigne;  et  si  iert  uns  cuens  d'Ale- 


D*après  les  Anciennes  Chroniques 
de  Flandre  «. 

] .  En  cel  tamps  avoit  envoyet  querre 
ly  rois  d'Engleterre  Ollon  Tempereur 
et  le  conte  de  Flandres  pour  ly  aidier. 
Quant  ly  empereres  oy  les  nouvelles 
du  roy  d'Engleterre  son  oncle,  tantost 
fist  son  aparel  et  vint  vers  Valen- 
chienes.  Quant  ly  roy  de  France  oy 
dire  que  ly  empereres  estoit  venus  en 
Taide  du  conte  Ferrant,  il  fist  semonre 
ses  hos  et  manda  tout  ses  hauls 
hommes,  et  s*en  vint  vers  Valencienes, 
où  li  conte  Ferrans  et  lui  empereur 
estoyent.  Et  estoit  avoec  eulx  Henrys, 


(^)  Ms  français  6395  des  Nouv.  acq., 
fol.  56  V*. 

<*)  Ms.  français  56 11  de  la  Bibl.  nat., 
fol.  33.   Tài  ajouté   quelques   variantes 

TOME  xxxiv,  1  "  partie. 


d'après  le  ms.  français  3799,  V^^  *  ^ 
copié  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle 
pour  Louis  de  Bruges.  Voir  l'édition  de 
M.  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  I,  p.  116. 
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maigoe  que  ou  at)eIoit  le  conte  vei\i ,  et 
si  iert  li  cuens  de  Rëkenebofc,  uns 
molt  boens  chevaliers»  eo  qui  Tem- 
perere  od  grant  fiance. 


2.  Et  si  ierent  venu  od  Tempereor 
dui  autre  haul  home  qtrî  molt  erent 
de  grant  pris,  dont  li  uns  ot  à  non 
Bernars  d'Ostemale,  et  li  autres  Contai 
de  Tremoigne.  Li  cuens  Guillaume 
Longe  Espée,  qui  cuens  ert  de  Sales- 
bieres  et  frères  le  roi  d'Engleterre,  et 
ert  venus  de  par  son  frère,  et  Jehans 
li  fils  Hue,  et  Hue  de  Bove  ierent  venu 
od  lui,  et  maint  autre  chevalier. 

3.  Li  Flamenc  ierent  venu  molt 
efforcierhent,  et  totes  les  comugnes  de 
Flandres.  Galerans  de  Lemborch,  li 
fils  le  duc  qui  la  confessé  de  Lusse- 
bore  avoîtl  espoiisée,  vendit  à  eaus, 
od  bien  vn'  chevaîrérè  ;  mais  li  rois  de 
France,  fc[aî  n'etl  pas  chivérc,  envola 
ptiT  eïifgieh  frère  Gariïi  à  fels  à  Valert- 
cienës,  qui  prist  triewes  à  els  xv  jors, 
et  parlenfiènt  à  Haimfon  Cbaiânoi,  puis 
passa  outré  et  fist  tant  par  deniei*s  à 
Gajeran  qu'il  Ten  flst  retortiet  et  fàilHr 
d'àiè  Tempereor  et  les  Flanbiènâ. 

k.  Tel  sont  H  non  des  bans  homes 
qui  od  lé  roi  de  Frâtiche  alèrent  à  celé 
bataille  :  Oedes,  li  dus  de  Borgoigtie; 
Heioris,  li  cuens  de  Bar;  Henris,  li 
cuens  de  Grautpré;  Jdhans,  li  cuens 


li  du^  de  Louvain,  Walerans,  li  dus 
de  Lemboort,  Rcnaus  de  Dommartin, 
li  coûtés  de  Bouloingne,  et  uns  coiites 
d'Alemaingnè  que  on  âi!))f))elldit  le  conte 
pelu  du  Ritt  (»\  et  U  contée  dïé  Requen- 
bourë  W,  et  fù  gfaMe  âù  corps  Tém- 
pereùr. 

2.  Et  si  ot  trois  haufs  hommes  qui 
vinrent  avoec  Tempef retii*,  donfli  uns 
fa  nomrtiés  Beràa^s  dX)stemale,  et  lui 
aultres  Conrai*dt  de  Cremoingtie  ^^\  Le 
contes  Gtifflîames  Longe  Èspée  y  fu, 
qui  lent  le  lien  le  rby  d*Engleterre, 
son  frère,  et  un  rîthes  hotias  d'Engle- 
tcrre  qui  fu  nommés  Jehans  le  fieulx 
Huge  de  Bonnes,  et  maiot  auitre  che- 
vaKer  vaiHiant. 

3.  Et  y  vmrent  ly  Flamenc  à  tous 
leurs  communes,  et  Wàflerans  de 
Lembourc  y  vint  à  vm'  chevaliers; 
mais  H  roys  de  France  leur  envoya 
frère  Gàrîn ,  et  ^rinst  One  trffeuwes  de 
XV  jours  él  lin  parlement  au  Queàiioy, 
puis  paîsôa  ôultiie,  el  fist  à  Wàïerans 
dé  Lembburc  que  il  failly  de  ayde  à 
remperènr. 


4.  Che  sont  li  hànlt  hoiAme  qui  es- 
toyent  avoec  \é  roy  de  Ffanée  :  Eudes, 
li  dus  de  Bourgoingnes;  ïïénry,  li  dus 
de  Bar;  Henri,  le  conte  de  Grantprey; 
Jehans,  ly  contes  de  Biftumônt;  Gau- 


^^'  «Le  conte  palatin  du  Rin»,  ms.  2799. 
^*^  «Cremonnei,  ms.  2799. 


(«) 
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de  Beaumpqt;  Qauchiers  de  Chas- 
teiloop  li  iGuaus  de  Saiot  Pol;  Guil- 
lauoies,  li  cueos.de  Poâtiu;  Ernols,  Ji 
caeD3  4e  GtujAe».;  Kaol^,  ii  0110113  de 
SoîstOQs;  Mabieus  de  MootmoreAoi; 
Guillaume  des  Baves;  £<^our^3  de 
Cqu<^,  ^t  ^  dui  fvèj^^  Tbpmas  et 
Robert,  >et  rinaint  aufre  h^\ki  borne,, 
.doat  je  n'eo  voeil  pas  les  aons  pc^er, 
car  trop  i  auroit  paiae. 

5.  A  Tornai,  sa  cité,  vint  li  rois  de 
France,  et  Tempcrere  et  cil  de  là  vin- 
drent,  d'autre  part,  à  Mortaigne,  un 
chastel  Everard  Radol,  le  chastelain  de 
Tornai,  qu'il  tenoit  del  conte  Ferrant. 
M  <iuant  li  rodi^  de  «France  30t  ,Ies  no- 
vêles  .qu'il  erient  si  près  de  lui,  il.ot 
doM^.ie;  car  il  nVoit  que  trois  ligues 
de  Tpru^i  d|]8q*à  l^ortaigofç.  Lprs 
£9dlida  Bfis  h^u$  boiii93,iet,trov^  ^  son 
coDseil  qu  jL^^en  iroit  landeniaifi  vers 
tFrancbe. 

6.  Quant,  ce  vint  landemajn,  li  rois 
fist  totes  ses  gens  arm^  et^^ee  ^hieles 
ordener.  Si  s'en  issi  de  Tornai  et  Sr'en 
ala  le  chemin  de  Lisle  od  s'ost  tôt  or- 
denéemeqt.  Mais  ce  fu  si  grant  aleure 
que  ti^it  cil  qui  le  virent  teamoigniè- 
rei^t  bien  que  Qiiques  mais  si  grans  os 
^rq^  ^i  grant  ^eprene  cbev^uça.  Et 
quant  ce  sot  Teoiperere,  et  li  cpens 
Fisrrans,  .et  lor  gent  qui  à  J^ortaigne 
estœent,  il  que  fistr^nt?  Il  contèrent 


tiers  de  Ghastellion ,  lui  contes  de  Sa^ipt 

Pol  ;  Guilliames ,  ly  contes  de  Poytau  ^^)  ;  phi^owdb 

,ErnouU,licontesdeGbi8nes;RaQulzt2),  i^wahoîiïhb 

1  y  contes  de  Sois^ons  ;  Mahieusde  Mon- 

mor^si;  Guillian^es  des  Ç^res  ^^\;  En-  jq^ 

gperans  de  Copcby,  et  si  doy  frère,  et  phiup^b-ao^çsxb. 
m^iat  aultre  b^ult  bop^nv^. 


5.  ATourpayv\i;rtlyroydeFr4piçe, 
et  luiempereres  fitqut  $op  ho9t,  d'aul- 
tre  part,  jysque^  à  un  cbaatel  que  on 
9.ppelle  Mourtaingne,  que  .Evr^rt 
Raoul,  cbastellain  de  Tournay^^^  le 
t^oift  de  Flandres.  Et  quant  li  rois  le 
sceut  q^iii'il  fu  près  de  Ipi  vepus,  il  ot 
(joubte  de  traison,  car  ii  nestoit  qu'à 
trois  liewes  de  Tournay.  jLprs  prinst 
cQnsel ,  ^t  li  çonsiaulz  Ii  apporta  qu'il 
s'çn  al^t  vers  France  lendems^in. 

6.  Quapt  ce  vint  Lendemain,  li  royjs 
fist  anper  £çp  faost  «t  toursa  son  bjE^r- 
nas,  et  ordena  ;$es  batailles,  et  issi  de 
Tournay,  et  s'en  ala  le  cbemin  de 
Lille,  ses  batailles  toutes  onlenées.  Et 
.quant  li  empereres  et  li  conter  Ferrans 
.et  leur  gept  qui  estoiient  à  Afortaigne 
.scQurept,  tantost  issirent  après  de^r- 
denéngient,  et  trouvèrent  le  duc  de 
Boifi^ipgne  et  le  Gampenois  qui  fai- 
soient  le  arière  garde,  et  les  ratainrent 


^^  «  De  Pontkîeu  »  ,nis.  2799. — M.  Ker-  ^*^  «t  Le  conte  GuiUemme  des  Barres  • , 

vyn  de  Lettenhove  a  imprime:  «de  Poitou».        ms.  2799. 

^*^  «  Regnault ,  conte  de  Soissons  » ,  ms.  ^^^  «  Cbastellain    de    Mortaigne  » ,    ms. 

3799-  5»799- 
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luit  armé  et  alèrent  après  11  à  desroi, 
com  se  il  corrussent  por  proie  rescorre  ; 
et  ataiDstrent  le  duc  de  Borgoigoe  et 
les  Champenois,  qui  Tarière  garde  fai- 
soient,  à  un  boschel  à  deus  liewes  près 
PBIL1PPB- AUGUSTE,  de  Tomai,  et  les  apressèrent  tant  que 
cil  de  Tarière  garde  s'arestèrent  et  tor- 
nèrent  les  visages  devers  els,  et  en- 
volèrent lor  arbalestiers  traire  à  els 
por  lorgent  mètre  arière.  Ensl  fistrent  11 
Flamenc  cel  jor  cinc  fois  Tarière  garde 
arester  et  tomer  devers  els,  tant  que 
11  dos  de  Borgoîgne  manda  al  roi  qu*ll 
chevauçast  bêlement;  car  on  les  apres- 
solt  molt. 

7.  Â  un  monstier  que  on  apele  Bo- 
vines près  de  Gisolgn,  où  la  roine  mest 
jadis,  vint  frère  Garins  al  roi;  si  le 
trova  descendu,  où  il  s'estoit  disnés 
de  pain  et  de  vin.  Si  11  dist  :  «Que 
faites  vos?  —  Bien,  dist  11  rois,  chi 
me  sui  disnés.  —  C'est  boen ,  dist  frère 
Garins;  or  voz  armés;  car  cil  de  là  ne 
voelent  en  nule  Un  la  bataille  mètre 
en  respit  dusq'a  demain,  ains  Taures 
jà.  Car  véés  les  chi  à  meisme  de  nous.  • 

8.  Il  estoit  diemenches,  et  por  ce 
vousist  11  rois  molt  volentiers  que  la 
bataille  eust  esté  mise  en  respit  jusq^à 
landemain,  por  Tonor  del  boen  jor; 
mais  quant  il  vit  qu'il  autrement  ne 
pooit  estre,  il  s'arma,  et  puis  entra  el 
monstier  et  fist  ses  orisons,  et  ot  molt 
tost  oré.  Puis  monta  sor  son  cheval  et 
ne  sambia  pas  effréés;  car  il  devisa  et 
ordena  molt  sagement  et  molt  seu- 


à  deulx  liewes  de  Toumay  à  un  bos- 
quet, et  les  appressèrent  tant  que  cbil 
de  Tarière  garde  s'arestèrent  et  tour- 
nèrent les  visages  devers  leur  anemis, 
et  envoiièrent  leurs  arbalestriers  traire 
à  eulx  pour  leurs  gens  mettre  arière. 
Ainsy  firent  11  Flamenc  par  v  fois 
Tarière  garde  arrester,  tant  que  li  duc 
de  Bourgoingne  manda  au  roy  qu'il 
chevaucbast  bêlement,  car  on  les  ap- 
pressoit. 


7.  Près  d'un  moustier  que  on  ap- 
pelle Bouvines,  près  de  Chisoing(^), 
vint  frère  Garins  au  roi.  Si  le  trouva 
descendu,  où  il  se  desjunoit  de  pain 
et  de  vin,  et  li  dist  :  «  Que  faites  vous? 
—  Bien,  dist  11  roys,  je  me  sui  des- 
junés.  «  Et  11  dist  firères  Garins  :  «  Or 
vous  armés;  car  chil  de  là  non  veu- 
lent mettre  bataille  en  respit  jusqu'à 
demain,  et  veis  les  chi  bien  près  de 
vous.  • 

8.  Il  estoit  dlemences,  et  pour  ce 
volloit  11  roys  mettre  la  battaille  en 
respit  jusques  à  lendemain.  Mais  quant 
il  vi  que  autrement  ne  pooit  estre,  li 
appella  tout  ses  barons,  et  fist  ap- 
porter un  grant  anap  de  vin  et  fist 
mettre  tout  plain  de  soupes;  il  prinst 
la  première  et  le  menga,  et  puis  dist  à 
tous  ses  barons  qui  bien  ly  volloient 
qu'il  presissent  une  souppe  avoec  lui. 


(0 
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rement  son  afaire  et  non  esbaiement, 
et  fist  crier  qae  tuit  et  chevalier  et 
autre  ralaissent  à  lor  batailles.  Et  sa- 
cfaiés  que  grant  partie  de  Tost  estoit  jà 
passée  un  pont  qui  là  estoit  fais  sor 
une  petite  rivière,  et  ot  jà  pluisors  pa- 
veiUons  tendus  outre  le  pont,  en  une 
praierie  où  U  rois  ot  empensé  à  her- 
bergier. 


9.  Si  corne  ii  rois  ot  ses  escbieles  or- 
denées,  et  eles  chevaut^oient  de  front, 
molt  i  poissiés  veoir  bêle  geot  et 
plenté  de  riches  armes  et  de  bêles  ba- 
nières,  et  d^autre  part  autresi.  Mais 
sachiés  qu'il  ne  se  venoient  pas  si  bien 
ni  si  ordenéement  com  li  François 
aloient  vers  els,  et  ce  lor  parut. 


Tantost  s'alièrent  tant  au  hanap,  et  fu  

li  hanaps   widiés.  Et   puis  entra  au  chrohique 

moustier,  et  fist  ses  orisons,  et  puis  ala  ^'^  aiionyme 

monter,  et  devisa  et  ordena  il  meismes  ^„  ^„„_ 

Du  TEHPS 

ses  batailles  sagement  et  non  esbahys,  ^e 

et  fist  criier   que  tout  chevaliers  et  Philippe -auguste. 

aultre  ralaissent  en  leur  bataillies.  Et 

sachiés  que  une  grant  partie  de  Thost 

l'empereur  estoit  jà  passée  un  pont  qui 

estoit  ^^)  [sus]  une  petite  rivière,  et  y 

avdit  jà  tout  plain  de  pavillons  tendus 

oultre  le  pont,  en  une  prayrie  où  ly 

roys  avoit  enpensé  de  lui  et  de  tout  son 

host  aler  herbergier. 

9.  Quant  ly  roys  ot  ses  battailles  or- 
denées,  et  elles  alèrent  de  fronc,  moult 
y  peussiés  veoir  de  bêles  armures  et 
bêle  gent  et  de  belles  bannières; 
d'aultre  part  aussi.  Car  li  emperreres 
avoit  fait  un  car  sur  nu  roes,  et  estoit 
tout  batilliés,  et  y  avoit  moult  de  bons 
chevaliers  dedens,  et  avoit  ou  milieu 
du  car  une  estaque  de  xxx  pies  de 
hault,  et  avoit  dessus  un  aigle  doré  de 
moult  riche  ouvrage,  et  avoit  les  eles 
estendues  bien  longues  et  reluisant,  si 
que  à  paines  le  pooit  on  r^arder.  Et 
y  avoit  l  chevaliers  qui  Testendart  gar- 
doyent,  et  en  estoit  chievetain  Bemars 
d'Ostemale  ^^),  à  cui  les  estandars  im- 
periaulx  esloient  bailliés  à  garde,  et 
menoit  on  le  car  avant,  et  quatre  des- 
triers tous  couvers  de  couvertures 
d'Alemaigne.  Mais  sachiés  qu'il  ne  ve- 
noient point  si  bien  apparellié  que  li 
Fransois. 


(») 
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10.  Si  com  las  oa  t'estoient  tant 

cuM>i«iQDB       «otjpeprochiés  qu'elea  6*eiitreveoient  de 

Duif  ANoiitMB      pjg^j^^   iongemeot   s'arestèreot   d'une 

part  et  d*autre<,  et  atierèrent  ior  afairea. 

i^B  Taat  que  li  rois  manda  à  une  bataille 

PHILIPPE -AvoiwB.  de  sergans  à  cheval  -qui  portoient  tôt 

peoonceaua  en  ior  glaives  quil  alais- 

&ent  asambier,  et  il  si  fistrent.  Si  corru- 

reni  sus  as  Fiamens  et  fistrent  mnlt 

bone  alée. 

1.1.  Ernols,  li  chastelaius  de  Baisse, 
qui  devers  les  Fiamens  estoit,  ains 
qu*il  i  eust  rien  fait  dont  on  parler 
deust,  laissa  corre  entte  u  raio6,  et 
corrut  sore  les  arbalestiers,  et  les  misl 
à  la  voie,  et  en  porta  un  k  terre,  et 
corrut  outre  *dju»qu'as  chevaliers,  et 
porta  en  son  venir  molt  roidexnent  à 
terre  un  bacheler  que  on  apeloit  Mi- 
chiel  d'Âuchi,  et  passa  outre,  et  revint 
sains  et  sans  k  ses  gens;  par  qoi  il  fu 
molt  proisiés. 

12.  Lors  corrut  li  cuens  de  Flandres 
as  Champenois,  et  li  Champenois  à 
lui,  ^l  ot  itrop  bone  meslée  entre 
aus.  Mais  li  Champenois  furent  mis 
4irière. 

13.  Lors  corrut  li  viscuens  de  Me- 
leun,  en  qui  bataille  se  tenoient  li 
quens  de  Pootieu  et  li  cuens  de  Ghisnes 
et  tôt  cil  del  fief  Looys,  le  fil  le  roi, 
qui  manoient  entre  Some  et  la  Lis. 
Celé  bataille  fist  arester  la  chace ,  et  i  ôt 
lors  si  boen  estor  que  li  preudome  qui 


10.  Si  comme  li  faost  sestoient 
entre  aprocbîet,  et  quil  Ventrecon- 
troîent  de  plain,  longuement  s*ares- 
toient  d'une  part  et  d'auitre,  attrèsent 
leur  batailles,  tant  que  ly  roys  de 
France  commanda  à  une  bataille  de 
ses  gens  à  cheval.,  qui  tous  poctoîent 
penonchiaulx  à  leur  glaves,  qu'il 
alaissent  assambler  à  eulx.  Si  couru- 
rent sus  as  batailles  des  Fiamens  et 
firent  moult  bonne  alée. 

11.  Ernouls,  li  chastellains  de 
Raisse  (^),  qui  devers  les  Fiamens  estoit, 
laissa  coure  entre  deuls  rens ,  et  corut 
«us  les  arbalestjders,  et  le»  mîst  k  la 
Yoye,  et  porta  en  son  venir oin  cheva- 
lier à  terre  qu^e  on  appelloit  Miquiel 
d'Arochi  ^^K  !et  revint  sain  et  «auf  à  sas 
gens. 


12.  Lors  assambla  li  conte  de  Flan- 
dres as  Champenois,  et  y  ot  moult 
grant  estour  entre  euls,  mais  li  Cham- 
penois furent  mis  arière. 

13.  Et  lors  vint  à  secours  le  conte 
de  Melun^^),  enquel  bataille  estoit  U 
[contes]  de  Pontieu  et  li  contes  de 
Ghisnes,  et  tout  chil  qui  estoient  de 
chiés  Loys,  le  filg  le  roys  de  France. 
Celle  bataille  fist  arester  le  cache,  et 
y  ot  si  bon  estour  que  li  preuhonune 


^^^  «  Ernoui ,  cbastellaiii  de  Disquemue  > ,  ms.  a 799.  —  ^'^  «  Michiel  d*Auxi  a ,  ms.  2799- 
—  (')  «  Le  conte  de  Milan  ■ ,  ms.  2799- 
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là  furent  tesmoignièrent  quil  onqaes 
mais  n^avoient  veu  si  boen  tornoiement 
com  la  bataille  fa  une  pièce. 

Ift.  Baudttins  de  Praet,  uq«  ric&es 
hMi'  de  Flandres,  porta  Huon  de  M»- 
launoi,  qui  molt  ert  bdni  dieyalkrS', 
od  U  chovalf  à  terre,  en  mi  Tesrtor,  k 
une  pointe  i(u'il  fist  à  lui. 

15.  Lors  corurent  le»  rontes  d*une 
part  et  d'autre  sans  atargier,  et  s'en- 
trasomblèrent,  et  les  tmmpes  le  roi 
sonèrenrt;  car  il  meismes  vint  à  Tester, 
si  fondi  ses  chevaux  desous  lui,  mais 
tost  fu  relevés.  Gel  jor  porta  son  en^ 
saigne  Gaies  de  Monteigni,  uns  ceva- 
liers  de  Vermendoi»,  qui  molt  béen  la 
porta. 

16.  Gaudiiers  de  Cliasteillon ,  li 
caens  de  Saint  Pol,  eorrut  tôt  outre  k 
balaiBe  et  ta  desrompi  molt  maieine«t. 
Et  quant  ce  vit  Henris,  li  dus  de 
Louvaîgn,  qui  encore  ii^ert  asâBubM», 
il  se  mist  à  la  fuie  et  cofnmeaclia  la 
desconfiture^ 

17.  Lors  fu  pris  li  cueos  Ferrans, 
et  K  Flamenc  commencièrent  à  Cor- 
mier, et  se  commencièrent  à  nietre  à 
la  voie  li  uns  après  TiLUtre*  Qui  lors 
veist  les  preodomes  de  France  ider  par 
celé  bataiHe  «t  mètre  les  Flamens  et 
les  gens  Tempereor  k  mal,  bien  li  penst 
membrer  de  gentils  barons. 

18.  Mahius  de  Montmorenci  tenoit 
un  faussart  en  sa  main  et  seoit  sor  un 
grant  cheval.  Qui  lors  le  veist  com  il 
corroit  par  mi  cel  estor,  et  com  il  s'en 
aloit  broiant,  et  com  il  portoit  che* 


qui  là  furent  dûment  que  onqaes  si  bon 
n'a  voient  veu. 
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Ik.  Un  chevaliers  que  on  appellbit 
Bauduin  d»  Prait  porta  Huon  de  Man 
launoy  à  terve,  lui  et  son  cheval,  q«t  pflRLippB-AveiATK. 
mpoult  eitoit  boioB  chevaliers,  et  son 
corps; 

1 5.  Lors  coururent  les  routes  d'une 
part  et  d'aultrs',  et  sIsDilr'asamblèrent, 
et  les  trempette»  du  roy  sonnèrent  tous 
jour.).  Car  li  roy  mesmes  vint  h  IW 
to«r,  et  fondi  so«  cheval  dfesoubs  lui, 
et  crya  «MoDyoyeU  à  kmlte  vois; 
mais  toa  fu  montés  sur  un  aultre  des- 
trier«  Chel  jour  porta  foriftambe 
Wftlles  de  Mootigny,  un  dievaliera  de 
Veriliend(MS,  quîp  moult  bien  le  porta, 

16.  Gautien  de  GhastelUon  et  hii 
contes  de  Saint  Pd  coururent  parmi 
les  routes,  faisant  mervelles  d^armes. 
Et  qaant  ce  vit  Benrys  de  Louvain, 
qui  encore  a'ert  assamblës,  tantost  se 
mist  h  la  fuite  et  commencba  la  des* 
conAture. 

17.  Là  lu  prins  fasi  conte  Ferrans, 
en  Flaraenc  se  oommenchièrent  à 
mettre  à  la  voie  les  uns  après  les 
auhres.  Qui  lors  vist  ces  vailfans  cho- 
vaiiers  entnemeller  li  uns  à  Tautre,  et 
les  Flamens  aler  à  la  fuite,  biea  li 
peust  rftmenbrcr  de  gentil  baronnie. 

18.  Mahous  de  Montmorenci  tenoit 
un  faussart  en  sa  main ,  et  desrompy 
les  presses,  et  estoit  sur  un  grant  des- 
trier; et  qui  loi^s  vist  bien,  li  puist 
ramenbrer  de  gentil  vaissaL 
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valiers  à  terre  et  metoit  lor  gent  à  mal, 

cHBomQDB       pQi^  nient  ramenteust  nul  meiilor  che- 

DUHAHONTM.         ^^,j^^ 

DUTiiiM  1^-  Oedes,  h  dus   de  Borgoigoe, 

DE  qui  la  cote  à  armer  Guillaume  des 

PHILIPPE- AUGPSTB.  Barrcs  le  boen  chevalier  avoit  vestie, 
mais  il  portoit  sou  meisme  escu.  Sa- 
chiés  qu*îl  i  fist  tant  d'armes  qu'il  en 
fu  parlé  en  bien  dnsqu^en  la  terre  de 
Surie.  n  se  regarda  d'une  part,  et  vit 
Emoi  d'Audenarde,  uns  des  plus  haus 
homes  de  Flandres  et  un  des  meillors 
chevaliers,  tos  fust  il  pelis,  où  il  estoit 
arestés  devant  les  sergans.  Si  li  corut 
seure.  Et  quant  Ernols  le  vit  venir,  il 
dist  à  ses  gens  :  «  Seignor,  véés  ci  Guil- 
laume des  Bares,  lor  boen  chevalier, 
ou  il  vint  sor  noz.  Tornons  lui  les  chiés 
des  chevaux,  car  s'il  nos  prent  ad  tra- 
vers, il  nos  metra  jà  trop  à  mal.  »  Et 
ce  disoit  il  por  ce  qu'il  quidoit  del 
duc  que  ce  fust  Guillaumes  des  Bares, 
por  sa  cote  ^armer  qu'il  portoit.  A  ces 
mos,  lor  vint  li  dus,  et  Ernols  l'atendi 
bien  et  hardiement.  Si  com  il  tenoient 
meslée  entr'els,  li  dus  s'abaissa  et  li 
volt  son  cheval  esboeler,  mais  Emois 
tint  un  coutel  en  sa  main,  et  visa  le 
duc  à  ferir  en  l'oeillière  del  hiaume; 
mais  li  dus  s'abaissa  et  guenchi  le  cop, 
et  puis  se  mist  à  la  voie.  Et  quant 
Emois  l'en  vit  aler,  il  dist  à  un  sien 
escuier  que  on  apeloit  Estoutin  :  «  Diex 
aie.  •  Dist  Estoutins  :  «  Encore  nos  por- 


19.  Eudes,  li  dus  de  Bourgoingne, 
avoit  vestue  la  cotte  et  armer  (^)  Guil- 
liame  de  Bares;  mais  les  couvertures 
de  son  escu  estoient  de  ses  armes.  D 
fist  tant  d'armes  de  corps  que  nuls  ne 
le  porooit  penser.  Il  se  regarda  d'aultre 
part.  Si  vit  Emoult  d^Oudenarde,  uns 
des  plus  hauls  hommes  de  Flandres, 
liquels  estoit  arestés  devant  les  ser- 
gans; si  li  courut  sus.  Quant  le  vit 
venir,  il  dist  à  ses  gens  :  «  Seigneur, 
voés  chi  Guilliames  des  Barres  t^);  ou 
il  vient  snr  vous.  Tournons  lui  le  vi- 
sage. •  A  cel  cop  sourvint  li  dus,  et  Er- 
nouls  l'entendit  moult  bien  et  harde- 
ment.  Si  comme  il  tenoient  meriée 
entre  eulx,  li  dus  de  Bourgoingne 
s'abassa,  et  li  vault  son  cheval  es- 
bouler;  mais  Ernouls  tenoit  un  coutel 
à  pointe,  et  visa  pour  ferir  le  duc  en 
l'eullière  du  heamme  ;  et  li  dus  s'abaissa 
et  retourna  le  cop.  Et  quant  li  dus  vit 
ses  gens  eslongier  de  lui,  il  ferri  d'es- 
porrons  et  parti  de  là.  Et  quant  Er- 
noulx  l'en  vit  aler,  il  dist  à  ses  gens  : 
«Encore  nous  porooit  bien  Dieux  ai- 
dier,  puis  que  leurs  bons  chevaliers, 
s'en  va  et  nous  laissa  plache.  •  Et  en- 
core cuidoit  il  que  fuist  Guilliames 
des  Barres. 


(^)  I  La  cotte  d'armes  de  Guillemme  des 
Barres. . .  »,  ms.  3799*  C'est  la  leçon  qua 
suivie  M.  Kervyn  de  Lettenhove. 


^'^  «Seigneurs,  véeï  icy  en  aguel  venir 
sur  nous  le  duc  Heudes,  qui  porte  son 
escu  et  non  sa  cotte. . .  • ,  ms.  21799. 
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roit  bien  Diex  aidîer  puisque  lor  bons 
chevaliers  s*eD  vet  et  nos  guerpist 
place.  »  Mais  ce  n'estoit  pas  cil  que  il 
quidoit.  Ains  ert  cii  en  mi  Testor,  où 
il  faisoit  ce  qu'il  savoit  bien  faire.  Che 
estoient  bêles  proèces  et  parans. 


20.  Que  V02  un  diroie  je  plus? 
Tôles  furent  desbaretées  les  gens  TeDi- 
pereor  et  les  gens  le  conte  Ferrant.  Li 
cuens  Ferrans  meismes  fu  pris,  si  com 
je  voz  ai  devant  dit,  od  grant  plenté 
des  haus  homes  de  sa  terre.  Il  fu  pris 
Heilins  de  Waverin ,  li  seneschaus  de 
Flandres,  qui  assés  noveaus  chevaliers 
estoit.  Si  furent  pris  li  troi  fil  Rasson 
de  Gaure,  le  boteillier  de  Flandres 
Basse,  li  ainsnés,  qui  roolt  ert  preu- 
dom  de  son  aage,  et  si  dui  frère,  Er- 
nols  et  Phelippes^  Si  fu  pris  Girars  de 
Grinberghes,  qui  molt  ert  preudom 
autresi.  Si  furent  pris  autresi  Gauters 
de  Ghistele  et  Phelippes  de  Maulen- 
ghien,  qui  molt  valoient;  et  Pierres 
del  Maisnil,  uns  jouenes  hom,  li  (ils 
)c  boen  Pieron  del  Maisnil,  qui  tant  fu 

TOME  XXXIV,  1  "*  partie. 
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19^".  Quant  li  contes  Renaulx  de 
B  ouloingne  vit  que  e  chose  aloit  ma 
devers  sa  partie,  ii  assambla  ses  gens, 
ce  qu'il  en  pooit  avoir,  et  se  tint  sus 
un  pas.  Lk  vint  la  bataille  du  conte  de 
Saint  Pol  sur  lui,  et  commencha  li  es- 
tours  moult  fors  et  moult  priilieux.  Et 
quant  ly  Francbois  virent  ce,  il  prin* 
sent  charettes  et  les  boutèrent  enmi 
eulx  et  ainsy  les  départirent.  Quant  ii 
conte  Benaulx  vit  ce,  il  se  mist  tout 
seuls  sur  le  pas,  et  Franchois  le  vinrent 
de  toutes  pars.  Et  fu  prins  par  force. 

20.  Que  vous  en  diroye  plus?  Tout 
furent  desconfuit,  et  lui  contes  Ferrans 
fu  prins  par  forche,  et  grant  plentée 
de  ses  hauls  homs  de  sa  terre.  Il  fu 
prins  Herlin  de  Wavrin,  te  senescal 
de  Flandres,  qui  à  cest  jour  estoit 
nouviauix  chevaliers  fais,  et  si  troy  filg. 
Aussy  fu  prins  Gantiers  de  Gistelle, 
Philippes  de  Maldegeem ,  et  Pierre  du 
Mainil ,  Robers  de  Bethune,  mais  il  fist 
tant  à  un  chevalier  de  France,  que  on 
appelloit  Flamcnc  de  Crespelaines, 
qu'il  le  délivra. 


5o 


i«ritiajt«t£   iitriosti.K. 
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preudom  et  sages.  Robiers  de  Betune 
Tu  pris;  mais  il  fist  tant  à  un  chevalier 
que  on  apeloit  Flamenc  de  Crespe- 
laines,  que  cil  le  délivra  et  mist  à  sal- 
veté. 

21.  Desî^î  gens  le  roi  d'Engleterre 
furent  pris  GuiUaame  Longe  Espée,  li 
cuens  de  Salesbieres,  frère  ai  roi  d*En- 
gleterre.  Si  fu  pris  Rainaus  de  Dant- 
martin,  H  cuens  de  Belofgne,  et 
pluisor  autre  chevalier  od  ces  deus 
contes. 

22.  Des  gens  Tempereor  fu  pris  ii 
cuens  velus  et  Bernars  d'Ostemale, 
uns  très  boens  chevaliers,»  et  Conras 
de  Treoioigne^  qui  nwJt  revaloil,  et 
pluisor  autre. 

23.  Emois  d'Àudenarde,  qui  fla- 
mens  estoit,  fu  ensement  pris;  mais  li 
rois  Tostega  tantost  al  conte  de  Sois- 
sons,  qui  cousins  il  estoit,  et  à  Rogier 
de  Rossoi,  qui  fille  il  avoit.  Par  qoi  li 
dus  de  Borgoigne  dist  al  roi,  le  soir  : 
«  Voz  avés  droit  qui  Tostegiés;  car  voz 
eussiés  deus  cens  chevaliers  plus  en 
vo&tre  prison  que  voz  n'aies  se  il  ne 
fust.  »  Et  li  rois  respondi  al  duc  :  c  Par 
la  lance  saint  Jaque,  dus  de  Borgoigne, 
ce  croi  je  bien;  mais  il  n*ama  onqucs 
la  guerre,  et  toz  jors  Ta  desloée  à  son 
seignor,  ne  onqucs  n'en  volt  laire  bo- 
rnage al  roi  d*Engleterre  quant  li  autre 
le  fistrent;  et  se  il  m'a  fait  damage  por 
son  seignor  ioiaument  servir,  de  ce  ne 


21.  Des  gens  du  roy  d'Engleterre 
furent  prins  Guilliames  Longe  Espée, 
contes  de  Salesbiers  et  frère  du  roy 
d'Engleterre,  Renaulx  de  Dammartin 
et  pluseurs  aultres. 


22.  Des  gens  de  l'empereur  furent 
prins  li  contes  pelus^^^  du  Rin»  Ber- 
nars d'Ostemale,  et  Conraerd  d'Agre- 


momgne 


(5). 


23.  Et  Ernoulx  d'Audenarde,  fla- 
mens;  mais  li  roys  Tostaga  au  conte  de 
Soissons,  cui  cousins  estoit,  et  à  Ro- 
gier de  Rossoy,  cui  fille  yl  avoit.  Pour 
quoy  ly  dus  de  Bourgoingne  dist  au 
roy,  le  soir  :  «A  bon  droit  l'ostagiés; 
car  s'il  ne  fuist,  vous  eussiés  plus  de 
n^  chevaliers  en  prison  que  vous  n'avés. 
Ly  roy  respondi  au  duc  de  Bour- 
goingne :  «Pour  la  lance  saint  Ja- 
queme,  dux  de  Boui^oingne,  se  croi 
jou  bien,  mais  il  n'ama  onques  le 
guerre,  et  tous  jours  a  desloée  à  son 
seigneur,  ne  onques  ne  vault  faire 
alîauces  au  roy  d'Angleterre  quant  tout 
les  aultres  le  firent.  Et  s'il  m'a  fait  da- 
mage pour  son  seigneur  loyaulment 


^^^  Le  manuscrit  porte  :  «les  gens».  - 
^'^  «Conrart  de  Cremonne»,  ms.  2799. 


.  (*) 


«  Le  conle  palatin  du  Rin»,  ms.  3799.  — 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS. 


395 


li  sai  je  nul  mal  gré.  »  Icest  honor  dist 
Il  rois  à  Emoi  d*ÂadeDarde. 

S&.  Que  V02  en  diroie  je  plus?  Tant 
i  ot  pris  d*uns  et  d'autres,  de  barons , 
de  bachelerSf  de  sei^ans,  que  ce  ne  fu 
se  merveille  non.  Près  furent  chacié 
de  deus  loées  de  terre.  L^empere[re] 
s'en  fui  vers  Valendeoes,  et  jut  la  nuit 
à  Tabeie  de  Saint  Sage,  et  li  autre 
s'enfuirent  çà  et  là,  si  com  il  porent, 
com  gent  moult  desbaretées. 


25.  Et  li  rois  sVn  repaira  en  France 
od  tote  s'ost  et  od  ses  prisoniers,  et 
mist  le  conte  de  Boloîgne  en  la  tor  à 
Pîerone  en  prison,  et  les  autres  mena 
à  Paris.  Si  mist  le  conte  Ferrant  en 
prison  en  la  tor  de  Lovre^  et  Ustace 
del  Roes  od  ltti>  un  haut  home  de  Hai- 
nan,  que  on  tenoit  à  moult  haut  home 
et  à  moult  Êiintisme.  Et  des  autres 
mist  il  la  plus  grans  partie  en  prison 
en  chastelet  sor  Grant  Pont,  et  une 
pkrtie  «n  chastelet  sor  Petit  Pont; 
ilueques  les  tint  lonc  tans,  et  ot  pois 
grant  Taen<^n  des  pluisors,  et  auquant 
li  esdiapèrent,  si  com  vous  orrés. 

26.  Mais  puis  ne  fu  qui  guerre  li 
osast  movoir;  ains  vesqui  puis  en  grant 
pais,  et  tote  la  terre  fu  en  grant  pais 
grant  pièce,  fors  de  ses  baiiiius,  qui 
molt  faisoient  de  tors,  el  li  baiiiius 
sou  (il  assés  plus,  de  tant  de  terre  com 
il  ot  à  tenir;  et  ce  fu  par  un  sien  ser- 
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servir,  de  che  ni  li  sai  je  nul  malgré.  » 
Et  cheste  honnonr  fist  ly  roys  de  France 
à  Ernouls  d^Audenarde. 

24.  Que  vous  en  diroye  jeu  plus? 
Tant  y  ot  prins  des  barons  et  de  bace- 
1ers  et  de  sergans  que  ce  fu  mervelle.  phujppe-augdste. 
Et  lui  estandars  Tempereur,  où  H  aigles 

esioit,  fo  tous  abatus  et  defroissiés,  et 
tout  chil  qui  le  gardoyent  mort  ou 
prins.  Et  dura  la  chache  bien  deus 
lieuwes  ou  plus.  Li  empereres  s'enfui 
près  Valencienes,  et  juit  la  nuit  en 
Tabbeye  de  Saint  Sage,  et  li  aultre 
s'enfiiirent  chà  el  là. 

25.  Quant  ly  roys  de  France  ot  eue 
celle  victore,  il  repaira  en  France  et 
mena  ses  prisoniers  avoec  lui,  et  laissa 
le  conte  Renauls  de  Bouloingne  en 
prison  en  la  tour  de  Pironne,  et  li 
contes  Ferrans  gieut  en  la  tour  de 
Louvre  à  Parys,  avoec  lui  un  hault 
homme  que  on  appelloit  Wistasce  de 
Rent  (^),  qui  estoit  de  Haynaa,  li  aultre 
en  diverses  prisons.  Et  tant  les  tient 
que  lui  aucun  se  racbatèrent,  et  lui 
aucun  se  escapèrent  si  comme  vous 
oés. 


26.  Mais  onques  puis  ne  fu  qui 
guerre  li  oaast  mouvoir,  ains  tint  sa 
terre  en  boin  pais  tant  qu'il  vesqui. 


(')  «Ung  hauit  homme  de  Haynnau,  nommé  Eustassc  du  Ruesi,  ms.  2799. 
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• gant  que  on  apeloit  Nevelon ,  qui  baii- 

GRRONiQUB       ^Qg  estoit  d'Arras,  qui  en  lel  servage 
D'UN  AHOWYMK      ^j^^  ^^^^  j^  ^^j.^.^  j^  Flaudres  qui  en 

DR  BiTHUMB  ,  .       _  ^    «x  L  *    * 

la  partie  Looys  estoit  escheue  que  tôt 
„B  cil  ki  en  ooient  parler  s*en  esmerveil- 

PHiMPrE-AUGusTB.  loieot  coment  il  le  pooient  souffrir  ne 
endurer. 

27.  Celé  bataille  de  Bovines  fu  faite  27.  Chelle  bataille  fu  faite  par  un 

par  un  diemenche,  el  mois  de  Julie,        dymence,  ou  mois  de  julet,  en  Tan 
en  Tan  de  Tincamation  mil  ans  et  deus        de  grâce  m  ce  et  xun. 
cens  et  quatorse. 


IV.    CHARTE  DE  GUILLAUME,  SEIGNEUR  DE  fié  THUNE , 
POUR  SON    CLERC,    MaItRE    MATHIEU,   EN    AVRIL    12 1 4 '*'. 

Noverint  tam  présentes  quam  futuri  quod  ego  Wilielmus,  Attrebatensis  ad- 
vocatus,  Bethunie  et  Teneremonde  dominus,  de  assensu  Mathildis,  uxoris  mee, 
et  hominum  meorum,  dedi  magistro  Matbeo,  clerico  meo,  qui  michi  diu  et 
bénigne  servivit,  pro  salute  anime  mee,  duodecim  libras  monete  currentis, 
Betbunie  annuatim  accipiendas  ^d  scopas  Bethunie,  ex  una  et  altéra  parte,  ad 
clausum  Pasca,  sicut  eas  capere  consuevi.  Et  illas  duodecim  libras  débet  habere 
magister  Matheus  sine  uUo  servicio,  omnibus  diebus  vite  sue,  quousque  a  me 
vel  herede  meo  in  tam  competenti  beneBcio  ecclesiastico  vel  magis  competenti 
fuerit  provisum;  et  tune  magister  Matheus  pro  illo  benefido  ecclesiastico  taie 
faciet  servicium  quaie  pertinebit  ad  illud  beneficium  ecclesiasticum  a  me  vei  he- 
rede meo  sibi  datum.  Post  decessum  vero  magistri  Mathei,  vel  postquam  eccle- 
siasticum  beneficium  predicto  modo  competens  a  me  vel  ab  herede  meo  sibi 
fuerit  assigna tum,  predicte  duodecim  libre  redibunt  ad  ecclesiam  Beati  Barthor 
lomei  Bethunie,  ad  constituendum  capellariam  pro  salute  anime  mee  et  anime 
uxoris  mee  Mathildis,  infancium  omniumque  antecessorum  et  successorum 
meorum.  Quod  ut  stabile  et  ratum  habeatur,  presentem  paginam  sigilli  mei 

(^'  Copie  communiquée  par  M.  Guesnon,  Barthëiemi    de   Béthune   conservé   dans 

diaprés  un  vidimus  de  Tannée  i3o2,  aux  le  même  dépôt.  —  Une  phrase  de  cette. 

Archives    du   Pas-de-Calais    (Trésor   des  charte   est  insérée  dans  le  Glossaire  de 

chartes  d'Artois,  A.  5.  a3).  La  même  pièce  Du  Gange,  au  mot  Schoppa,  édit.  Didot, 

se  lit  au.fol.  ao  v*  du  Cartulaire  de  Saint-  t.  VI,  p.  1 13.. 
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munimine  dignum  duxi  roborare.  Hujus  rei  lestes  sunt  :  abbas  de  Cokes,  Wil-  '         ' 

leimus  prepositus  Sancti  Bartholomei,  Roberlus  Barbins,  Boidinus  de  Berkin,  chuoniqui 

canonici  Bethanie,  Johannes  de  Alemania,  tune  ballivus ,  Willelmus de  Brullo,  ^"^  akonymi 

Robertus  de  Roet,  pares  Bethunie,  Johannes  de  Bras,  Henricus  Camerarius,  du  temps 

Hugo  Possedone,  homines  et  servientes  domini,  Symon  de  Nue  et  multi  alii.  db 

Actum  Bethunie,  anno  dominice  incarnationis  m®  ce*"  xiiii^,  mense  aprili.  PHiuppB-iiuGusTE. 
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NOTICE 

SUR 

UN   RECUEIL   D'EXEMPLA 

RENFERMÉ  DANS  LE  MS.  B.  IV.  19 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  CAPITULAIRE  DE  DURHAM, 

PAR 

M.  PAUL  MEYER. 


Ce  manuscrit,  écrit  par  diverses  mains  en  Angleterre  au  xiv*  siècle, 
a  été  Tobjet  d'une  description  exacte  dans  le  catalogue  de  Th.  Rud 
publié  en  1 82  5(').  C'est  un  volume  en  parchemin  dont  les  feuillets  ont 
en  moyenne  a  4  centimètres  de  hauteur  sur  16  et  demi  de  largeur. 
n  renferme  : 

1®  Un  court  traité  de  grammaire  latine,  par  demandes  et  réponses, 
rédigé  en  anglais  du  Nord,  au  xv^  siècle^  d'après  le  Donatus  minor, 
semble*t-il; 

2^  Une  méditation  sur  les  misères  de  la  vie  humaine ,  attribuée  à 
saint  Anselme,  mais  qui,  selon  Tauteur  du  catalogue,  ne  figure  pas 
parmi  ses  œuvres.  Cet  opuscule  commence  par  ces  mots  :  «  Inter  bec 
autem  miserias  vite  presentis  perpende.  .  .  »; 

3*^  Une  autre  méditation  [Inc.)  «  Dum  anima  manet  in  corpore  »  qui 

^^  Codicum  manuscriptoram  ecclesiœ  catliedraUs  Dunelmensis  catabgas  clasticas,  descrip- 
tas  a  Thomas  Rud,  ejusdem  ecclesîae  bibliothecario.  In-fol. 
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est  sûrement  de  saint  Anselme  (Migne,  PatroL  laU,  CLVIU,  733).  Ces 
deux  méditations  occupent  les  feuillets  2  à  5.  Écriture  cursive  de  la  fin 


U?(  RECUEIL 

DR  du  XIV*  siècle; 


I.A  DIBLIOTIIÈQUE 
CAPITUI.4IRR 
DE  DUnilAM. 


li^  Un  opuscule  intitulé  en  rubrique  :  •  Meditationes  quedam  a 
quodam  fratre  minore  édite».  Inc.  «Transfige,  dulcissime  domine 
Jesu,  medullas  anime  mee  suavissimo  et  saluberrimo  vulnere  amoris 
tui.  »  C'est  une  des  méditations  de  saint  Bonaventure.  Ecriture  go- 
thique du  milieu  du  xiv*^  siècle  environ; 

5**  Du  fol.  2  i  au  fol.  1  o3  et  dernier,  le  recueil  iVexempla,  jusqu'ici 
inconnu,  que  je  vais  étudier  et  dont  je  publierai  quelques  extraits. 
Grosse  éciûture  gothique  du  même  temps  que  l'article  précédent. 

L'auteur  de  ce  recueil  ne  s'est  pas  nommé,  du  moins  dans  la  partie 
de  son  livre  qui  nous  est  parvenue.  Car  l'ouvrage  est  incomplet  :  il  n'y 
a  pas  de  prologue  et  la  fin  manque  (^).  Toutefois  il  donne  sur  sa  propre 
personne 9  sur  ses  voyages,  sur  les  contemporains  avec  qui  il  s'est  trouvé 
en  rapport,  assez  de  renseignements  pour  qu'on  puisse  établir  avec 
certitude  qu'il  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle,  qu'il  était 
anglais  de  naissance,  qu'il  appartenait  au  couvent  des  franciscains  de 
Cork,  en  Irlande.  Ces  notions  sont  éparses  dans  son  livre  et  nous 
sont  fournies  à  propos  de  plusieurs  des  exemples  pietix  qu'il  a  ras- 
semblés. Elles  intéressent  la  littérature  ecclésiastique  du  xiu®  siècle 
comme  aussi  l'histoire  de  l'établissement  des  franciscains  dans  les  Iles 
Britanniques.  Tout  ce  qui  peut  éclairer  cet  événement,  qui  eut  pour 
l'histoire  religieuse  de  la  Grande-Bretagne  de  si  importantes  consé- 
quences, mérite  d'être  recueilli.  Le  10  septembre  1224  quatre  fran- 
ciscains abordent  en  Angleterre.  Moins  de  dix  ans  après,  l'ordre  avait 
des  maisons  en  diverses  parties  de  l'Angleterre,  en  Ecosse,  en  Iriande. 
Le.  couvent  de  Cork,  auquel,  comme,  nous  le  verrons,  appartenait 


(») 


En  outre,  il  manque  au  moins  un  feuillet  entre  l^s  fol.  Ag  et  5o. 


Digitized  by 


Google 


un  BBCVBIL 
V*SXSMPLA 


DES  MANUSCRITS.  401 

notre  auteur,  date  de  i33i  au  moins.  Le  succès  de  Tordre  de  saint 
François  fut  extrêmement  rapide.  Il  est  comparable  à  celui  qu'obtinrent 
dans  le  siècle  dernier  et  continuent  d'obtenir  en  celui-ci  les  Wesleyens,  di 

et  en  vénérai  les  entreprises  religieuses  qui  ont  pour  principal  moyen  ^  bibliothèqoi 
d'action  la  prédication  populaire.  Nous  avons  sur  l'histoire  des  pre-  m  wjrham. 
miers  franciscains  en  Angleterre  un  livre  précieux  :  le  Liber  de  ad- 
ventu  fratrum  minorum  in  Anglia,  de  Thomas  d'Eccleston,  publié  par 
Brewer  dans  ses  Monumenta  Franciscana.  Malheureusement  ce  livre 
n'est  que  de  i34o  environ,  et  il  est  assez  bref.  Les  récits  un  peu  dé- 
cousus qu'on  y  peut  lire  sont  loin  de  former  un  exposé  sans  lacunes. 
Le  manuscrit  de  Durham  complète  çà  et  là  nos  informations  par  les 
renseignements  qu'il  nous  fournit  sur  quelques  frères  mineurs  anglais 
ou  irlandais  du  xni®  siècle.  D'autre  part,  notre  religieux  a  étudié  à 
Paris,  et  certaines  de  ses  anecdotes,  qui  se  réfèrent  à  son  séjour  en 
France,  ont  pour  nous  un  intérêt  direct. 

«  Anecdotes  »  est  un  terme  qu'il  est  permis  d'employer  ici  en  son 
sens  étymologique.  Sans  doute  notre  franciscain  s'est  proposé  de  for- 
mer un  recueil  d'exempla  à  l'usage  des  prédicateurs,  et  il  n'était  point 
indispensable  que  ces  exempla  fussent  tous  inédits.  Mais  d'autres 
avant  lui  avaient  fait  des  recueils  du  même  genre,  et  il  est  visible  qu'il 
a  cherché  à  se  distinguer  de  ses  devanciers  en  mêlant  à  des  éléments 
déjà  connus  et  utilisés  un  bon  nombre  d'historiettes  inédites,  sinon 
toujours  parfaitement  authentiques,  qu'il  raconte  avec  une  grande 
assurance  comme  se  référant  à  des  événements  contemporains.  Il 
a  toujours  soin  de  citer  ses  autorités,  qui  sont  des  personnes  de  lui 
connues  et  de  la  véracité  desquelles  il  se  porte  garant.  Dans  le  nombre 
de  ces  témoins  figurent  quelques  personnages  véritablement  histo- 
riques. 

Les  exemples  tirés  de  recueils  antérieurs,  et  dont  la  provenance  est 
généralement  indiquée,  ont  été  empruntés  à  la  Vie  des  Pères,  kïHis- 
toria  scholaslica,  aux  Vies  des  saints,  à  Bède,  au  De  nataris  reram 
d'Alexandre  Neckam,  au  roman  de  Barlaamet  Josaphat,à  Isl  Somma  vir- 
tutwn  ac  vitioram  de  Guillaume  Peraut,  enfin  à  la  Gemma  ecclesiastica 
TOME  xxxiv,  i"  partie.  5i 


utrumsti  SATieiAU. 
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(que  notre  auteur  appelle  Gemma  sacerdotalis)  de  Giraud  de  Barri.  De 
ce  dernier  ouvrage  on  ne  connaît  qu  un  seul  manuscrit  qui  appartient 
DB  à  la  Bibliothèque  du  palais  de  Lambeth,  d  après  lequel  il  a  été  publié 

L«  BuuoTHiQDB  p^  Brcwcr  dans  le  tome  II  des  œuvres  de  Giraud  de  Barri.  C'est  aussi 
un  recueil  d'exemples ,  et  fort  intéressant,  comme  tout  ce  qu'a  écrit  le 
même  auteur.  11  n'est  pas  indifiPérent  de  savoir  qu'il  existe  quelque 
part  des  extraits  d'un  ouvrage  dont  on  n'a  qu'un  manuscrit.  Je  ne 
crois  pas  que  l'auteur  ait  rien  tiré  d'Eudes  de  Cheriton  ni  de  Jacques 
de  Vitri,  qui  auraient  pu,  s'il  les  avait  connus,  lui  fournir  d'abondants 
matériaux.  On  comprend  que  j'ai  dû  négliger,  dans  les  extraits  que 
j'ai  pris  du  manuscrit  de  Durham,  tout  ce  qui  était  tiré  d'ouvrages 
connus,  m  attachant  de  préférence  aux  anecdotes  que  l'auteur  appuie 
de  son  témoignage  personnel,  ou  qu'il  rapporte  comme  lui  ayant  été 
contées  par  des  personnes  en  qui  il  avait  confiance. 

Nulle  part  il  n'est  dit  que  l'auteur  appartint  à  l'ordre  de  saint  Fran- 
çois. On  n'aura  cependant  aucun  doute  sur  ce  point,  si  Ton  prend  en 
considération  les  nombreux  passages  où  sont  mentionn,és  des  religieux 
franciscains,  qualifiés  simplement  de /ra/re5^  sans  désignation  d'ordre. 
Entre  eesfrêires,  tel  ou  tel  est  appdié  castos  ou  gardianasy  titres  qui, 
cooame  on  sait,  désignent  le  supérieur  d'un  couvent  franciscain. 
S'agit-il  au  contraire  d'un  dominicain,  son  nom  est  régulièrement  suivi 
de  la  qualification  de  f rater  ordinù  prœdicaiorom. 

Notre  franciscain  appartenait,  ou  du  moins  appartint  plus  ou  moins 
longtemps,  au  couvent  de  Cork,  où  il  était  lecteur.  C'est  ce  qui  résulte 
de  l'anecdote  qui  suit  : 

Il  y  a  sept  ans,  une  femme  fut  tuée  à  Carilohele^^^  près  de  Cork,  où  j'exerçais 
les  fonctions  de  lecteur.  Cette  femme  avait  quitté  la  terre  de  son  seigneur  David 
de  Barri,  en  Galles,  à  cause  de  la  guerre  qui  désolait  le  pays,  et  s'était  réfugiée 
en  Irlande  auprès  dudit  seigneur,  qui  lui  avait  donné  un  tenement  où  elle  faisait 
de  la  bière.  Après  sa  mort  elle  apparut  à  sa  sœur  et  lui  fit  savoir  qu'elle  avait  eu  à 
subir  un  court  temps  de  purgatoire  parce  qu  elle  avait  coutume  de  quitter  Téglise 


(i) 


CarrigtohiU,  aune  douzaine  de  kilomètres  à  Test  de  G)rk. 
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pendant  la  messe,  avant  la  comaiunîon(^).  Cest  ce  que  sa  sœur  me  conta  un  jorn^    

que  j'étais  à  Caritohele.  ^  rhcuiil 


OB 


CJkPITUI.AnB 
DS  DURKiLII. 


Cette  historiette  nous  fournit  en  même  temps  mie  date  approxi-  ««AWBMOMiQw 
mative.  Nous  savons  en  effet  que  David  de  Barri  était  juge  en  Irlande 
en  1267^*'. 

Mais  il  ne  parait  pas  que  notre  franciscain  Mt  irlandais  de  naissance. 
Une  de  ses  anecdotes  commence  ainsi  (foi.  87)  :  <  Il  y  avait  en  Irlande 
un  de  nos  frères ,  très  fameux  prédicateur,  qui  vivait  encore  lorsque 
je  suis  arrivé  dans  ce  pays^  »  qui  etiam  vixit  post  adventwn  memn  in 
terram  istam.  Cette  anecdote  est  assez  ciuîeuse  pour  être  analysée 
ici.  Elle  fait  partie  d^un  chapitre  destiné  à  faire  ressortir  la  valem*  des 
indulgences. 

Ce  prédicateur  parcourait  TUlster  accompagné  d^un  certain  frère  Duncan, 
qui  vit  encore,  nous  dit  Tauteur.  Ils  étaient  suivis  d'une  foule  nombreuse,  non 
pas  tant  à  cause  de  la  prédication  qu'en  raison  des  indulgences  qu'ils  accordaient. 
Dans  le  nombre  se  trouvait  un  homme  qui  avait  amassé  de  nombreuses  in- 
dulgences, mais  qui,  toutefois,  «pecunia  consampta»,  dut  revenir  chez  lui.  En 
chemin  il  logea  dans  une  maison  où  il  conta  comment  il  avait  suivi  les  frères 
pendant  tout  le  temps,  acquérant  un  nombre  considérable  d'indulgences  qu'il  énu- 
méra.  «  Ah!  dit  le  maître  de  la  maison,  j'aimerais  bien  avoir  autant  d'indulgences 
pour  mon  fils,  qui  vient  de  mowîr.  »  L'autre  lai  répondit  à  la  légère:  «  Eh  bien, 
je  vous  les  vendrai  toutes,  pour  le  bien  de  votre  fils.  —Et  moi  je  suis  prêt  à  les 
acheter,  »  dit  l'hôte.  On  fit  le  calcul  de  ce  que  ces  indulgences  pouvaient  avoir 
coûté,  et  le  marché  fut  conclu  et  scellé  par  un  pot  de  bière.  La  nuit  suivante, 
l'hâte  dormait  lorsqu'il  vit  apparaître  un  esprit  resplendissant  de  lumière,  qui 
lui  dit  :  «Je  suis  ton  fils,  et  puisses-tu  recevoir  la  bénédiction  divine,  toi  qui,  par 
les  indulgences  que  tu  as  achetées,  m'as  délivré  des  peines  que  je  èoufflraisl 
Actuellement  je  monte  au  ciel.  •  Et  il  disparut.  Le  père  de  famille  s'éveilla  et 

^^'  Le  narrateur  rapporte  les  paroles  pas  douteux,  puisqu'Us  sont  précédés  de 

mêmes  dont  se  serait  servie  la  défunte  :  leur  traduction  en  ktin.  Toutefob  vn  git 

«Suum  autem  verbum  in  anglico  6iit,  est  obscur. 

«quia    exiW  iftnte    communionem,  etc.,  ^  Voir  ChaHahaiêi  rf St.  Mary  abhey, 

«hoc  est  :  for  fat  i  hœde  out  er  fê  vn  DubUn  (collection  du  Maitre  des  rôles), 

«  jfû.»  Le  sens  de  ces  mots  anglais  nest  II,  a 60,  3 16. 

5i. 
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fit  part  de  cette  vision  aux  siens.  Le  vendeur,  apprenant  cette  nouvelle,  voulut 
nw  UGUEU.  rendre  Targent  et  reprendre  ses  indulgences,  ce  à  quoi  l'acquéreur  se  refusa  abso- 
lument. Que  ]es  vivants  cessent  donc  de  faire  peu  de  cas  des  indulgences,  voyant 
de  quel  profit  elles  sont  pour  les  morts.  Cet  événement  se  répandit  par  tout 
rUlster,  et  frère  Duncan  raconta  à  frère  Robert .  . .  qu  il  en  tenait  le  récit  de 
DE  DuaHAM.       Tacheteur  et  du  vendeur  (fol.  87). 

Si  notre  franciscain  n  était  pas  irlandais,  il  devait  être  anglais.  Il  a 
indiqué  avec  précision  le  lieu  de  sa  naissance  dans  une  de  ses  anecdotes, 
mais  je  nai  pu  identifier  ce  lieu  avec  une  entière  certitude (*J.  J'incline 
à  croire  que  c'est  un  village  du  Warwickshire.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici 
l'anecdote  : 

J'ai  connu  un  clerc  appelé  Jean ,  mon  compatriote,  dont  la  véracité  ne  fait  point 
doute  pour  moi,  et  qui  m'a  conté  ce  qui  suit  :  Une  nuit  il  allait  de  Honestlei, 
où  demeure  mon  père,  au  village  voisin  appelé  Arulei^^),  pour  y  retrouver  une 
concubine  qu'il  avait  eu  ce  village  et  qui  alors  m'était  bien  connue  à  moi-même, 
CoDune  il  s'avançait  seul,  ayant  son  épée  pendue  à  son  col,  il  vit  un  chien 
de  forte  taille  qui  marchait  devant  lui.  Il  s'étonna  .de  le  voir,  mais  il  fut  bien 
plus  surpris  encore  de  ce  qu'il  entendit.  Le  chien,  en  effet,  s'étant  tourné  vers 
loi,  cria  avec  force  en  anglais  :  «Donne-moi  ton  épée.»  Il  répondit  en  mettant 
l'épée  à  la  main  :  «  Tu  mens  par  la  mort  du  Christ!  »  Et  le  chien,  ou  plutôt  le 
démon  qui  avait  pris  cette  forme,  disparut,  ne  pouvant  supporter  la  vertu  de  la 
mort  du  Christ,  même  dans  la  bouche  d'un  pécheur  (fol.  38). 

Voici  maintenant  un  récit  qui  nous  montre  notre  autem'  en  rapport 
avec  Roger  Bacon  à  Paris.  On  sait  que  Roger  Bacon  y  a  séjoiuné  trois 
fois ,  d'abord  entre  1 2  34  environ  et  1 2  5o ,  lorsqu'il  était  jeune  homme , 
puis  entre  1267  et  1267,  enfin  en  1278  et  années  suivantes'^J.  La 

(^)  Les  instruments  de  travail  dont  on  ^*^  Anilei  (dans  le  texte  Araleia)    est 

dispose  pour  Tidentification  des  anciens  probablement  Ai'ley,  village  situé  dans  le 

noms  de  lieu  du  Royaume-Uni  sont  tout  nord  du  comté  de  Warwick.  Tout  auprès 

n  fait  insaiEsants.  En  Angleterre  même,  se  trouve  Astley,  qui  pourrait  être,  à  la 

les  érudits  qui  publient  des  cartulaires  ou  rigueur,  le  Honestlei  du  texte, 
des  chroniques  se  dispensent  le  plus  sou-  ^'^  E.    Charies,   Roger  Bacon    (Paris, 

vent  de  donner  les  équivalents  actuds  des  1861) ,  p.  9-12. 
formes  anciennes. 
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rencoutre  des  deux  franciscains  doit  avoir  eu  lieu  pendant  i  un  des 
deux  premiers  séjours. 


UN  lOCOEIL 
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Je  ne  veux  pas  omettre  un  fait  relatif  à  TAssomption  de  la  Vierge  glorieuse,  ,^^  BiBuoTHiQci 
qui  m'a  été  coûté,  à  moi  et  à  frère  Roger,  dit  Bacon,  à  Paris.  Un  chirurgien  de  capitolahik 
mon  pays,  né  dans  la  même  paroisse,  Pierre  d'Arderne^^^  s'était  établi  à  Paris  dbdurham. 
de  mon  temps  et  y  avait  pris  femme.  Il  me  raconta,  à  moi  et  à  frère  Bacon,  qu'il 
était  lié  avec  un  magicien  espagnol  et  Tinvitait  souvent  chez  lui.  Ce  magicien, 
voulant  rendre  audit  Pierre  sa  politesse,  le  mena  une  nuit  avec  quelques  amis  hors 
de  la  ville  et,  ayant  tracé  un  cercle  selon  les  règles  de  son  art,  appela  son  démon. 
Le  démon  vint  et  répondit  à  tout  ce  qu'on  lui  demanda.  Cette  expérience  se  répéta 
pendant  cinq  nuits.  Mais  à  la  cinquième  il  se  fit  attendre.  C'était  la  veille  de 
TAssomption.  Il  apparut  enfin,  pleurant,  soupirant  comme  un  enfant  qu'on  a 
battu,  et  il  leur  dit:  «Vous  m'étonnez.  Les  anges  dans  le  ciel  font  la  fête  de  la 
Vierge,  et  vous,  sur  terre,  vous  ne  pouvez  vous  tenir  tranquilles!  —  Qu'avez- 
vous?  «lui  dit  Pierre ,  plein  de  compassion.  «  Gela  va  mal  pour  moi  • ,  reprit  le  dé- 
mon. Ils  retournèrent  chez  eux. 

Vois,  chrétien,  combien  tu  dois  honorer  la  fête  de  l'Assomption  de  la  Vierge, 
que  le  démon  lui-même  est  obligé  de  proclamer.  En  disant  que  cela  allait  mal 
pour  lui,  ce  démon  voulait  dire  que  sa  peine  était  augmentée  ce  jour-là.  C'est 
du  moins  l'opinion  d'un  homme  considérable  avec  qui  j^ai  conversé  de  cette  ma- 
tière (fol.  34). 

A  Paris  il  avait  été  condisciple  d  un /rater  Bonaventura  de  Tuscia,  qui 
parait  bien  devoir  être  identifié  avec  saint  Bonaventure.  On  sait  que 
ce  dernier,  né  en  i  220,  franciscain  en  i  a43  et  général  de  Tordre  en 
I  266,  fut  archevêque  d'York  en  i265.  L'histoire  qu'il  lui  attribue, 
le  qualifiant  de  c  conscolaris  meus  > ,  est  encore  une  scène  de  magie. 
Elle  contient  une  date.  Aussi  vais-je  l'analyser  brièvement.  Un  magi- 
cien, ayant  invoqué  son  démon  familier,  lui  demanda  s'il  connaissait 
Merlin.  —  «  Sûrement,  répondit  le  démon,  et  sous  peu  l'Angleterre 
fleiuîra  sous  Edouard'^'  comme  sous  Meriin.  »  Fleurir  doit  s'entendre 


(*)  Il  y  a  une  paroisse  du  nom  d*Arden  ^^  Saper  Edwardo;  il  faudrait  sub  Hen- 

dans  le  S.  O.  du  comté  de    Warwick,        rico.  Si  cette  leçon  n*est  pas  le  résultat 
et  une  autre  dans  cdui  d*York.  d  une  distraction  du  oopbte ,  die  prouverait 
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des  dissensions  et  des  guerres.  Ainsi  du  moins  Tentendait  le  démon, 
UH  MBcuBiL      ^^  rapport  de  notre  auteur,  qui  ajoute  :  «  Cela  se  passait  quelques 
DB  années  avant  la  guerre  d'Angleterre  dans  laquelle  Simon  de  Montfort, 

LA  BnuoniQUE  d'heureuse  mémoire,  trouva  la  mort.  »  La  bataille  d'Evesham  est  du 
M  DURHAif.  A  ^^^^^  1 2  65,  On  peut  noter  à  la  un  de  ce  récit  un  trait  qui  a  de  1  in- 
térêt pour  l'histoire  de  la  prédication  :  «  Que  le  lecteur  se  garde  bien 
de  mentionner  publiquement  le  nom  du  seignew  susdit.  Il  suffit  de 
dire  que  le  diable  a  nommé  un  grand  personnage  vivant  à  cette  époque 
en  Angleterre  »  {fol.  69  v^).  On  voit  clairement  ici  que  ce  recueil  était 
destiné  à  fournir  aux  prédicateurs  une  nouvelle  moisson  de  ces 
exempla  dont  leur  auditoire  était  si  friand. 

Les  termes  dans  lesquels  l'autexu*  rappelle  la  mort  tragique  de 
Simon  de  Montfort  indiquent  qu  au  moment  où  il  écrivait  cet  événe- 
ment n'était  déjà  plus  tout  récent»  La  façon  dont  il  parle ,  en  un  autre 
endroit,  d'Eude  Rigaut,  c  tanc  temporis  archiepiscopi  Rothomagensis  » 
(fol.  47  V**),  conduit  à  la  même  conclusion.  Eude  Rigaut  mourut  le 
2  juillet  1276.  C'est  donc  après  cette  époque  qu'a  du  être  composé 
notre  recueil.  Mais  il  ne  peut  être  postérieur  que  de  bien  peu  d'an- 
nées. Un  indice,  à  la  vérité  assez  faible,  permettrait  à  la  rigueur  de 
supposer  que  l'auteur  écrivait  avant  1279.  ^^  raconte  un  trait  de  la 
prédication  de  frère  Thomas  0  Koyn,  évèque  de  Clonmacnois,  qu'il 
dit  tenir  de  Thomas  lui-même  (fol.  77  v^).  Or  Thomas  0  Koyn  ou 
0  Quin  occupa  le  siège  épiscopal  de  Clonmacnois  depuis  ia52  jus- 
qu'en 1279^^).  Comme  dans  notre  récit  son  nom  n'est  point  accom- 
pagné des  mots  bonœ  memoriœ  ou  de  Téquivalent,  on  peut  supposer 
qu'il  vivait  encore  au  temps  où  l'auteur  écrivait.  C'est  une  simple 
supposition,  mais  qui,  du  reste,  concorde  bien  avec  l'ensemble  des 
notions  chronologiques  que  fournit  le  recueil. 

La  mention  de  Walter,  «  actuellement  comte  d'Ulster  »,  nnnccomitis 

que  1  auteur  écrivait  après  1273 ,  ce  qu'il  Wars  conceming  Irelani,  revised  and  im- 

69t  du  reste  possible  d'établir  par  d*autres  proved   by  W.   Haiais;   Dublin,   176^; 

arguments.  I,  171. 
^*)  Voir  Tke  whok  work  of  Sir  James 


Digitized  by 


Google 


GAPITUI.AIKB 
DB  DUIIRAM. 


DES  MANUSCRITS.  407 

Ultonie  (fol.  66  V*),  indiquerait,  si  on  la  prenait  au  pied  de  la  lettre,    

une  date  un  peu  antérieiu*e.  En  efiFet,  Walter  de  Burgh,  qui  parait      ^^^^^ 
avoir  reçu  le  comté  d'Ulster  vers  i  2  54 ,  mourut  en  1  2  7 1  ^^K  Mais  d  abord  si 

il  se  pourrait  que  nunc  dût  être  corrigé  tune;  ensuite,  rien  n'empêche  ^^  bibuotbbqoe 
de  supposer  que  les  récits  d'où  sont  tirés  ces  divers  indices  chronolo- 
giques ont  été  rédigés  en  des  années  différentes.  L'ensemhle  conduit 
à  la  conclusion  que  notre  auteur  ou  compilateur  a  mis  la  dernière 
main  à  son  ouvrage  entre  1 276  et  1 279. 

L auteur  ne  s'est  pas  borné  à  coUiger  des  exemples  pour  lusage 
de  ses  confrères  :  il  a  encore  voidu  leur  montrer  avec  quelle  prudence 
il  convenait  de  les  mettre  en  œuvre.  On  a  vu  plus  haut  comment, 
après  avoii*  conté  une  anecdote  plus  au  moins  authentique  où  figure 
Simon  de  Montfort,  il  avertit  le  lecteur  de  ne  point  prononcer  ce 
nom  dans  un  sermon  public,  mais  de  le  remplacer  par  une  périphrase 
vague.  La  même  réserve  est  recommandée  en  plus  d'un  endroit. 
Ainsi,  au  fol.  84  est  rapportée,  d'après  Bède(^),  l'histoire  d'un 
moine  adonné  à  l'ivrognerie  et  à  d'autres  vices,  qui,  au  moment  de 
mourir,  eut  la  vision  de  la  place  qu'il  devait  occuper  en  enfer,  à  côté 
de  Caïn  et  des  meurtriers  du  Christ.  L'auteur  s'empresse  d'ajouter 
que  ce  récit  ne  peut  être  commimiqué  à  un  auditoire  laïque  sans  une 
légère  modification,  qui  toutefois  n'altère  point  la  vérité  : 

Videtis  quod  hoc  exemplum  de  quodam  religioso,  viciis  memoratis  subjecto, 
scriptum  est,  nec  expedit  de  religiosis  talia  populo  proDunciare.  Sed  cum  iste 
utique  fuerit  homo,  totum  de  quodam  homine,  salva  veritate,  narrari  poterit. 
Et  quamvis  muitis  viciis  subditus  fuerit,  patet  ex  narracione  quod  notabiiiter 
potui  deserviebat,  unde  absque  dubio  potator  fuit,  ac  per  hoc,  tota  narracio  de 
potatore  quodam,  saiva  veritate,  proponi  potest  in  hune  modum  :  «  Narrât  Beda 
«  terribile  exemplum  de  quodam  potatore  qui  libenter  tempus  suum  in  potacioni- 
•  bus  expendebat.  Précédente  vero  tempore,  molestia  corporis  percussus,  ad  ex- 
«  tréma  deductus  est.  Venientibus  autem  hominïbas  circa  eum,  ut  moris  est  (et 
«  hoc  dico  quia  firatres  quos  vocavit  homines  fuerunt),  merens  uarravit  quod  vidit 
«  inferos apertos  »,  et  reliqua  sequencia  sicut  scripta  sunt  in  série  narracionis  usque 

0)  Voir  dans  le  Dictionary  ofnatioml  Biography,  tome  VII  (1886),  Fartide  Burgh 
(  Waitgria).  —  (*)  Historia  eceïesiasiica,  i.  V,  ch.  xiv. 
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ad  finem.  Si  autem  predicatur  religiosis,  tota  narrado,  secundam  seriem  saam. 
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Là  BiBLioTHiQUE  gj  j'^j^  ^g^^  appréclcr  à  sa  valeur  le  recueil  de  Durham,  il  ne  faut 
pas  y  voir  seulement  une  suite  d'historiettes  plus  ou  moins  curieuses 
où  on  peut  çà  et  là  glaner  quelques  notions  historiques  ou  littéraires. 
Prise  dans  son  ensemble ,  la  compilation  de  notre  franciscain  offre  \m 
autre  genre  d'intérêt.  Elle  nous  permet  de  nous  former  une  idée  du 
genre  de  prédication  que  les  frères  mineurs  introduisirent  en  An^e- 
terre.  Les  sermons  que  prêchaient  ces  missionnaires,  plus  préoccupés 
de  l'effet  à  produire  que  de  la  qualité  des  arguments,  n'ont* guère  été 
recueillis.  Nous  n'avons  pas,  pour  l'Angleterre  du  moins,  de  sermons 
analogues  aux  Sermones  valgares  de  Jacques  de  Vitri.  C'est  donc  à  des 
recueils  tels  que  celui  de  Diu*ham,  ou  tels  encore  que  les  contes  du 
frère  minem^  Nicole  Bozon,  récemment  mis  au  jour,  qu'il  faut  avoir 
recours  si  l'on  veut  connaître  les  procédés  qu'employaient  les  prédi- 
cateurs populaires  pour  agir  sur  la  masse  des  fidèles. 

En  terminant  cette  courte  introduction,  il  me  sera  permis  de  con- 
signer ici  le  témoignage  de  ma  reconnaissance  envers  le  savant  biblio- 
thécaire de  la  cathédrale  de  Durham,  M.  le  chanoine  Greenwell,  qui, 
récemment  comme  en  i865,  lors  de  ma  première  excursion  paléo- 
graphique à  Diu*ham,  s'est  montré  à  mon  égard  d'une  obligeance  in- 
épuisable. 


Le  recueil  de  notre  franciscain  commence  sans  prologue,  par  im 
morceau  tiré  d'un  ouvrage  attribué  à  saint  Jean  Chrysostome.  Il  ne  parait 
pas  vraisemblable  que  ce  soit  là  le  véritable  commencement.  Selon 
toute  apparence ,  il  devait  y  avoir  un  préambule ,  expliquant  l'objet  et 
le  plan  du  recueil.  On  verra  plus  loin  (fol.  44  v^)  l'indication  d'une 
seconde  partie  traitant  des  vices  et  des  vertus.  Or  le  ms.  de  Durham 
n'indique  nulle  part  une  première  partie.  En  outre,  au  foi.  2  3  v*^,  il 
est  fait  allusion  au  prologue  qui  nous  manque.  L'auteiu",  rapportant 
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quelques  exemples  tirés  de  la  Gemma  saccrdotalis  de  Giraud  de  Barri, 
se  réfère  à  ce  qu'il  a  dit  à  propos  de  cet  ouvrage  dans  son  prologue  : 
«  Subjungiintur  quedam   exempla  de  hac  sacratissima  materia,  que  de 

«  bone  memorle  Magister  Gerardus  de  Bany,  cujus  nomen  supra  in  pro-  ^^  bibliothèque 
«  logo  prescribitar,  collegit  et  in  scriptis  redegit,  videlicet  in  libro  suo 
9  qui  dicitur  Gemma  saccrdotalis.  »  Comme  le  ms.  de  Durliam  ne  porte, 
avant  le  fol.  21,  où  commence  le  recueil  d'exemples,  aucune  trace  de 
mutilation,  il  faut  supposer  que  le  copiste  de  ce  ms.  a  eu  sous  les 
yeux  un  exemplaire  incomplet,  ou  que,  de  propos  délibéré,  il  a  sup- 
primé le  début.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  recueil,  en  son  état  actuel,  com- 
mence ainsi  : 

Johannes  Crisoslomus  super  Malheum  de  Stella  Christi  in  oriente  visa  refert 
in  hune  modum^^'.  Audivi,  inquit^'^J,  apud  aliquos  quod  erat  quedam  gens  sita 
in  ipso  priijcipio  orientis,  juxta  Occeanum,  apud  quos  ferebatur  quedam  scrip- 
tura  nomine  Seth,  que  per  generaciones  studiosorum  hominum  habebatur  de- 
dncta  de  hac  slella  et  muneribus  hujusmodi  offerendis.  Itaque  elegerunt  se  ipsos 
.xij.  quidem  sUidiosiores  et  posuoruntse  ad  expectationem  stelle*,'et,  cum  morie- 
batur  ex  illis  quis,  subsliluebaturfilius  aut  pix)pinquns.  Dicebaîur  aulem  lingua 
eorum  Magusei^^),  quia  in  silencio  et  voce  tacila  Deum  gloriCcabant^*^  Hii  ergo 
per  annos  singuios,  post  messem  trituratoriam,  ascendebant  in  montem  quendam 
qui  vocalur  Mous  Victoiialis,  habens  spcluncam  in  saxo,  eleclis  arboribus  ame- 
nissimus;  ibi  lavantes  se  offerebant  et  laudabant  Deum  in  silencio  tribus  diebus. 
Sic  faciebant  per  singulas  generaciones,  donec  apparuit  eis  Stella  descendens  su- 
per Montem  Vicloriaiem  in  forma  pueri,  el  super  se  simiiitudo  crucis;  et  locuta 
est  eis  et  docuit  eos,  ot  precepit  eis  ut  irent  Jerosolimam.  Proficiscentibus  quidem 
per  biennium  precessil  stelia,  et  neque  esca  neque  potus  defecît^^^  in  péris  eorum. 
Cetera  sunt  in  evangelio  conipendiosc  [posita].  Tandem  reversi  predicaverunt  et 
multos  erudieruut.  Cum  venisset  autein  Thomas  apostolus  in  partes  iilas,  juncti 
suDt  ei  et  baptizati. 

•*^  Le  passage  ci-oprès  cité  est  tiré  des  ^*^  Ms.  inquid,  et  de  même  en   maint 

homélies  apocryphes  sur  saint  Mathieu,  autre  endroit, 

t.  Vf ,  col.  687,  de  la  réimpression  de  saint  ^'^  Il  faut  Dicebautnr.  .  .  magi 

Jean     Chrysosfome    donnée    par    Mignc  '*^  Ms.  glorijicahunt. 

(Pair,  grœca,  t.  LVI).  Le  textp  du  nis.  de  ^'^  Ms.  déficit, 
Durham  est  abrégé. 

TOME  XXXIV,  1  "  partie.  5 1 
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Je  vais  présentement  transcrire  les  exempla  qui  m'ont  pai^u  origi- 
naux. Le  premier,  dont  on  a  lu  ci-dessus  (p.  4o4)  la  traduction,  four- 
nit, sur  le  lieu  d'où  l'auteur  était  originaire,  un  indice  qui  toutefois. 


UN  RBCUKIL 

H'EXEMPLA 

DB 

k  BiBLioTHàQOE   commc  OU  Ta  vu ,  reste  incertain 

CAPITULAIRB 
DS  DtJKHAM, 


(Fol.  28  xy.)  Novi  ego  clericum  nomine  Johannem,  utique  compalriotam 
nieum,  niichi  quondam  admodum  familiarem,  qui,  sicut  ore  suo  relulit  michi 
qui  et  de  veritate  sua  satis  certus  fui,  quadam  vice  de  nocte  ivit  de  Honestleia, 
villa  scilicet  ubi  manet  pater  meus,  ad  villam  propinquam  nomine  Aruleiam, 
ad  unam  concubinam  quam  ibi  habuit,  que  etiam  tune  teniporis  michi  satis 
nota  fuit.  Cumque  incederet  sol  us  babens  gladium  drca  collum  suum,  vidit 
canem  magnum  aote  se  incedentem.  Mirabatur  valde  de  cane  quem  videbat,  sed 
mirabilius  erat  quod  mox  audivit.  Conversus  enim  canis  ad  se  dicebat  in  ao^ 
glico  impetuose  :  «Da  michi  gladium  tuuml  »  Qui  stalim  mittens  manum  suam 
ad  gladium,  audaci  corde  impetuosius  respondit  in  aoglico:  «Tumentiris,  per 
JDortem  Christi!  »  Quo  dicto,  statim  is^'^  qui  apparuit  caois,  inmo  dyabolus  in 
eifigie  canis,  disparuit,  non  sustineos  utique  virtutem  mortis  Christi  magnifice, 
eciam  ab  ore  peccatoris  qominate.  Explicit  exemplum. 

(Fol. 32.)  Nativitas  Christi  de  Virgine  nascituri  revelata  est^^^.  Unus  siquidem 
philosophas  quamvis  incredulus  ita  precivit  de  {foL  32  v")  partu  celestis  puerpere  : 
In  Virginis,  iuquit,  signo  nascetar  virgo;  lactahitjilium,  que  non  cognovit  virum. 
Sane  quod  dixit  :  «  in  Virginis  signo  »,  hoc  idcirco  dixit  quia  beata  Virgo  nata  est 
in  autumpno,  quando  sol  est  in  signo  Virginis,  hoc  est  in  illo  mense  nata  est 
quando  sol  est  in  illa  parte  celi  que  vocalur  Virgo.  Hoc  verbum  inveni  ^o  in 
sermone  quodam  tradito  a  bone  memorie  fratre  Rie.  de  Fyssakre^^),  magistro 
maximo  de  ordine  fratrum  predicatorum,  qui  hoc  non  ibi  posuisset,  nisi  philo- 
sophum  illum  legisset.  Nam  clericus  magne  philosophie  fuit,  unde  et  nomen 
philosophi  posuit  ^^\  sed  a  memoria  mea  jam  recessit. 

(Fol.  3i.)  Àdhucautemquod[d]am,  michi  et  fratri  Rogero  dicto  Bacun  Pari- 
sius  quondam  relatum  de  festo  assumpcionis  gloriose  Virginis,  non  est  silencio 
pretereundum.  Quidam  cirurgicus  compatriota  meus,  immo  eciam  ex  nativitate 
comparochianus  meus,  nomine  magister Petrus  de  Ardene  ^^\  omnibus  clericis  de 
Hyberniasibi  contemporaneis  satis  notus,  tempore  meo,  accepta  uxoreParisius, 

<*>  ^Ls.hiù.  àOxfordenia48,QuetifetEchard,I,ii8. 
^')  Il  parait  manquer  un  régime  indirect  ^^^  J*avoue  que  je  n*ai  pas  su  retrouver 

à  revelata  est.  le  nom  de  ce  philosophe. 

(^)  Voir  sur  ce  dominicain,  qui  mourut  ^^^  Voir  ci-dessus,  p.  4o5,  note  i. 
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civis  erai  Parisiensis.  Hic  michi  et  fratri  Rogero  Bacan  narravit  quod  qaidam 
magus  byspanus  erat  ei  familiaris.  Gui  vocato  aliquociens  ad  domum  suam  so- 
cietates  et  solacia  facere  consueviK  Hic  ergo  magus,  volens  tnagistro  Pelro  vicem 
repeodere,  duxit  eum  noctis  tempore,  cum  sociis  quos  secum  assumere  voluit, 
extra  civilatem,  et  fecit  circuium  secundum  artem  suam,  et  vocavit  demonem 
suum.  Qui  venieos  respondit  eis  ad  omnia  que  querebant.  Sane  ita  duxit  èos 
per  .V.  noclcs,  cum  demone  vocato  siuguiis  noctibus  consimiliter  tractando. 
Quinla  vero  nocte  vigilia  eral  assumpcionis  beale  Virginis.  Vocalus  ergo  démon 
secundum  rilura  artis  tradite  venire  tardavit.  Vocalus  est  ergo  fréquenter,  ita 
etiam  ut  magibter  ille^^^  erga  dyabolum  multum  moveretur.  Tandem  venit  dya- 
bolus,  lugens  et  suspirans,  et  Inctuosa  suspiria  de  profundo  trahens  ad  modum 
pueri  verberati;  et  dixit  eis  hec  verba  :  «Mirum  est,  inquit,  de  vobis.  An- 
«  geli  enim  in  celo  faciunt  festum  de  Maria  Virgine ,  et  vos  non  potestis  quiescerc 
«  in  terra  ]  »  Âudientes  autem  hoc  mirabantur,  inmo  etiam ,  nec  mirum ,  multum 
terrebaotur.  Et  dixit  demoni  dictus  niagister  Petms  etiam,  ut  juravit,  compa- 
ciens  ei  :  «  Quid  habesP  »  inquit.  Qui  dixit  ei  :  >  Vaide  maie  michi  est.  »  Tune  eum 
dimiserunt  et  ad  hospicia  sua  regressi  sunt.  Explicit  exemplum. 

Ecce,  christiane,  cum  quanto  gaudio  dcbes  assumptionem  béate  Virginis  celé- 
brare,  quam  etiam  dyabolus,  gloriose  Vii^inis  ininiicus,cdebrandamcoactus  est 
predicare,  quam  et  angcli  célébrant  cum  tanta  jocunditate.  Quod  vero  dixit  dya- 
bolus sibi  maie  esse  valde  in  iila  jocunda  soiiempnitate,  hoc  idcirco  fuit,  sicut 
opinatus  est  quidam  vir  magnus  cum  quo  super  hac  materia  contuti,  quia  in  sol- 
lempnitatibus  béate  Vii^nis  et  sanctorum  pena  eorum  solet  augmentari.  Qno- 
modo  ergo  hoc  fiât,  majorum  judicio  derelinquo. 
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Ici  (fol.  35  et  suiv.)  se  placent  quelques  miracles  de  la  Vierge 
dont  on  a  beaucoup  d'autres  copies  : 

Invenimus  in  quodam  iîbello  scripta  quedam  miracula  gloriose  Dei  genîtricis 
Marie,  quedam  dico,  quia  multi  libri  de  miraculis  scribendi  essent  si  omnia  scri- 
berenlur 

Quidam  clericus  erat  in  urbe  Camotensium  qtii  erat  levis  moribus . .  . 

(Fol.  35  v*.)  Alter  quoque  quidam  clericus  in  quodam  loco  morabatur,  qui 
et  ipse  Deo  et  aime  Genîlrici  satis  erat  devotus,  qui  inter  cetera  actuum  bonorum 
studia  .....  hanc  antiphonam  in  ejus  laudem  devota  mente  decantabat 

^'^  Le  ms.  ajoute  un  mot  qui  semble  devoir  se  lire  dyaconus,  et  dont  je  ne  vois  pas 
ie  sens  ici. 

53. 
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(Foi  36.)  ïercium  exemplurn  fuit  quidam  qui  vocabatur  Ebbo,  qui  mulfo- 

u»  RBcowL       ciens  res  aliénas  i  apiebat 

(Fol,  36  v°.)  Ëxemplis  auteui  memoratis  coosonat  gloriose  quod  retulil  michi 
et  multis  alîis  frater  Henricus  de  Foxtune^^^  de ordine  nostro,  vir  bonus,  veridicus 
càpiTULijRB  ®^  ^*^^  dignus.  Hic,  cum  esset  canonicus  de  Premonasterio  in  Ânglia,  antequam 
DEDURHAM.  lulfarel  ordioem  nostrunû,  audivit  ab  ore  prions  monasterii  sui,  noinine  fratris 
Roberli  de  Whaddune  ^^\  exemplurn  subsciiptum  elerna  memoria  dignum.  fuit 
in  partibus  illis  quidam  pater  familias  nomine  Wilielmus  de  Elcindone  ^^^  cui 
erat  filius  nomine  Henricus  ^*î,  et  erat  clericus  qui  et  aliquando  habuit  de  ecclesia 
de  Thurnebi  t^î,  cujus  rector  erat  pater  dicti  fratris  Henrici,  .v.  marcas  annuas. 
Sane  îste  clericus  in  étale  juvenili  mortuus,  post  mortem,  secundum  Dei  dispo- 
sitionem,  patri  suo  apparuit.  Requisitus  autem  a  pâtre  quomodo  se  haberet, 
dixit  se,  adjutorio  gloriosissime  regine  mundi  matris  Dei,  salulem  eternam  obti- 
nuisse.  «  Nam  quando  mortuus  eram,  inquit,  omnia  que  fecerara  bona  et  maia 
«in  statera  ponderabantur,sedmalamea  penitus  (foi 37)  preponderabaot,  bonis 
«  meis  quasi  nullum  locum  tcnentibus.  Cum  ergo.essem  ego  in  tali  jam  articulo 
«  dampnationis  constitutus,  adest  mater  misericordie,  mundi  tocius  regina,  et 
«  uno  de  articulis  pedum  venerabilium  parti  statere  cui  bona  mea  inerant  in  al- 
•  tum  ex  levitate  bonorum  subvolanti  apposilo,  partem  illam  virtuose  retrahit,  et 
«malismeis  omnibus  incompara bili ter  preponderare  fecit;  ac  per  hec  sententia 
«pro  me  lata  est,  et  sic  ego  saiule  eterna,  subsidio  illius  gloriose,  donatus  sum. 
«Nec  tamen  ego  apud  celi  reginam  amplius  meriti  habui,  nisi  quod  in  eccie- 
«sia,  quando  diximus  oflicium  béate  Virginis,  vobis  et  aliis  clericis  sedentibus, 
«  ego  in  honorem  gloriose  Virginis  stare  consueveram.  »  Hec  omnia  per  ordinem 
narravit  Wilielmus  memoratus,  pater  clerici  defuncli,  priori  nomine  Roberto 
pretaxato 

Le  récit  qui  suit  immédiatement  peut  être  daté.  La  prise  de  Sé- 
ville  par  le  roi  saint  Ferdinand  (f  1262)  eut  lieu  en  1  2^18  : 

Aliud  etiam  exemplum  recolo  benignitalem  gloriose  Domine  nostre  iosiguiter 

^'î  Foxton,  comté   de  Cambridge,   de  Eaiistown,    dans   le   comté   de  Berwick. 

Durham  ou  de  Leicester.  Voir,  sur  cette  localité,  W.  Scott,  Sir  Tris- 

^*^  Whaddon ,  dans  le  comté  de  Bucking-  tem,  a  metrical  romance  of  tke  xrii'^  cen- 

ham,  de  Cambridge,  de  Gioucester  ou  de  tary  by  Thomas ofErceldoune,  éd. de  181 1 , 

wats. 


p.  IV 

(4) 
(5) 

Erceldoiin,  Ercheldoun,  etc.,   maintenant        tance  à  f  est  de  Leicester 


^^^  Probablement  le  village  cjui  parait  ^*^  Ms.  hereticus. 

dans  les  anciens  documents  sous  les  formes  ^^^  Thurnby,  village  situé  à  peu  de  dis- 
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coramendans,  quod  et  Dostris  similiter  accidit  lemporibus.  Quando  rex  Castelle, 
princeps  iile  catholicus  et  famosus,  obsedit  Sibillau),  civitatem  famosam  iliam 
quam  et  tandem  cepit,  non  sine  magno  discrimine  et  laboribus  quamplurimis, 
vice  quadam  congregaverat  exercitum  copiosum  et  movit  castra  versus  civitatem 
[foL  37  i;*)  memoratam.Cumveroappropinquarentcivitati,requievit  exercilus  in 
loco  quodam  per  triduum  ut  se  omnes  prepararent,  et  sibi  tam  in  spirituaiibus 
qucim  in  corporalibus  providerent.  Erant  autem  in  exercitu  nonnulii  sacerdotes 
propter  confessiones  popuU  audientes  ^i),  inler  quos  crat  quidam  religiosus  qui  postea 
frater  nostri  ordinis  erat^'^^  et  in  provincia  Arroganie-'^  moiabatur.  Sane  frater  îste 
veniens  vice  quadam,  propter  quedam  négocia,  Parisius,  in  domo  fratrum  nos- 
troruro,  coram  quampiurimis  fratribus  eventum  quemdam  mirabilem,  inmo  et 
amabilem  (sic),  quem  in  exercitu  memorato  taui  visu  quam  auditu  noverat  hoc 
ordine  roferebal. 


VFf  RECUEIL 
D^FXBMPLA 
DE 
LA  BIBLIOTHEQUE 
CAPITULAI  RE 
DE  DUnilAM. 


Je  résume  la  fin  de  rhlsloire.  Un  jeune  homme  se  confesse  au  mo- 
ment où  l'armée  va  se  mettre  en  marche.  La  Vierge  lui  apparaît  pen- 
dant trois  nuits  consécutives  et  l'avertît  que  ce  jour  même  il  sera  tué, 
ce  qui  a  lieu  en  effet.  La  cause  de  cette  grâce  spéciale  est  que,  toutes 
les  fois  qu'il  entendait  prononcer  le  nom  de  Marie,  il  disait  un  Ave 
Maria. 

(Fol,  38  v"*.]  Modo  accidit  exemplum.quod  audivi  Parisius  quadam  vice  infra 
octavas  assumptionis  gloriosissime  Domine  nostre.  Quidam  frater  Bartholomeus 
nomine,  de  Ytalia,  vir  religiosus  et  admodum  litteratus,  predicavit  fratribus  in 
capitule  de  gemma  celi  gloriosa,  de  qua  et  hoc  exemplum  referebat.  «Frater, 

•  inquit,  adhuc  vivit  qui,  cum  die  quadam  orationi  inlentus  staret  in  ecclesia, 

•  vidit  in  visione  celum  apertam  et  reginam  mîsericordie  coram  (fol.  38*")  filio 
«suo,  manibus  extensis,  genibus  provoiutam,  que  sepe  provolvebalursuppliciter 
«  orans  pro  quodam  peccatore  per  totani  patriam  famoso  utique  maie  famé.  Ut 
«autem  breviter  dicatur^  ita  erat  plenus  dyabolo  quod  nec  Deum  timuit  nec 
«  hominem  curavit.  • 

La  vision  disparut  subitement.  Désireux  de  savoir  quel  résultat 
avait  amené  l'intercession  de  la  Vierge,  le  fi:ère  se  rendit  auprès  du 
pécheur  et  le  trouva  miraculeusement  converti. 

^*^  Sic,  corr.  audiendas?  —  ^*^  Il  faudrait yhit.  —  ^*^  L'Arragon.  Cette  forme  se  ren- 
contre ailleurs,  par  exemple  dans  Benoit  de  Peterboroiigh ,  éd.  Stubbs,  1,313,  3o3,  etc. 
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-        Adhuc  autem  ad  gloriam  Domine  noslre  hoc  refero  quod  a  fratre  Nicholao  de 

u.\  i.Ei.Lit.iL  Wesefordia  ^'^\  fratre  bono  et  veridico,  audivi.  Retulit  enim  michi  <[uod  miser 
quidam,  qui  sororem  suam  tcnuit  mullis  temporibus  forDicarie,  post  multa 
tempora  in  bac  vilitate  consumpta,  gravi  morbo  percussus,  ad  extrema  deduc- 
tus  est. 
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DB 
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Il  va  être  jeté  en  enfer,  mais  par  rintervenlion  de  la  Vierge  il  re- 
vient à  la  vie  et  fait  pénitence. 

Hune  evenlum  narravit  frater  memoratus  michi  et  multis  aliis  Dublin!, 
secundum  qùod  ab  ore  predicti  penitentis,  inter  peccata  sua  que  confitebatur, 
audierat. 

On  trouvera  plus  loin  (fol.  98)  quelques  additions  à  ce  récit. 

(Fol.  4o  v°.)  Miracle  rapporté  sur  1  autorité  de  «  quidam  frater  de 
«  ordine  predicatorum  Gilbertus,  apud  G[r]antebrigiani  ». 

La  seconde  partie  du  recueil  est  consacrée  aux  vices  et  aux  ver- 
tus, rangés  par  ordre  alphabétique,  en  commençant  par  Yaccidia. 

(Fol,  kU  V*.)  Secuuda  pars,  ut  supradictum  est,  de  rébus  dicitur  inferioribus, 
sciiicet  de  viciis  et  virtutibus  cum  suis  jquoque  pertinenciis ,  et  secundum  ordi- 
nem  alphabeti  per  rubricas  distinguitur. 

[Fol,  45.)  Et  certo  qui  se  divino  officîo  tempore  debito  subtrahunt  impane 
transire  non  possunt.  Hujus  rei  exemplum  habes,  predicator,  de  quadam  mu- 
liere  vidua  honesta  et  religiosa  occisa  ante  au  dos  .vij.  in  Desmouia^^)  apud 
Garitohele,  juxta  Corkagium  ubi  ego  tune  lemporis  oSicium  lectoris,  pro  ma- 
dulo  meo,  exercui.  Sane  mulier  illa  in  guerra  que  tune  temporis  fervebat  in 
Wallia,  de  terra  domni  David  de  Barry  senioris  in  Wallia,  ubi  permanserat  prius, 
fugerat  ad  dictum  dominum  suum  in  Hybernia,  et  accepit  unum  burgagium  a 
domino  supradicto  apud  Caritothele  ubi  braxabat 

J'ai  traduit,  en  l'abrégeant  un  peu,  cette  anecdote,  ci-dessus, 
page  4o2.  Voici  maintenant  deux  histoires  concernant  les  avocats.  La 

^'^  Wexford,  chef-lieu  de  comté,  dans  le  Leinster.  —  (*^  Desmond,  terriloire  du  Mun- 
ster qui  fait  partie  des  comtés  de  Cork  et  de  Kerry. 
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première  est  une  nouvelle  rédaction  d'un  thème  que  M.  Hauréau  nous 
a  déjà  fait  connaître  sous  deux  formes  (^'.  Il  s'agit  toujours  d'un  avo- 
cat, qui,  se  voyant  sur  le  point  de  mourir,  n'accepte  point  la  sentence  db 
et  veut  en  appeler.  Mais  ici  le  récit  est  accompagné  de  diverses  cir-  ^^  wBLioTHiQCB 
constances  de  temps  et  de  lieu. 

La  seconde  histoire,  également  très  circonstanciée,  se  place  à 
Rouen  et  se  rapporte  à  un  avocat  qui  fréquentait  la  cour  de  l'ar- 
chevêque Eude  Rigaut.  J'en  ai  dit  un  mot  plus  haut. 

(Fol.  47.)  Non  est  sileDtio  pretereunduni  quod  nostris  temporibus  accidit 
in  ADgIia,  sicutaudivi  a  fratre  Thoma  de  Uffordia^'^^  fratre  quondam  famoso  in 
Hybernia.  Qui  et  fratrem  Hug. ,  quondam  gardiaaum  Londoniarum  ^^\  tune  tem- 
poris  vero  Grantebrigie  ^^^  studenlem,  audivit  hune  eveotum  ia  sermone  suo  reci- 
tare.  Sane  erat  paulo  ante  tempus  illud  quidam  clericus  Grantebrigie  qui  leges 
audivit  et  in  eis  mullum  profecit,  set,  sicut  mulli  faciunt,  legibus^^^  minus  légi- 
time utebatur.  Credebal  autem  diu  vivere,  sed  deceptus  est.  Nam,  ve  niisero! 
quando  vîvere  melius  voluit,  molestia  corporis  percussus,  ad  ex  tréma  deductus 
est.  Cuoique  clerici  essentcirca  cum,  utmoris  est,  appropinquante  hora  mortis 
sue,  clamavit  voce  magna  cum  magno  impetu,  dicens  :  «  Appeliatel  Âppeliatel  • 
Clericis  qui  astabant  mirantibus  et  quereutibus  quid  haberet,  clamavit  iterum 
et  iterum  impetuose  valde  :  «  Appellate  cilo!  Quid  facitis?  Appellate!  »  Postquam 
autem  ita  miserabiiiter  clamasset,  tune  demum  dixit  voce  dolorosa  :  «AI  A! 
«nimis  tardatis,  nam  senlentia  data  esl  contra  me.  Ego  dampnatus  sum  sine 
«fine!»  Et  post  bec  verba  spiritum  exalavit,  dampnacionem  etemam  recipiens, 
que  sibi  ad  ulilitatem  noetram,  non  autem  suam,  fuerat.demonstrata.  Attendant 
placitatores  et  advocati  necnon  et  baillivi,  quoniam  infelix  contra  eos  manet 
sentenda,  si  a  via  recta  declinaverint. 

Adhuc  autem  de  advocatis  quoddam  admodum  notabile  et  auditu  horribile 
retulit  michi  Normannus  quidam,  de  quo  satis  certus  sum  et  fui  quod  non  re- 
ferret  michi  nisi  verum.  Hoc  autem  erat  quod  michi  referebat.  Eral  in  civitatc 
Rotliomagi  quidam  (fol.  47  v*)  clericus  nomine  magister  Willelmus  Bodin  quem 
diçtus  Normannus  ita  novit  sicut  iilum  quem  quasi  cotidie  in  dicta  civitate  vidit. 
Advocatus  autem  erat,  et  consistorium  curie  fratris  Rigaldi,  tune  temporis  archi- 

^*^  Notices  et  Extraits,  XXXll,  2*  partie,  les  Monunienta  /'Vaiicwca/ia  (collection  du 

286.  Maître  des  rôles),  I,  9;  II,  8? 
^>  U£ford,  Northampton,  ou  Suffolk.  <*)  Cambridge. 

^'^  Serait-ce  le  Hago  qui  ùgare  dans  ^*^  La  place  d'an  mot  est  laissée  en  blanc. 
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episcopi  Rothomagensis ,  frequentabat.  Sane  in  factis  suis  non  incedebat  reclo  ira- 
UN  RKcuKiL       mile,  sicut  nec  muiti  faciunt  illius  scieotîe  professores;  scd  ecce  qualem  Gnem 
sortituserat.  Cerle,die  quadani,cum  proponeret  ire  spaciatutu  circa  horam  pii- 
lOTHÈouR   '"^^  supra  pontem  Rolhomag[cnseni] ,  viclente  maxima  inuUi(udine  virorum  et 
r.APiTui.AiHE       mulierum  qui  in  vico  et  in  navibus  et  supra  pontcraeundem  eranl,c!evalus  fuit 
DE  DURHAM.       a  deoionibus  in  altum  et  portatus  in  aeie  ultra  aquani  Secane  que  ibidem  valde 
amplitudinis  est.  Portatus  etiain  fuit  mox  ultra  magnam  abbaciani  J'oate  Marie 
in  pratis,  que  ibi  est  et  taiiter  \ocatur,  sciiicel  Beata  Maria  de  pratis^^l  Et  tan- 
dem dimissus  deorsum  a  demonibus,  collisns  et  ad  terram  confractus  et  con> 
quassatus  fuit,    el  mortuus  miserabiliter  mercedem  reperil  quam  promeruit. 
Explicit  cxemplum. 

Le  récit  qu'on  va  lire  est  destiné  à  mettre  en  relief  les  vertus  de 
la  confession.  Il  est  bien  étrange,  et  l'auteur  a  prudemment  agi  en 
n'épargnant  pas  les  garanties  d'authenticité.  C'est  Thisloire  d'un  bailli 
irlandais  qui,  la  nuit,  rencontre  un  monstre  horrible  dans  lequel  il 
nliésite  pas  à  reconnaitre  le  diable  lui-même.  Il  est  saisi  de  terreur 
à  l'idée  de  mourir  sans  confession,  et,  n'ayant  à  portée  aucun  prêtre 
à  qui  il  puisse  demander  l'absolution,  il  s'écrie  qu'il  va  se  confesser 
directement  à  Dieu.  Et  il  commence  à  avouer  ses  péchés.  Et  voilà 
qu'aussitôt  un  mur  s'élève  autour  de  lui,  grandissant  à  chaque  aveu 
nouveau,  de  sorte  que  le  malheureux,  d'autant  plus  protégé  qu'il 
avait  plus  de  péchés  sur  la  conscience,  finit  par  se  trouver  dans  une 
enceinte  élevée  que  le  démon  s'eiTorce  vainement  d'escalader.  La 
conclusion  est  imprévue  :  «  Vovez,  chrétiens,  combien  grande  est  la 
«  vertu  de  la  confession  faite  à  un  prêtre,  selon  les  règles  de  l'EgUse, 
«puisque  la  confession  faite  à  Dieu,  en  plein  champ,  eut  contre  le 
«  démon  un  si  puissant  effet  1  » 

(Fol  53  i;*.)  Frater  Adam  Habe,  bonememorie,  fraterutique  sanctus  et  reli- 
giosus,  neciion  et  prcdicator  famosus  et  absque  dubio  fructuosus  fuit  in  tempore 
nieo  in  ordine  nostro,  qui  et  cuslos  meus  aliquando  fuit.  Frater  iste,  quadam 
vice,  cuui  fecisset  magnam  populi  convocacionem,  diequapredicavit,  antequam 
populus  convenisset,  vcnit  ad  eum  quidam  et  pctebat  confcssionem;  et  causa 

^'^  N.-D.-des-Prés  ou  de  Bonne-Nouvelle,  tout  près  de  Rouen. 
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quare  venit  ad  confessiotiem  fuit  hec,  sicut  eideoi  fratri  referebat.  Ëadem  si- 
quidem  nocte  ipse  ivit  solus  de  una  villa  ad  (fol.  5i)  aliam;  et  cnm  esset  in  via, 
vidit  a  longe  bestiam  quandam  supra  modum  horribilem  versus  ipsum  venien- 
tem.  Ita  fuit  borribilis  quod  statim  intellexit  quod  erat  d^abolus  in  effigie  illius 
bestie  borribilis.  Ipse  ergo  stetit  tanto  timoré  percussus  quod  fere  fuit  extra  se. 
Cogitans  ergo  quid  sibi  esset  agendum,  adjutus  lumine  Hdei,  licet  peccator  esset, 
statim  ciim  securi  sive  bipenni  (*î  quoin  manu  gesttibat  fecit  circa  se  circulum 
unum  de  sigois  crucis  Christi.  Cogitavit  autem  et  timuil  quod  propter  peccata 
sua  traditus  esset  in  potestatem  dyaboli,  et  intellexit  bene  quod,  nisi  Dei  adju- 
torio,  dyabolum  non  posset  evaiiere.  Attendens  erio  quod  Deus  misericors  est 
et  pronior  ad  iniserandum  quam  condempnandum,  clamavil  ad  Dominum, 
dicens  :  «  Domine,  non  habeo  sacerdotem  cui  posbim  peccata  mea  conûteri.  Pro- 
•  mitto  tibi  quod  ego  dimittam  peccata  mea,  et  non  babens  aliud  refugium  cui 
«peccata  mca  intérim  donec  ad  sacerdotem  pcrveniam  conGteor(^),  Domine, 
«  inquit,  bec  ft'ci  et  bec,  et  bec,  et  sic  et  sic  »  ;  et  ita  peccata  sua  Deo  confilebatur, 
acsi  eum  presencialiter  coram  se  videret.  Et  ecce,  quod  dictu  mirabile  est,  inmo 
magis  delectabile,  quam  cito  (oufessus  fuerat  unum  peccalum,  statim  crescere 
cepit  circa  &e  murus  unus  aliquantulum  super  terram.  Âd  confeasionem  vero 
alterius  peccati  plus  crevit  in  alium.  Ad  confessionem  vero  peccati  tercii  adbuc 
alcius  erigebatur,  et  ita  paulatim,  ad  continuacionem  confessionis  bujus,  excres- 
cebat  virtutcdivinamuri  hujus  structura,  ila  quod,  confessione  compléta,  in  tan- 
tum  (foL  5i  v*")  fuit  murus  ilie  ex  omni  parte  elevatus  quod  stoterit  intra  eum 
tutus  quasi  in  turre  fortissima.  El  tamen  tanto  fuit  lerrore  percussus  quod  vix 
potuil  aliquam  secuiitatvni  babere  in  corde  suc;  nec  mirum,  nam  in  principio, 
quando,  merito  iidei,  penitencie  et  confessionis  sue,  cepit  umrus  memoratus  ex- 
crescere,  venit  dyabolus  in  edigie  ilia  horribili,  attemptans  in  ipsum  irruere  eum 
omni  conatu  suo.  Sed  ipso  adclauiante  et  confessionem  inchnatam  prosequente, 
quando  dyabolus  murum  inchoatum  conabatur  impetuose  transcendere,  virtute 
divina  cecidit  retrorsum.  Iteralo  tamen  eunidem  impetum  faciens,  ad  murum 
qui  jara  alcius  excreverat  transcendit  se  eum  loto  conamine  diabolus,  misero  inte- 
rius  clamante  et  horrore  conspectus  ejus  fere  spiritum  exalante;-reversus  diabolus 
cecidit  retrorsum  sicut  prius.  Taies  autem  impetus  et  insultus  conlinue  faciebat 
dyabolus  in  murum  ad  miserum  interius  stantem  invadendum,  sed  continue 
crescebal  murus  et  ipse  semper  virtute  divina  repulsus  et  rejectus  est.  In  ista 
angustia  stabat  miser  ille  intra  muros  suos  usque  ad  diem.  Sed  postquam  murus 
totum  altitudinem  suam  acceperat,  adbuc  dyabolu«,cum  plus  facere  non  posset. 
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'^  Ms.  hibenni.  —  ^*^  Corr.  coiifitear, 
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exiliens  altra  sumiuitafem  muri,caput  suum  illud  horridissimum  porrigeret,  ut 
sic  pre  nimio  lerrore  ipsum  confundere  posset.  Ipse  vero  miser  honio  memoratus 
in  tanla  fuit  nngustia  et  terrore  tota  nocte  quod  lot  fecit  vola  Deo,  tôt  promis - 
siones,  quod  quasi  impossibile  esset  quod  al)  aliquo  implerentur.  Qui  eciam 
oinni  tempore  vite  sue  vivere  elegîsset  io  omni  pauperlate,  labore  et  angustia 
que  posset  excogitari,  dum  tamen  vitam  habere  potuisset,  quam  iterato  in  con* 
similem  noctem  devenirc. 

Nunc  ergo  vides, christiane,  quaote  (fol.  55)  virtuiis  est  contra  dyabolum  vèra 
confessio  facta  sacerdoti,  secundum  ordinem  ecciesie,  ubi  tantum  valait  contra 
diabolum  illa  confessio  quam  in  medio  campo  fecit  Deo.  Certe  illa  confessio 
nuliam  habuit  virtutem  nisi  propter  bonam  volunlatem  et  propositum  quod  ha- 
buit  ad  confitenda  peccata  sua  debito  modo  et  ad  vitam  suam  funditus  pro  vo- 
luntate  Dei  emendandam  t^).  Homo  ergo  predictus,  confitendo  peccata  sua  cum 
magoo  (errore  fratri  Ade  memorato,  hoc  totum  et  plura  alia  circa  présentera 
materiam  eidem  referebat,  dicens  ei  quod  ipse  in  sermone  suo,  tacita  persoua 
illius,  totam  seriem  propalaret,  quod  el  fecit,  ipso  ad  pedes  ejus  résidente.  De 
ista  narracione  nemo  dubitet,  nam  ab  ore  dicti  fratris  totam  seriem  evenlus 
hujus  audierunt  frater  Johannes  de  Galetrun^^^  et  frater  Thomas  de  UpoIFordia, 
qui  hecmichiet  multis  aliis  relulerunt,  et  multi  alii  fratres  a  dicto  fratre  Adam. 
Et  nescio  utrum  ego  hec  ab  eo  audirem  vei  non,  scio  quod  illud  bene  ab  eo 
audissem  nisi  negligencia  vel  incuria  fuissem  impeditus.  Et  accidit  hoc  prope 
Dublinum,  et  ille  cui  accidit  ballivus  erat  tune  temporis  de  Turvi^^^. 


[Foi  56  V*.)  Inter  Dowisky  t*)  et  Ros  t^)  habitabat  quidam  pater  familias  cogno- 
mento  Palmarius,  quia  peregrinus  fuerat  in  Terra  Sancta;  nomen  autem  ejus  mihi 
modo  non  occurrit.  Hic  autem  domesticus,  quadam  vice,  émit  quoddam  doiium 
vini  ad  tabernandum,  et  videbatur  unon  sue  quod  vinum  emerat  nimis  care; 


(^^  Ms.  emendam. 

^'^  Je  ne  trouve  pas  de  lieu  de  ce  nom. 
Peut-être  Galetrim?  Il  y  a  un  Galtrim 
dans  le  comté  de  Meath ,  Leinster. 

^*^  Tarvey,  hameau  au  nord  de  Dublin, 
La  forme  Tarby  se  rencontre  au  xiv*  siècle  ; 
voir  Chartularies  of  St,  Mary  s  abbey,  Du- 
blin, II,  3a3. 

^**  Dowisky,  ailleurs  Dowiskyr,  Doask, 
Duisk,Duisqae,  dans  le  comté  de  Kilkenny, 
village  actuellement  connu  sous  le  nom 


de  Graigue-na-managh  et  situé  sur  le 
fleuve  de  Bnrrow,  k  une  quinzaine  de 
kilomètres  au  nord  de  New  Ross.  Guillaume 
le  Maréchal  Tancîen  y  fonda,  en  iai2, 
une  abbaye  de  moines  cisterciens  ;  la  charte 
de  fondation  est  reproduite  dans  les  Fac- 
similés  of  national  mss.  of  Ireland,  part  II , 
pi.  LXIX. 

^*^  New  Ross ,  dans  le  comté  de  Wexford 
Leinster. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS 


419 


siqaidem  nulla  erat  tune  caristia  vini.  Unde  ex  emptione  illa  dampnum  timebat 
incuirere.  Cumque  sollicita  super  hoc,  utmoris  est,  aliquociens  cum  aliis  mu- 
lieribus  loquereretur,  dixit  ei  vice  quadam  mulier  una  :  «  Quid  dabis  mihi?  et 


DR  RBCUKIL 
WEXBMPLA 

«ego  tantum  faciam  quod  tu  vendes  vinum  tuum  sicut  volueris.  »  IHa  statim,  la  bibi lOTHàouK 
aviditate  feminea ,  pepigit  cum  ea.  Dixit  ergo  ei  maleiica  :  «  Tu  modo  communi-  cAPiTUL^mK 
«  cabis  in  Natali;  retineas  partem  eukaristie  in  ore  tuo,  et*cum  (/o/.  57}  domum  de  duiiham. 
«  veneris,  mitte  illam  in  dolium  vini,  et  veniet  sicut  desiderat' anima  tua.  »  Ërat 
autem  vinum  cmptum  ante  Natale,  et  illa  domestica  jejunaverat  adventum  Do- 
mmi,  et  in  Natali  sequenti  erat  communicatura,  sicut  et  fnctum  est.  Cosamu- 
nicavit  ergo,  «t,  ad  doctrinam  jam  dicte  ma'efîc^  reservans  hostie  sacre  parti- 
cutam,  misit  in  dolium  vini.  Sed^^^  ulcio  di\ioa  non  defuit,  sed  modo  mirabili, 
pio  tamen,  afiuit.  Nam,  quando  vinum  suum  extrahere  voluit  ad  vendendum, 
trahens  unam  clepsedram  post  aliam,  ut  breviter  dicatur,  nuUum  omnino 
vinum  reperit.  Turbata  igitur  et  stupefacta  non  modicum,  ut  cercius  eventum 
exploraret,  accepit  baculum  peregriualem  viri  sui  et  misit  in  dolium,  nec  om- 
nino guttam  reprrit,  sed  extiahens  baculum,  siniul  et  particalam  hostie  memo- 
ratam  extraxit.  Quam  cerneus,  et  factum  suum  nepharium  ad  memoriam  revo- 
cans,  inteilexit  divinam  ulcionem  afiuisse.  Accepit  ergo  sacrum  symbolum  cum 
timoré  et  reverencia,  et  accessit  ad  sacerdotem,  et  peccatum  suum  sibi  cum  ma- 
guo  dolore  cordis  confitebatur.  Qui  eventum  audiens  sibi  a  seculis  inauditum, 
non  est  ausus  mulicri  penitenciam  imponere,  sed  dixit  ei  ut  fratres  adiret,.con- 
silium  securius  et  salubrius  ab  eis  habitura.  Que  veniens  ad  fratrem  Dooeka- 
num,  fratrem  ncstrum,  humiliter  ei  confessa  est;  et,  data  absolutione  et  imposita 
sibi  pena  satisfactoria ,  cum  ad  domum  suam  repedasset,  intrans  ad  locum  ubi 
jacuii  dolium ,  audivit  iutra  dolium  quasi  vini  ferventis  susurrum.  Accipiens  ergo 
clepsedras  quas  prius  extra  cioliun)  (fol,  57  v")  dimiserat,  foraminibus  impr^ssit. 
Etvix  ita  celeriter  potuit  obturare  foramina  quin  vinum  violenter  erupisset.  Reçu- 
peralo  igitur  vino,  merito  confessionis ,  quod  amiserat,  de  merito  maleGce  coui- 
niissionis  gracias  egit  benignitati  Creatoris. —  In  hoc  exemple  ostendit  nobis  Do- 
minus  eviclenter  quam  sit  magne  virtutis  sacra  confessio  :  ipsa  exlinguit  culpam, 
ipsa  ulcionem  extinguit  divinam,  sicut  hic  videri  potest  evidenter.  Nunquam 
enim  vinum  predictum  ex  culpa,  meîito  confessionis,  fuisset  recuperatum,  nisi 
et  peccatum  ejusdem  confessionis  et  penilencie  merito  fuisset  relaxatum.  Hoc  ex- 
emplum  michi  retulit  frater  ille  qui  ab  ore  domestice  pretaxate  hujus  rei  audierat 
veritatem.  Sane,  si  quis  timeat  ne,  exprimendo  totum  casum,  maliciosi^  et  fatuis 
det  occasioneni  maie  agendi  in  ex])rimendo  immissionem  particule  sacreJiostîe  in 


^^^  Corr.  sane? 
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doiium,  quia  videlicet  homines  proni  suiit  ad  maium,  poterit  qui  voiuerit,  si 
melius  nesciverit,  articulum  istum  per  talem  modum  proponere,  ut  dicatur 
quod^^)  muiier  iila  malefica  docuit  domesticam  facere  doHo  suo  quandam  fatui- 
tatem  peccato  plcoam,  que  Deo  valde  displicuit,  unde  et  peccatum  illud  valde 
graviter  punivit.  Muiier  namque  domestica  fecit  sicut  edocta  fuit,  sed  ulcio 
divina  non  defnit,  et'  ita  usque  ad  finem  procedatur,  ita  quod  de  sacra  euka- 
ristia  nichil  penitus  proponatur. 


[Fol.  59  v\)  Âdhuc  autem,  quam  horrende  sunt  contenciones  et  divisiônes 
déclarât  exempium  quod  michi  retulit  frater  Bonaventura  de  Tuscia,  tune  con- 
scolaris meus  Parisius.  Ait  enim  quod  quidam  magus,  vocato  ad  se,  vice  quadam, 
demonesuo  quem  consulere  solebat  et  alioqui,  quesivit  ab  eosi  haberet  noticiam 
Meriini.  Qui  in  hune  modum  respondit  ei  :  «Ulum  Merlinum  vestrum  bene 
«  utique  novi  eum.  El  in  proxiino  est,  inquit,  ut  dorent  Britannia  super  Edwnrdo 
«  sicut  floruit  sub  Meriino.  »  Hoc  autem  erataliquot  annis  ante  guerram  Anglie  in 
qua  felicis  recordacionis  Simon  de  Monteforti  interfectus  est. — Vides  ergo  quod 
beliicosos  et  contenciosos  reputat  diaboius  floridos  ac  florere  ad  similitudinem 
arboris  que-  primo  floret  ut  post  fructificet.  Siquidem  qui  ejusmodi  sunt  in  con- 
tencionibus  suis  florent  in  hoc  mundo,  sicut  videtur  dyabolo,  quia  tandem  de 
eorum  animabus  proveniel  frurtus  mortis  a  dyabolo  devorandus  in  inferno; 
sic  tune  floruit  Britannia  sub  principe  prelaxato  sicut  et  (foL  60)  prius  floruit 
sub  Meriino.  Nom  tempore  suo  Brilannia,  que  nunc  dicitur  Ânglia,  partim  con- 
tencionibus  et  bellis  intestinis  Britonum  tune  temporis  terre  incolarum,  partim 
insuitibus  Ânglorum  muitociens  et  multis  modis  Brilones  impugnancium,  fere 
deducta  fuit  ad  extremum.  Caveat  qui  hec  legit  ne  unquam  nomen  principis  lue- 
morati  exprimere  in  hoc  exempio  publiée  présumât.  Sufficit  enim  quod  dicat 
quod  dyaboius  nominnvit  quendam  magnum  principem  tune  in  Ânglia  existeu- 
tem,  dicensin  proximo  esse  ut  floreat  Britannia  sub  iilo  sicut  floruit  sub  Meriino. 

Vient  ensuite  un  exemple  contre  Ceux  qui  fraudent  dans  le  payement 
de  ia  dime. 

(FoL  60,)  Moveat  exemplum  subscriptum,  moveat,  inquani,  maie  décimantes. 
Temporibus  nostris  erat  in  parrochia  Baiirozeri  ^^)  quedam  matrona  quedeovibus 
suis  habuit  anno  quodam  agnos.  xx^'.  Muitum  autem  sibi  videbatur  de  tam  paucis 

^*^  Ms.  quem,  —  ^^  Bairothery,  nom  d*une  baronnie  située  dans  le  nord  du  comté  de 
Dublin ,  et  d'une  des  paroisses  que  renferme  ce  territoire. 
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agniculis  pro  décima  duos  exsdvere,  unde,  sagitta  dyaboli  percussa,  .x.  ex  agnis 
sois  volait  occultare,  ut  unum  tantum  ecciesie  solveret  pro  .x.  agnis  qui  oculis 
viduorum  apparerent.  Occultavit  igitur  .x.  ex  agnis  nK^moratis  sub  quodain  vase 
magno,  ut  non  appareret  numerus  quousquc  cleciniam  suam  fiaudulentain  cx> 
solvisset.  Sed  ecce  judicium  ojus  qui  omnia  contcmplatur  jocunclissimuin  :  soluto 
agno  illo  pro  décima»  non  multo  poàt,  elevans  mulier  vas  jam  diclum,  invenit 
.ix.  agnos  morluos  et  decimum  vivum;  que,  evenlu  percussa  tam  terribiii,  atten- 
dens  justum  Dei  judicium,  fraudem  suam  rec5gnovit  et  agnum  vivum  eccie- 
sie reddidit,  et  penitenciatn  suam  de  peccato,  dévote  contrita,  suscepit.  (Fo/.ôO v*.) 
Iste  éventas  toti  parrochie  per  mulierem  eandem  innotuit.  Explicit  exemplum. 
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[Fol.  6i  v'.)  Frater  quidam  predicatornm ,  de  conventu  quodam  Londonia- 
rum,  habuit  fratrem  clericum  rectorem  cujusdam  ecciesie.  Clericus  iste  quan- 
dam  habebat  concubinara  quam  per  aliquot  annos  tenuerat.  Frater  autem  ejus, 
fiater  predicator  memoratus,  fréquenter  rogavit,  instigavit  et  soilicitavit  eum  ut 
mulierem  illam  dimitteret,  et  de  peccato  suo  Deo  penitentiam  oflTerret.  Sed  non 
audivit  eum.  Tandem  veniens  ad  doniutii  ejus,  idem  frater  dixil  ei  :  «Scias  in 
«veritate,  frater  kariissime,  qnod  nunquam  de  cetero  intrabo  domum  tuain 
«  quamdiu  tenueris  mulierem  illam.  »  Ad  quod  verbum  clericus  quidem  in  tan- 
tnm  motus  est  quod  resj)ondit  ei  dicens  :  t  Frater,  ego  promitto  tibi  fideliter 
«  qBod  ante  diem  ilium  dimittam  [foL  62)  eam  »;  et  diem  nominaviL  Jam  frater 
gus  plus  ab  eo  babere  non  potuit.  Iterum  contigit  quod  idem  clericus  in  quo- 
dam esset  convivio  eum  amicis  suis,  videlicet  ante  terminum  prefixum.  Qui  eum 
sederet  eum  aliis  jocundus  et  hilaris  et  inciperet  commedere,  versus  est  perverse 
morsellus  anus  in  gutture  suo  et  strangulavit  eum,  et  exspiravit  miser  subito  in 
medio  omnium,  et  recepit  judicium  suum  in  igné  infernali  antequam  veniret 
aies  quem  préfixerai  ad  peccatum  suum  dimittendum.  Explicit  exemplum.  — 
Istam  narrationem  narravit  michi  frater  Robertus  de  Sudeseye(^),  de  ordine 
fratrum  predicatorum,  frater  utique  sanctus  et  per  omnia  fide  dignus,  qui 
etiam  socius  fuit  fratris  predicatoris  memorati,  videlicet,  germani  iilius  clerici 
de(*^)  Londonum  usque  ad  domum  iilius  bene  per  quinquaginta  leucas,  quam 
cito  frater  ilie  audierat  de  morte  miserabili  fratris  sui. 

[Fol.  63  tf.)  Adhuc  aatem  quam  sit  patiens^^)  redditor  Altissimus  hiis  qui 
converti  differunt  de  die  in  diem,  ostendit  exemplum  quoddam  quod  predictis 

^*^  Faut-il  iXirnger^Sttdeîej  (Glouccster)  ? —  ^'^  Il  y  a  évidenunent  ici  une  lacune.  — 
('^  Mi.patens. 
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adnectendum  videbatur.  Excmplum  autem  hoc  est.  Quedam  magna  domina  cum, 
mortuo  domino  suo,  vidua  esset,  et  a  multis  in  conjugiam  peteretur,  affuit  unus 
inter  alios  pulcher,  sed  pauper,  probus  corde  et  in  armis  famose  exercitatus. 
LA  BiBuioTiièQUE  Cumquc  diligehter  instaret  in  suî  conjugium  flectere  conatus  animum  domine, 
cAPiTiiAiBE  et  placeret  ei  ratione  cordis,  ratione  vero  paupertatis,  ut  moris  est  (foL  64), 
DR  DiRiuM.  dispiiceret,  vice  quadam  taie  responsum  dédit  ei  :  «  Karissime,  ego  talis  domina, 
«  q4iomodo  te  acciperem,  cum  sis  vît  tam  pauper  et  tenais  P  Non  persona  tua  sed 
<  tenuitas  tua  dispiicet  michi.  Si  warisonam^*^  haberes,  iibenter  te  acciperem». 
Quo  audito,  nobilis  ilie  recessit,  et  viam  quandam  publicam,  ubi  mercatores 
ti*ansire  consueverant,observavit;  et  inveniens quendam  mercatorem  cummagnis 
diviciis  transeuntem,  peremit  eùm  et  abstulit  secum  omnia  bona  sua.  Homo 
itaque  repente  ditatus  est,  et,  de  viro  tenui  gloriosus  effectus,  venit  ad  domi- 
nant, et  oslendit  ei  divicias  suas,  rogans  ut  eum  accipere  dignaretur.  Que  de  tôt 
diviciis  tam  repente  acquisilis  stupofacta,  qtiesivit  qualiter  ad  tanta  bona  perve- 
nisset,  nec  ei  vol  ni  t  adquiescere  nisi  sibi  veritatem  intimaret.  Cumque  amore 
domina  non  modicum  stimularetur,  nolens  eam  in  alico  offendere,  confessus  est 
ei  veritatem.  Audiens  hoc  domina  dixit  ei  quod,  si  eam  habere  veiiet,  iret  ad 
locum  ubi  jacebat  mortuus,  et  ibi  nocte  una  pervigii  pernoctaret.  Quod  cum 
faceret  et  sollicite  locum  exploraret,  vidit  in  tempeslate  (?)  noctis  silencio  quod 
resedit  qui  erat  niortuus,  et,  exteasis  manibus  ad  celum,  oravit  Dominum, 
dicens:  «Domine,  tu  qui  justus  es  judex,  tu  scis  quod  injuste  mortuus  sum.  Si 
«placet  tibi,  facias  justiciam!  »  Et  mit  vox  desuper  dicens  :  tHodie  ad  triginta 
t  annos  vindicaberis.  »  Hiis  dictis  reversus  est  ad  terram  qui  niortuus  erat.  Re- 
dieas  {foi  6  à  v")  igitur  vivus  ad  dominam  retulit  ei  que  viderat  al  que  audierat. 
Cogitans  autem  domina  quod  ante  tempus  prefinitum  per  penitentiam  satisfa- 
ceret,  accepit  eum  in  virum,  et  creverunt  de  die  in  diem  in  diviciis  et  gloria 
mundi.  Soboiem  jocundam  muitipiicaverunt  et  vicinis  nobiiioribus  se  per  mari- 
tagîa  confederaverunt.  Cumque  tempus  annuatim  transiret,  domina  crebro  ma- 
ritum  suum  ad  penitenciam  faciendam  so!iicit:iv!l.  Qui,  gloria  mundi  excecatus, 
de  die  in  diem  penitere  distulit  tandiu  quod,  anno  post  annuiii  Iranseunte,  an- 
nus  venit  tricesimus.  Cumque  inslaret  dies  ad  ultionein  prefinitus,  fecit  nobilis 
ille  magnum  apparatum  in  quodam  castello  quod  habuit,  et  onmes  amicos  ad 
conviviuin  pro  die  illo  convocavit.  Cumque  die  illo  convonissenl  onmes  ad  con- 
vivium,  providil  quod  nuUus  ibi  esset  quem  oporteret  eum  formidare.  Convi- 

^'^  Warisona  n*a  pas  élé  recueilli  dans  quemment  chez  les  écnvains  anglais. 'Le 
Du  Cange,  ni  sous  cetlc  forme,  ni  avec  ^  sens  est  celui  de  Tdncien  français  garison, 
inilial.  C^est  un  mot  qu'on  renconlre  fté-        «subsistances»,  par  .^uitc  «biens,  rentes». 
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vantibus  aulein  cunclis  et  letum  diem  duceotibus,  venit  ad  portam  vieliator 
quidam  peteos,  ul  moris  esl,  introitum. Quod  cum  denunciasset  janitor  domino 
suo,  non  enim  aliter  quenquam  audebat  intromiUere,  dixit  ei  dominus  ut  in- 
traret  vieliator.  Gumque  intrasset  et  tempore  oportuno  exsequi  vellet  offîcium 
suum,  dum  viellam  suam  temperaret,  venit  quidaip,  et  cum  lardo  vel  alio  gé- 
nère sagiminis  derisorie  peninxit  fila  seu  pilos  virge  sué  viellaris.  Cumque,  ar- 
repra  viiga  memorata,  super  viellam  traheret,  sonus  non  fuit,  unctione  meljos 
auferente  ^^K  Quid  ergo  faceret?  In  se  confusus  non  modicum,  (fol,  65)  insaccu- 
lata  vîella  sua,  exivit  et  recessit.  Gumque  aliquantulum  elongatus  esset  a  loco, 
deprehendit  quod  unam  cirothecarum  suarum  ami^isset,  et  cum  eam  soUicitus, 
ut  moris  est,  circa  se  querltaret,  contigit  ut  versus  locum  unde  venerat  se  con- 
verteret.  Et  ecce  nicl^il  ibi  vidit  nisi  terram  planam.  Stupefactus  autem  ad  yi- 
sum,  per  viam  qua  venerat  repedabat.  Et  cum  venisset  ad  locum  ubi  castrum 
fuerat,  nichil  ibi  reperit,  nisi  terram  planam,  et  in  medio  fontem  vivum,  et 
juita  fontem  cirothecam  suam  jacentem,  castro  cum  omnibus  contentis  a  terra 
absortîs.  Sane  Dominus  evidenter  hoc  exemplo  demonstrabat  quod  ipse  paciens 
redditor  est;  quod  si  lempus  transit,  ita  appropinquatnr  ulcio  justo  judicio  Dei, 
propter  quod  non  tardes  converti  ad  Dominum,  et  ne  différas  de  die  in  diem,  etc. 
—  Hoc  exemplum  predicavit  frater  Hugo  de  Succune(^)  in  partibus  transmarinis, 
dicens  quod  hec  ita  evenisse  audierat  enarrari,  et  cum  ita  sub  dubio  reui  gestam 
proponeret,  di&it  ei  quidam  ex  sedentibus  :  «Frater,  secure  narretis  hoc  exem- 
«  pium,  nam  ego  scio  locum  ubi  hoc  accidit.  • 


vu  ABCLBIL 
jyEXSMPLA 
DM 
L\  BIBLIOrHÀQUB 
CAPaDIJ^IRR 
DB  DURHAM. 


Voici  encore  un  récit  qui  a  le  caractère  historique.  Alain  de  la 
Schurche,  qui  y  figure,  était  grand  justicier  dlrlande  de  12  05  à 
1258^'^.  Quant  à  Walter,  comte  d'Ulster,  incidemment  nommé,  voir 
plus  haut,  p.  406-407. 

[Fol.  66  \f.)  Quam  horrenda  vero  vindicta  sequatur  impugnatores  ccclesie 
exemplum  triste  videre  potuerunt  qui  tune  Dublini  fuerunt.  Siquidem,  tenente 
domino  Âlano  de  la  Schurche  justiciariam  Hibernie,  cum  fratres  nostri  Dublini, 


^**  M  s.  afférente, 

^  Ms.  Succuue.  Il  y  a  un  Sucken  dans 
le  ^orthumberland. 

^'^  Tl  figure  dans  un  grand  nombre  de 
documents ,  son  nom  étant  ordinairement 
écrit  Alanas  la  Zache.  Son   successeur. 


Etienne  Longuespée,  apparaît  dans  les 
documents  avec  le  titre  de  jasticiarias  à 
partir  du  ai  octobre  ia58,  Calendar  of 
docaments  rehting  to  Ireland,  Il  (1877), 
n*  600.  Cf.  Chartalaries  ofSt.  Mary's  ab- 
bey,  Dublin,  II,  a8g,  3 16. 
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V:i  llKCLc.iL 
D'XXEMPLA 

JA  BIBI.IOTIlàQUB 
CAPITULAinK 
I>K  Dir.il AU. 


me  presenle  et  consilium,  heul  prebente>  induissent  David  de  Burgo  fralrein 
domini  Walteri  Dunc^^)  comitis  Ultonic^veneruDi  milites  ejus  et  armigeri  et  satel^ 
iiles,  el  frangeules  médium  intersticium  ecclesie  el  violenciam  (rndelem  per 
totan)  donmu)  facienles,  ipsum  violenter  extrahenles,  habita  spoliaverunt  el  ad 
seculum  reduxerunt,  et  timeo  quod  ad  dampouiu  anime  sue.  Nam,  cum  postea 
uxorem  duxis-et,  quasi  subito  suWatus  est  do  inedio.  Ob  hoc  tamen  hoc  nou  re- 
ferp,  sed  propter  hoc  quod  Dublmi  accidît  in  die  inducionis  et  absti action! s  sue. 
Siquid^m,  cum  venisset  ad  ccclesiam  noslram,  in  Gne  misse  comu}cmoracionis 
sancli  Pauli^'^^  familia  illa  furibunda,  et  ecclesiam  inteiius  frangèrent  et  violen- 
ciam dampnabiiem  ul:ique  faceieni,  quidam  ribaldus  forlis  de  domo  Sancti 
Thomc  qui  veuerat  cum  eis,  quia  ibi  erat  bospicium  domini  Walteri,  postquam 
niullos  insuilus  in  ostia^^^  ipteriora  ecclesie;  fecerat,  et  tanquaai  furibundus  ege- 
rat  violenciam  pro  posse  suo,  egressus,  sicuthomo  crapulatus  a  vino  caput  suum 
ferre  non  sustinens,  habens  muro  versus  novam  portam  et  sicut  pedetentim  pro- 
gredicns  et  ad  (inem  fere  mûri  perveniens,  subito  cecidit  el  exspiravit,  {fol.  67) 
videntibus  multis  tam  uobilibus  quam  popularibus  utriusque  sexus,  tam  de  re- 
sideniibus  in  vico  quam  de  adventantibus  diversis  occasionibus  ad  iocum  iilum. 
Cumque  sepultus  esset  in  cimiterio,  ex  mandato  arcbidiaconi  (.xtractus  est,  et 
tanquam  canis  in  quadam  fossa  extra  villam  sepultus  est. 

L'auteur  rapporte  ensuite  la  mort  d'un  certain  Robert  de  Slafibrd 
qui  avait  pris  part  à  Tenlèvement  conté  dans  Texemple  précédent.  Ce 
Robert,  voulant  un  jour  rattraper  son  faucon  qui  s'était  posé  sur  un 
arbre,  lui  présenta  le  bout  de  sa  lance,  mais  la  lance  glissa  et  trans- 
perça celui  qui  la  tenait. 

L'exemple  qui  suit,  dirigé  coulre  les  mauvais  exécuteurs  testamen- 
taires, est  intéressrmt  en  ce  qu'il  est  donné  comme  tiré  d'tm  livre 
composé  par  le  frère  mineur  Jean  de  Rilkenni,  qui  aiurait  été  gardien 
de  plusieurs  couvents  en  Irlande,  à  Cork,  et  à  Drogheda.  Nous  ne 
savons  rien  de  cet  écrivain. 

(Fol.  7/1  v°.)  De  exsecutoribus  inalis. 

Quidam  frater  do  Burgundia  oriandus,  nomine  Vincencius,  narravit  Fratri 
Jobannide  Kylkonni  (foi  75)  quondam  custodi  in  diversis  custodiis  in  Hybernia 

^'^  Corr.  tune?  Cf.  ci-dessus,  p.  4t>7.  -^  ^'^  3o  juin.  —  ^^  Ms,  imtulattts  in  Iwsiia. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS.  425 


aliquando  de  Ponte  ^i),  aliquando  de  Corkagio,  viro  sancto,  discrète  et  fide  di-  ■' 

gno,  eventum  subdcriptum.  Frater  vero  Vincencius  memoratus  tune  temporis  dn  rkobil 

erat  custos  in  Terra  Sancta,  et  venit  tune  pro  custodibus  iliius  terre  ad  capitulum  ts^exempla 

générale.  Sane  éventas  quem  frater  ilie  rctulit,  quem  et  ipse  novit  certitudina-  ^^    , 

,.  1  rx     .  1  •  .       »î  ,.  .  LA  BIBUOTHEQOK 

liter,  ut  asserunt,  hoc  erat  :  Quidam  usuranus  erat  in  Burgundia  qui  omnia      capitulawk 
bona  sua  vel  fere  omnia  contractu  usurario  adquisierat.  Erat  autem  dives  valde.       de  dcrhau. 
In  hune  modum  vixit  quamdiu  Deus  voluit.  Tandem  aliquando  molestia  corporis 
percussus,  usque  admortem  inflatns(^)  est. 

Étant  dans  cette  situation,  il  se  prend  à  penser  que  les  biens  qu'il 
possède,  ayant  été  acquis  par  usure,  ne  lui  appartiennent  réellement 
pas,  et  qu'il  ne  peut  conséquemment  en  disposer  par  testament.  Il 
fait  venir  son  ciu*é  et  deux  voisins  et  les  constitue  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires, les  chargeant  de  rechercher  les  personnes  dont  il  a  ob- 
tenu les  biens  par  voie  usuraire  et  de  faire  les  restitutions  nécessaires. 
Ceux-ci  acceptent  et  l'usurier  meurt,  adressant  par  avance  des  malé- 
dictions à  ses  exécuteiu*s  pour  le  cas  où  ils  manqueraient  à  leur  pro- 
messe. Ceux-ci  pourtant  aimèrent  mieux  partager  les  biens  entre  eux 
et  en  jouir.  Mais  les  malédictions  du  mourant  s'accomplirent  :  ' 

[Fol.  76»)  Unus  enim  eorum  morbo  îgnis  infernaliter  cum  dire  tormento  et 
exquîsito  consumptus  est;  alius  leprosus  vilissime  eSectas  est;  tertius  vero,  non 
magno  intervallo  temporis  interjecto,  subito  mortuus  est Frater  Vin- 
cencius memoratus  omnîa  hec  novit  evidenter,  sicut  fratri  Johanni  raemorato 
retulit.  Qui  scilicet  frater  Johannes  et  hanc  narrationem  in  libro  suo  scripsit,  de 
quo  et  ego  exscripsi  eàm  manu  mea. 

Je  vais  transcrire  présentement  l'exemple  auquel  j'ai  fait  allusion 
plus  haut,  dans  lequel  paraît  l'évèque  de  Clonmacnois,  frère  Thomas 
O  Quin.  n  se  trouve  dans  le  chapitre  intitulé  de  jide.  L'évèque  y 
parle  en  homme  d'esprit,  qui  connaît  son  auditoire. 

^^^  Drogheda,'  dont    le    nom    signifie  James  Warr  concerning  IreJand,  éd.  Har- 

«pont»  en  irlandais.  Le  monastère  fran-  ris,  11,375;  Wadding,  Annales  Minomm, 

ciscain  de  cette  ville  parait  avoir  été  fondé  a*  éd. ,  IV,  33g-3^o. 

vers  lado.  Voir  The  whole  toorks  of  Sir  ^'^  Ms.  influatus. 

TOME  XXXIV,  i"  partie.  54 


(■rauKRia  «atioiali. 
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-«-— — —       (FqI  77  v*,)  Ad  comoieodaciQtteiB  fideiet  8iigill«ci<mein  iofid^Iitatisetdefeo» 

vn  99cmh      tva  aoliditati»  in  fide  videtur  michi  plnrimvm  viJere  quod  reiidit  rnUHn  frater 

vBiMMPiA      TThomw  de  OkoyD,  frater  ordiok  noctri»  vît  bonus  et  fidetis  «t  admodum  litte- 

^^*    ,        ratustqvi  etiam  ad  episcopatum  Cloneosem  assumptua  est,  postquaiB  per  i^uii- 

G4»iTiji.Aw«      w*^  anaM  ia  paupertate  et  humiUtate  et  prodicadooe  auteatica  et  edificatoria, 

DE  ovRHAM,      obsequiiun  sedulum  Dec  exhibuerat  Episcopus  autem  esWteaa  retulit  midii 

rem  geatam  diceos  :  «  Ego«  inquit,  quando  predicacioois  officiuo)  {foL  78)  exer- 

«  œbam  in  ordine,  veni  quadam  vice  ad  predicandum  io  Goonakcia.  EtcKoe  tune 

«temporis  in  episcopatu  Clufertenci^^),  mirabilis,  inmo  miserabilis,  erat  pesti- 

«  ienlia.  Ubi  eDim  homines  ibant  ad  carrucas  suas  vel  alias  in  agris  aut  in  nemo- 

«ribus  ambulantes,  videre  solebant,  ut  micbi  referebat,  exercîtus  demoniorum 

•  transeuncium  et  aliqnodens  inter  se  oompugnancioio.  » 

L'évêque  leur  fait  un  sermon  pour  leur  montrer  cjue  c'est  à  cause 
de  leur  manque  de  foi  que  Dieu  permet  aux  démons  de  les  molester 
ainsi  : 

«Si  haberetis  fidem  flrmam,  et  crederetis  firmiter  quod  nichil  possunt  nisi 
«  quantum  permittit  Dominus  et  emendaretis  vitam  vestram,  rogantes  Dominum 
«ittstanter  quod  defeodat  vos  ab  insidiis  eorum,  cerd  sitîa  quod  vobis  noeere 

•  non  valurent  Et  vos,  inquit,  videtis  et  scitia  quos  oos  sumus  bominea  de 
«  mundo  qui  (v^)  plus  facimus  contra  eos  et  plura  mala  dicimus  de  eis;  et  ego 
«  sum  hic  stans  et  omnia  bec  mala  dicens  de  eis  et  predicaos;  et  ego  voioetdico 
«  eis  quod  veniant  ad  me  et  faciant  michi  quicquid  possunt.  Veniant,  inquit,  de^ 
«mones  si  audent,  et  omnes  veniant!  Quare  non  veniant?  Quid  faciunt?  (Ibi 
«  sunt?  Hujusmodi  verba  insuUatoria  replico  in  auribus  tocius  populi.  •  Et  ecce 
ab  iUa  hora  evajauerunt  demones,  ita  quod  nunquam  posteain  terra  Ula  appa- 
ruerunt,  et  stalim  cessavit  pestilentia  que  taodiu  in  populo  miserabiUter  grassata 
fuerat. 

L'exemple  suivant^  donné  comme  tiré  d'un  sennon  de  frère  Albert, 
qui  fut  archevêque  d'Armagh  de  ia37  à  i247i  est  intéressant  pour 
Thistoire  des  contes. 

(FoL  80.)  Nunc  autem  occurrit  exemplum  quoddam  admodum  terribile  quod 
narravit  in  Hybernia,  in  sermone  suo,  magister  Albertus,  quondam  archiepisco- 
pus  Armachanus ,  contra  fUrtum ,  hune  habens  modum. Très  peregrini  exierunt  de 

^^)'  Qonfert,  dans  le  Goaawilgbtt  comté  de  Galway. 
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terra  sua  Yodiain,ut  ibi  {fol  80  v^)  adorarent  reliquias  beati  Thome  apostoli.  Qui    ~ 

cum  intrasaent  quandam  viUam  terre  iliius,  et  ita  gaudentes  fuenmt  habitatoieft       > 

de  adventu  talium,  ut  quasi  cooieocio  esset  inter  bui^nses  in  cujus  domo  debe-       ^«^^p^^ 

rcnt  oocte  illa  manere,  tamen  tandem  dimiserunt  eos  preposito  ville  ob  rêve-  ^'   . 

renciam  suam.  Mane  autem  facto,  stravit  dive8  equos  suos,  et,  valefaciens  père-      cAPircLAiitt 

grinis,  rogavit  ut  non  haberent  pro  malo  quod  sic  festinaret  exire  de  domo,       i»i>ijmiiAM. 

dixitque  :  «Rex  fedt  edictum  ut  tali  die  omnes  magni  et  sapîentes  convenirent 

«  et  saper  quadam  questione  dijudicarent.  »  Fuit  autem  bec  questîo.  Quidam  ven- 

didit  terram  suam  vicino  suo  ad  quatuor  annos;  cumque  introduxisset  in  agrum 

emptum  emptor  aratrum,  statim  vomer  aratri  levavit  magnum  globum  auri.  Quo 

comperto,  dixit  emptor  intra  se  :  «  Ego  non  emi  nisi  terram  istam  et  non  aurum. 

«  Ego  non  babeo  jus  in  auro  isto;  e[r]go  restituo  illud  domino  agri.  »  E  contra 

venditor  dicit  :  «Ego  non  tantum  vendidi  terram,  sed  proventus,  et  tuum  erit 

«aurum».  Et  super  hoc  debuit  fieri  disputacio.  Lite  autem  pendente,  fecit  rex 

suspendere  aurum  in  agro  predicto,  juxta  viam.  Peregrinacione  autem  peracta, 

redierunt  perigrini  et  invenerunt  pendere  aurum.  Et  dixit  alter  eorum  :  «Eyal 

«  aurum  illud  Dominus  nobis  servavit  quia  pauperes  sumus.  »  Sic  et  alius  dixit. 

Tertius  vero  dixit  :  «  Non  faabemus  jus  in  eo.  Dimittamus  illud  justo  possessori 

>  suo,  et  ^o  nullo  modo  consendo  vobis  accipere  illud.  »  Duo  vero  contra  istius 

voIuDtateni  acceperunt  illud  et  asportaverunt.  Cumque  fieret  magna  disceptacio 

in  (foL  81)  congregacione  super  predicta  questione,  dixit  quidam  qui  aurum 

jam  asportatum  cognovit  :  «  Pro  nichilo  vos  loquimini;  aurum  illud  furatum  est.  » 

Quo  audito,  rex  iratus  est,  et  intellexit  per  relatum  quod  illi  perigrini  furati 

essent  aurum,  quia  coloni  non  fuissent  ausi.  Reductis  autem  perigrinis  cum 

auro,  oraverunt  omnes  Dominum  ut  ipse  vindicaret  in  eum  vel  eos  cujas  vel 

quorum  consilio  furtum  factum  fuit  Quo  facto,  terra  aperuit  os  suuni  et  deglu- 

tivit  eos  [NuM.  XVI,  3o],  vel  iUos  duos  màlos  :  unum  a  dextris  Gdelis  et  alium  a  . 

tinistriSf  ipso  vero  illeso  staate  inter  deglutitos.  Explidt  escoiqdum  iatum. 

Ce  conte  est  jcomm  d^aiileurs.  Il  apparaît  pour  la  première  fois,  si 
je  ne  me  trompe,  tlans  un  ouvrs^  latin  traduit  de  Tarabe,  qui  est 
intitulé  Libellus  de  vita  et  moribas  philosoph)rwn,  ou  plus  brièvement 
Dicta  philosophoram.  Ce  livre  a  été  traduit  dès  la  fin  du  xw^  siècle  en 
français  (par  Guillaume  de  Tignonville),  en  castillan,  en  anglais.  En 
outre  il  a  été  mis  à  contribution  par  divers  compilateurs.  Le  texte 
latin  de  la  partie  de  Touvrage  relative  à  Alexandre  le  Grand,  accom- 
pagné des  versions  françuise,  anglaise  et  castillane,  a  été  publié- par 

54. 
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feu  H.  Knust  dans  ses  Mittheilungen  ans  dem  Eskurial  (Stuttgart,  1 8^79 , 
in-8**).  Le  récit  qu'on  vient  de  lire  d'après  le  manuscrit  de  Durham 
DK  y  est  ainsi  présenté  (p,  458-62  de  Tédition)  : 
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Et  dicitur  quod  Alexander  assuescebat  ipsemet  perquirere  régna  sua,  quia 
deferentibus  aliquibus  aiiqua  credere  Dolebat  quousque  oculata  fide  videret.  Et 
quadam  die,  dum  ignotus  quaodam  villam  transiret,  caidam  ex  suis  judicibus 
occurrit,  et  vidit  duos  contendeutes  adinvicem  coram  eo  venire.  Et  unus  ex  eis 
coniquestus  est  dicens  :  «Emi  ab  isto  quandam  domum,  et  habitans  eam  inveni 
«thesaurum  quendam  subhumatum  in  ea,  et  invitavi  eum  ut  sumeret,  et  su- 
it mère  noluit.  »  At  judex,  peteus  ab  alio,  dixit  ei  :  «Quîd  respondes  tu?»  Re- 
spondit  :  «  Ego  nuilum  thesaurum  subhumavi,  née  scio  quod  dicit,  nec  meus  est 
«  thésaurus,  nec  auferam  eum.  »  Et  ambo  dixeruot  judici  :  «  Mandes  eum  accipi 

■  et  ubi  volueris  repone.  »  Quibus  judex  :  «Vos  a  culpa  seceditis^  me  immîscere 
«credentes,  sed,  si  rectum  ac  justum  appetitis,  quod  dixero  faciatis.  *  Et  tune 
actori  dixit  :  «  Habes  filium  ?  >  Respondit  :  «  Habeo.  »  Et  dixit  reo  :  «  Habes  fiiiam  ?  » 
Respondit  :  «  Habeo.  »  Et  dixit  :  «Recède  et  contrahe  de  filia  eum  filio  istius,  et 
«  opportunis  munialis  ambos  de  pecunia  ipsa,  et  quod  residuum  fuerit  dimittatis 
«  eis  ut  vivant.  »  Aiexander  vero  hoc  audiens  dixit  judici,  admiratus  :  «  Nunquam 
«credidi  quod  in  terra  haberet  homo  qui  talia  faceret,  nec  judex  qui  talia  judi- 
«  caret.  »  Et  respondit  judex,  nuliam  habens  sui  notitiam  :  «  Est  aliquis  in  mundo 
«  qui  hoc  non  faceret?  >  Et  dixit  Aiexander  :  «  Piures  sunt  taies.  »  Et  dixit  judex  : 
«Pluitne  in  terra  iilorum?»  Et  admiratus  est  Aiexander  verbi  sui,   dicens  : 

■  Tali  sicul  hic  est  Grmantur  celi  et  terre.  > 

Cette  jolie  historiette  a  eu  le  succès  qu'elle  méritait.  Elle  a  été  in- 
troduite  dans  le  roman  d'Alexandre  (^),  et  ailleurs  encore.  Mais  nulle 
part  je  ne  l'ai  rencontrée  sous  la  forme  développée  et  dramatisée 
qu'elle  a  reçue  dans  le  sermon  de  l'archevêque  d'Armagh. 

Je  transcris  le  texte,  résumé  plus  haut,  de  l'amusante  histoire  de 
l'homme  qui  vendit,  au  grand  profit  d'un  mort,  les  indulgences  dont 
il  avait  fait  provision. 


^*)  Dans  une  partie  de  ce  roman  qui  ne  remonte  pas  plus  haut  que  le  milieu  en* 
vîron  du  xiii*  siècle.  Voir  Akxcuidre  le  Grand  dans  la  UltércUure  françtûse  da  moyen 
A^e,  11,  aoo. 
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(Fol.  87.)  De  indulgenciis. 

Erat  quidam  frater  ooster  quondam  in  Hybernia,  qui  eciam  vi'xit  post  adven- 
tum  meum  in  terram  istam,  predicator  famosissimus,  quem  populus  de  piovincia 
in  provinciam  sequi  consueverat  propter  efficaciam  predicacionis  sue.  Hic  ergo 
quodam  tempore  ia  Ultonia  predicans,  comitante  (^)  euui  fratre  Dunekano  adhuc 
superstite,  staciones  suas  de  villa  in  villam  protendebat.  Sequebatur  auteni  eos 
multitudo  magna  continue,  cum  propter  predicacionem,  tum  propter  indulgencie 
relaxacionem.  Et  ecce  inter  alios  vir  quidam  popuiaris  sequebatur  eos  de  die  in 
diem,  de  ioco  ad  locum,  sumptus  secum  portans  secundum  suas  facultates>  et 
hune  laborem  precipue  sustinuit  propter  indulgencias  magnas  quas  lune  da- 
bant  consequendas.  Pecunia  autem  consumpta  quam  secum  tulerat,  oportebat 
eum  reverti.  Cumque  die  quadam,  versus  propria  remeans,  per  villam  quandam 
transiret,  {foU  87  ^)  intrans  domum  cujusdam  domestici,  petebat  hospicium,  et 
admissus.  est.  Querebat  autem  domesticus  quis  et  unde  esset  et  undc  venit.  Qui 
re^pondit  ei  veritatem  adsingula,  dicens  ei  quod  fratres  predicantes  tan  totem- 
pore  sequtus  fuerat,  et  tôt  haberet  et  tantas  indulgencias;  et  indulgencias  enu- 
meravit.  Hec  audiens  paterfamilias,  et  cogitans  de  filio  quodam  suo  jam  nuper 
mortuOy  respondit  ei  in  hune  modum  :  «Bene  esset  michi  si  haberem  tantam 
«  indulgenciam  filio  meo  nuper  defuncto.  »  Et  dixit  ille,  leviter  loquens  et  iosi- 
pientier  :  «Cerle,  inquit,  domine,  vendam  tibi  omnes  indulgencias  ad  opus  filii 
«  tui.  —  Certc,  dixit  alius,  et  ego  eas  emam.  >  Dixit  autem  ille  :  •  In  veritate,  tan- 
«tum  expendi  in  istarum  adquisicionem  indulgenciarum,  tantum  pro  eis  detis 
«  michi,  et  cum  hoc  tamen  unum  poculum  servissie  in  biberagium  ».  Adquievit  do- 
mesticus et  comercium  consummatum  est.  Ecce  auteni ,  nocte  sequenti,  doroiiente 
domestico,  in  aurora  apparuit  ei  per  visionem  spirilus  quidam,  magni  luminis 
fidgore  circumseptus,  loquens  ei.  Cumque  miraretur  quis  esset,  dixit  ei  spiritus  : 
•  Ego,  inquit,  sum  filius  tuus,  et  benedictionem  Dei  tanquam  pater  bonus  babere 
«valeaç,  quia,  per  indulgencias  quas  emisti  ad  opus  meum,  a  pénis  liberatoa 
«sum,  et  modo  vado  ad  celum. »  Et  evanuit.  Surgens  autem  paterfamilias, 
qniescere  non  valens,  pre  gaudio  famille  sue  visum  nunciavit  cum  magna  cordis 
exultacione.  Venditor  autem  fatuus,  adhuc  existens  in  domo  et  hec  audiens, 
voluit  denarios  receptos  reicere»  dicens  se  velle  indulgenciam  suam  rehabere. 
Domesticus  autem  nullo  modo  voluit  sibi  adquiescere,  (fol.  88)  et  ille  recessit 
vacuus  indulgenciarum  suarum,  fructum  filio  domestici  penitus  reportante. 
*—  Igitur  non  contempnant  indulgencias  vivi,  quarum  fructum  sic  mirabiliter 
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mortui  mereotur  accipere.  Eventas  iste  satis  fuit  divuigatus  in  Ultonia^  et  frater 
uNKicunL       etiam  Dunekanus  narravit  fratri  Roberto  de  Dotuitone^^^  quod  hoc  occaaione 
predicacionis  eorum  evenerat,  et  quod  factom  eis  retoierunt  domestîcas  siiaiiiter 
et  fatuus  mercator  memoratus; 


li*MXMMPLA 
DE 
A  BIBUÔTSàQUB 
GAPlTtTLAïai 

DE  DURHAM.  Suît  1106  histoife  qui  me  parait  mériter  d'être  rapportée 


De  injuria  innocentibaa  sive  in  rehas  sive  in  persona, 

Inferentes  aiiis  injusta  nocomenta  quid  faciunt  seocient  pro  tempore.  flabent 
enim  valde  fortem  impugnatorem  contra  ae^  sicut  docet  Sacre  Scriptore  testiako- 
nium,  cui  satis  plane  sabscriptum  conaonat  escemplum.  Mulier  vidna,  de  ^k 
superius  memoratum  est,  in  rubrica  de  accidia,  que  videlicet  crodeliter  apiid 
Car[i]thoele  jugulata  est  ^^\  sicut  retuist  michi  soror  sua  supra  «t  ibidem  me* 
morata,  eadem  soror  sua,  post  primam  appaticionem  suam,  de  qua  supradiotum 
est  in  eadem  rubrica,  iterato  apparuit  ei,  et  hujusmodl  verba  dixit  ei  :  «Gaveas 
>  tibi  tu,  et  caveant  sibi  alii  amici  mei^  ne  occisoribus  meis  mala  queratis  aat 
«impooatis,  nec  mala  eis  imprecari  altemptetis.  Sdatis  enim  quod  vaide  bonvm 
«habeo  pugiilatorem,  sed  non  vuit  adhuc  percutere.*  Soror  vivens,  bec  verba 
audioDs,  et  quis  esset  pugiUator  iste  scire  cupieus,  stimuiata  qoidem  aviditale 
feminea,  cum  impetu  sermonis  dixit  sorori  sue  :  «Soror  autem^'\  pro  morte 
«  Christi,  quis  est  ille?  »  Que  respondit  dicens  :  (foL  88  v*)  •  Nazarenus.  >  Bt  illa 
cum  impetu  non  minori  dixit  :  t  A.  soror,  pro  morte  Christi,  quis  est  ille?  »  Muiîer 
enim,  tanquam  simplex  ydiota,  nescivit  quis  est  dictus^*)  Nazarenus;  sed  re*- 
spondit  mortua  :  «Non  tibi,  inqait,  plus  dico»;  et  disparait.  Ista  ergo  multum 
fuit  sollicita  et  sitibunda  ad  sciendum  quis  esset  memoratus  pugillator  aororis 
sue,  sed  non  audebat  revelare  quod  viderat,  ne,  propter  simpiicitatem,  nidiil 
nisi  derisionem  reportaret.  Tandem  veuienti  michi  ad  ecdesiamde  Car[i]tboale^ 
ut  supra  notatum  est,  occorrit  ista  et  in  simplidtate  sua,  non  otnnino  sine  ti«- 
more,  retulit  michi  omnia  que  audierat  a  sorore  sua,  dicens  :  «Domine,  «upra 
«modum  afflicta  sum  in  corde  meo  ei  quo  bec  ab  ea  audivi,  et  nescioquid  est 
«  dictum  quia  Nazarenus  est  pugillator  sororis  mee.  »  Et  ego  tune  exposui  siln 
quod  Nazarenus  est  dominus  noster  JhesusClhristus,  qui  sic  appellatus  est  quia 

^^^  La  troisième  lettre  est  sorcharg^e,  ^^^  Au  fol.  45  du  manuscrit;  ci-dessus, 

comme  si  on  avait  voulu  en  faire  un  d.  On  p.  4i4« 

peut  hésiter  entre  Doynton,  comté  de  ^^  Stc,  nom  corrompu;  peut^trôvlïiiia*, 

Gloucester,  et  DocUngton,  Doddington,  cf.  plus  loin, 
nom  de  lieu  fréquent  en  Angleterre.  ^^^  Ms.  quid  est  dictum* 
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mannt  cam  benedkU  matre  in  Nazareth,  donec  manifestaret  ae  mundo.  Dixi 

ergo  :  «Iste  Nasareoas  est  dominus  noster  Je$us  Christns,  qui  pugiliator  est  tiii  budiil 

«serrons  tue,  quia  pungnare  vult  pro  ea  et  vindictam  sumere  satis  duram  de  d*''*^'^ 

«  œmiibiis  qui  malum  iliud  eideai  iotuleruut  ;  sed  dixit  quod  ipse  adhuc  noo  ^  BiBLioTHiou» 

«vult  percutere,  qood,  ex  magna  misericordia  sua,  exspectat  eos  [venire]  ad  capitduubx 

•  penilenciam  ad  quam  niai  cicius  confogerint ,  antequam  advertaut ,  percuciet  eos  de  dvbhaii. 
«  vaMe  dure,  quia  ocddet  eos  dolorose  et  proidet  eos  in  ignem  qui  nunquam 

«  «itioguetur.  »  Hoc  audiens  muUercula  memorata  magnaoi  recepit  consolacio- 
nem.  De  hiis  sororibu»  et  occisione  unius,  quere  supra,  rubrica  de  aeidia^  ex- 
eittplo  «ecuado. 

Voici  noaintenant  un  exemple  contre  ceux  qui  ont  Thabitude  de 
jiirer»  J'ignore  qui  est  le  William  de  Kent  cité  comme  garant. 

{Fol  91  V*.)  Retulit  michi  frater  W.  de  Kancia,  vîr  sancius  et  Bde  dignus 
per  omnia,  quod  uxorcujusdam  burgcnsîsde  Ponte,  nomine  Ade,  quem  ego 
bene  novi,  fuit  muliar  bona  et  bene  moriginata;  tamen  juramentis  erat  plus 
quam  oporteret  assueta,  Hec  venit  ad  eum  die  quodam  et  dixit  ei  :  «  Frater,  in- 
«quit,  Willelme,  hac  nocte  videbator  michi  in  sompnîs  quod  vidi  dominum 
«  Dostrum  Jesum  Christum  ante  me  cruci  afBxum  et  cruentum  ac  vulneratum, 

•  sicut  quando  pependit  in  cruce.  Hoc  cum  viderem ,  cum  magno  terrore  et  hor- 
«rore  ciamavi,  diœns  :  Â!  Domine,  quis  ita  vulneravit  te?  Quis  ita  te  tractavitP 
«  Qui  respondit  michi  dicens  :  Tu  et  tui,  qui  tota  die  juratis  per  penam  et  pas- 
«sionem  meam;  vos  estis  qui  me  vulneratis;  vos  qui  me  cruciGgitis  [foL  92)  et 
«  crueniatis.  «  Explicit  exempium. 

Les  danses,  les  rondes,  et  en  général  toutes  les  circonstances  qui 
rapprochaient  les  personnes  des  deux  sexes,  ont  été  de  la  part  des 
prédicateurs  du  moyen  âge  l'objet  d'une  réprobation  aussi  incessante 
que  raine.  Nous  ne  nous  étonnerons  donc  pas  de  rencontrer  dans  le 
recueil  de  Durham  un  exemple  où  on  nous  montre  les  diables  diri- 
geaut  les  mouvements  des  danseurs(^)  et  les  amenant  enfin  à  ce  que  le 
narrateur  appelle  Xopus  diabolicum.  Celui  qui  eut  cette  vision  était 
prêtre,  et  c*est  par  le  fils  de  ce  prêtre  que  le  récit  fiit  conté. 


('^  Ce  trait  se  rencontre  dans  une  des  anecdotes  d*Étienne  de  Bourbon  (éd.  Lécoy  de 
la  Marche,  p.  397). 
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[FoL  94.)  Quoddam  notabite,  valens  ad  detestacionem  ludorum  maodiidiuin, 
quod  retulit  michi  frater  Bartholomeus,  de  ordine  predicatoram,  vir  sanctus  et 
fide  dignus,  frater  utique  antique  religionis  et  in  multis  negociis  ordinis  appro- 
loînèouB  ^^^^^  ^^^»  ^®  sîlencio  pretereundum  non  est.  Quidam  sacerdos  nostris  temporibùs 
erat  in  Angiia,  pulcher  bachillarius,  fortis  et  admodum  jocundus  et  gaudiosus. 
Huic  sacerdoti  jocundum  erat  et  delectabiie  iuctas  videre  et  choreas;  unde  et  in 
vigilia  festi  ecclesie  cui  serviebat,  singulis  annis,  quando  festum  concurrebat, 
consuevit  dicere  matutinum  suum  in  principio  noctis  cum  sollempnitate  con- 
sueta,  sicut  moris  est,  et  postea  exire  ad  videndum  tam  iuctas  quam  choreas  que 
ille^^^  ex  more  de  nocle  fiebant.  Quadam  vice,  in  vigilia  festi  sui,  exiens  more 
memorato,  venit  ad  iuctam,  et  ecce,  quod  dictu  horribiie  est,  vidit  duos  demo- 
nes  teterrimos  sedentes  super  duos  juvenes  in  medio  circa  Iuctam  suam  occu- 
patos,  qui  et  membra  eorum  converterunt  ad  omnia  que  in  lucta  sua  fecerunt. 
(FoL  9à  v".)  Movit  démon  sessor  unius  brachinm  ejus,  et  secundum  motum  ejus 
pulsavit  ille  socium  suum.  Movit  sessor  aiterius  coxam  illius,  et  juxta  motum  ejus 
fecit  conatum  ad  socium  suum.  Quid  dicam?  sic  movebant  demones  hinc  inde 
membra  eorum  quibus  insidebant,  ita  quod  nichil  fecerunt  luctantes  quod  non 
ex  eorum  motu  seu  visione  procederet.  Sacerdos,  hoc  videns,  nimirum  territus 
est  non  modicum.  Nichilominus  tamen  ivit  ad  choream  ubi  etiam  inlermixti  viri 
cum  mulicribus  choream  ducebant.  Et  ecce  vidit  singulis  viris  binos  demones 
insidentes  sicut  et  binos  singulis  mulieribus,  et  sedebant  singuli  super  singuia 
brachia  cujusque.  Demones  autem  illi  movebant  brachia  et  membra  singulorum, 
tam  virorum  quam  mulierum,  ad  omnes  motus  et  vertigines  quas  faciebant. 
Quid  plura?  postquam  aliquandiu  ita  incessanter  a  demonibus  essent  agitati, 
vidit  manifeste  quod  unus  démon,  qui  sedebat  super  brachium  unius  viri,  ac- 
cepit  manum  ejus,  et  alîus  qui  sedebat  super  brachium  mulieris  habentis 
manum  suam  in  manu  viri  illius,  accepit  illam  manum  mulieris  ejusdem,  et 
eduxerunt  eos  isli  duo  demones  per  manus  suas  de  chorea,  et  duxerunt  eos  ad 
quandam  fossam.  Quo  cum  pcrvenissent,  converterunt  se  ad  opus  illud  dyaboli- 
cum  ad  quod  dyabolus  eos  duxerat,  et  fecerunt  ibi  inter  sese  confussionem  suam. 
Sacerdos  autem  ivit  ad  lectum  suum  perterritus,  et,  quando  evigilavit,  pessime 
disposituni  se  invenit.  Quid  [v]ultis?  in  brevi  non  remansit  ei  nec  pilusin  capite 
nec  unguis  aut  pellis  in  corpore,  et  tam  fortis  eum  morbus  detinebat  quod  per 
totum  annum  illum  missam  celebrare  non  valebat.  Hec  retulit  dicto  fratri  qui- 
dam frater  de  ordine  illprum  qui  etiam  6Iius  erat  iilius  sacerdotis;  idem  michi 
referebat.  Explicit  exemplum. 


^'^  Ms.  approhatis.  —  t*)  Corr.  illic? 
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Âdhac  de  iudis  inordinatis  hoc  pretereundum  non  puto  quod  frater  Petras, 
qnondam  socius  Concedi^^)  visitatoris,  qui  et  eidem  mortuo  successit  in  offido, 
midii  et  quibusdam  fratribus  aliis  Dublini  narravit.  Dixit  itaque  quod  in  pafria 
sua,  videlicet  in  Dacia,  consuctudo  {fol  95)  est  quod,  quaudo  muiieres  jacent  in  ^^  BiBLioTBàQUK 
puerperio,  soient  venire  molieres  vicine  et  eu  assistere  et  facere  tripudia  sua  cum  gapitulairb 
cantilenis  ioordinatis.  Contigit  ergo  quadam  vice  quod,  cum  essent  muiieres  ad  de  dubham. 
cujusdam  puerperium  congregate,  et  truflas(^)  suas,  secundum  morem  maium 
patrie  facere  voluissent,  coliigaverunt  sibi  unum  fascem  de  stramine,  et  aptave- 
rant  in  formam  hominis  habentis  brachia  stramînea,  cui  et  capucium  et  cingu* 
lum  applicuenint,  et  vocaverunt  eum  boui^^\  et,  facientes  lune  choream  suam, 
duxerunt  eum  due  muiieres  inter  se  tripudiantes  et  cantantes,  et  sicat  moris 
erat^  inter  cantandum,  convertebant  se  ad  eum  gestn  lascivo  dicentes:  «Ganta 
«boui,  canta  boni,  quid  faceret^^^P»  Ecce  dyabolus,  sicùt  potestatem  super  iiias 
miseras  habuit,  respondit  eis,  voce,  ierribili  dicens  :  «Ego  cantabo,t  et  statim 
clamavit,  non  utique  fascis,  sed  dyabolus  in  eo  existeos,  et  emisit  sonitum  tam 
horribiiem  quod  quedam  ceciderent  mortue.  Àlie  taoto  terrore  et  horrore  per- 
çusse sunt  quod,  diu  languentes,  vis  cum  vita  evaserunt 


L'auteur,  ayant  à  rassembler  des  exemples  contre  le  péché  de  luxure , 
revient  sur  l'histoire,  contée  plus  haut  (fol.  38**'),  de  l'homme  qui 
avait  pris  sa  sœur  pour  maîtresse ,  et  qui  ressuscita  pour  faire  péni- 
tence, grâce  à  l'intercession  de  la  Vierge.  Du  temps  qu'il  était  mort, 
il  avait  été  témoin  des  châtiments  effroyables  infligés  aux  luxurieux, 
parmi  lesquels  il  eût  été  condamné  à  prendre  place,  sans  Tinterven- 
tion  de  Marie.  C'est  une  nouvelle  vision  des  tourments  infernaux  à 
joindre  à  toutes  celles  que  nous  connaissons  déjà. 

(FoL  98.)  Hoc  autem  adhuc  silencio  dcgendum  michi  non  videtur  quod  nar- 
ravit michi  et  pluribus  fratribus  Dublini  super  hoc  magister  Nich.  de  Wesefordia. 
Retulit  enim  quod  miser  quidam  de  quo  supradictum  est  in  prima  parte,  qui 
sororem  suam  multis  temporibus  foruicarie  tenuit,  gravi  morbo  percussus,  ad  ex- 
tremum  deductus  est,  et, jacens  tanquam  mortuus,  ad  inferna  ductus  est,  ut  iJluc 
precîpitaretur,  quia  molestia  morbi  preventûs,  nec  Deo  {fol.  98  v")  peuitenciam 
obtulit,  nec  confessionem  fecit;  tamen  adjutorio  béate  Marie  Vii^inis,  proptcr  ser- 

^*^  Sic.  —  ^*^  Voir  Du  Cange,  trufa.  La  forme  française  la  plus  ordinaire  est  trtfie, 
—  ^*^  Je  ne  sais  expliquer  ce  mot,  —  ^*^  Con.facis? 

TOME  xxxiv,  i"  partie.  55 
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>riçiiiiB(i  q^Kxldaai  <|Mpd  e\  f^c^ftài^  i«4$  9V9plU8  et  vite  restitutus  eat.  Hic  ergo»  vite 
resEtitu^ua  et  in^amitiU,.  v^t.  ^d  ic^^m  vmmonXnm  6k  peccata  sua  dsvote 
cQ^tebe^tijv.  Sa^e;  p^cp^^um  fluq^^fn  non  erat  oçquidiutt»  innaa  exat  quaai  boIoh 
BiuîiaTHèQu&  '***Wi  quod  «pn  pptermit  ia  i|li({i|o  Iqco  diu  coaunoiaci.  irtc  igitur  narravit 
GAPiTULAiRB.  #c<o  Ci*^  «(Uia  peipa;  lMX¥999ft(}.  vjdit  io  iAfemo»  dainpDatoa.  S^uideoi  piiitaua 
DBBURiuii.  er^t  qiaxijimusit  iar^9,et  p^ofifiidiM,  îg(ae.U3  et.  îgoe  çnideKssimo  pleoisaùius.;*  et 
ecç^  i.^  ptiteOkîgn^.  «telerwit  vw  ex  uAa  parte  ardent,  oaaataa  nichU  AÎsi  igoia 
eaae  videban^m?.  £j^  aiia  part^  9tabant  mujieree  a]ipdeale3,  iaimo  totaMter  ticvt 
fenfUD»  igné  çai^enikeat  et  bahebMt  siogoU  et  singule.  sÎBgula  flageUa  igoea 
ip&^r  e]^i^9PFaiB.  igoi^.t^)  9i^etia«.  et  coniverberakaot  se  in  iMo  igné  abi  ardebaat 
^t  ç^deba^Dt  euç»  iUlÂ9;  ftagdiiis:  igœia;»  ^me  flji<{ua  qjaieti&  iaterpolatione,  melsoi^ 
9^9^  qui^t^m  ouoqt^P.  h^bi^i^U  yiii  muJierea  veirberabaot  (^)  et  e  contra  peju» 
h^ela^ont  ifii  d^:  jiMJiQti  <|iiando  in  oorpore  aimul  et  ia  anima  proîcientiir  in  igneu 
lUiMsa  eliernum.  qui  ni^aqua?»  eatiîiagvatur 

Les  deux  exemples  qui  sttîvent  nous  présentent  la  même  histoire 
sous  deux  formes  assez  différentes.  La  seconde  est  bien  connue  :  c^est 
le  récit  qu'on  a  rattaché  au  nom  de  Jean  Gualbert,  le  fondateur  de 
Vajlpi^re^se^,  en^  Toscane  (t  1Q731).  Jean  Gualherft  desceadalt  le 
jQj^  df^  veQcjr^jdi  saibt  de.  S.  Miaiato^^  la  cottioe  voisine  de  Flovence, 
loirsqu'il  r(^n^j>ntra  le  m^urtqî^  de  son  père.,  qui  se  jeta  à  ses  pieds.^ 
lui  i^qi^dant^  gràciQr  Jeaa  Vépai^a  pour  TaiBOUi?  du  Christ,,  mopt  à 
pareï  jour.  Fi^i/»  il  entrai  da^  Té^se.  de  S.  Miniato,  où  le  crucifis 
(on  ]fi^  pion^tre.  encore  aux;  vi^tf euFs)  incliqa  la  tète  d&vaat  lui  (').  Ici 
{e^  Guâ^lbert^  n  e^.  pas;  nommi^.»  n«m  la)  scèud,  coi>formémeiit  à  k 
légende,  se  passe  en To^cqdi^^  Ailleurs ^ch^z  Thomas  deCaiitâmpré^^), 
elle  est  placée  en  Allemagne. 

Pw^Je*  premier  de  aos:  dci»\  exemples,  au»  cootpaires  celui  en  fa- 
veur de-  qui  le  miracte  s-'àccomplit  est  un  chevalier  anglais  Ai  temps 
de  Richard  I«%  et  Ife  récit  du  miracle  est  combiné  avec  une  autre 

^*>  Ce  mot  i>*a  p^  de  a^s.;,  faut:il  cor-  ^'^  VoirlM^mQi)^44.-S$..9/;i|,^  i^éd,., 

figer  grani  ?  VI ,  il ,  a  68  ;.  Bolland. ,  i.a  julll^,.  Cf..  Hk- 

^  H  y  a  peut-être  lieu  de  placer  les  toire  littéraire,  XXVIIf ,  198. 

n^p^^vîfjtrmff/iVtn^i^iiflr^  ^^i  Bonim    uninmole  de    4^ilmi,   II, 

liout,  après  interpolatione,  xvm. 
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histoire.  Celtô  forme  de  k  légevide  ne  pâmït  pas  se  iren^iMiUiet  lail-  """" 

îèurs.  EHé  est  empruntée  k  un  sennon  prêché  par  un  dominicain      «^**^^»^ 
nommé  Gaufrei  Blund,  qui  nous  est  inconnu.  mt 

<fW.  102.)  Misericordiam  liDiniiiiB  ad  protîintim  ^ym  commend^t  eteïB-  cA^iTvt.A'rttfc 
^{«m  qudddam  quod^  fra tribus  nostrb  audienttbtis,  retulit  frai^r  Oalfridui  c^  dédvrh&m. 
gaomento  Blundas,  frater  magnus  in  ordinie  predicatorûâi  (^),  tqui  nUnc  lècté»* 
est,  et  maltis  aote  temporibus  ektiteràt^  qui  ti  viK^iùs  proviuôUli^  aliqâot  aniife 
extitit  in  Uybernia.  Hic  igitur  in  publico  âermone  retulit  hodî  étcmpluiA^  vide- 
iket  qood  in  foresta  qnam  fecerat  quondanl  rei  Rie.  juita  Wintotoiam ,  Ubi  et  ipse 
foenat,  ut  dicebat«  quidam  miles  venaciofii,  contra  régis  intèrdittum^  indulgéne 
consuevit.  Qui  a  forestariis  peroeptus  et  efiicadter  àccuïatus>  pfevàlentiblis  <^oir- 
tra  eum  accusatoribus,  tota  terra  privatus  est  Cumqtiè  re&  esset  in  partibiis 
transmarîois,  nec  ipse  remedium  aliquod  in  Abglià  repèriiré  pôtuisset,  prdpôsûit 
adiré  regecn  ad  posiulandum  gratiam  suam,  quod  el  fedt.  { F&l  192 k)\)  Notum  est 
autem  quod  in  curiis  priocipum  quere&libus  gratiam  tiecessarii  suttt  àdjulores  et 
interoessores.  Huic  autem  militi,  quando  veùit  ad  curiam,  ubi  humanum  défait 
anxilium,  non  defuit  divinum.  Dominus  ènim  nosier  juVit  (eum  et  fecit  pt^  eo 
dulciter  vaide;  et  hoc  ideo  fuit  quia  ipse  pro  Domino  prius  feoerat  quod  ulique 
Domino  placebat.  Gui  et  ipse,  ut  mundanis  nios  e^t,  ad  mortèiù  totis  viribus  itt- 
ndiatûr(^).  Contigit  autem  die  parasceves,  vice  quàdam,  ut  mileè  illé  interféC'- 
torem patris  soi  inveniret  in  via,  in  loco  quodam  àd  vikidictaM  eietôêûdani  op6r- 
tuûo.  Cumque  mortem  sibi  efferatis  animis  intempiaret,  alius  se  humiiiaVit  iiii, 
rogans  et  supplicans  quatenus  pro  eo  qui  die  iilo  pro  hominibus  mortnus  est  in 
cruce,  sibi  misereretur  et  parcere  dignaretur.  Qui  audiens  adjuracionétn  motti^ 
dominice,  miser! cordia  motus,  morlem  patris  sui  pro  amorè  Quristi  pro  nobhs 
mortui  misericorditer  ei  condonabat,  et  dimisit  eum  in  pace.  Hoc  autetu  factum 
ipae  non  multum  penaabat,  Deus  autem  multutn  istud  poiidetabat,  sicut  et  ma- 
nifeste declarabat.  Nam,  quaûdo  venit  ad  regem  propter  misérieordiam  pcystu^ 
landam,  cum  die  quadam  intrasset  capdlam  ubi  re)L  missam  sUam  audiebàt,  et 
staret  post  dorsum  r^gis  in  parte  oracoli  inferiori,  ùbl  ventuin  est  ad  Agnui  Dei, 
et  pax  régi  porrigeretur^  accidit  ut  non  esset  juxta  regem  aliqtiis  kk>biliîs  cui  pacem 
porrigere  debuisset.  Respiciens  ergo  rex  post  tetgum,  ut  alicui  ibidem  existent! 
pacem  porrigeret,  vidit  prefatum  mililem  coram  cruce  genu  flectentem,  et  yma- 
ginem  cmdfixi  ejusd'em  se  amicabiliter  reindinantem.  Videns  autein  re'x  nimi- 
rum  obstupùit,  usque  tamen  post  missam  dissimuiavit.  Celebrata  vero  missa, 

^*'  Ms.  peccaioram,  —  ^*^  Cette  phrase  se  rattache  midi  à  la  précédente.  Y  a-t-il  une 
lacune? 

55. 
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cum  rex  egrederetur,  procidit  ad  pedes  ejus  miles,  supplicans  graciam  et  miseri- 

m  RBcuwL       cordiam.  Querenti  vero  régi  quis  essel,  et  quam  causam  haberet,  quid  egisset 

wEiBMPLA       exposuit  [foL  103)  ^i  qua  de  causa  terra  sua  fuîssct  spoliatus.  Rex  autem,  mise- 

V         ricordJam  propositam  intérim  dissimulans,  quesivit  ab  eo  si  quid  egisset  pro 

cAPiTULAiRE      Christo  quod  sibi  placere  debuisset,  de  quo  sibi  conscius  esset.  Qui  respondit 

DB  DURHAM.      quod  uoii,  Cumque  rex  instaret  ut  cogitaret  si  quid  taie  unquam  egisset,  occurrit 

ei  ad  memoriam  quomodo  interfectori  patris  sui  mortem  condooasset,  et  dixit 

régi  :  «  Vere,  dixit,  domine,  ego  non  recolo  aliquid  bujusmodi,  sed  hoc  unum 

«recolo,  videlicet  quod ,  pro  amore  Christi  pro  nobis  crucifixi,  peperci  interfec- 

«  tori  patris  mei.  «  Et  narravit  ei  totam  seriem  rei.  Et  dixit  rex  :  «  Et  ego  pro 

«amore  illius  pro  quo  remisisti  sic  misericorditcr  mortem  patris,  omnes  terras 

«  tuas  reddo  tibi.  »  Et  sic  factum  est.  Ex  hoc  exemplo  videre  possumus  quod  qui 

misericordiam  inimicis  exhibent,  amiciciam  Dei  et  ipsius  adjutorium  optinere 

merentur.  Et  ideo  bene  dicitur  :  Beati  miséricordes,  etc. 

Exemplum  adhuc  admodum  simile  in  ter  exempla  communia  scriptum  reperi 
in  hune  modum.  Duo  milites  erant  in  Ytalia  quorum  unus,  potens  et  major 
alio,  habebat  castra  sicut  mos  est  in  illa  terra.  In  ter  quos  cum  esset  magna  dis- 
seosio,  miles  qui  minoris  erat  potencie,  vice  quadam  nactus  oportunitatem,  de 
castello  suo  erupit,  et  irruens  in  adversarium  suum  impetuose,  coram  suis  ip- 
sum  atrociter  intereniit,  et  sanus  reversus,  firmavil  castellum  suum  et  ibi  man- 
sit  in  presidio*  Filius  autem  militis  interfecti  cum  gente  sua  expectavit  exitum 
ejus  ut  illum  interficeret  absque  ulla  miseracione.  In  die  autem  parasceves  iliius 
anni,  cum  de  castello  suo  prospiciens  videret  homines  patri[e]  illius  sine  calcia- 
mentis,  ut  moris  est,  ad  ecclesias  properare ,  cogilavit  intra  se  quod  et  ipse  ita  fa- 
ceret ,  etiamsi  occidi  deberet.  Descendi  t  igitu r  et  exivit ,  i ter  carpens  versus  ecclesias 
sicut  et  alii.  Et  ecce  hoc  agnoscens  filius  militis  mortui  irruit  in  eum  et  compre- 
hendit,  ut  eum  pro  morte  patris  [foL  103  v*)  sui  mercede  mortis  remuneraret 
Miles  ergo,  videns  se  jam  in  extremis  agenlem,  nullum  remedium  reperire  potuit 
neque  scivit.  Humilians  ergo  se  adversario  suo,  rogavit  eum  et  obsecravit  qua- 
tinus,  pro  pietate  et  morte  Jesu  Christi,  qui  die  illo  pro  nobis  mortuus  est,  mor- 
tem sibi  patris  sui  condonaret.  Juvenis  autem,  instinctu  Spiritus  Sancti  ad  hanc 
saivificam  salutacionem  seu  admiracionem  pietate  conunotus,  remisit  ei  miseri- 
corditer  mortem  patris  sui.  Cumque  pergerent  simul  ad  ecclesiam  ut  crucem 
adorarent,  et  juvenis  se  humiliaret  ad  crucem  deosculandam,  ymago  crucifixi, 
davis  manuum  ac  pedum  dissolutis  (^),  erga  eum  [se]  erexit  ad  osculum,  in 
signum  acceplacionis  misericordie  quam,  pro  morte  sud,  inimico  suo  militi  pre- 
fato  exhibuerat. 

^*^  Ms.  dissolutas. 
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Le  manuscrit  de  Durham  se  termine,  en  son  état  actuel,  par  le  "  

récit  suivant,  qui  est  incomplet,  le  manuscrit  ayant  perdu  ses  derniers  ^^  ««c^wl 

feuillets.  Ce  récit  est  celui  d^un  miracle  que  notre  compilateur  aurait  db 

pu  lire  en  maint  endroit,  notamment  dans  les  diverses  biographies  '•*  ■iBwoTHàQOK 
de  i  empereur  samt  Henri  ^^K 


DB  DURHAM. 


De  mortii  memoria. 

Non  est  autem  silencio  pretereundum  quod  narra  vit  nobis,  scilicet  muitis 
fratribus  Cork.,  frater  Nicholausde  Âquis,  quondam  visitator  Hybemie,  de  quo- 
dam  imperatore  Almannie  nonÛDc  Henrico,  qai  et  nunc  sanctus  Henricas  in 
terra  illa  appellatur.  Retulit  autem  quod  iste  dux  quidam  fuit  juvenis  unius 
ducatus  in  regoo  Âlmaunie.  Juveois,  inquam,  dux  erat,  tauquam  qui  noviter  ad 
ducatum  suum  jure  hereditario  perveneral.  Dux  autem  iste  quadam  vice,  nichil 
extraneum  suspicatus,  audivit  quandam  vocem  hoc  verbum  dicentem  sibi  : 
«Post  sex.  »  Deliberavit  igitur  iste  quid  hoc  posset  portendere,  et  dilBnivit  in 
corde  suo  quo  hoc  aliud  non  erat  nisi  quod  Dominus  eum  premunierat  quod 
post  sex  dies  esset  moriturus.  Quid  igitur  agit?  Statim  accessit  ad  confessionem 
et  mundavit  cor  suum,  et  per  sex  dies  continues  fuit  in  orationibus  et  elemo- 
sinis,  totus  igitur  toto  corde  deditus  hujusmodi  negociis,  sicut  ilic  qui  post  sex 
dies  mortem  sibi  aSutaram  certitudiniter  expectabat.  Sed  ecce  traosierunt  sex 

dies,  et  etiam  septimus 

{Le  reste  manque.) 

(')  Bollandistes,  M  juillet  (III,  7a3);  Perts,  Mon.,  Seripîores,  IV,  79a,  etc. 
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Ada,  burgensis  de  Ponte,  foL  91  v*. 

Adam  Hadb,  0.  M.,  fol.  53  y'. 

Alanus  de  la  Schurcbr,  justiliarius  Hi- 

bernie ,  fol.  66  v*. 
Albertus,    archiepiscopus    Armacbanus, 

fol.  80. 
Angli,  fol.  60. 

Anglîa,  fol.  36  v',  A7,  69  \\  60,  9^. 
Aqvis,  Nigrolatts  de  — . 
Ardbnb,  Pctrus  de  — . 
Arroganîa  (Arreigon)^  fol.  37  x". 
Aruleia,  villa,  fol.  a 8  v*. 
Bacon  ,  Rogerus  — ^ 
Balîrozeri  (Daîrothery)  ^  fol.  60. 
Barry,  David  de  — . 
Bartholomeos,  de  Italia^  O.  M.,  fidio  38 

verso. 
Bartholomevs,  O.  p.,  fol.  94» 
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verso. 
Britannia,  fol.  59  v*,  60. 
Britones,  fol.  60. 
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Castells  rex  (S.  Fbrdinandus) ,  fol.  37. 


Clonensis  episcopatus,  fol.  77  v**. 
ClufertencU  episcopatus ,  fol.  77  v'. 
Connakcia  (Connaaght)^  ^"^ï*  77  ^* 
Corkagîum  (Corh),  fol.  45,  75,  io3  v*. 
Dacin  [Danemark)  ^  fol.  94  v*. 
Davïd  de  Barrt,  senior  WallisB,  fol.  45. 
David  de  Btirgo,  fol.  66  v*. 
Démons  ftamlien,  fol.  54,  59  v*. 
Desmonia  (Desnnond)^  fol.  45« 
DoNBKAKUs,  o.  M.>.  fol.  57, 87, 88. 
Dowisky  {Grai^e^Mrmanagk)^  foL.56  v*. 
Dublinum,  fol.  38  Aw,  55,  66  v%  94  v% 
98. 

DUITONE ,  ROBERTDS  DE  . 

DCNEKANUS  ,  voir  DoNBKANUS. 

EowARDtis,  rex,  foL  59  V*. 

ElGINDONE,  WiLLELMUS  DE  — . 

Ferdinand  US,  S.;  voir  Castells  rex. 

FOXTUNE ,  HeNRIGUS  DE  — . 
FySSAGRB  ,  RiCARDUS  DE  . 

Galetrun     (ou    Galetrim),     Johannes 

DE  . 

Galfridus  Blundus,  O.  P.,  fol.  103. 

GlI-BERTUS,  o.  p.,  fol.  4o  v". 

Grantebrigia  (Cambridge)^  fol.  4o  v*,  47. 
Habe,  Adam  — . 
Henrigus,  imperator,  fol.  io3. 
Henrigus,  filius  Willelmi  de  Elcindone, 

foL  36  V*. 
Henrigus  de  Foxtune,  0.  M.,  foL  36  v\ 
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Hibernia,  fol.  34,  45,  47,  66  v%  76,  80, 

87,  102,  io3. 
Honestleia,  villa,  fol.  a8  v*. 
Hugo,  O.  M.,  gardianus  coaventus  apud 

Londonias,  fol.  47* 
Hugo  db  Suggukb,  O.  M.,  foi.  65. 
India,  fol.  80. 
JoHANNES,  clericus  concubinarius ,  fol.  a8 

verso. 

JOHANNBS  DB  GaLBTRUN  (ott  GaLBTRIM], 

0.  M.,  fol.  55  V'. 

JOHANKBS  DB  KiLKBNNI,  O.  M.,  fol.   74  V*. 

Kangia,  Willblmus  de — . 
kilkehni ,  johannes  de  — . 
Londonias,  conventus,  0.  P.,  apnd  — , 

M.  63. 
Mbblinus,  fol.  5g  v*. 
Miracles  de  la  Vierge,  fol.  55. 

MOKTBFORTI,  SlMON  DB  — . 
NiCBOLAUS  DE  AqUIS,  O.  M.,  fol.   12 3. 
NiCBOLAUS      DB       WbSBFORDIA.,     Ov.     Ml, 

fol.  38  bù,  98. 
0  KoTN,  Thomas  — . 
Palmaritts,  fol.  56  v*. 
Paciaîus.  fol  34,  3ij  y\  38  v',.  S^^  y\ 
Pbtaus,  0.  m.  ,  foL  94  V. 
Petrus  de  Ardehe,  tnagister  — ,  cbirur- 

gicos ,  fol.  34* 
Pons  (Drogheda)^  fol.  75,  91  v*. 
Rigardus  I,  rex  Angloram,  fol.  10a. 
RiCARDUS  DE  Ftssagre,  O.  P.,  fol.  3a  V*. 
Rigaldus,  o.  m.,  arcliîepiscopus  Rotlio- 

nfagensis,fol.  47  v** 

ROBBRTUS  DE  DOTUITONE,  O.  M*,  fol.  88. 


R0BBRTU8  DE  Stapford,  miles,  fol.  67. 

ROBBRTUS  DE  SUDBSEYB,  0.  P.,  fol.  6a. 

RoBERTus  DE  Whaddune,  prioF  Prœoion- 

stratensis  in  Ang^a ,  fol.  36  v*. 
Rogbrus  Bagon,  o.  m.,  fol.  34. 
Ros(/lo5*),fol.  56  V». 
Rethomagus  (Roaen),  fol.  47* 
Sancti  Thome  domus ,  l>ublini ,  fol.  66  v". 

SCVUBGBE ,  AeANUS  J>B  LA  . 

Secana  (la  Seine) ^  foL  47  v*. 

Sîbilla  (Séville),  fol.  37. 

Simon  de  Monteforti,  fol.  59  v*. 

Stafford,  Robertus  de — . 

SuDESETE,  Robertus  de  — . 

Thomas  ,  Beatus  — ,  apostolus ,  fol.  80. 

TiiOMA$.  0  Kovn ,  0.  M.,  episcofnu  Go- 

nensis,  fol.  77  v*. 
Thomas  de  Uffordia,  0.  M.,,  foL  47  ;  — 

DE  Uppofordia,  fol.  55. 
Tlmrnebi ,  ecdesia  de  — ,  fôL  36  v*. 
Tiiirvi(7ttn»^],  fttL  55. 
Uffordu,  Thomas,  de  -— . 
Ultonia  (UUter)Jol  87,  88. 
Vîdlator,fôî,  64v\ 
ViNCBmius,  o.  VL^  fol.  74. 
WaUia.fol.45w. 
Walterus,  cornes  Ultonie,  foL  66  v*. 

WeSEFORDU,  NiGHOLAUS  DE . 

Whaddunb,  Robertus  de  — . 
Willblmus    Bodin,    clericus    Rotlioma- 

gensis ,  foL  47  v*. 
Willblmus  de  Elgindone,  fol.  36  v*. 
Willblmus  de  Kangia,  0.  M.,  foL  g\  v*. 
Wintonia  (Winchester),  fol.  loa. 
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ERRATA. 

(Premier  Mémoire  de  M.  Paul  Meyer,  p.  1^9  à  a 58  de  ce  volume.) 


Page  162 ,  ligue  4  :  «  à  moins  quelles  ne  soient» ,  supprimer  ne. 

Page  180,  note  a  du  bas  de  la  page  :  lire  guerriears.  —  Même  note  :  lire  «  ce  vers  el  les 
trois  suivants  » . 

Page  181,  a'  note  a  :  lire  •  aux  faux  courtiers  du  » . 

Page  a 00,  noie  a  :  literaira,  lire  Uteraria. 

Poge  a3a ,  note  b  :  ■  rex  regum  et  Dominus  »,  lire  dominas. 

Page  24a,  vers  a  g  :  etlée,  lire  et  lée. 

Page  a43,  vers  58  :  ni,  lire  ni.  —  Même  page,  vers  7a  :  bestance,  lire  testance. 

Page  a44 ,  vers  91  :  quent,  lire  quant.  —  Même  page,  les  appels  de  noie  9a  et  96  doivent 
être  respectivement  corrigés  9 1  et  94. 
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PUBLICATIONS 


DE 


L'ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES, 


Mbmûirbs  de  l*Acadbiiie.  Tomes  I  à  XII  épuisés;  XIII  à  XXXI,  i'*  et  2*  partie; 

XXXII,  i**  et  2*  partie,  et  XXXm,  i"  et  2*  partie;  chaque  tome  en  2  par- 
ties ou  volumes  in-A*.  Prix  du  volume i5  fr. 

Le  tome  XXII  (demi-volume],  contenant  la  table  des  dix  volumes  précé- 
dents       7  fr.  5o 

A  la  i'*  partie  du  tome  XXXII  est  joint  un  atlas  in-foLde  11  planches,  qui 
se  vend ,      7  fr.  5o 

Table  des  tomes  XLV  à  L  de  Tancienne  série  des  Mémoires.  , . . ,      }5  fr. 

MÉMOIRES  PR^SENT^S  PAR  DIVERS  SAVANTS   \  l'AgADÉMIE  : 

1"  série  :  Sujets  divers  d'érudition.  Tomes  I  à  IX,  i**  et  2*  partie. 
2"  série  :  Antiquités  de  la  France.  Tomes  I  à  III;  tomes  IV  et  V,  i~  et 
2*  partie;  tome  VI,  1"  et  2*  partie. 
A  partir  du  tome  V  de  la  i"*  série  et  du  tome  IV  de  la  2*  série,  chaque 
tome  forme  deux  parties  ou  volumes  in-A**-  Prix  du  volume 1 5  fr. 

Notices  et  Extraits  des  h anuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  aotres  bi- 
BLiOTHiguEs ,  publiés  par  Hnstitut  de  France.  Tomes  I  à  X  épuisés  ;  XI  à  XXVI  ; 
XXVII,  1*'  fascicule  de  la  1"  partie  et  2'  partie;  XXVIII,  1"  et  2^  partie; 
XXK,  !'•  et  2*  partie;  XXXI,   1"  et  2'  partie;  XXXII,   i"'  et  2*  partie; 

XXXIII,  1"  et  2*  partie;  XXXIV,  1"  partie. 

A  partir  du  tome  XIV,  chaque  tome  est  divisé  en  deux  parties;  du 
tome  XrV  au  tome  XXIX,  la  première  partie  de  chaque  tome  est  réservée  à 
la  littérature  orientale.  Prix  des  tomes  XI,  XII,  XHI  et  de  chaque  partie  des 
tomes  suivants i5  fr. 

Le  tome  XVIII,  2*  partie  (Papyrus  grecs  du  Louvre  et  de  la  Bibliothèque 
nationale),  avec  atlas  in-fol.  de  52  planches  de  fac-similés,  se  vend, .      45  fr. 

Le  premier  fascicule  de  la  première  partie  du  tome  XXVII  (Inscriptions 
sanscrites  du  Gauibodge),  avec  atlas  in-fol.  de  17  planches  de  fac-similés,  se 
vend 20  fr 

DiPLOMATA,  GHARTiE,  EPISTOLiE ,  LEGES  ALIAQUE  INSTRUMENTA  AD  RES  GALLO-FRANGIGAS 

SPEGTANTIA,  uunc  uova  ratiouc  ordinata,  plurimumque  aucta,  jubente  ac  mo- 
dérante Academia  inscriptionum  et  humaniorum  litterarum.  Instrumenta  ab 
anno  gdxvii  ad  annum  dggli.  2  volumes  in-fol.  Prix  du  volume. ...     3o  fr. 

Table  chronologique  des  diplômes,  chartes,  titres  et  actes  imprimés  concer- 
nant l'histoire  de  France.  Tomes  I  à  IV  épuisés;  V  à  VIII,  in-foL  (l'ouvrage 
est  terminé).  Prix  du  volume 3o  fr. 

TOME  xxxiv,  i"  partie.  56 
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442  PUBLICATIONS  DE  L'ACADÉMIE. 

Ordonnances  dbs  rois  de  France  de  la  TROistàHE  race,  recueillies  par  ordre 
chronologique.  Tomes  I  à  XIX  épuisés;  XX,  XXI  et  volume  de  table,  in-fol. 

Prix  du  volume 3o  fr. 

Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France.  Tomes  I  à  XX  épuisés  ; 

XXI  à  XXIII,  in-fol.  Prix  du  volume 3o  fr. 

Recueil  des  historiens  des  croisades  : 

Lois.  (Assises  de  Jérasalem.)  Tomes  I  et  II,  in-fol.  Prix  du  volume.      3o  fr. 

Historiens  occidentaux.  Tome  I  en  2  parties,  în^fol. d5  fr. 

Tomes  II,  III  et  IV.  Prix  du  volume 3o  fr. 

Tome  V,  i"  partie.  Prix  du  demi-volume. .  .      i5  fr. 

Historiens  arabes.  Tomes  I  et  III,  in-fol.  Prix  du  volume 45  fr. 

Tome   II,    i"*  et    2*  partie,   in-fol.   Prix  du  demi-vo- 
lume       22  fr.  5o 

Historiens  arméniens.  Tome  I,  in-fol.  Prix  du  volume 45  fr. 

Historiens  grecs.  Tomes  I  et  II,  in-fol.  Prix  du  volume 45  fr. 

Histoire  littéraire  de  la  France.  Tomes  XI  à  XXX  (tomes  XIV,  XVI,  XVII, 

XX,  XXI,  XXn.  XXIII,  XXIV  épuisés),  in.4^  Prix  du  volume 21  fr. 

Galua  cHRiSTiAi^A.  Tomc  XVI,  in-fol.  Prix  du  volume 37  fr.  5o 

Œuvres  de  Borghesi.  Tomes  VII  et  VIII.  Prix  du  volume 20  fr. 

Tome  IX,  i~  et  2*  partie.  Prix  du  demi- volume . .      12  fr. 

!  Impartie,  tome  I,  fasc.  i  et  n.  Prix  du  fasc. .  .  25  fr. 
Idem,  tome  I,  fasc.  ni  et  iv.  Prix  du  fasc. . .  37  fr.  5o 
2*  partie,  tome  I,  fasc  i.  Prix  du  fascicule.  .  5o  fi\ 
4*  partie,  tome  I,  fasc.  i.  Pnx  du  fascicule.  37  fr.  5o 
i*"  partie,  tome  lU  fasc  i.  Prix  dn fascicule. .      25  fr. 

EN  PRÉPARATION: 

MÉMOIRES  DE  l'Académie.  Tome  XXXIV,  i**  partie. 

Une  3*  partie  du  tome  XXXHI  contiendra  ia  table  des  tomes  XXm  à  XXKIII. 
MÉMOIRES  présentes  PAR  DH^Rs  SAVANTS  X  l'Académie.  Tomc  X,  i'*  série,  1*^  partie. 
Notices  et  Extraits  des  manuscrits.  Tome  XXVII  (i"  partie,  2*  fascicule). 
Recueil  des  mstoriens  des  Gaules  et  de  la  France.  Tome  XXIV. 
Recueil  des  msTORiENS  des  croisades  :  Historiens  occidentaux.  Tome  V,  2'  partie. 

Historiens  arméniens.  Tome  IL 

Corpus  inscriptionum  skuitîcarum,  4*  partie  «  tome  I,  fasc.  n. 

Histoire  littéraire.  Tome  XXXI. 

OBuvREs  DE  Borghesi.  Totne  IX,  3*  et  4*  fascicule. 


Digitized  by 


Google 


'i 


.) 


FORMULAIRES  DE  LETTRES 
DU  xir,  DU  xiir  et  du  xiv  siècle, 


PAR 


CH.-V.  LANGLOIS. 


TIUE  DES  NOTICES  ET  EXTRAITS  DES  MANUSCRITS 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  ET  AUTRES  BIBLIOTHÈQUES, 

TOME  XXXIV,  2'  PARTIE. 


PARIS. 

IMPIUMRRIE  NATIONALE. 

LIBRVmiK  C.  KLINGKSIECK,  RUE  DE  LIME,  11. 

M   DCCC  XCll 
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FORMULAIRES  DE  LETTRES 

DU  xir,  DU  xiir  et  du  xiv  siècle, 


PAR 


CH.-V.  LANGLOIS. 


TIRÉ  DES  NOTICES  ET  EXTRAITS  DES  MANUSCRITS 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  ET  AUTRES  BIBLIOTHÈQUES. 

TOME  XXXIV,  2-  PARTIE. 


PARIS. 

IMPRIMERIE  NATIONALE. 

LIBRAIRIE  C.  KLINCKSIECK,  RUE  DE  LILLE,  11. 
M  DCCC  XCII, 
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FORMULAIRES  DE  LETTRES 

DU  xir,  DU  xiir  et  du  xiv  siècle. 

(3'artide<'>.) 


NOTICES  ET  EXTRAITS  DE  TROIS  FORMULAIRES  ORLÉANAIS. 

A  Orléans,  à  Tours,  dans  les  villes  de  la  Loire,  l'art  épistolaire  fut 
cultivé  dès  le  commencement  du  xii^  siècle  avec  prédilection.  C'est  ce 
que  suffiraient  à  attester,  si  Ton  n'en  avait  pas  d'autres  preuves,  les 
nombreux  artes  dictaminis  d'origine  tourangelle  ou  orléanaise  qui  nous 
ont  été  conservés.  Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  ces  traités  théoriques , 
dont  l'importance  pour  l'histoire  de  la  rhétorique  latine  au  moyen  âge 
est  considérable;  mais,  comme  c'était  la  coutume  des  maîtres  in  arte 
dictandi  de  compiler  des  recueils  [epistolaria)  de  modèles  d'actes  ou  de 
lettres  missives  en  même  temps  qu'ils  enseignaient  l'art  d'en  rédiger, 

^*)  Voir  Notices  et  Extraite  des  manuscrits ,  t  XXXIV,  i"  part.,  p.  i  et  p.  3o5. 
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FORMULAIRES 

DB  LETTRES 

DD  XU',  DO    XIII* 

ET 
DU  XIV'  SIRCLR. 


2  NOTICES 

il  est  a  priori  vraisemblable  que  les  dictatures  Orléanais  et  tourangeaux 
ont  du  composer  des  formulaires.  Effectivement,  MM,  Delisle^^^  et 
Auvray  (-^J  en  ont  déjà  fait  connaître  deux.  En  voici  d'autres. 


Le  volume  279  de  la  Collection  des  papiers  de  Baluze,  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  renferme  un  cahier  (fol.  igS-a  10)  qui  parait  avoir 
échappé  jusqu'ici  à  l'attention  des  érudits  ^^K  C'est  un  formulaire  d'ori- 
gine orléanaise  et  de  la  fin  du  règne  de  Philippe  Au^ste.  Baluze  l'a 
copié  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte -Geneviève,  jadis 
conservé  à  l'abbaye  du  Jard  :  Ex  veteri  codice  ms,  S.  Genovefœ  Pari- 
siensisy  qui  fait  otim  Sancti  Johdnnis  de  Jardo. 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  possède  encore  aujourd'hui  beau- 
coup de  manuscrits  du  Jard.  Toutefois  celui  dont  s'est  servi  Baluze  ne 
s'y  retrouve  pas.  Tel  a  été  le  résultat  des  recherches  que  M.  Kohler  a 
bien  voulu  faire  pour  nous  dans  le  dépôt  dont  il  publiera  très  pro- 
chainement le  catalogue. 

Il  faut  donc  se  contenter  de  la  copie  de  Baluze ,  qui  d'ailleurs  est 
très  bonne.  Seulement,  il  est  impossible  de  savoir  si  elle  est  complète 
ou  si  Baluze  s'est  contenté  de  fake  uo  choix. 

Le  formulaire,  dans  le  volume  279,  se  compose  de  trois  parties. 
La  preitiière  (fol.  195-196)  et  la  troisième  (fol.  2o3  v^-2io)  con- 
tiennent des  actes  divei's;  la  seconde  (fol.  196-203)  est  tout  entière 
formée  des  pièces  d'un  procès  ecclésiastique. 


^^^  L.  Delisle,  Le  formulaire  de  Tréguier 
et  les  écoliers  bretons  des  écoles  d'Orléatu 
aa  commencement  du  xiv'  siècle,  Orléans, 
1 890 ,  in-S*.  (Extr.  du  tome  XXîIÎ  des  Mé- 
moires de  la  Soc,  hist,  et  arck,  de  VOrléanais.) 

^'^  L.  A\iYray,  Documents  Orléanais  du 
xii'  et  du  Xïii'  siècle,  extraits  du  formu- 
laire de  Bernard  de  Meung,  (Extr.  du 
t.  XXTlî  des  Mémoires  de  la  même  Société.) 


M.  Aiivray  n  a  utilisé  que  les  epistolaria 
de  depx  manuscrits  de  Vars  dictaminis  de 
Bernard  (Bibl.  nat.  lat.  15170;  bibl. 
d'Agen ,  n*  4  )  ;  il  s  est  contenté  de  signaler 
(p.  5,  note  S)  ceux  qui  se  trouvent  joints 
aux  autres  exemplaires  connus  du  même 
ouvrage  et  qui  offrent  moins  d'intérêt. 

^*^  C'est  à  M.  L.  Auvray  que  nous  de- 
vons l'indication  de  la  copie  de  Baluze. 


Digitized  by 


Google 


DES  MANUSCRITS-  3 

Examinons  d'abord  les  actes  divers,  dont  plusieurs,  tant  à  cause  du 
contenu  que  des  noms  des  personnages  dont  ils  émanent  ^^\  présentent 
un  véritable  intérêt. 

Le  roi  Philippe  Auguste  aiurait  voulu  voir  conférer  à  l'un  de  ses  fa- 
miliers ,  c  maître  Etienne  de  Paris  i> ,  un  canonicat  à  Sainte-Croix  d'Or- 
léans. Le  chapitre  ne  se  souciait  point  de  lui  complaire  en  cela.  Cette 
affaire  donna  lieu  à  la  correspondance  suivante  : 


PORIIULAIRES 

DE  LBTTRBS 

DU  xn*,  DU  XIII* 

ET 
DU  XI?'  StRCLB. 


1.  Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diiectis  suis  decano  et  capi- 
tulo  Âurelianensibus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Licet  personariim 
nos  non  esse  deceat  acceptores,  indignum  tamen  [non]  esse  credimus  si,  gratiam 
interdum  alicui  faciendo ,  personam  et  meritum  attendimus,  ut  tanto  potiori  favore 
prosequamur  utrumque,  quanto  magis  unum  ex  altero  redditur  honorandum. 
Cum  igitur  magister  Stephanus  Parisiensis  ea  meritorum  dote  juvetur  ut  karis- 
simo  filio  nostro  P.,  iilustri  Francorum  régi,  familiari  gratoque  sit  dignus  obse- 
quio  ministrare,  et  super  sui  provisione  ab  Àurelianensi  ecclesia  obtinenda  tam 
ad  vos  quam  ad  nos  et  ad  episcopum  vestrum  ipsius  régis  interventum  habere 
meruerit,  nos  condignum  reputantes  ut^^^  preces  tanti  principis  dictique  magistri 
virtutes  tam  ab  episcopo  vestro  quam  a  nobis  vacue  repeliantur,  in  subsidium 
utrumque  preces  nostras  duximus  adjungendas.  Eapropter  universitatem  vestram 
rogamus  attentius  et  monemus,  per  scripta  mandantes  apostolica  ut,  ob  reveren- 
tiam  apostolice  sedis  et  nostram,  ad  ejusdem  precamina  respectum  habeatis,  cum 
omni  devotione  magistrum  memoratum  in  fratrem  admittentes  et  canonicum,  et 
eidem  staiium  in  choro  et  locum  in  capitulo  secundum  vestram  consuetudinem 
assignantes.  (Fol.  2o3  v"*.) 

2.  Sanctissimo  patri  ac  domino  Honorio(^),  Dei  gracia  summo  pontifici,  P., ea- 
dem  gratia  rei  Francorum,  salutem  et  devotum  cum  omni  humilitate  famulatum. 
A  vestre  benignitatis  memoria,  sicut  credimus,  oblivio  non  abrasit  quod  preces 


^^^  Voici  les  noms  des  personnages  cités 
dans  les  actes  que  nous  n'avons  pas  jugé  à 
propos  d'imprimer  : 

P.  Senonensis  archiepiscopus  (fol.  19 5); 

M.  Autissiodorensis  episcopus  (ibid,); 

R.  civis  Bituricensis  (ibiiL); 


F.  Sancte  Cruels  Aurelianensis  decanus 
(fol.  2o4  v*): 

Blesensis  cornes  (fol.  2o5  v*). 

^'^  A  la  marge  :  ne, 

^^^  A  la  marge  :  Innocentio, 
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DE  LETTRES 

DO  XII*,  DU   XIII* 

ET 


4  NOTICES 

nostras,  quas  pro  dilecto  et  familiari  nostro  magistro  Stephano  Parisiensi  vobis 

FORMDLAiRKs  porTcximus,  decano  et  capitulo  Aurelianensibus  scripsistis  exorantes  ut,  eundem 
magistrum  in  fratrem  admittcntes  et  canonicum,  sibi  locum  in  capitulo,  stallum 
in  choro,  juxta  ritum  sue  consuetudinis,  assignarent.  Super  quo  noverit  vestra 
DU  XI?' siAcLB.  paternitas  quod,  sicut  preces  nostras  pro  eodem  clerico  repulerunt,  sic  vestras 
ducentes  pro  nullis,  mandati  vestri  extiterunt  penitus  contemptores.  Unde  ves- 
tram  iterum  rogamus  sanctitatem  humiliter  exorantes  quatinus  quod  de  dicto 
clerico  incepistis  vobis  placeat  consummare,  et  nobis  executores  super  hoc  ne- 
gocio  prebeatis  qui  mandatum  adimpleri  faciant  apostolicum  et  sepefatum  cleri- 
cum  in  Aurelianensem  canonicum  promoveri.  (Fol.  2o4.) 

3.  Honorius,  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  fiHîs  decano  et  cantori 
Parisiensibus,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem.  Inducti  dudum  laudabilî 
testimonio  quod  pro  dilecto  filio  nostro  magistro  Stephano  de  [Parisius]  super  ip- 
sius  honestate  et  scientia  plurimi  perhîbebant,  venerabili  fratri  nostro  epîscopo  et 
dilectis  fiiiis  nostris  decano  et  capitulo  Aurelianensibus  nos  dédisse  meminimus  in 
mandatis  ut  dictum  capitulum  memoratum  Stephanum  in  canonicuui  reciperet 
et  in  fratrem,  episcopus  vero  sic^*^  prebendam  in  Aurclianensi  ecclesia  assîgnaret. 
Qui  licet  per  commonitores  a  nobis  traditos  fuissent  ammoniti  super  hoc  dili- 
genter,  ipsi  tamen,  tam  eorum  monita  quam  preces  nostras  obturatis  auribus 
transeuntes,  id  effîcere  neglexerunt.  Unde  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta 
mandamus  et  precipimus  quod  pretaxatum  episcopum  ad  hoc  per  censuram 
ecdesiasticam  compellatis  ut  prenominato  Stephano  in  ecclesia  supradicta,  quam 
cito  facultas  obtulerit,  prebendam  assignet,  decanum  et  capitulum  ad  ipsum  in 
fratrem  et  canonicum  admittendum  districtione  simili  compellentes,  nisi  aliquid 
rationabiliter  objectum  fuerit  et  probatuni,  propter  quod  non  possit  vel  non  de- 
beat  hoc  impleri.  (Fol.  2o4.) 

Les  relations  de  Philippe  Auguste  avec  le  chapitre  d'Orléans  sont 
mal  connues.  Le  dernier  historien  de  ce  chapitre  f*^^  n'a  ti^ouvé  presque 
aucun  document  à  ajouter  à  ceux  qui  figurent  dans  le  Calalogae  des 
actes  de  Philippe  Auguste.  Mais  notre  formulaire  en  fournit  plusieurs.  Un 
chanoine  avait  été  réclamé  comme  serf  par  un  seigneur  du  voisinage. 
L'évèque  Manassès  s'en  plaignit  au  roi  : 

»'^  A  la  marge  :  sibi  thedml  de  Vêglise  d'Orléans  »  dans  les  Mem, 

^*^  M"'  A.  de  Foulques  de  Villaret.  Re-  de  la  Soc.  hist.  et  arcL  de  lOrléanaù  ,\l\ 
cherches  historiques  sur  V ancien  chapitre  ca-        (i883). 
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4.  Illustrissimo  domino  Ph.,  Dei  gratia  Francorum  régi,  M.,  eadem  gratia  Au- 
relianensis  episcopus,  salutem  et  debitum  in  omnibus  obsequium.  Significamus 
celsitudini  vestre  quod  talis  miles,  nimia  ductus  presumptione,  talem  ecclesie 
nostre  canonicum,  eo  quod  ipsum  ad  se  corporaii  servitute  dicebat  pertinere,  in 


FORMULAIRES 

DB  LETTRES 

DU  %U\  DU  Mil* 

ET 

gravi  carcere  vinculavit;  et  licet  canonicum  nominatum  ecclesie  nominatc  sepe     du  xiv*  sièci<e. 
requisierimus,  eum  nobis  restituere  contradicit.  Cum  igitur  idem  a  nobis  fuerit 
ordinatus,  et  ea  ratione  censeatur  immunis,  vestre  supplicamus  serenitati  qua- 
tinus  eundem  canonicum  nobis  restitui  cum  satisfactione  débita  faciatis.  Et  nos 
parati  sumus  justiciam  exhibere,  si  quid  ad  versus  eum  emerserit  questionis. 

5.  Vestre  nobis  majestatis  autenticum  resera  vit  quod  nos  talem  canonicum, 
quod,  eo  quod  noster  servus  sit,  vinculorum  in  carcere  detinemus,  immunem  et 
liberum  restituere  procuremus,  quia  se  servum  esse  nostrum  minime  confitetur. 
Sed  nos  non  volumus  ipsum  restituere,  quia  testes  paratos  habemus  ad  proban- 
dum  quod  ipse  nobis  servitute  corporis  tenebatur.  Nos  igitur,  jure  nostro  fungi 
volentes,  serenitatem  vestram  humiliter  imploramus  quatinus  nos  ad  ipsum  re- 
stituendum  nuUatenus  compeilatis.  Tamen,  si  vestre  censura  di[c]tabit  curie,  ipse 
restituetur  contra  nostrum  beneplacitum.  (Fol.  206  v®.) 

Le  chapitre  entretenait  de  bons  rapports  avec  les  chanoines  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  H  leur  recommandait  ses  clercs  qui  voulaient  aller 
étudier  aux  écoles  de  la  capitale  : 

6.  Venerabilibus  viris  et  dominis  karissimis  de  tali  loco  ecclesie  decano  toti- 
que  ejusdem  locî  capitulo  R.,  humilis  clericus,  salutem  et  débite  subjectionis 
reverentiam.  Vestram  latere  non  credimus  universitatem  nos  ab  annis  teneris  in 
ecclesia  vestra  deservisse  cum  omni  sollicitudine,  cumque  aliquod  beneficium 
non  fuimus  assequti,  nunc  habemus  in  propositum  ad  scolas  Parisienses  nos 
transferre  quantocius;  sed  non  habemus  unde  nobis  possimus  necessaria  minis- 
trare.  Cum  servitii  nostri  non  immemores  esse  debeatis,  universitati  vestre  cum 
lacrimis  supplicamus  quatinus  abbatem  Sancti  Victoris  Parisiensis  dulciter  ex- 
oretis,  et  ab  ipso  nobis  .x.  panes  singulis  septimanis  tt  unam  culcitram  corn- 
modari,  lïfecnon  sex  denarios  ad  communes  expensas  confen*i  nobis  liberaliter 
faciatis. 

7.  Talis  ecclesie  decanus  totumque  ejusdem  loci  capitulum  abbati  Sancti 
Victoris  Parisiensis,  salutem  et  sincère  dilectionis  alTectum.  R.,  presentium  lator, 
jamdudum  in  ecclesia  nostra  devotissime  servi  vit;  et  cum  ecclesiasticum  per  nos 
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beiieficium  hucusque  non  fuerit  assequtus,  decrevit  ad  Parisienses  scolas  se, 
quod  dolemus  graviter,  declinare,  necnon  exercitium  suum  iegum^^)  subiilita- 
tibus aplicare.  Nos igitur,  facultatem  ejus  modicam  attendentes,  vestram  rogamus 
in  Domino  devotionem  quatinus  premisso  R.,  nostre  précis  contemplatione,  cum 
DU  XIV*  fliÈa.B.  ^'^  parte  nostra  venerit  ad  vos,  consiiium  et  auxilium  impendatis  in  partes  neces- 
saria  ministrantes;  et  nos  inde  vobis  perso! vemus  actiones  multimodas  gratiarum, 
cum  se  tempus  nobis  obtulerit  oportuniim.  (Fol.  qo6.) 


Voici  maintenant  une  liasse  de  pièces  intéressantes  à  divers  titres 
pour  l'histoire  du  diocèse  d'Orléans  sous  le  pontificat  de  Manassès  de 
Sei^elay  (1207-1221)  : 

8.  .  .  .  Dei  gratia  Aureiianensis  episcopus,  abbatibus,  prioribus,  archidiaconis 
in  sua  diocesi  constitutîs,  in  Domino  salutera.  Cum  suscepte  dispensationis  te- 
neamur  super  afllictos  et  rei  familiaris  inopia  laborantes  pietatis  et  misericordie 
viscera  largiter  aperire,  illorum  tamen  dolores  ampliori  compassione  prosequi 
nos  oportet  qui,  manu  dominica  flagellante,  ad  laborandum  assurgere  vel  ad 
mendicandum  possunt  nullatenus  se  transferre.  De  illorum  angustiis  silere  non 
possumus  quos  ante  fores  matris  ecclesie  in  tantis  scimus  decubuisse  langoribus 
ut  spcm  recuperande  salutis  non.habeant,  ac  inedia  penitus  et  famé  tabescant. 
Eapropter  univcrsitati  vestre  mandamus  quatinus  nuncios  prefate  domus,  cum 
ad  ecclcsias  vestras  sub  obtentu  nostrarum  pervenerint  litterarum,  sine  contra- 
dictione  recipiatis,  vestras  plèbes  studiosius  inducentes  ut  de  beneficiis  a  Deo 
collatis  ad  sustentandos  pauperes  caritatîve  transinittant.  Nos  vero,  confisi  de  mi- 
sericordia  Redemptoris  et  victoriosissime  crucis  meritis,  omnibus  ejusdem  domus 
benefactoribus  quartam  partem  penitentiarum  hujus  anni,  peccata  obiita,  vota 
fracta,  dum  ad  ea  rcdierint,  ofiensas  patrum  absque  manuum  injectione  miseri- 
corditer  relaxamus.  (Fol.  207  v^) 

9.  Signiiicatum  est  nobis  quod  quidam  parrochiani  vestri  panem  tantum  (it 
aquam  sumentes  in  tribi^^  sabbatis  jejunant,  manifeste  sperantes  quod  in  anno 
presenti  subitanca  morte  nullatenus  morirentur,  in  tantum  alTirmantes  quod 
omnis  homo  qui  non  jejunaverit  mortis  subitanee  penam  evadere  non  valebit. 
Cum  igitur  mors  hominum  soli  Deo  cognita  sit,,  vobis  auctoritate  pontificaii 
mandamus  quatenus  omnes  illos  qui  sub  obtentu  jejunaverint  ad  nos  confes- 

'^^  Ms.  legnorum. 
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sionera  suam  facturos  mittere  procuretis,  et  qui  venire  nolùerint  a  conimiinica- 
tione  fidelium  sequestretis.  (Fol.  306  v^.) 

10.  SancUssimo  patri  ac  domino  Honorio,  Dei  gratia  summo  pontifici,  H.  ^^^ 
decanus  beati  Aniani  Aurelianensis,  sanctitatis  ejus  humiiis  filins,  devotissima 
pedum  oscula.  Bone  voluotatis,  et,  sicut  credimus,  circa  fidèles  Domini  mulier 
intègre  caritatis  de  rerum  facultatibus  quas  habebat  edificavit  Domino  locum 
sanctum,  in  quo  candidi  habitus  et  sine  veste  linea,  quod  est  valde  contrarium 
sorti  feminee,  moniales  de  mundi  fluctibus  ad  portum  penitentie  revocate,  jeju- 
niis,  vigiliis,  psalrais,  orationibus^  molem  carnis,  licet  vanissimam,  affiigentes, 
venienti  sponso  cum  succensis  lampadibus  sicut  prudentes  virgines  obviabant, 
pro  peccatis  suis  et  pro  salute  populi  pia  devotione  veniam  deprecando.  Gumque 
locum  iilum,  cujus  situs  erat  in  nemore  fructuosus,  per  aliqua  temporum  curri- 
cula  pacifiée  predicte  virgines  tenuissent,  tandem  fures  universis  rébus,  que  vix 
ad  usum  modum  subpetebant,  predictum  habitaculum  privaverunt;  sed  nuUam 
monialium,  volente  Domino  qui  custodit  sanctorum  animas  et  castitatem  diligit, 
libidinose  coitu  corruperunt.  Sane  predicte  virgines,  eventu  formidabili  pertur- 
bate,  fragilitati  sue  consulendo  pariter  et  timori,  ne  nove  religionis  infantia  sub 
annis  teneris  deperiret,  se  ad  locum  tutiorem  spe  tutioris  habitaculi  transtule- 
runt.  Et  idem  predicta  mulier,  fervens  circa  négocia  Jesu  Christi,  surgere  fecit 
opus,  novam  basiiicam  et  novum  habitaculum  construendo;  sed  evocata  citius  de 
vita  medio  ceptum  opus  nequaquam  potuit  adimplere.  Cum  igitursummus  pater, 
qui  per  Dei  misericordiam  sedet  et  presidet  in  sublimi,  karitatis  debeat  opéra 
longius  et  sublimius  intueri,  sanctitatem  vestram  devotis  precibus  exoramus 
quatinus  omnibus  qui  ad  ampliandum  et  perficiendum  opus  dictum  suas  mise- 
rint  elemosynas,  talem  indulgentiam  concedatis  ut  ipsi  benefactores  de  miseri- 
cordia  vestra  coHectentur,  et  mentes  plurium,  que  per  longum  tempus  sub 
carnis  egritudine  torpuerunt,  ad  amorem  caritatis  ardentias  per  Dei  gratiam 
reducantur^^l  (Fol.  195.) 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  Thistoire  du  diocèse  d'Orléans,  c'est 
à  l'histoire  générale  que  notre  formulaire  apporte  des  contributions 
nouvelles.  A  la  vérité,  les  deux  lettres  suivantes  d^exhortation  à  la 


FORMCLAIRBS 
DB  LETTRES 

DU  xn*,  DU  xiir 

ET 
DU  Xn*  SIÈCLE. 


^^^  Le  GalUa  christ lana  ne  connaît  point 
de  doyen  de  Saint-Aîgnan  d*Orléans  dont  le 
nom  ait  eu  H.  pour  initiale  sous  le  ponti> 
ficat  d*lionoriu8.  Cf.  Uém.  de  ht  Soc.  kist. 


et  arch.    de   VOrUanais,    XVIÏÏ    (i884), 

p.  47. 

<•>  Suit  (fol.  106)  une  lettre  d'flono- 
rius  III  accordant  Tindulgence  demandée. 
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croisade,  au  nom  de  Raoul  de  Mérencourt,  patriarche  de  Jéi*u$alem 
(121 4-1 225),  et  d'Alfonse  de  Castiile  (ii58-i2i4)  sont  banales  : 

1 1 .  Sanctissimo  patri  ac  domino  I. ,  Dei  gratia  summo  pontifici ,  R. ,  Jhcrosoli- 
niitanus  dictus  patriarcha,  saiutem  et  tam  devotam  quam  debitam  in  omnibus 
obedientiam.  Cum  splendorem  amiscrit  lucerna  fidei,  ad  hoc  del)et  nili  fidelis 
(luilibet  ne  possit  penitus  obfuscari;  cum  peccata  peccantium  claritatis  divine  ra- 
dium cecitati  subsiderit  (sic)^  redemptor  omnium  de  nostris  manibus  sacrosanctam 
terram  eripuit,  in  qua,  pro  nobis  factus  patri  obediens,  sanguinem  elTudit  pro- 
prium,  ut  nos  secum  regnare  faceret  in  eternum.  Que  terra,  licet  divinum  fia- 
gellum  tulerit,  tamen  ipsampro  omnibus  diligit  Dominus,  et  ad  ipsius  délibéra- 
tioncm  quamplurimi  populi  signum  crucis  salutifere  susceperunt  :  qui  bajuiantes 
crucem  in  corpore,  facti  electi  Domini,  penam  incomparabilem  patiuntur;  et 
paganorum  detenti  vinculis,  in  contemptum  Dei  verberati,  pénis  gravissimis 
adliguntur.  Nos  siquidem,  Ghristianorum  gémi  tus  et  lacrimas  attendentes,  sanc- 
titati  vestre  planctum  et  gemitum  presentamus,  pro  nobis  et  pro  eisdem  etiam 
preces  humiliimas  porrigentes  quatinus  planctum  plangentium  et  assidue  cia- 
mantiuni  coliigentes,  vos  ad  misericordiam  inciinetis,  et  dilectos  filios  vestros  per 
predicationis  beneficium  moneatis  ut  signum  Dei  déportantes  in  humeris  tante 
peregri nation is  bonus  suscipiant,  et,  eorum  mediante  subsidio,  nostra  nobis 
|K)ssit  hereditas  resignari,et  captivi  de  manibus  paganorum  liberari.  (Fol.  2o5.) 

12.  Serenissimo  domino  Phiiippo,  Dei  gratia  Francorum  régi,  Aifunsus,  ea- 
dem  gratia  Castellensium  rex,  saiutem  in  eo  qui  dat  saiutem  r^ibus.  Dubitare 
mori  nemo  débet  pro  Christi  nomine,  cum  legatur  Christus  mortem  pro  populo 
pertulisse.  Semen  Ghanaan,  et  non  Juda,  violenta  progenies,  incircumcisus  po- 
pulus  et  immundus,  maculate  mentis  et  conscientie  gentilis,  regno  proximi  sunt 
et  confines,  vasa  mortis  in  manibus  suis  continentes,  nos  et  sancte  fidei  profes- 
sores  tam  innata  malitia  quam  assueta  perfidia  persequuntur.  Ab  eis  nihil  minus 
quam  mortem  expectamus.  Proh  pudor  !  et  in  ministros  altaris  non  desinunt  de- 
grassari.  Gaûdîum  eorum  est  et  alTectus  mutilare  servos  simul  et  filios  crucifixi. 
Memorati  quidem  idolâtre,  Trinitatis  hostes,  nostrum  sanguinem  sitientes,  in 
nostras  animas  conjurarunt.  Sed  nos  oATerre  volentes  nosmetipsos  sacrificium 
Deo  in  odorem  suavitatis,  in  instanti  die  maii  cum  eis  qui  viam  pacis  minime 
cognoverunt,  ante  quorum  ocuios  timor  Dei  non  est,  sumus  procul  dubio  coà- 
(licturi,  firmiter  confidentes  quod,  licet  paucissinii,  et  ipsi  multiplicati  sint  in 
equis  et  curribus  necnon  et  numéro,  de  celo  nobis  adveniet  fortitudo.  Gum 
igitur  murum  integritate  solidum  debeatis  et  vallum  fidei  providere,  serenitati 
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vestre  preces  porrigimus  cum  singuitu  quatinus  de  regno  vestro  vernaculos  ex- 
peditos  et  armatos  milites  ad  nostrumcoadjutorium  transmittatis^nihil  in  aliquo 
dubitantes  quod,  si  sanguis  noster  in  conflictu  Ghristi  respondet  sanguini,  vere 
poterimus  inter  martyros  computari.  (Fol.  208.) 

Mais  la  lettre  de  Philippe  Auguste  aux  nobles  poitevins  et  la  ré- 
ponse desdits  nobles  au  roi,  qu'on  va  lire,  ne  sont  assurément  pas  en- 
tachées de  banalité.  Il  est  facile  d'en  restituer  la  date.  Elles  se  rap- 
portent aux  événements  de  l'année  1  2  1 3 ,  à  l'époque  où  Philippe 
médita  l'invasion  de  l'Angleterre^*)  : 

13.  Ph.,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  [et]  fidelibus  suis  nobilibus  viris 
in  Pictavia  constitutis,  salutem.  Dilectam  nostram  nobilem  dominam  Flandriarum 
comitissam  domino  Ferrando  dedimus  in  uxorem  ;  et  cum  Flandrensis  comitatus 
ad  nostrum  dinoscatur  feodum  pertinere,  nominatus  Ferrandus  debitam  fidelita- 
tem  nobis  exibuit  et  impendit.  Sed  cum  ipsum  de  novo  citaverimus  quod  nobis- 
cum  in  Angliam  devenisset,  ipse  venire  penitus  recusavit,  et  a  nobis  quedam  que 
modo  postulanda  non  fuerant  postulavit.  Nos  igitur,  de  fidelitate  vestra  penitus 
confidentes,  vestre  mandamus  universitati  quatinus  apud  talem  locum  tali  die 
conveniatis;  quia  Ferrandum  primo  volumus  expugnare,  necnon  in  Angliam,  in 
quam  conjuravimus,  postmodum  transmeare. 

l'i.  Serenissimo  domino  Ph. ,  Dei  gratia  Francorum  régi,  fidèles  sui  viri  no- 
biles  in  Pictavia  constituti,  salutem  et  sinceram  ei  serviendi  voluntatem.  Vestra 
nobis  excellencia  designavit  quod  nos  aput  talem  locum  tali  die  convenire  mi- 
nime difleramus,  cum  domino  Ferrando,  comité  Flandriarum,  qui  suum  vobis, 
sicut  asseritis,  denegavit  obsequium,  pugnaturi.  Sed  hoc  vobis  et  Pictavie  non 
credimus  expedire,  quia,  si  fuerimus  absentes,  inde  grave  dispendium  poterit 
provenire.  Nos  igitur,  vobis  et  terre  vestre  providere  volentes,  vobis  bona  fide 
consulimus  quatinus  remanere  nos  in  Pictavia  pennittatis,  quia,  nisi  caute  pro- 
viderimus,  inimici  régie  majestatis  Rupelle  portui  poterunt  applicare,  necnon 
in  absentia  nostra  totam  Pictaviam  ocupare.  (Fol.  207.) 
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La  seconde  partie  du  formulaire  est  occupée  tout  entière,  nous 


^*^  Cf.  Œuvres  de  Rigoi^  et  de  G.  le  Breton ,  éd.  Delaborde.,  Paris ,  1 88a ,  in-8*,  I ,  p.  2 5o. 
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l'avons  dit,  par  les  pièces  d'un  procès.  Un  certain  J. . . ,  sous-diacre,  du 
diocèse  d'Auxerre ,  avait  obtenu  la  collation  d'un  bénéfice  d'un  abbé , 
nu  xn\  DU  MU*    patron  de  ce  bénéfice.  L'évèque  diocésain  (de  Cbartres)  avait  toute- 
"  fois  refusé  audit  sous-diacre  «  la  cure  d'âmes  »;  il  en  avait  même  investi 

DU  XIV*  SlÈCI.g.  1        •    •  1  11-  •  1  o     • 

une  autre  personne;  décisions  dont  1  intéressé  avait  appelé  au  Saint- 
Siège.  Tel  est  le  sujet  du  procès. 

Par  une  bulle  datée  de  Latran,  l'an  premier  de  son  pontificat,  Hono- 
rius  III  commet  l'examen  de  la  cause  entre  le  sous-diacre  et  l'évèque 
(Renaud  de  Bar,  1 182-1217)  à  l'abbé  de  Sainte-Euverte ,  au  doyen 
et  au  cliantre  d'Orléans  (*'.  Ces  ti'ois  personnages  citent  l'évèque  à  com- 
paraître devant  eux ,  à  plusieurs  reprises  f^'.  Celui-ci  se  décide  enfin  à 
constituer  comme  procureur  «  Gaufridum,  clericum  nostrum,  latorem 
presentium».  Geoffroi  requiert  jour  de  conseil  [deliheralionis  inducias) 
et  multiplie  les  artifices  dilatoires.  Cependant  les  gens  du  pape  lui 
ordonnent  d'y  mettre  fin.  L'évèque  ne  répond  pas.  Il  est  frappé  cano- 
niquement  : 

15.  V.  Sancti  Evulcii  dictus  abbas^^^,  J.  decanus,  J.  cantor  Âurelianensis, 
dilecto  suo  decano  Carnotensî,  salutem  et  sinceram  in  Domino  dilectionem.  Auc- 
toritate domini  pape  nobis  commissa  vel  indulta,siinpliciter  et  peremptorie  citari 
fecimas  reverenduin  patrem  Carnotensem  episcopum  ut  coram  nobis  compa- 
reret,  tali  subdiacooc  responsurus  super  quadam  ecclesia  qua  se  dicit  ab  ipso 
contra  justiciam  spoliatum.  Sed  dictus  episcopus  non  comparuit  nec  responsalem 
misit,  nominato  subdiacono  sicut  vel  quantum  debuit  expectante.  Propter  quod 
nominatus  episcopus  manifeste  contumax  reputatur.  Cum  igitur  de  contumacia 
manifesta  nemo  iucrum  debeat  reportare,  auctoritate  premissa  vobis  mandamus 
quatinus  eundem  episcopum  ab  introitu  ecclesie  suspendatis,  et,  donec  satisfe- 
cerit,  dictam  suspensionem  observari  firmiter  faciatis.  Reddite  litteras.  (Fol.  198.) 

Au  bout  de  quarante  jours  la  peine  est  aggravée  : 

16.  .  .  .Cum,  crescente  malitia,  crescere  debeat  et  pena,  auctoritate  vobis 
apostolica  mandamus  quatinus  iteratum  episcopum  a  celebratione  divinorum  et 


^'J  Fol.  196.  —  ^*^  Fol.  196  >'•  et  197.  —  î'î  Vulgrinus  (i300-ia35),  abbé  de  Sainl- 
Euverle. 
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coilatione  prebendarum  matris  ecclesie  suspendatis;  quia  sic  puniri  débet  pro-    ' 

pler  sue  negligentiam  pravitatis.  Reddite  litteras.  (Fol.  198.)  roBMOLAinKs 

DE  LSTTRBS 
DU  XIl',  DO  XIII* 

L'évèque  cède,  demande  et  obtient  Tabsolution.  Mais  le  sous-diacre  " 

.réclame  des  dommages-intérêts  :  les  tergiversations  de  son  adversaire 
lui  ont  fait  dépenser  00  sols.  Ces  frais,  Tévêque  refuse  de  les  payer; 
et,  comme  six  mois  se  sont  écoulés  depuis  que  le  bénéfice  en  litige 
est  devenu  vacant,  il  déclare  qu'il  a  désormais  le  droit  d'en  disposer 
sans  l'assentiment  du  patron;  il  interjette  appel,  lui  aussi,  au  Saint- 
Siège  : 

17.  Quia  de  stando  juri  vobis  prestitimus  cautionem,  dictam  ecclesiam  et  ex- 
pensas  sibi  restitui  postulavit  [J.  subdiaconus].  Sed  nos  ecclesiam  vel  expensas 
conquerenti  restituere  non  debemus,  quia,  cum  ecclesia  memorata  per  sei 
menses  et  amplius  vacaverit,eam  conferendi  Hberam  habuimus  potestatem.  iNunc 
autem  super  hoc  ad  sedem  apostolicam  appellamus  et  terminum  appellationis 
nostre  talem  diem  dominicam  assignamus.  Cum  igitur  dominus  papa  judex  sit 
omnium  et  ad  ipsum  liceat  appeliari,  vobis  auctoritate  premissa  mandamus  fir- 
miter  inhibentes  quod  in  négocie  premisso  nullatenus  procedatis,  quia  nos  appel- 
lationem  prosequemur.  (Fol.  200.) 

L'appel  n'est  pas  recevable ,  réplique  le  sous-diacre ,  pour  plusieurs 
raisons;  et  d'abord  parce  que  l'évèque  a  juré  de  comparaître  devant  les 
trois  commissaires.  Cevix-ci  prient  en  eflet  l'évèque  de  venir  au  moins 
soutenir  en  leur  présence  la  validité  de  son  appel.  Sur  son  refus  caté- 
gorique, ils  ordonnent  au  doyen  de  Chartres  de  l'excommunier.  L'ex- 
communication est  prononcée  (fol.  âoi). 

A  la  requête  de  l'évèque  excommunié,  le  pape  intervient  de  nou- 
veau poiu:  confier  à  PA^\  évêque,  A.,  chantre,  et  G.,  archidiacre  de 
Paris,  l'examen  de  la  validité  de  l'appel  du  prélat  excommunié.  Les 
témoins  entendus,  ces  nouveaux  commissaires  déclarent  ledit  appel 
frivole  et  en  renvoient  l'auteur  devant  ses  premiers  juges.  L'abbé  de 
Saint-Euverte ,  le  doyen  et  le  chantre  d'Orléans  font  alors  investir  par 

'^^  Pierre  de  Nemours  (laoS-iaig). 
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le  doyen  de  Chartres  le  premier  appelant  du  bénéfice  contesté.  Mais, 
pour  l'en  investir,  il  faut  que  le  doyen  de  Chartres  en  chasse  le  titu- 
Du  xii%  DU  xiu*   laire  précédenunent  désigné  par  l'évêque.  Lettre  du  titulaire  dépossédé 
"  à  celui  qui  Ta  nommé  pour  l'informer  de  sa  mésaventure.  On  lui  ré- 

DD  XIV*  SIÈCLE. 

pond  en  ces  termes  : 

18,  R.,  Dei  gratia  Carnotensis  episcopus,  dilecto  in  Christo  filio  tali  sacerdot^, 
salutem.  Mandamus  vobis  quatinus  nihil  dubitantes  super  ecclesia  vestra  paci- 
fice  quiescatis,  quia  vestram  ecclesiam  indefensam  minime  relinquemus,  vel  vobis 
aliam  conferemus.  Nos  enim  ratione  ordinationis  tenemur  vobis  in  competenti 
beneficio  providere.  (Fol.  2o3.) 

Malheureusement,  ces  promesses  ne  sont  pas  suivies  d'efifet;  le  curé 
dépossédé  s'en  plaint  sur  un  ton  presque  menaçant  : 

19.  Reverendo  patri,  etc.  Mandamus  vobis  lacrimabiliter  deprecantes  quatenus 
ecclesie  nostre  defensionem,  quam  vos  esse  facturos  dicitis,  maturetis;  quia,cum 
mobilia  non  habemus,  expectare  vestras  procurationes  diutius  non  valemus.  Si 
vero  dictam  defensionem  infra  Natale  Domini  non  feceritis,  nos  sedem  aposto- 
licam  repetemus,  et  super  omissione  vestra  questionem  ad  aures  summi  Ponti- 
ficis  faciemus.  (Fol.  2o3  v°,) 

Reste  à  savoir  ce  que  vaut  ce  volumineux  dossier.  Les  pièces  en 
sont-elles  authentiques?  ont-elles  été  au  contraire  inventées  à  plaisir 
par  un  dictator  peu  favorable  à  l'autorité  épiscopale?  Les  initiales  des 
dignitaires  cités  sont  bien  celles  des  personnages  qui  ont  exercé  réelle- 
ment entre  la  date  de  l'avènement  d'Honorius  III  et  celle  de  la  mort 
de  Renaud  de  Bar.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  présomption  assez  faible 
en  faveur  de  l'authenticité. 


II 

Il  convient  de  rapprocher  du  procès  du  sous-diacre  J.  contre  Re- 
naud de  Bar,  évèque  de  Chartres,  devant  les  conunissaires  pontifi- 
caux, celui  dont  les  pièces  se  lisent  dans  le  manuscrit  7^20  B  du 
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fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  (xin^  siècle),  à  la  suite  dun 
abrégé  de  Vars  dictaminis  de  Guido  Faba. 

Un  certain  Jean  de  Chartres,  clerc,  s'est  adressé  au  pape  pour  le 
redressement  des  griefs  qu'il  a  contre  plusieurs  personnes  ecclésias- 
tiques et  laïques.  Il  a  obtenu  de  Grégoire  IX  la  buUe  suivante  : 


FORMULAIRES 

DE  LETTRES 

DU  XTl%  DU  Xlir 

ET 
DU  XIV*  SIÈCLE. 


20.  Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decano  et  can- 
tori .  .  .  (^),  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilectus  (ilîus  J. ,  clericus,  nostro 
conquerendo  significavit  apostolatui  quod  abbasSancti  Pétri,  Theobaldus,  miles, 
et  quidam  alii  tam  clerici  quam  laici,  Carnotensis,  Aurelianensis,  Parisiensis 
diocesum,  super  terris  et  vineis,  debitis  et  rébus  aliis,  injuriantur  eidem;  ideoque 
discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamusquatinus,  partibus  convocatis, 
audiatis  causam,  et  eam,  usuris  cessantibus,  appellatione  remota.  Que  debito 
terminetis,  facientes  quod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  [observarij. 
Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  de  gratia,  odio,  vel  timoré  substraxerint,  per 
eandem  censuram  cogatis  veritati  testimonium  perhibere.  Quod  si  omnes  hiis 
exsequendis  non  poteritis  interesse,  unus  vestrum  ea  nichilominus  exsequatur. 
Datum  Perusi,  quinto  dccimo  kalendas  januarii,pontiricatusnostri  anno  secundo. 
(Fol.  127  v^) 


Labbé  s'empresse  de  constituer  un  procureur,  qui  encoiut,  lui 
aussi,  à  force  de  délais  non  justifiés,  la  peine  de  l'excommunication 
(fol.  128  V**).  Cependant  H[ugues  de  la  Ferté],  doyen  de  Charties, 
conseille  vivement  au  plaignant  d'en  user  avec  plus  de  ménagements 
à  l'endroit  d'un  homme  aussi  puissant  que  son  adversaire.  Jean  de 
Chartres  se  déclare  tout  prêt  à  remettre  l'affaire  entre  les  mains  d'ar- 
bitres. L'abbé,  de  son  côté, y  consent,  et  notifie  son  consentement  par 
une  lettre  adressée  (fol.  129)  à  l'évêque  de  Chartres,  G[autier].  Le 
chantre  et  le  chevecier  de  Chartres  sont  choisis  comme  arbitres;  ils 
demandent  et  obtiennent  des  commissaires  pontificaux  la  délégation 
de  leur  droit  de  faire  citer  péremptoirement  les  témoins  nécessaires 
(fol.  129  v^).  Après  divers  délais,  causés  par  la  mauvaise  volonté  de 

^'^  Lacune.  Cf.  ci>dessoas  pièce  n*  ai. 
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FORUULAIRBS 

DE  LETTRES 

DO  XII*,  DU   XIIl' 

ET 
OU  XIT'  SIÈCLE. 


labbé,  ils  prononcent  enfin  leur  sentence,  que  les  commissaires  rati- 
fient en  ces  termes  : 

21.  Decanus,  cantor  et  inagister  scoiaruiu  Aureiianenses,  judices  a  domino 
papa  delegati,  universis  présentes  litteras  inspccturis,  salutem  in  Domino.  Notum 
sit  presentibus  et  futuris  quod,  cum  Johannes  clericus  talem  virum  abbatem 
Sancti  Pétri  super  terra  tali  coram  nobis  auctoritate  apdstolica  in  causamtraheret, 
tandem  partes  in  vencrabiles  viros  cantorem  et  capicerium  Camotenses  compro- 
miserunt,  hincinde  prestita  cautione  quod  eorum  arbitrium  ratum  et  stabile  te- 
neretur.  Dicti  vero  cantor  et  capicerius,  veritate  inquisita  diiigenter,  per  suum 
dixerunt  arbitrium  quod  dictus  abbas  .xl.  libr.  par.  prefato  daret  cierico  et  ab 
impetitionibus  ejusdcm  clerici  remaneret  liber  et  penitus  absolutus.  Memoratus 
siquidem  clericus  in  nostra  presencia  constitutus  factum  arbitrium  accepta  vit, 
sacramento  promittens  iuterposito  quod  in  dicta  terra  nil  de  cetero  reclamabit, 
et  de  XL.  libris  gratum  habuisse  se  cognovit.  In  cujus  rei  fidem  et  testimonium, 
nos,  ad  petitionem  utriusque  partis ,  nostrorum  impressione  sigiilorum  perhemp- 
niter  confirmamus.  (Fol.  i3o.) 


Il  ressort  des  initiales  attribuées  par  le  formulaire  du  manu- 
scrit 7420  B  aux  personnages  qu'il  met  en  scène  que  le  procès  réel 
ou  fictif  de  Jean  de  Chartres  contre  l'abbé  de  Saint-Père  doit  être 
daté  de  l'an  1228  environ.  Celui  du  sous-diacre  J.  contre  l'évêque 
Renaud  est  antérieur,  nous  l'avons  vu,  d'une  douzaine  d'années. 


III 

Le  manuscrit  n°  1 468  de  la  bibliothècpie  de  Rouen  (ancien  U.  1 36) 
contient,  du  folio  353  au  folio  377,  un  recueil  de  formules  de  lettres 
(écriture  de  la  première  moitié  du  xni*^  siècle)  qui  parait  tout  à  fait 
comparable  à  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

On  y  lit  d'abord  les  pièces  abrégées  d'un  procès  entre  G.,  clerc  d'Or- 
léans, et  un  laiVfue  nommé  Guillaume,  procès  dont  la  connaissance  est 
confiée  par  un  pape  Honorius  aux  doyen,  chantre  et  préchantre  d'Or- 
léans (fol.  353-354  v^).  Suivent  (jusqu'au  fol.  355  v®)  des  formules 
brèves  d'appel  au  pape,  de  pétition,  d'assignation.  Ce  sont  ensuite 
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des  modèles  de  lettres  supposées,  insignifiantes  quant  au  fond,  entre 
des  chevaliers,  des  damoiseaux  et  des  marchands.  Les  chevaliers  font 
d'importantes  conunandes  :  c.  ulnas  burnete  et  totidem  escarlate .  .  . , 
ocio  paria  sotalarium  robastoram  et  totidem  laqueatorum,  decem  paria  ex- 
tivalorum  et  .XL.  paria  caligaram.  Une  dame,  sur  le  point  de  marier  sa 
fille,  achète  x.  zonas  argenteas  et  .x.  elemosinarias  sarracenarias  pe- 
plamque  sericam,  ix.que  monilia  deaurata  (fol.  SSy  v*^).  Il  y  a  des  lettres 
pour  demander  des  ouvriers,  des  avocats,  un  chirurgien.  Toutes  sont 
dépourvues  de  noms  et  même  d'initiales,  à  l'exception  d'une  éeule, 
évidemment  imaginaire  comme  les  autres  : 


FORMUI^IRBS 
DE  LETTRES 

DU  xn*,  DU  xni* 

ET 
DU  XIV*  SIECLE. 


22.  L.,  Dei  gratia  rex  Francorum ,  baliivis  suis,salutem  et  dilectionem.  Man- 
(lamus  vobis  quatinus  in  octabis  Pentecostes  ad  talem  locum  accedatis,  quoniam 
volumus  quocl  a  vobis  et  aliis  consiiiariis  nostris  super  quibusdam  articulis 
nobis  consillum  împendatur ^'^  (Fol.  SSy.) 


A  partir  du  folio  3 60  recommencent  les  formules  de  citation  et  de 
pétition  en  usage  à  l'officialité  d'Orléans  et  des  actes  de  commissaires 
pontificaux  (^),  auxquels  on  a  joint  la  banale  correspondance  d'un  abbé 
avec  ses  gens,  ses  supérieurs  et  ses  voisins,  et  des  lettres  d'écoliers  à  leurs 
parents.  Le  copiste  n'a  pas  hésité  à  intercaler  après  cela  (fol.  367  v^  et 
suiv.)  des  fragments  d'un  opuscule  théorique  sur  la  procédure  d'officia- 
lité.  11  est  clair  qu'il  avait  sous  les  yeux  plusieurs  recueils  de  formules 
orléanaises,  tant  juridiques  que  littéraires,  et  qu'il  y  a  puisé,  sans 
s'astreindre  à  suivre  aucun  ordre ,  les  éléments  de  sa  compilation.  Le 
roi  de  France,  qui  était  Louis  VIII  ou  Louis  IX  dans  les  premières 
formules,  est  Philippe  Auguste  dans  les  dernières  (depuis  le  folio  367). 
C'est  à  Philippe  Auguste  que  s'adresse  un  certain  «P,,  vicecomes», 
dont  les  prévôts  royaux  d'Orléans  ont  saisi  injustement  les  bourgeois. 


^'^  Le  roi  de  France  s  appelle  également 

Louis  dans  deux  formules  au  fol.  3  69  v"*. 

^*ï  Sont  nommés  :  P.,  archevêque  de 


Sens;  M.,  évêque  d'Orléans;  O..  évéque 
de  Paris  (fol.  36 1);  R.,  doyen  de  Paris; 
1  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés. 
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à  Toccasion  d'une  dette  que  ledit  P.  avait  contractée  envers  les  juifs 
de  la  ville  (fol.  Sog).  —  L'évèque  d'Orléans  a  mis  la  ville  en  interdit 
DU  XH'.  DU  xiii-  à  la  suite  d'excès  commis  par  des  officiers  du  roi  contre  des  clercs; 
à  la  requête  des  habitants  lésés,  Philippe  est  censé  intervenir  en  ces 
termes  : 

23.  P.,  Dei gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli  tali  suo  baillivo,  salutem  et 
régie  majestatis  gratiam.  Dilectionem  vestram  commonemus  quatenus  accedentes 
Aurelianis  inquiratis  quam  causam  apud  Âurelianensem  episcopum  Aurelianenses 
prepositi  et  malefici  quidam  habeant  quare  civitas  suponatur  interdicto  (sic)  ;  et  si 
super  suo  maleficio  convicti  fucrint,  eos,  proutcondecet,  puniatis,  facientes  quod 
ab  interdicto  civitas  liberetur.  (Fol.  869  v**.) 

C*est  encore  à  Philippe  Auguste  que  l'empereur  Frédéric  écrit  pour 
lui  demander  l'aide  des  croisés  de  France  (fol.  378  v^).  Le  scribe  at- 
tribue au  roi  la  réponse  que  voici  : 

24,  P.,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectis  suis  et  familiaribus  universis  in 
regni  sui  bailiivis,  salutem  et  amorem.  Mandamus  vobis  quatinus  universos 
crucesignaios  in  armis  potentes  citetis  ut  coram  nobis  Parisius  die  lune  post  do- 
minicam  in  ramis  palmarum  compareant,  audituri  quod  ad  eorum  utilitatem 
bonorum  consilio  proposuimus  ordinare, 

24  bis.  Potentissimo  atque  excellentissimo  Federico,  Dei  gratia  Romanorum 
imperatori  semper  auguste,  Ph.,  eadem  gratia  rex  Francorum,  salutem  et  Dei 
gratiam  promereri.  Gratias  vobis  quantas  possum  referens  quod  a  me  placuit 
vobis  aliquid  impetrare,  peticioni  vestre  quatuor  milia  crucesignatorum  quos 
commendat  satis  armorum  exercitium  ad  vos  cum  omnibus  apparatibus  suis 
dirigere  dignum  duco,  que  vestre  parati  sunt  in  omnibus  deservire  majestati, 
Vestram  igitur  excellenciam  exoro  simpliciter  et  bénigne  quod  prenominatos 
crucesignatos  juxta  promissum  vestrum  honoretis...  (Fol.  374.) 

Notre  compilateur  savait  peu  de  diplomatique  et  peu  de  chronologie. 
Après  une  bulle  d'Honorius  III  pour  exhorter  les  peuples  à  la  croisade 
contre  les  Albigeois  (fol.  376),  il  en  insère  une  autre,  datée  de  La- 
tran,  et  des  ides  de  février  i2  3o  {sic),  «septième  année  du  ponti- 
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ficat»  dun  pape  mort  en  1227;  elle  commence  par  ces  mots  :  In  no- 

mine  sancte  et  individue  Trinitatis(\).  —  Le  recueil  se  termine  par  deux 

lettres  qui,  pour  n  être  pas  authentiques,  nen  sont  pas  moins  intéres-   du  xu*.  du  xiu* 

santés  :  " 

DU  XI\'  SIECLE. 


FORMULAIRES 
DE  LETTRES 


25.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex ,  dilecto  suo  et  familiari  P. ,  Britanno- 
ram  comiti,  et  gérera  bene  rem.  De  ferocitate  tua  non  modicum  admiramur 
quia,8icut  didicimus,  Âmauricium,  Andegavie  senescallum^et  multos  alios  non 
innobiles  in  militari  certamine  nuper  captos,  inhoneste  détentes  in  vinculis,  maie 
stmctos  et  quam  turpius  aflBictos  famé  eos  ad  mortem  intendis  causa  latentis 
odii  condempnare.  Quare  tibi  mandantes  precipimus  quatinus  ea  que  didicimus 
non  presumpseris  attemptare,  sed  bénigne  tractes  illos  quos  detines,  ne  nostrum 
incurras  odium  et  offensam. 

25  frû.  Exceltentissimo  domino  suo  atque  illustrissime  viro  P.,  Dei  gracia 
Francorum  régi.  P.,  Britannomm  comes,  fidelis  ejus  in  omnibus,  salutem  et 
debitam  in  omnibus  subjectionem.  Majestati  vestre  suplico,  rex  clementissime , 
quatinus  ea  que  false  de  me  vobis  delata  sunt  non  credatis,  quia  non  est  cre- 
dibile  quod  aliquid  presumam  agere  quod  sit  vestre  contrarium  voluntati.  Post 
enim  Deum  nisi  vos  ullum  superiorem  habeo  nec  habebo.  Ultra  modum  potens 
esset  qui  niteretur  me  cogère  vestrum  dominium  denegare,  quod  paratus  sum 
semper  cum  gladio  comprobare.  (Fol.  376  V*.) 


Des  noms  précités  et  de  ceux  qui  paraissent  dans  des  formules  que 
nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  rapporter  (^),  il  résulte  que  le  recueil 
du  manuscrit  n^  1^68  a  été  formé  pendant  les  premières  années  du 
règne  de  Louis  IX.  Il  est  par  conséquent  contemporain  de  celui  du  ma- 
nuscrit 7^20  B.  —  Il  y  eut  au  conunencement  du  xm*  siècle  une 
abondante  littérature  d'ouvrages  similaires  dans  la  ville  d'Orléans.  En 


^*^  G.,  canonicus  Parlsiouis  (fol.  370); 
Petnu,  Tnronensis  cancdlarhu,  L.,  de- 
caniis  Senonensis  (fol.  37 1  t*)  ;  Ph. ,  Aure- 
lianeniÎA  episcopus (fol. 37a ,  376, 376  v*)  ; 
i. ,  magister  scolarum  Aurelianensium ,  R. 


de  Martiliaco,  Aurelianensis  curie  offîcialis 
( fol.  37S  )  ;  Robertus ,  Aurelianensis  ecclesie 
decanus  (fol.  373);  G.,  Senonensis  archi- 
episcopus  (fol.  374  V*). 
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comptant  ceux  qui  ont  été  publiés  par  MM.  Delide  et  Auvray,  en 
voilà  déjà  cinq  dont  Thistoire  pourra  désormais,  en  procédant  avec 
DD  xii\  DU  xm*   précaution  ^*^  tirer  quelque  profit. 

ET 

DU  XIY*SliCLB. 

^*'  Rappelons  à  ce  propos  les  très  sages  nombre  de  ces  pièces.  Tontes  celles  que 

paroles  de  M.  L.   Delisle  (Catalogue  des  jen    ai    tirées    mont    semblé    véritables 

actes  de  Philippe  Auguste,  p.  xxx)  :    «Il  quant  au  fond,  mais  je  n*oserais  dire  que 

faut  accueillir  avec . . .   réserve  les  pièces  la  forme  n'en  ait  pas  été  altérée.  ■  —  Cf. 

qu*on  trouve  seulement  dans  des  recueils  W.  Waltenbach ,  Ueber  erfundene  Briefe  des 

de  lettres  ou  de  formules.  • .  Je  n'ai  com-  Mittelalters ,  dans  les  Sitzungshenchie  de 

pris  dans  mon  catalogue  qu'un  fort  petit  l'Académie  de  Berlin,  février  1892,  p-Qi- 
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DU  xir,  DU  xiir  et  du  xiv  siècle. 

(A*  article.) 


EXTRAITS  DU  MANUSCRIT  DD.  IX.  38 
DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  CAMBRIDGE. 

Le  manuscrit  Dd,  IX.  38  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de 
Cambridge  est  un  volume  en  parchemin  in-folio,  écrit  sur  deux 
colonnes  par  diverses  mains  du  xiv*  siècle.  Comme  beaucoup  d'autres 
formulaires  de  lettres  aujourd'hui  conservés  dans  les  bibliothèques 
anglaises,  il  provient  de  Tabbaye  de  Reading. 

Le  Catalogue^^^  du  dépôt  auquel  il  appartient  contient  une  descrip- 
tion de  ce  manuscrit.  Nous  nous  proposons  d'attirer  l'attention  sur 
quelques-uns  seulement  des  opuscules  qui  s'y  trouvent,  les  opuscules 
désignés  dans  le  Catalogue  précité  sous  les  n**  21,  32 ,  2  3  et  29. 


Le  rédacteur  du  Catalogue  de  Cambridge  a  confondu,  sous  le  n°  2  i, 
deux  formulaires  distincts;  il  s'est  contenté  de  les  réunir  sous  cette 
rubrique  vague  :  A  Formulary,  et  de  donner  l'incipit  du  premier. 

Du  folio  88  au  folio  94  s'étend,  en  réalité,  un  formulaire  d'actes 

^^^  A  catalogue  oftke  manascripts  preserved  in  the  Ubrary  of  tke  Universily  of  Cambridge , 
t.  I  (Cambridge,  i856,  in-8*),  pp.  Sgo-Aoï. 


//u^A-^uï^^,.^^    <  \cuw.  n^/      (  ^r^O 
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relatifs  à  l'administration  diocésaine  de  l'église  de  Llandaff  sous  l'épi- 
scopat  de  John  de  Monmouth  (i  297-1 32 3).  Du  folio  9 4  au  folio  99 
se  lisent  des  formules,  beaucoup  moins  intéressantes,  au  nom  de 
Tévêque  de  Worcester. 

Par  contre,  les  n***  22  et  2  3  du  Catalogue  n'en  font  qu'un.  Les 
dociunents  et  les  formules  qui  ont  été  transcrits  du  folio  100  au 
folio  io3  sont,  en  effet,  tous  relatifs  à  l'abbaye  de  Reading. 


I.  —  Le  formulaire  de  Llandaff  est  le  seul  qui  mérite  d'être  étudié 
en  détail.  Il  est  certain,  en  effet,  que  le  compilateur  qui  l'a  composé 
s'est  servi  d'actes  émanés  véritablement  de  la  chancellerie  de  John 
de  Monmouth,  en  remplaçant  la  plupart  du  temps  (pas  toujours ^^)) 
les  noms  propres  par  des  initiales.  Pour  l'histoire  de  l'administration 
diocésaine ,  le  formulaire  de  Llandaff  n'est  pas  moins  intéressant  que 
les  formulaires  analogues  des  églises  de  Salisbury(*)  et  d'ExeterW; 
c'est,  en  outre,  pour  l'histoire  locale  du  diocèse  de  Llandaff*,  une 
source  qui  n'est  pas  négligeable. 

Le  recueil  conunence  par  quelques  conseils  théoriques  sur  l'art 
d'éviter  les  hiatus  et  d'observer  le  cursus  romain.  Ce  très  bref  ars  die- 
tamwis  n'a  pas  de  valeur  originale.  (Inc.  :  Ad  cognicionem  diciaminis 
accedere  capientes  ista  vicia  subsequencia  debenl  primilus  evitari.)  Suivent 
les  formules,  dont  les  premières  sont  ainsi  rubriquées  :  Dispensatio  pro 
non  residentia,  Citatio  communis,  Littera  dimissoria,  Litière  présentation 


^^^  Sont  cités  en  toutes  lettres  les  noais 
de  John ,  évéque  de  Llandaff;  de  ■  magister 
Ricardus  de  Vemoun  »  (  fol.  88  v")  ;  d'Adam 
[ Orlton] ,  ëvéqae  de Hereford  (  1 3 1 7- 1  3q 7) 
in  remoiis  agent is  (fol.  90);  de  J.  [Dal- 
derby],  évoque  de  Lincoln  (i3oo-i32o); 
de  R.  de  V. ,  comte  de  Leieester  ;  de  J.  de 
Bonimfeid,  abbé  d'un  monastère  non  dé- 
nommé du  diocèse  de  Hereford;  de  maître 
J.  de  Lude,  clerc  de  Tévèque  de  Llandaff 
(fol.  90);  de  J.,  prieur  de  Maïopassu 
(fol.  go  v");  de  Bérenger,  évêque  deTus- 


culum,  pénitencier  du  pape  (fol.  91  v"*): 
de  I  Ricardus  de  ilaltona,  chanoine  de 
Llandaff;  du  1  prieur  de  Notre-Dame  de 
Striguil»  (Monmouthshire),  de  Tordre  de 
saint  Benoit  (foL  94).  —  Une  pièce  a  con- 
servé, par  mégarde  du  compilateur,  sa 
date;  cest  une  quittance  délivrée  à  un 
certain  Robeit  de  G.,  en  Tannée  i3i9 
(foLgo). 

^'J  Br.  Mus.  Old  regiusmss.,  n"  1 2 .  D.  XI. 

i'^  BihL  Bodl.  (Oxford),  Archiv.  SeWen 
supra ,  n"  /|  a 
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nnm,  ïnqaisitio  super  defectibus  domoram,  etc.  —  En  voici  quelques- 
unes  qui  feront  juger  des  autres  : 

Licencia  eundi  ad  scolas. 

1.  J.,  etc.,  diiecto  in  Christo  filio  R.  de  V.,  rectori  ecclesie  de  S.  nostre  dio- 
cesis  subdiacono,  saiutem.  Ut  a  festo  sancti  Michaeiîs  proximo  preterito,  vel  sic, 
ut  a  tempore  confectionis  presencium  per  biennium  proximo  sequens  Oxonie,  vel 
alibi  ubi  viget  studium  générale,  litterarum  studio  insistere  valeas,  et  fructus 
ecclesie  tue  predicte  intègre  percipere,  ita  quod  residenciam  facere  seu  ulteriores 
ordines  recîpere,  durante  dicto  biennio,  non  cogaris,  juxta  formam  constitutionis 
domini  Bonefacii  pape  octavî  super  hoc  édite,  libère  te  cum  tenore  presentium  dis- 
pensamus,  proviso  tamen  quod  ecclesia  tua  predicta  intérim  divinis  obsequiis 
non  fraudetur  et  animarum  cura  nuUatenus  necligatur  in  ea,  et  quod  loco  tuo 
procuratorem  ydoneum  dimittas,  qui  pro  te  et  ecclesia  tua  predicta  in  tua  ab- 
sencia  nobis  et  aliis  tuis  ordinariis  congrue  valeat  respondere,  cum  fuerit  requi- 
situs.  In  cujus  rei,  etc.  Datum,  etc.  (Fol.  89.) 

Indulgentia. 

2.  J.,  etc.,  omnibus  et  singulis  rectpribus,  vicariiset  capellanis  parrochialibus 
per  nostram  diocesim  constitutis,  saiutem  in  Domino  sempiternam.  Nûtum  vobis 
facimus  per  présentes  quod  concessimus  procuratoribus  domus  leprosorum  juxta 
Monemuth  quod  possint  in  nostra  diocesi  elemosynas  humiliter  petere  et  recipere 
ad  sustentacionem  infirmorum  in  domo  ptedicta,  ita  quod  nec  predicacionem 
faciant,  nec  reliquias  sanctorum  de  quibus  non  constat  ostendant,  set  gratis  oblata 
suscipiant.  Conferentibus  et  elemosynas  eisdem ,  de  peccatis  suis  vere  contritis  et 
confessis,  .xx.  dies  indulgencie  concessimus  intuitu  caritatis.  In  cujUs  rei  testi- 
monium. ....  (Fol.  90  v^) 

Littera  atfratres  de  Alto  Passa  permittantar  petere  elemosynas, 

3.  J.,  etc«,  archidiacono,  offîciali,  rectoribus,  vicariis  et  capellanis  parrochiali- 
bus per  nostram  diocesim  constitutis^  etc.  Exhortatione  et  mandato  sanctissimi  in 
Christo  patris  ac  domini  J.,  divina  providentia  pape  .XXII.,  districtius  excitati, 
vos  omnes  et  singulos  monemus  et  hortamur  in  Domino,  necnon  in  virtute  obe- 
dientie  firmiter  injungentes,  quatinus,  cum,  nuntii  magistri  et  fratrum  hospitalis 
de  Alto  Passu  ad  vos  declinaverint  pro  iidelium  elemosynis  postulandis  ad  susten- 
tationem  pauperum  ejusdem  hospitalis,  ipsos  recipiatis  bénigne,  et  n^ooia  sua 
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in  ecclesiis  vestris  patienter  exponere  permittatis,  parochiales  vestros  efficadter 
inducentes  quod  pro  remissione  peccatonim  suorum  eisdem  nunciis  conférant 
subsidia  caritatis.  Datum,  etc.  (Ibid.) 

Quelques  formules  se  rapportent  aux  visites  de  Tévêque  dans  les 
églises  rurales;  Biles  prouvent  que  les  édifices  consacrés  au  culte 
n'étaient  pas  mieux  tenus  dans  le  diocèse  de  Llandaff  que  dans  la 
plupart  des  diocèses  du  continent  au  xiv*  siècle  : 

4.  J.,  etc.,  decano  de  V.,  salutem  et  benedictionem.  Quia  oculata  fide  perpen- 
dimus  cancellum  ecclesie  parrochialis  de  N.,  religiosis  viris  abbati  et  conventui 
Sancti  Pétri  Gloucestr.  appropriate,  ruinis  adeo  enormiter  deformari  quod  in  eo 
non  poterunt  celebrari  divina  absque  irreverencia  sacri;  cum  igitur  per  consti- 
tutionem  sanctorum  patrum  provide  et  salubriter  sit  statutum  quod,  si  ecclesias- 
tice  persone  ad  quas  pertinet  refectio  cancellorum  ipsos  cancellos  per  duos  menses 
a  tempore  monicionis  eisdem  facte  de  reficiendo  eosdem  id  distulerint  adimptere, 
e\tunc  locorum  diocesani  sumptibus  earumdem  ecciesiasticarum  personarum 
ipsos  cancellos  refici  faciant  diligenter,  tibi  committimus  et  mandamus  quatinus 
ad  predictam  ecclesiam  de  R.,  adhibitis  tecum  aliquibus  testibus,  personaliter  ac- 
cédas, prefatos  religiosos  et  dominum  N. ,  perpetuum  vicarium  ejusdem  ecclesie, 
auctoritate  nostra  moneas  eCBcaciter  et  inducas  quod  ipsi  seu  alter  eorumdem , 
prout  et  quatinus  ad  eos  seu  eorumdem  alterum  pertinet  cancelli  refectio  mémo- 
rati,  ipsum-  cancellum  absque  more  dispendio  refici  faciant  seu  faciat  compe- 
tenter,  sub  pena  canonica  in  prediçtis  sanctorum  patrum  constitutionibus  com- 
prehensa Datum,  etc.  (Fol.  g^*) 

5.  J.,  etc.,  decano  de  G.,  salutem  et  benedictionem.  Cum,  in  generali  visita- 
tione  quam  in  nostra  diocesi  actualiter  exercemus,  nobis  decanatum  de  G.  visi- 
tantibus  invenerimus  in  ecclesia  parrochiali  de  K.,  quam  religiosi  viri  abbas  et 
conventus  Theok^^^  se  habere  appropriatam  pretendunt,  infrascriptos  defectus: 
videlicet  quod  non  sunt  libri  sufBcienter  pro  matutinis  et  horis  canonicis  decan- 
tandis;  fenestre  cancelli  vitro  carent;deestcelatura  ultra  altare;  desunt  duo  cerei 
processionales  ;  non  sunt  domus  seu  edificia  super  solo  ecclesie  in  quibus  honeste 
recipi  poterunt  visitantes  ;  tibi  committimus  et  mandamus  quatinus  ad  predictam 
ecclesiam  de  K.,  adhibitis  tecum  aliquibus  testibus,  personaliter  accedens,  pre- 
fatos religiosos  ac  dominum  R.  de  A.,  perpetuum  vicarium  dicte  ecclesie,  auctori- 


(1) 
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tate  nosira  moaeas  efBcaciter  et  inducas  quod  ipsi  seu  alter  eorumdem,  prout  et 
quatenus  ad  eos  seu  eorumdem  altenim  spectat  defectuum  reparatio  predictorum, 
ipsos  defectus  sub  pena  .c.  solidorum  citra  taie  festum  reparari  faciant  seu 
faciat  competenter.  Alioquin  extuuc  auctoritate  statut!  bone  memorie  Octobonî 
legati  de  fructibus  iilius  ecclesie  id  fieri  faciemus.  De  die  receptionis  presencium 
et  monicionis  per  testem ,  ac  quid  feceris  in  premissis,  nos  citra  predictum  festum 
certifiées,  etc.  Datum,  etc.  (Fol.  gd  v^«) 

II.  —  Le  formulaire  de  Worcester,  qui  paraît  contemporain  du  pon- 
tificat de  W.  Bransford  (i339-i349)inese  compose  que  de  formtdes 
banales  et  imaginaires  (^), 

m.  —  Des  moines  de  Reading  ont  transcrit  à  la  suite  des  formules 
d'actes  privés  (baux,  achats,  quittances)  et  quelques  pièces  des  archives 
de  leur  monastère ,  dont  ils  ont  mutilé  les  noms  propres  et  les  dates. 
Tel  est,  par  exemple,  ce  modèle  de  sauf-conduit  : 

6.  Jeo  vous  pri  qe,  a  la  purveance  mon  très  chier  amy  R.  (?) ,  abbé  de  Redyng, 
qele  est  chargetz  en  une  barge  de  Loundres  en  alant  vers  Redyng,  nulle  manere 
arest,  délaie  ne  desturbance  ne  voiiletz  faire,  einz  a  la  dite  purveance  voilletz 
feire  tote  Tese  et  desport  qe  vous  purretz  pur  amur  de  moi.  Escript  a  Westminster, 
le  xv*  jour  de  décembre,  Tan  de  règne  nostre  seignur  le  roi  xi*,  etc. 

A  toutz  les  officiers  del  hostel  nostre  seignur  le  roi  et  madame  la  reigne,  par 
A.  deB.,  etc.  (Fol.  ici.) 

II 

Ce  qui  fait  le  prix  du  manuscrit  Dd.  IX.  38,  c'est  qu'il  contient, 
du  folio  1  1 5  au  folio  i  2  i ,  copie  d'un  Ars  dictaminis  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  d'autre  exemplaire  et  que  le  nom  de  son  auteur,  Pierre 
de  Blois,  suffit  à  reconunander. 

Que  Pierre  de  Blois,  épistolier  célèbre  et  fleuri,  très  habile  rhéto- 
ricien,  qui  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  les  chancelleries, 
ait  écrit  im  Ars  dictaminis,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner.  Etienne 
de  Tournai,  Amoul  de  Lisieux,  ses  émides,  sont  comptés  parmi  les 

^*^  11  est  précédé  (fol.  94  v")  d'une  pièce  de  procédure  au  nom  du  maître  J.  de  Usk  , 
procureur  du  monastère  de  Reading  (18  août  i53o). 
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dictatures;  et  il  fréquenta  les  trois  villes  où  Yûts  dictaminis  fut^  àu 
XII*  siècle,  particulièrement  cultivé  :  Rome,  Tours  et  Bologne. 

V Histoire  littéraire  de  la  France  n^attribue  à  Pierre  de  Blois,  en 
dehors  de  ses  Lettres,  aucun  traité  de  rhétorique  épîstolaire.  J,-A. 
Giles  est  le  premier  qui  ait  mentionné ,  dans  son  édition  des  œuvres 
complètes  de  Pierre (*),  d'après  le  mçinuscrit  de  Cambridge,  le  Libellas 
de  arte  dicfandi  qui  fait  cependant  partie  du  bagage  authentique  de 
l'archidiacre  de  Bath.  Giles  n'a  pas  jugé,  du  reste,  à  propos  d'imprimer 
cet  opuscule.  «Tractatum  hune,  dit-il,  en  operibus  Bemardi  et  aliis 
confictum,  nec  quicquam  novi  in  se  habentem,  omitto.  »  Cette  obser- 
vation dédaigneuse  a  été  reproduite  purement  et  simplement  dans  la 
Patrologie  de  Migne,  CCVII  (i855),p.  1127. 

Voici  l'introduction  du  Libellas  : 

Incipit  prologus  magistri  Pétri  Blesensis,  archidiaconi  ecclesie  Bathoniensis , 
in  lihellum  de  arte  dictandi  rhetorice. 

Licet  magistri  Bernardi  de  dictaminibus  liber  prudenter  sit  pertractatus,  deli- 
catis  tamen  et  minus  discretis  lectoribus  perplexe  prolixitatis  dicitur  arguendus. 
Turoneiises  etiam  magistros  dictandi  scientiam  in  summulas  rédigeâtes  nichil 
perfectum  asserunt  conscripsisse.  Unde  fit  ut  tam  bene  condita  quam  insipida 
fastidientes  ad  mensam  philosophie,  lautis  refertam  ferculis,  siccis  dentibus  emar- 
cescant.  Eliminatis  igitur  tante  parcitatis  conviviis,  avidos  magistri  Bernardi  et 
Turonensium  sequaces  necnon  et  Romane  cancellarie  notarios  ad  suas  epulas  in- 
vitamus,  ut  ea  que  divisim  paraverunt  cum  sollicitudine,  summa  hilaritate  com- 
muniter  epulentur.  Formulam  vero  dictandi  secundum  predictos  dictatorie  pro- 
fessionis  dictatores  rudibus  ad  instructionem  provectis  ad  memoriam  tradere 
destinamus. 

Il  est  surprenant  que  J.-A.  Giles  n'ait  pas  été  détourné  par  la  lec- 
ture de  ce  préambule  d'affirmer,  dans  sa  Préface,  que  le  Libellas  de 
Pierre  de  Blois  parait  avoir  été  exécuté  avec  des  centons  de  saint  Ber- 
nard. L'auteur,  en  effet,  annonce  clairement  le  projet  de  substituer 
un  nouvel  ors  dictaminis  à  celui  de  «  maître  Bernard  » ,  excellent  quant 

(')  Oxford,  1847,  i»-^"*  '•  W»  P-  >^- 
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au  fond,  laais  trop  prolixe,  et  aux  summalœ  des  dictatores  de  l'école 
de  Tours  sur  le  même  sujet,  trop  secs,  trop  incomplets.  Quel  est  ce 
maître  Bernard  dont  les  gens  de  Tours  ont  maladroitement  abrégé  le  du  xii%  du  xm* 
grand  ouvrage?  Ce  n'est  assurément  pas  saint  Bernard.  Ne  serait-ce  pas 
ce  fameux  et  énigmatique  Bernard  de  Meung,  dont  tant  de  summulœ 
rédigées  au  xii*  siècle  sur  les  bords  de  la  Loire ,  et  conservées  encore 
aujourd'hui  dans  lés  bibliothèques,  ont  fait  connaître  le  nom?  Nous 
n'avons  pas  à  disserter  ici  sur  ce  personnage,  que  nous  nous  proposons 
d'étudier  bientôt  (iSgS)  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes. 
Qu'il  suffise  de  relever  présentement  la  double  erreur  conunise  par 
Giles  :  le  Libellas  de  Pierre  de  Blois  se  présente  conmie  un  tf avail  ori- 
ginal; il  ne  doit  rien  à  saint  Bernard;  c'est  une  concurrence  au  traité, 
maintes  fois  abrégé  et  réédité,  du  célèbre  dictator,  «  maître  Bernard  ». 

Gardons-nous  d'ailleurs  d'exagérer  l'originalité  didactique  de  l'auteur 
du  Libellas.  Elle  réside  tout  entière  dans  un  arrangement  nouveau  de 
matières  banales.  Pierre  se  sert  de  maître  Bernard,  il  se  sert  d'Albéric 
du  Mont-Cassin(^)  et  des  autres  maîtres  d'Italie.  Il  n'a  point  d'autre  pré- 
tention que  d'enseigner  secundam  dictatorie  professionis  dictatores. 

Tel  est  le  début  du  Libellas  : 

Dîctamen  aliud  metricum,  aliud  prosaicum,  de  quo  nunc  speciaiiter  tractaro 
intendimus.  Proson  interpretatur  iongum,  unde,  teste  Beda,  prosa  est  longa  clau- 
sula  a  lege  metri  soluta,  quam  nec  citra  pentametri  versus  brevitatem  precîdi 
convenit,  nec  ultra  eroici  versus  quantitatem  proteiari.  Efficitur  enîm  sepîus 
longa  verborum  continuacio,  ne  possit  caperequod  dicitur  animus  in  îmmensum 
difFusus  auditoris.  Reservatur  enim  quandoque  primum  verbum  usque  ad  finem 
plurium  clausularum,  et  tôt  interppnuntur  quod  tante  oracionis  séries  ignoratur. 
Interest  igitur  discret!  dictatoris  in  omni  génère  dictaminis  hujusmodi  clausulas 
colorata  verborum  apposicione  conserere,  et  sonora  diccionum  cadentia  terminare. 
Hujus  autem  venustam  sermon  um  ordinacionem,etquadam  districcione  succincte 
currentem,  auris  utiliter  attendentis  pleniusjudicat  quam  alicujus  doctrina  valeat 
explicare;  qualemcunque  tamen  formulam  rudibus  proponemus  ('^^ 

^'*  L.  V.  Rockingep,  Quellen  zar  hayen-  ^*^  Comparez  Aibéric  dq  Mont-Cassin 

schen  and  deutschen  Geschichte,  IX  (i863) ,         (/oc.  ci/.,  p.  26)  :  «  .  .  .quam  videlicel  ap- 
pp.  9-28.  .  poftitionem  oportet  iieri  quasi  currentem 
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Pierre  de  Blois,  après  avoir  traité  de  la  ponctuation  (De  tribus  dis^ 
tinctionibus  Victorini  super  rhetoricam),  parie  en  ces  termes  du  Cursus, 
DU  xri%  DU  XIII*    dont  il  donne  une  théorie  singulièrement  écoùrtée,  mais  néanmoins 
intéressante  et,  à  quelques  égards ,  personnelle  : 


FORMULAIRES 
DE  liBTTRES 


ET 
DU  Xn*  SIÈCLE. 


De  distinccionum  Jine  sive  terminacione  que  cadencia  nuncapatar,  —  Hujusmodi 
distinction um  fines  vocant  notarii  Romane  curie  cadencias  quas,  velut  sanctuaria 
celantes,  nulli  volunt  penitus  revelare;  per  ilias  etenim  suas  literas  ab  adulterinis 
discernunt. 

Si  incipiat  clausula  a  dictione  dissillaba,  non  supponunt  dactilum,  ut  honor 
patrie;  set  si  a  dictione  trissiilaba,  cujus  média  producto  accentu  profertur,  bene 
subjungunt  dactilum,  ut  magùter  militam,  Cscvent  tamen  multos  dactilos  conti- 
nuare,  set  plures  spondeos  libenter  continuant.  Si  média  distinctio  desinat  in 
dactilum,  convenienter  sequitur spondeus, ut  Vixfiliam pudicam sapere quam  mater 
gênait  inipadica. 

Finiunt  sentenciam  aut  una  dictione  tetrasiliaba,  ut  conjirmatar,  aut  duabus 
dissillabis,  ut  dignum  daco,  aut  monosillaba  et  trissiilaba,  ut  non  attendit;  et  hce 
cadencie  videntur  eis  compétentes.  Quandoque  finiunt  tamen  per  dictionem 
.vui.  sillabarum,  ut  excommanicationis ;  quandoque  duabus  dictionibus  trissiiia- 
bis,  mediis  productisf,  ut  in  duris  casibus  habere  patronam.  Quandoque  dictione 
trissiilaba,  média  producta,  précédente  tamen  tetrasiliaba,  ut  quidquid  clam  pro- 
duxerampalam  astruere  confidenter  audebo.  Et  notandum  est  quod  ante  hujusmodi 
cadencias  semper  preponunt  dactilum,  ut  hujusmodi  litteris  conjirmatur.  Non 
autem  in  omni  dictamine  necesse  est  hujusmodi  cadencias  observare,  set  compe- 
tentiores  enumeravimus.  (Fol.  ii5.) 

Les  chapitres  suivants  sont  intitulés  :  De  diccionibus  sententiam  finien^ 
tihus;  —  De  nominativi  et  aliorum  casuam  posicione  et  ordinacione  in  clau- 
salis;  —  De  ordinacione  et  positione  omnium partium  oracionisinclaasutis. 
L'auteur  y  parle  de  la  construction,  et  donne  des  règles,  des  conseils, 
sur  «  Tordre  artificiel  »,  plus  élégant  que  Tordre  naturel,  qu'il  convient 
de  suivre  dans  Tarrangement  des  mots.  11  utihse  ici  de  nouveau  les 
Rationes  d'Albéric.  De  nulle  valeur  et  bourrés  d'exemples  empruntés 

et  sonoiMin,  et  diligenti  sermonum  posi-         certissima  qualibet  doctrine  comparetur, 
tione  fulgentcm.Quod  uticjue  licet  aurium        quedam  tamen  artîficia  nidibus  ministrare 


potius  juditio  et  dictandi  exercîtio  quam         satagemus. 
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aux  classiques  sont  également  les  paragraphes  relatifs  aux  métaphores  : 
De  translàcionibus  secundam  Tullium  et  Horatium;  —  De  translacionum 
visione;  —  Qaot  môdis  et  quibusjit  translatio.  du  xn%  du  xm 

Il  y  a  sept  espèces  de  dictamina  prosaïques,  à  savoir  :  epistola,  his* 
toria,  invectiva,  exposicio  que  glosa  dicitar,  doctrina  rheioricay  oratio  que 
causa  dicitar,  mutaa  coUocacio.  Cest  de  Vepistola  principalement  qu'il 
sera  question  (fol.  116).  Celle^i  se  compose  de  cinq  parties,  suivant 
Pierre  de  Blois,  qui  se  conforme,  sur  ce  point,  à  la  théorie  générale. 

Oh  appelle  salatacio  la  première  partie  de  Vepistola,  —  On  sait  que 
les  noms  propres  dont  se  servent  les  dictatores,  dans  les  exemples  de  sus- 
cription  qu'ils  joignent  toujours  à  leur  théorie  de  la  salatacio,  sont  des 
indices  très  sûrs  qui  permettent  de  localiser  approximativement  dans 
le  temps  et  dans  Tespace  la  plupart  des  artes  dictaminis.  Les  formules 
de  sQscription  qui  se  lisent  ici  dans  le  manuscrit  Dd.  IX.  38  fixent,  en 
eflFet,  la  rédaction  du  Libellas  entre  les  années  1181  et  1  i85.  Car,  à 
l'époque  où  Pierre  de  Blois  écrivait  les  règles  de  la  politesse  épisto- 
laire,  le  roi  d'Angleterre  était  Henri  II  (mort  en  1189),  le  roi  de 
France  Philippe  (roi  depuis  i  180);  l'évèque  de  Paris  s'appelait  Mau- 
rice [de  Sully]  (1 160-1 196)  et  l'archevêcpie  de  Reims  Guillaume  de 
Champagne  (1  176-1202);  Thibaud  (mort  en  1191)  était  sénéchal 
de  France;  Lucius  III  était  pape  (i  181-11 85). 

La  chancellerie  da  pape,  dit  Pierre  de  Blois,  n'emploie  jamais  la 
formule  Dei  gracia,  ni  le  mot  saas.  Pourquoi.»^  il  n'en  sait  rien  : 

.  .  .  Papa  omnibus  se  preponit  ut  digniorem.  Nec  unquam  in  suis  literis  appo- 
uit  Dei  gracia,  nec  de  sua  nec  de  alîa  persona;  nec  unquam  apponit  suo.  Ne[c] 
aliquam  audivimus  inde  rationem,  nisi  quod  sic  est  apud  curiam  in  usu.  Dicunt 
enim  quod  hoc  pronomen  «au^  curialem  innuit  relationem.  (Fol.  ii6v®.) 

Après  la  salutation,  l'exorde;  puis,  suivant  l'usage,  la  narracio,  puis 
la  peiicio,  dont  Albéric  distingue  neuf  espèces  et  Pierre  de  Blois  sept 
seulement;  enfin  la  conclusion.  Chaque  paragraphe  du  Libellas  est  en- 
richi de  ces  paradigmes  qui  s'appelaient,  en  termes  techniques,  des 
RevLVfi ,  Jlores  dictaminam  :  «  Alicui  parentibus  non  deferenti;  —  Cru- 
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deli  obstinato;  —  Negligenti  pastori; —  Felici  superbo;  - —  Qualiter 
aliquid  commodi  adjungatur  exordio.  »  L'auteur,  en  teruûnajit,  se  pro- 
I  ïT  Mi\  DIT  xiii«   pose  des  thèmes  à  traiter  suivant  toutes  les  règles  précédemment  émi- 
mérées  : 


KORMULAIKES 
DK  LETTRES 


KT 
DU  \IV'  SIÈCLE. 


Pertractatis  igitur  .v.  epistole  partibus,  exemplarem  epistolam  nudam  et 
informem  rudibus  proponamiis.  Sit  thema  quod  scolaris  Parîsius  pauperrime 
vivens  litteras  matri  sue  dirigat  ut  in  necessariis  sibi  provideat 

Le  second  thème  est  une  lettre  de  l'archevêque  de  Sens  au  roi  de 
France  pour  lui  demander  la  délivrance  d'un  chanoine  injustement  em- 
prisonné  par  le  prévôt  royal. 

Ici  s'arrêtent  les  explications  de  Pierre  de  Blois  sur  le  dictamen  epi- 
slolare,  11  revient  ensuite  aux  six  autres  espèces  de  dictamina  qu'il  avait 
précédemment  distinguées  sans  y  insister.  Il  les  définit  cette  fois;  et, 
du  folio  I  1 9  au  folio  121,  il  en  illustre  la  défiiiition  de  préceptes 
et  d'exemples.  Au  folio  121,  l'ouvrage,  probablement  inachevé,  finit 
sans  explicit^^^ 

Le  Libellas  de  arte  dictandi  n'ajoute  certes  pas  grand'chose  à  la  ré- 
putation littéraire  de  Pierre  de  Blois;  mais,  à  cause  de  sa  date  certaine, 
de  son  préambule  et  des  renseignements  nouveaux  qu'il  apporte  sur  le 
rythme  romain  (dont  nous  apprenons  que  lesrè^es,  sous  Lucius  III, 
passaient  pour  être  encore  tenues  secrètes  par  les  notaires  de  la  Cour 
romaine),  il  méritait  d'être  mis  en  lumière. 

Il  n'a  pas  eu  de  succès.  Quoi  qu'en  ait  pensé  l'archidiacre  de  Bath, 
les  summulœ  tourangelles  étaient  plus  commodes  et  mieux  conçues 
(|ue  la  compilation  assez  maladroite  qu'il  leur  voulait  substituer.  Les 

^'^  Cette  seconde  partie  du  L/6e//a.f  étant  les  sept  lieux  communs  de  consolation; 

étrangère  à  l'art  épistolaire,  nous  n'avons  quatre  modèles  d* éloges  (éloges  d'un  gram- 

pas  à  en  parler.  Très   nourrie  de  cita-  mairien,  d'un  théologien,  d'un  rhétori- 

tions  d'auteurs  anciens,    elle    est,  d'ail-  cien,  d'un  dialecticien]  :  Qaomodo  notarii 

leurs,   sans  intérêt.  Notons  cependant  le  debeant quemlibel  laudare  de  qaalibet  factd- 

paragraphe  intitulé  De  îocis  consolacionis  tate;  un  modèle  de  paysage  :  Àmeni  loci 

dictatoribus-  necessariis,  011  sont   indiqués  descriptio. 
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clercs  français  et  anglais  du  xiii®  siècle  en  ont,  du  moins,  jugé  ainsi.    

Tandis  que  nous  ne  connaissons  qu'un  exemplaire  du  Libellas,  les  exem-  ponMtLAiREs 

,  DE  LETTni";s 

plaires  de  la  Summala  classique,  abrégé  de  la  «  Somme  »  de  maître  Ber-  du  xii%  du  xm' 

nard,  sont  nombreux  dans  toute  l'Europe,  en  Angleterre  comme  ail-  ^t 

leurs  0).  DUMVsiÈcu. 


^^^  Citons :Bntish Muséum, add.  1 838 2,  français  des  cxempla  de  la  summala  tou- 

fol.  65  V*;  —  Cotton. ,  Viteliius,  C.  VIII,  rangeiie  sont  remplacés,  dans  les  exempla 

fol.  1  aS  ;  —  add.  8 1 67,  fol.  1 69  :  t  Minor  du  ms.  Douce ,  par  ceux  de  Thomas ,  comte 

compilatio  m[agi8tri]  B[emardi].  »  —  Bibl.  de  Lincoln;  de  John,  baron  de  Grestok; 

Bodl.  (Oxford) ,  Douce ,  n"  62 ,  fol.  89.  —  de  W. ,  évéque  de  Bath  ;  de  Ph. ,  abbé  de 

Ces  deux  derniers  manuscrits  ont  été  copiés  Eamsey,  etc. 
en  Angleterre  au  xiii*  siècle.  Les  noms 
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(5*  ARTICLE.) 


TROIS  MANUSCRITS  DITAUE. 

M.  L.  Delîsle  a  publié  dans  ce  recueil  de  précieuses  notices  sur  plusieurs 
manuscrits  du  fonds  Libri  conservés  à  la  Bibliothèque  Laurentienne  de  Flo- 
rence (^^.  Parmi  les  manuscrits  qu'il  a  décrits  se  trouvent  quelques  formulaires 
(le  lettres  :  un  exemplaire  de  la  Somme  De  competenti  dogmate  de  Pons  le 
Provençal'^',  im  recueil  de  lettres  pontificales  du  temps  de  Clément  IV^*^. 
Mais  M.  Delisle  s'est  attaché  surtout,  pendant  son  séjour  à  Florence,  à  étudier 
les  volumes,  naguère  conservés  en  France,  que  des  circonstances  assez  connues 
pour  qu'il  suffise  d'y  faire  allusion  ont  fait  échouer  récemment  à  la  Biblio- 
thèque des  Médicis.  Je  me  propose  de  décrire  dans  cet  article  deux  formu- 
laires de  lettres  (intéressants  pour  la  France,  quoique  probablement  ils  n'aient 
jamais  appartenu  à  des  bibliothèques  françaises)  qui  sont  à  la  Laurentienne 
depuis  longtemps.  Je  ferai  connaître  ensuite  un  Ars  dictamims  de  la  Biblio- 
thèque municipale  de  Pérouse  qui  n'a  jamais  été  signalé. 


I 

Le  manuscrit  Plut.  XXV,  sin.,  4,  de  la  Laurentienne,  vraisemblablement 
écrit  en  Orient  à  la  fin  du  xiii®  siècle ,  provient  de  la  bibliothèque  du  couvent 
de  Santa  Croce,  à  Florence.  11  est  brièvement  décrit  dans  le  Catalogue  de  Ban- 
dini. 

*>  Notices  et  extraits. . .,  XXXIl  (i886).  —  *)  Loc.  cit.,  p.  63,  n*  i545.  —  W  Loc.  cit.,  p.  78, 
n*  1717.  Comparer  le  ms.  881  de  la  Biblioteca  Riccardiana ,  fol.  1 58- 16g. 
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Les  premiers  feuillets  (fol.  i-6)  sont  occupés  par  uu  ilr^  dictaminis,  dédié 
par  un  certaih  frère  B.  à  un  certain  frère  A. ,  dont  voici  Imcipît  : 

Dilectissimo  amico  suo  A. ,  frater  B. ,  saiutem  et  perfectionem  operis  et  sermonis.  Dicta- 
tam  tibi,  carissime,  dictatorie  institutioDis  epistolam  meritoque  Botnaûonim  dictaminum 
formulam  capienti 

n  n'offire  pas  d'intérêt.  Toutes  les  règles  de  granmiaire ,  tous  les  préceptes 
de  rhétorique  que  Fauteur  donne,  après  avoir  défini  les  termes,  sous  les  ru- 
briques suivantes  :  De  appositione,  De  conjunctionibus ,  De  prepositionibas ,  De 
epistola  et  ejus  ordine,  De  ^alataiione^  De  exordio.  De  narratione,  Depetitione, 
De  conclasione,  De  coloribm  rhetoricis,  De  scematibassententiarametjiguris,  etc., 
8ont  d'une  extrême  banalité.  On  en  jugera  par  ies  phrases  que  Fauteur  a  con- 
sacrées à  la  théorie  du  cursus  : 

In  distinctionibus  autem  ea  potissimum  lex  est  regulaque  servanda  ut  in  trisillabis  vel 
polisillabis  dictionibus  concludatur,  quatenus  dictaminis  cursus  expedite  orationis  tramite 
dirigatur,  que  nimirum  ratio  adhibenda  est  distinctionibus  finitivis,  ut  in  his  habundet 
numerus  sillabarum  in  quibus  dictaminis  cursus  obtineat  complementum.  Observandum 
etiam  ut  si  trisillaba  dictto  distinctionis  est  finis,  talis  sît  cujas  penultima  producatur, 
eademque  utique  lege  in  precedenti  dictione  servata* . .  [Fol.  i.] 

Si  incipias  clausulam  a  dictione  dissiliaba,  non  bene  post  eam  currit  dactilus,  ut  Deus 
omnium.  Si  incipias  a  dictione  trissillaba  cujus  média  sit  producta,  bene  currit  post 
eam,  ut  Magister  militum,  .  .  Si  a  dactilo  incipias,  quod  vix  aut  nunquam  concedo,  pone 
plures  spondeos  post  dactiium,  ut  Dominus  et  magister  noster,  [Fol.  i.] 

Aux  folios  6  et  7  se  lisent  des  règles  et  des  modèles  d^'adresses  éptstolaires. 
Dans  ces  modèles,  le  pape  s'appelle  Nicolas  ou  Linocent,  Fempereur  Othon, 
le  roi  de  France  Philippe.  Il  est  question  dp  Farchevêque  de  Lyon,  des 
évêques  de  Troyes  et  de  Langres,  des  abbés  de  Clairvaux,  de  Cîteaux  et  de 
Molesmes,  et  du  comte  de  Blois,  que  Fon  reconunande  de  qualifier  «  senes- 
calus  Francie  ».  —  Du  folio  3  au  foHo  28  v®,  c'est  un  recueil  de  formules. 
La  table  qui  précède  ce  recueil  contient  i/i8  rubriques,  et  le  recueil  lui- 
même  112,  dont  les  1  2  premières  seulement  correspondent  aux  rul)riques  de 
la  table. 

On  est  souvent  eml3arrassé  pour  décider,  lorsque  Fon  étudie  les  cpistolaria  qui 
sont  annexés  à  certains  irtes  dictaminis,  si  les  formules  en  ont  été  faites  à  Faide 
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de  documents  originaux ,  aujourd'hui  perdus ,  ou  bien  si  ce  sont  des  morceaux 
de  pure  imagination.  Ici,  le  doute  ne  semble  pas  permis  :  c'est  l'auteur  du 
traité  théorique  qui  a  composé  lui-même,  en  un  style  extraordinairement 
filandreux  et  prétentieux ,  les  paradigmes  fort  médiocres  de  son  epistolariam. 
Toutefois,  il  a  inséré  quelques  lettres  authentiques,  rédigées,  elles  aussi,  en 
style  d'école.  Voici  la  seule  qui  mérite  d'être  imprimée  ^-^  ou  plutôt  réim** 
primée,  car  un  texte  un  peu  différent  de  cette  pièce  se  lit  dans  le  tome  XV, 
p.  959,  des  Historiens  de  la  France.  Elle  est  surchargée  d'ornements  qui  la 
rendent  obscure ,  et  Tobscurité  s'en  trouve  encore  augmentée ,  dans  le  manu- 
scrit de  Florence ,  par  l'ignorance  d'un  scribe  qui  copiait  sans  comprendre. 

Lettre  au  pape  pour  lui  dénoncer  les  vices  (fui  sont  répandus  en  France  et  pour  le  prier 
de  ne  pas  rappeler  son  légat,  P,,  cardinal-prêtre  de  Saint-Cluysogone. 

Qaanto  in  partibns  Gallicanis  latins  habundat  et  evagatur  iniqaitas,  tanto  copiosius  oran- 
dam  est  et  optanduiQ  ut  nullatenus  hiis  diebus  apostolice  sedis  caritas  refrigescat.  Hane 
enim  si  spiritus  ab  austro  veniens  piacidi  fervoris  esta  foverit,  totum  corpus  Ecclesiecelesti 
potius  recalescet  incendio ,  et ,  noxii  corporis  excussa  segnicie ,  in  sui  vigoris  gloriam  mem- 
bra  languida  convalesceot.  Attendat  ergo,  queso,  de  sublimi,  qua  preeminentis^^)  specta- 
cula  sanctitatis  vestre  contemplationis  obtutus,  et  tunicam  viri  Joseph  sodula  considéra* 
tione  prospiciens  videat  illa  utnim  sit  quam  ei  pater  fecerat  tam  ex  parte  macule  quam 
totius  concisionis  immunem.  Maculatur  hec  in  partibus  nostris  et  scinditur,  eo  quod  du- 
plex subjecta  ludibrio,  et  macula  turpitudinis  et  ruga  dehonestatur  erroris.  Bicipiti  quo< 
dam  (luvio  et  hereses  in  eam  et  flagicia  confluxerunt,  ut  consordescat  in  pluribus  per 
immunditiam  vite,  scindatur  in  aliis  laceratione  perfidie.  Surrexit  de  cineribus  Sodo- 
morum  antique  libidinis  vermis,  et  post  ignis  pluvias  ymbresque  sulphureos  de  puteo 
dampnationis  ascendens ,  fetoris  (^)  sui  flatibus  nostras  inficit  reloues.  Revixit  et  Arrius  (^) 
in  partibus  Occidentis,  et  ab  orientali  judicio  in  propria person a  dampnatus,in  successo- 
ribus  suis  fines  ultimos  occupavit.  Foris interficitur  [sic)  gladius,  et  domi  mors  similis  est, 
quia  et  heretici  in  publico  disputant  contra  fidem ,  et  quod  multi  in  occulto  faciunt  et  scri- 
bentis  verecundiam  et  legentis  lederet  honestatem.  Sed  quid  dixerim  in  occulto?  Peccatum 
suum,  sicut  Sodoma,  publice  prcdicant,  et  velut  in  suburbanis  Gomorrhe  co[nviv]as  ^*î  libi- 
dinum  provocant  ad  incestum.  Quid  vos  ad  hoc,  pater  optime,  quid  ad  hoc  habetis  autem  in 
partibus  Gallicanis?  Virum^*^,  sicut  experti  sumus,  justicîe  et  veritatis  amicum,  videlicet 
dominum  P.,  Sancti  Crisogoni  presbiterum  cardinalem,  de  quo,  ut  in  paucis  plura  novc- 
ritis,  in  una  sola  electione,  me  teste,  quingentas  marchas  argenti  oblatas  strenue  refu- 


(1) 
iinuin 


Ms.  :  pi*einientis.  —  ^*ï  Ms.  :  fateris.  —  **î  Ms,  :  armis.  —  ^^  M  s.  :  comas.  —  ^'^  Ms.  . 
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tavit,  ne  sob  pretextu  muneris  diveiteret  dorsum  a  rectitudine  veritatis.  Hune  autem 
usque  adeo  ordinationes  ecclesiarum  et  cause  multipliées  occuparunt  ut  contra  pestes 
istas,  que  germem  lèpre  contagio  [....]  christiane  fideî  Dei  maculant  puritatem,  nichil 

fere  adhuc  vel  dixisse  nisus  sit  vel  egisse  videtur;  quo  [ ],  sicut  et  multi  majorum 

nostrorum  consentiunt  in  id  ipsum,  ut  citra  exhibitam  istorum  vulnerum  curam  non  sit 
vir  iste  nostris  paiiibus  subtrahendus,  qui  pro  hoc  maxime  fuerat  in  partes  remotissimas 
destinandus,  presertim  cum  tetigerit  Dominus  hoc  tempore  corda  r^^m,  qui,  pacis  inter 
se  fédère  confirmato,  in  nullo  melius,  Domino  inspirante,  convenerunt  quam,  induti 
loricam  fidei,  hereticam  multitudinem  prosequantur.  Verumptamen  istud  non  videtur 
usquequam  suflicere  nisi  fuerint  gladii  duo  hic,  ut  quos  reges  gentium  framea  militari 
|)rocel!unt,  hos  (in)  gladio  spiritus  quod  est  verbum  Dei  ecclesiastica  censura  proster- 
nât. Vobis ^^î  et  penitus  indecorum  si,  quod  terreni  principes  emu- 

lantur,  vos  inveniamini  habere  neglectum.  Expedit  igitur  ut,  predicto  cardinali  modicas 
saltem  prorogantes  inducias,  [detis  ei  specialiter  in  mandatis]  ut,  associatis^^^  sibi  viris 
prudentibus  et  timentibus  Deum,  contra  hostes  castitatis  et  Gdei  magnanimiter  [accin- 
gatur],  maxime  quia^'^  in  plerisque  regionibus  jam  usque  adeo^^)  exundavit  iniquitas 
quod  factus  sit  sicut  popuius  sic  sacerdos ,  et  pestilentia  gregum  ex  ipsa  diflunditur  conta- 
gione  pastorum.  [Fol.  ii  v®.] 

Ce  cardinal  P.,  du  titre  de  Saint-Chrysogone ,  légat  du  pape,  avait,  vers  la 
Noël,  donné  la  croix  à  Henri,  comte  de  Champagne.  L'abbé  dun  monastère 
de  Champagne  l'écrit  au  souverain  pontife,  en  le  priant  de  prendre  sous  sa 
protection  la  famille  et  les  biens  du  comte  : 

Quia  ergo  in  principio  hujus  operis,  in  presentia  dicti  cardinalis  et  domini  Remensis 
et  nostra,  se  et  terram  suam  nostre  protection!  conunisit,  et  bonam  vestri  patrocinii  spem 
de  vestra  idem  promissione  concepit,  ecce  pro  eo  afifectuosissime  devotionis  preces  prona 
humilitate  porrigimus,  rogantes  et  obsecrantes  in  Domino  ut  velitis  eum  et  uxorem  ejus 
et  liberos  cum  unîversa  terra  sua  sub  beati  Pétri  et  vestra  protectionc  suscipere,  insi- 
nuantes episcopis  terre  sue  ut,  si  quis  usque  ad  reditum  ejus  contra  ipsum  principem,  seu 
eliam  contra  ea  que  sua  sunt,  malum  aliquid  machinari  voluerit,  indignationem  Dei 
omnipotentis  et  vestram  incurrat.  .  .  [Fol.  12.] 

Il  y  a  un  autre  texte  de  ce  document  dans  les  Historiens  de  la  France 
(t.  XV,  p.  967).  C'est,  comme  la  pièce  précédente,  une  lettre  d'Henri,  abbé 

^'^  On  lit  dans  le  manuscrit  :  «  quosqiios  videnles  videre  ».  —  ^*'  Ms.  :  n  sociis.  —  ^'^  Ms.  : 
que.  —  ^•^  Ms.  :  a  Dec. 
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(le  Qairvaux,  qui  est,  on  Va  reconnu  depuis  longtemps,  de  Tannée  1 177  ou 
de  Tannée  1 178W. 

.Deux  autres  lettres  du  recueil  *ont  Tapparence  de  documents  historiques. 
—  La  première  est  adressée  par  un  pape  (Honorius  III)  au  roi  Louis  VIII  de 
France  pour  Texhorter  à  conclure  une  trêve  avec  Henri  III  d'Angleterre,  dans 
Tintérét  de  la  croisade  t^l  —  La  seconde  est  envoyée  par  les  archevêques  de 
Bourges  et  de  Tours,  au  nom  de  TËglise  de  France,  au  roi  des  Romains 
(Frédéric  H)  pour  le  prier  de  délivrer  les  évêques  de  France  qu'il  retient  dans 
ses  prisons  W. 

Les  autres  paradigmes  sont  insignifiants,  mais  les  noms  de  Citeaux  et  de 
Clairvaux  y  reviennent  constanamaent.  — -  On  sait  que  Tahbaye  de  Clairvaux 
et  les  monastères  qui  en  dépendaient  furent,  avec  les  villes  universitaires  de 
la  Loire,  au  xif'  et  au  xni®  siècle,  les  principaux  conservatoires,  en  France, 
(le  Vars  dictaminis.  Saint  Bernard  lui-même  connaissait,  s'il  ne  les  pratiquait 
pas,  les  artifices  des  dictalores^^^;  on  les  prati(|uait  autour  de  lui.  Ce  n'est  pas 
tout  à  fait  sans  motif  que  le  nom  du  romain  Transmond  (^',  dans  beaucoup 
d'exemplaires  de  son  traité  sur  Vars  dictaminis,  est  précédé  des  mots  monachus 
Clarevallensis  ou  abbas  Clarevallis  :  le  traité  de  Transmond  a  dû  être  ap- 
porté à  Clairvaux  de  très  bonne  heure;  là,  il  a  été  maintes  fois  copié,  imité, 


'')  Voir  H.  d*Arbois  de  Jubainville,  Histoire 
{les  ducs  et  des  comtes  de  Champagne,  t.  III, 
p.  io4. 

^*î  Fol.  a  6  V*.  En  voici  les  premières  li- 
gnes :  «  Régi  Franconim  illustrî.  Utinam ,  fili 
carissime,  nostnun  erga  te  animum  plénum 
cognoscens  cogitationcs  cordis  nostri  prospice- 
res!  Scires  enim  et  aperte  videres  quod  perso- 
nam  tuam  sincère  caritate  diligimus  et  ad  con- 
summationem  tui  honoris  ac  juris  ex  animo 
aspiramus ,  ac  per  hoc  magis  reverenter  et  ma- 
gis  efficaciter  monita  nostra  consiliaque  reci- 
peres,  teque  nobis  magis  devotum  et  magis 

obsequentem  procul  dubio  exhiberes » 

Le  pape  annonce  au  roi  qu'il  lui  envoie  eu 
qualité  de  légat,  «propter  hoc  et  alia  nego- 
tia»,  le  cardinal  de  Saint -Ange.  —  Cf.  Ch. 
Petîl-DutaiUis,  Étude  sar  la  vie  et  le  règne  de 


Louis  VII L  Paiis,  iSg^i  in-8*,  p.  248  et  suiv. 

^'^  Fol.  27  v*.  Elle  commence  par  les  mots  : 
«  Si  per  diem  et  noctem  merore  afficimur  » ,  et 
se  termine  ainsi  :  «  Quia  vero  omnia  que  ad 
presens  spectant  negotium  non  est  tutum  vel 
facile  litteris  conunendare,  in  ore  viri  vene- 
rabilis  et  discreti  religiosi  prioris  Caritatensis. 
latoiis  presentium,  de  cujus  discretione  con- 
ûdimus,  posuimus  verba  nostra.  llli,  si  place t, 
tanquam  nobis,  benignam  audicntiam  pre- 
beatis.  »  Sur  la  captivité  des  évèques  français 
dans  ritfidie  du  Sud,  en  la^ii  voir  Le  Nain  de 
Tillemont,  Vie  de  saint  Louis,  JI,  p.  4oo. 

^*^  Patrologie  latine,  CLXXXII,  c.  l'xo  : 
«  Quantus  enim  tumultus  est  in  menle  dictan- 
tium.  .  .  » 

^'^  Cf  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes, 
1881,  p.  168-169. 
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et  Ton  y  a  joint  quantité  de  formules  et  de  modèles  de  lettres  qui  ont  assuré- 
ment pour  auteurs  des  religieux  de  Clairvaux.  D'autre  part,  nui  dictator  fran- 
çais n'a  été  placé  plus  haut  par  la  postérité  que  Jean  de  Limoges,  moine  de 
Qairvaux.  Lies  Àrtes  dictaminù  anonymes,  d'origine  champenoise  et  dus  à  des 
moines  blancs,  ne  sont  pas  rares  dans  nos  bibliothèques.  Celui  qu'offre  le 
manuscrit  de  Florence  semble,  d'ailleurs,  un  des  plus  anciens. 

Les  derniers  articles  de  Vepistolariam  du  Plut.  XXV,  sin. ,  4  *  n  ont  pas  la 
même  origine  que  les  autres.  €e  sont  des  additions  faites  sans  doute  par  le 
copiste  de  notre  manuscrit,  qui  était  chypriote.  Ces  deux  pièces,  un  acte 
de  compromis  et  une  sentence  arbitrale,  datées  de  juin  1270,  sont  relath^es 
à  une  prébende,  «  quam  obtinuit  quondam  Gerardus  de  Pontremulo  »,  et  que 
réclamait  le  trésorier  de  TËglise  de  Limisso  en  Chypre,  Jacques  de  Liducio 
(fol.  3 1).  —  C'est  aussi  en  Orient  que  fat  copié  le  billet  suivant,  authentique 
selon  toute  apparence  : 

Ministro  et  custodi  ordinis  Miaonim  in  Provincia,  etc.,  Guardiano  fratrum  Minorum 
Maxilliensium.  Dilectum  (ratrem  Ricardiun  ordinis  vestri,  quem  pium  propositum  ducit 
in  Syriam,  duobus  fratribus,  quos  in  solacium  assumpti  peregrinacionis  habebat,  casus 
destituera  diversi.  Sustnlit  enim  unum  invalitudo  corporis,  alterum  sustaiit  perhennitoria 
dies  vite.  Propter  quod  opus  habet  sibi  provideri,  id  est  de  socio,  ut  maris  amara  trai- 
ciens  fraterne  dulcedinis  consorcio  dulcoretur.  Quocirca  discrecioni  vestre  in  virtute  obe- 
diencie  districte  precipiendo  mandamus  quatinus  eidem  aliquem  cnretis  ydoneam  assi- 
gnare  de  fratribus,  quem  in  casu  quolibet  habere  valeat  soulevantem.  Quod  si  vos,  dîlecti 
filii  minister  et  custos,  absentes  esse  contingat,  tu,  fili  guardiane,  id  nihilominus  as- 
sequaris.  [Fol.  28  v**.] 

II 

La  Bibliothèque  Laurentienne  possède  plusieurs  exemplaires  de  la  Somme 
de  Thomas  de  Capouet*'.  L'un  des  plus  incomplets,  qui  porte  le  n**  CXVI 
dans  la  collection  Leopoldina-Gaddiana  (^),  est  le  plus  intéressant,  parce  qu'il 
est  suivi  d'un  epislolariam  original  qui  ne  se  trouve  pas  ailleurs. 

^''  Plut.  LXVI,  a8;  Plut.  XXXVII,  dext.,  ^■>  A.   M.  Bandini,  Bibliothecœ  Leopoldinœ 
i3;  Gadd.  LXX.  V Epistolarium   de  Thomas  sive  supplementi  ad  catalogum  J^bliothecw  Lan- 
de Capoue  n*est.  complet,   avec  ses  dix  par-  renUaiue,  t.  U,  c.  3o. 
ties,  que  dans  le  second  de  ces  manuscrits. 
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Un  propriéuire  de  ce  manuscrit  y  a  transcrît  ou  fait  trancrire,  dans  la  pr^ 
mière  moitié  du  xiT*  siède,  sur  les  feuifiets  blancs  qui  suivaient  TouTrage  in- 
complet de  Thomas  de  Capoue ,  des  lettres  qui  lui  ont  paru  intéressantes.  H 
les  considérait  sans  doute  comme  des  modèles  de  style  ;  elles  sont  aujourd'hui 
précieuses  comme  documents  historiques. 

Nous  les  énumérerons  à  peu  près  dans  Tordre  où  elles  se  présentent. 

I.  Au  folio  70  se  lisent  quelques  lettres  imaginaires,  brèves,  du  genre  de 
cefles  que  Ton  aimait  à  fabriquer  au  moyen  âge  afin  de  condenser  en  quelques 
lignes  les  sentiments  ou  les  prétentions  des  grands  personnages.  Baillét,  en 
ayant  rencontré  deux  de  cette  espèce ,  attribuées  respectivement  à  Philippe  le 
Bel  et  à  Bomface,  na  pas  hésité  à  les  tenir  pour  authentiques  (^)  :  ce  sont  les 
pièces  £aaneuses  qui  commencent  par  :  Scire  te  volamm  qaad  in  spiriiaalibus  et 
temporalibus  nobis  subes,  et  par  Sciât  mctxima  tuafatuitas.  Ces  pièces  synthé- 
tiques, que  Ton  a  longtemps  tenues  poiu*  sincères,  ne  méritaient  pas  plus, 
cependant,  d'être  prises  au  sérieux  que  celles  de  notre  manuscrit  ainsi  conçues  : 

Ecclesîa  Grecorum  EccTesie  Romanorum.  Superbiam  vestram  tolerare  non  possumus, 
ypocrisîm  dîssimulare  non  valemns,  avaritiam  vestram  satiare  nequimus;  et  îdeo  vivîte 
pet*  vos. 

Adolphus,  Romanorum  rex,  semper  augastus,  magnifiée  principi  domino  Phiiipo, 
Franeorum  régi.  Quia  tam  per  progeni tores  vestros  quam  per  vos  bona,  possessiones, 
jura,  juridictiones  tractusque  terrarum  nostri  imperii  per  occupationem  iliicitam  longo 
tempore  detinentur  et  temere  usurpantur,  prout  in  diversis  locis  evidentia  manifestât,  et 
nolentes  sub  dîssimulationis  patientia  preterire,  vobis  presentibus  intimamus  quod.  ad 
prosequtionem  injuriarum  tantarum  disponimus  contra  vos  vires  nostre  potentie  exercere. 

n.  Au  verso  du  folio  70  on  a  copié  le  texte  incorrect,  que  voici,  d^une 
lettre  adressée  au  sénéchal  de  Rouergue  par  «  Philippe ,  roi  de  France  et  de 
Navarre  »,  au  sujet  de  la  saisie,  par  les  seigneurs  justiciers,  des  lépreux  ac- 
cusés de  lèse-majesté  : 

PH.,  Dei  gracia  Franeorum  et  Navarre  rex,  senescallo  Ruthenensi  vel  ejus  locum  tenentî, 
salutem.  Nonnulli  baiones  et  alii  aiti  jtisticiarii  vestre  senescallie,  sentientes  abhomi- 

^*^  A.  Baiilet,  Histoire  des  Démêlez  da  pape  Bonijace  VIII  avec  Philippe  le  Bel  Paris,  1718, 
p.  95, 

3. 
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nabile  scelus  et  facinus  detestabilc  leprosorum  qui,  mortem  nostram  et  omnium  Christi 
fidelium  machinantes,  et  nisi  Deus  (qui  suis  abesse  non  novit)  misertus  sua  propitiatione 
et  pietate  inefiabiii  providîsset,  volentes  explere  sue  malignitatis  conceptus,  in  puteis, 
fontibus,  aquis  et  locis  aiiis  venenosas  ponebant  et  posuerant  potiones,  sicut  facti  eviden- 
tia  nonnulloinim  leprosorum  légitima  coofessionepatefecit;  ex  quibusbarones  et  justiciarii 
predicti,  turbati  non  immerito  et  comoti,  inardescentes  quod  actores  tam  (lagitiosi  sce- 
leris^*^  celeriter  de  medio  toUerentur,  leprosos,  prout  in  suis  reperierunt  districtibus, 
capientes,  eosdem,  sicut  justum  esse  [et]  ad  eos  pertinere  credebant,  morti  deputaverunt 
eorum  aliquos,  reliquos  detinendo.  Unde,  quia  nostro  consilio  visum  fuit  omnium  lepro- 
sorum regni  nostri  cognitionem  et  punitionem  ad  nos  tanqnam  pro  lèse  majestatîs  cri- 
mine  pertinere,  pro  exequtione,  si  facta  de  ipsis,  barones  et  justiciarios  ipsos  ad  emendam 
trahi  mandavimus,  leprososque  superstites  ad  manum  nostram  poni  et  per  eam  justiciam 
fieri  de  eisdem.  Sed  quoniam  moveant  dubium  an  sit  vel  non  majestatis  leze  crimen, 
et  pro])ter  debatum  debe[re]mus  in  manu  nostra  tenere  donec  discussum  esset,  procla- 
matum  et  eciam  terminatum,  et  sic  negotium  posset  longius  protelari,  nos,  considérantes 
gravita tem  delicti  et  quod  festinam  punicionem  requirit,  ac  reputantes  a  Domino  factum 
esse  ut  citius  tanta  abholeatur  iniquitas,  prefatis  baronibus  et  justiciariis  emendam,  si  in 
aliqua  nobis  preterea  (51c]  teneantur,  de  speciali  gracia  remittimus  et  quittamus;  ac  ut 
celerius,  proprius  et  commodius,  sicut  res  exhigit,  supradictorum leprosorum  superstitum 
nequisciosa  putredine  terre  superfi[cie5]  ^'-î  absolvatur,  ab  hujusmodi  leprosis  superstitibus, 
de  ampliori  gracia,  removentes  taliter  manum  nostram,  volumus  et  concedimus  quod 
dicti  barones  et  justiciarii  leprosos  nostros,  prout  in  eorum  erunt  districtibus,  justicient 
et  exequantur  in  eos  debitum  judicium  ultionis.  Nolumus  tamen  quod  per  hoc  baronibus 
et  justiciariis  novum  jus  acquiri  vel  nobis  prejudicium  generari.  Quare  mandamus  vobis 
quatinus,  amota  penitus  dicta  manu,  dictos  barones  et  justiciarios  gracia  hujusmodi  gau- 
dere  pacifice  permittentes ,  ipsos  contra  eam  voluntate  que  et  successores  predictos  non 
impediatis,  molestetis  vel  quomodolibet  impetatis ,  sed  restituatis  eisdem,  prout  intererit 
cuilibet,  si  quod  de  bonis  suis  captum  fuit  propter  ea  nobis  saysita  (sic).  Datum  Creciaci, 
xvHi'  die  augusti,  anno  Domini  mcgc  x. 

La  date  de  cette  pièce  (dont  les  dernières  lignes  ont  été  altérées  par  la 
négligence  du  copiste)  est  fausse,  car  Philippe  le  Bel  ne  se  serait  pas  intitulé 
«  roi  de  Navarre  »  en  1  3 10,  et  cette  année-là,  au  mois  d'août,  il  voyagea  en 
Normandie  et  dans  le  Perche  :  il  ne  fut  pas  à  Gréci.  D  faut  lire  probablement 
1 32  1 .  C'est  en  1 32  1  qu'eut  lieu,  conmie  on  le  sait,  cette  persécution  contre 
les  lépreux  du  IVIidi  dont  les  chroniqueurs  ont  laissé  des  récits  atroces  (*l 

^''  Ms.  :  flacissiosi  céleris.  —  ^*'  Ms.  :  superfieret.  —  ^*^  Historiens  de  la  Fmnce,  XXI ,  p.  GyS ,  etc. 
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m.  Au  folio  73  commence  ïepùtolarium  proprement  dit,  par  plusieurs 
lettres  pontificales,  anonymes,  mais  qui  sont  certainement  de  la  chancellerie 
de  Jean  XXII. 

La  première  est  adressée  à  Marie,  reine  de  Castille.  Des  bavards,  des  ca- 
lomniateurs ont  essayé  de  persuader  à  la  reine  que  Pierre ,  cardinal  de  Sainte- 
Praxède,  a  travaillé  de  son  mieux  pour  empêcher  les  provisions  naguère 
faites  par  le  pape  en  faveur  des  évéques  de  Salamanque  et  d'Ossuna ,  fidèles  de 
la  reine.  Qu  elle  ne  les  croie  pas  !  Ce  cardinal  est  au  contraire  un  zélateur 
de  la  couronne  de  Castille.  Cette  lettre  fut  donnée  à  Avignon,  le  2  des  ides  de 
décembre ,  l'an  1 5  du  pontificat. 

La  seconde  et  la  troisième  sont  relatives  à  l'élévation  de  Pierre  [Pierre 
Bertrand,  évéque  d'Autun,]  à  la  dignité  cardinalice,  qui  eut  lieu  en  décembre 
1 33 1 .  Par  Tune,  Pierre  est  informé  de  l'honneur  qui  va  lui  être  conféré,  grâce 
aux  chaudes  recommandations  de  Philippe  et  de  Jeanne,  roi  et  reine  de 
France.  Par  l'autre,  Philippe  et  Jeanne  sont  avisés  que  le  pape  a  résolu  de 
faire  honneur  à  leiu^s  recommandations. 

IV.  Bertrand,  cardinal-évêque  d'Ostie,  neveu  de  Jean  XXII,  est  le  plus 
célèbre  des  légats  qui  ont  gouverné  la  Romagne  au  nom  des  papes  d'Avi- 
gnon (^'.  Le  pape  lui  écrit  en  ces  termes  : 

Super  mutacione  Curie  pridie  ordinatum  extilit,  sicut  nosti ,  sed  super  recessu  nostro  de 
hiîs  partibus  ad  illas.  Domino  dirigente  accessum,  propter  adventum  nunciorum  carissimi 
in  Christo  fdii  nostri  Ph.,  régis  Francorum  illustris,  qui  tune  venturi  erant  ad  Curiam, 
ceilus  non  potuit  nec  adbuc  potest  prefigi  terminus,  cum  négocia  pro  quibus  jam  dicti 
vénérant  nuncii  sint  ardua,  nostram  diucius  in  hiis  partibus  presenciam  exigencia  forsitan 
quam  antea  crederem.  Rursus  volumus  quod  cum  venerabili  fratre  nostro  archiepiscopo 
Ravennatensi  et  dilectis  fiiiis  Ravennatensi  communi  tractes  de  permutacione  super  hiis 
que  scripsisti,  et  demum,  tractato  hujusmodi  permutacionis  negocio,  iUius  seriem  nobis 
intimare  studeas,  antequam  ad  consummacionem  ipsius  procedatur.  Quod  autem  de  studio 
fiononiensi  et  pro  adventu  nostro  et  Curie  ordinasse  scripsisti  gratum  babemus  pariter 
et  acceptum,  sciturus  insuper  quod  pridem,  antequam  super  provisione  Veronensis  Ec- 
clesie  tuas  recepissemus  litteras,  de  quodam  abbate  pro  quo  capituium,  clerus,  populus 

^^^  Sur  ce  Bertrand  du  Pouget,  que  les  Ita-  dence  à  partir  de  iSag),  voir  P.  D.  Pasolini, 
liens  appelaient  Bertrtindo  del  Poggetto  ou  /  tiranni  di  Romagna  e  i  papi  nel  medio  evo, 
m  le  cardinal  de  Bologne  »  (Bologne  fut  sa  rési-        Imola ,  1888 ,  in-i  a. 
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et  domini  Veronenses  cum  muliis  commendacionihus  Dobb  instanter  supplicaverant ,  daxe- 
ramus,  de  fratrum  nostrorum  consilio,  attendentes  quod  alius,  nisi  gratus  eisdem,  esse 
non  poterat  hiis  temporibus  ibidem  fructuosus,  prefate  Ecclesie  providendum.  Ad  hoc 
super  facto  Venetorum  eisdem ,  juxta  formam  quam  cedula  presentibus  interclusa  continet, 
scribimus,  et  tîbi  etiam  super  hoc  patentes  nostras  litteras,  ut  possis,  sîcut  cognoveris 
expedire,  procedere,  destinamus.  Kal.  martii.  [Fol.  yS.] 

Le  cardinal  Bertrand  avait  réussi  à  dompter,  quelque  temps,  par  son  énergie 
et  par  des  promesses,  l'indomptable  population  bolonaise.  L'historien  de  Bo- 
logne, Ghirardacci,  rapporte  que,  en  i33i,  le  cardinal  obtint  des  Bolonais 
qu'ils  envoyassent  au  pape  des  délégués  pour  l'assurer  de  leur  fidélité  au  Saint- 
Siège;  au  nombre  de  ces  délégués  étaient  Tomaso  Forma^ini,  docteur  es 
lois,  et  Rolandino  Gallucci,  chevalier ^^J.  Or  on  lit  dans  notre  manuscrit 
quelques  lignes  d'une  lettre  de  Jean  XXII  aux  Bolonais  en  réponse  à  cette 
ambassade.  Quelques  lignes  seulement,  car  entre  les  folios  7 4  et  76  plusieurs 
pages  ont  été  arrachées  : 

Dilectis  filiis  regiminibus  et  communi  civitatis  Bononiensis,  Ecclesie  Romane  fidelibus 
et  devotis.  Tenet  nostra  memoria  et  a  vestra  non  credimus  ex[c]idisse  quod  circa  transla- 
cionem  Romane  Curie  ad  civitatem  Bononiensem  faciendam,  actore  Domino,  propositum 
nostrum  vobis  dudum  intimandum  per  nostras  htteras  duximus,  post  salutacionis  elogium , 
sub  hac  forma  :  >  Ad  nostram  nuper  presenciam  venientes  dilecti  filii  Thomas  de  Froma- 
ginis,  juris  civilis  professer,  et  nobilis  vir  Rolandus  de  Galuciis,  miles,  vestri  ambaxia- 
tores  et  nuncii.  . .  [Fol.  74  V*.] 

Le  vent  toiu-na  en  1 334*  Le  17  mars  de  cette  année,  à  la  suite  d'incidents 
qu'il  est  inutile  de  rappeler,  le  peuple  de  Bologne  se  souleva  contre  le  gouver- 
nement du  pape ,  et  la  plupart  des  Français  de  la  suite  du  légat  furent  massa- 
crés au  cri  de  :  Muioano  gli  uomini  di  Lingaadoca  ^^K  Notre  manuscrit  renferme 
un  récit,  qui  parait  nouveau,  de  cette  célèbre  journée  : 

Heu  et  a,  et  omnia  adverbia  dolendi  vendicant  sibi  locum,  nam  legatus  in  jovis  Pal 
marum,  hora  none,  amisit  Bonouiam;   et  auctor  fuit  dominus  Borandelisius  de  Gazo- 

^*^  R.  P.  M.  Cherubino  Ghirardacci,   Délia  papi  nel  medio evo ,  f,  iAq.  —  Ghirardacci ,  op. 

historia  di  Bologna,  Parte  seconda.   Bologna,  cit.,  p.  110.  —  S.  Muzzi,  Annali  délia  città  di 

1657,  p.  100;  cf.  p.  85.  Bologna,  t.  III  (Bologna,  iSài^  in-8*),  p.  i36 

^')  P.  D.  PasoUni,  /  tiranni  di  Romagna  e  i  et  suîv. 
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dÎDÎft^^^;  et  postqnam  plateam  vicerunt  et  quos  voluerunt  occiderunt,  statim  ad  domos 
intraniootanorum  cum  furore  euntes  ipsos  disrobaverunt.  In  quorum  numéro  ego  infelix 
fui,  nam,  die  veneris  sequenti,  in  mediis  terciis  viciniali  me  prodentes  venerunt  ad 
domum  cum  duabus  banderiis,  et  ex  parte  anteriori  domus  frangere  volebant  hostium; 
et  dum  familiares  et  aliqui  viriliter  illam  partem  defenderent,  ego  qui  eram  ex  casu 
cum  UDO  nobile,  me  jnxKlente,  in  sala,  audiens  rumiorem  ex  parte  posteriori  domus  iïÀ 
cucurri  et  familiam  vocavi,  et  in  uno  solerio  . . .  murum  ex  parte  stabuli  .lx.  fregerunt 
Preliati  fuimus  cum  eis  nec  eos  permisimus  caméras  superiores  ascendere,  sed  ipsi  quicquid 
invenerunt  exportâverunt;  multos  namque  optimos  equos  amisi.  Cum  autem  proditores 
veniebant,  alta  voce  clamabant  :  Moriatur,  morialur,  qaia  de  illis  legati  est!  Hora  autem 
sexta  iilimet  iterato  venire  voluerunt,  sed  nos  extra  exivimus,  et,  ut  brevius  loquar,  illa 
die  quater  disrobati  fuimus  et  in  cameris  superioribus  tam  per  amicos  quam  per  inimicos. 
Post  ista  tractatus  inceperunt  fieri ,  et  modo  videbantur  concordes  ut  salva  persona  posset 
[legatus]  exire,  modo  discordes  videbantur.  Quid  plura,  heu,  fuît  judicatus  hostis  popuH 
Bononiensis  ipse  legatus,  et  est  positum  bannum  sub  pena  capitis  cuicumque  intrat 
castrum  vel  prope  castrum  per  xxx  pedes.  Nescio  quid  faciam;  credo  intrare  hodie  et 
mcNri  cum  domino;  et  vere  loquens  inter  alios  pa[r]YOs  su  m  ego  solus,  nec  negavi  nec 
negabo  nomen  suum.  Et  licet  novitates  videbantur  esse  sospite,  tune  nunc  forcius  reinte- 
grantur  et  miro  videre  modo  incipiunt.  Tota  terra  est  sub  armis,  et  nil  aliud  auditur 
nisi  :  Mora  lo  legato,  e  vi'va  el  pouolo!  Deus  juvet  nos  et  justiciam.  Datum  Bononie,  in  die 
martis  sacra.  [Fol.  87  v"*.] 

V.  Mais  revenons  aux  lettres  de  Jean  XXII.  —  Jean  XXII  exhorte  le  roi 
(le  France  à  se  préparer  à  la  croisade  dont  il  a  reçu  le  signe  (^',  à  surveiller 
ses  dépenses  (^',  à  faire  la  paix,  avec  le  roi  Edouard  d'Angleterre  ^*).  Le  6  des 
calendes  de  juin  d'une  année  indéterminée,  il  exhorte  à  la  concorde  et  à 
l'union  le  général  et  les  dignitaires  de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
qui  vont  se  réimir  à  Venise  ^^\ 

VI.  Au  folio  80  v^  se  trouve  l'instrument  des  trêves  conclues  à  Malestroit, 
«  in  prioratu  Béate  Marie  Magdalene  de  Malestricto  »,  en  1 3/i3 ,  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre,  sous  les  auspices  des  légats  du  pape. 

Clément  VI  régnait  alors.  C'est  à  lui  que  sont  adressées  des  lettres  du 

^*^  Sur  ce  persounage,    voir  Ghirardacci,  liter  et  dampnose,  esset  ecîam  occius  occui*- 

loc.  cit.,  p.  1 10.  rendum.  . .  » 

^•ï  Fol.  7S  v\  (Id.  apr.,  anno  xvi.)  ^•^  Fol.  74.  (Id.  apr.,  anno  xvi.) 

^*^  «  Circa  superfluitatem  cibariorum  et  vcs-  ^*^  Ibid, 

tiom  in  quibus  multabona-expenduntur  inuti- 
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Qo  septembre  i3A3  par  lesquelles  Edouard  III  proteste,  avec  la  plus  grande 
vivacité,  contre  les  réserves  et  les  provisions  en  cour  de  Rome,  «  que  solito 
gràvius  invalescunt.  ..»(*': 

Que  singula  et  alia  que  ex  premissis  secuntur  incomoda  fuenint  nuper  coram  nobis 
in  parlamento  nostro  generali  per  communitatem  dicti  regni  palam  eiposita,  unanimi 
et  ferventi  peticione  subjuncta  ut  predictis  dispendiis  que  dicte  communitati  videntur 
întoUerabilia  celeriter  occurramus.  [Fol.  81.] 

Th.  Rymer  a  publié  cette  pièce,  d'après  la  minute  originale,  dans  ses 
Fœdera,  Conventiones ,  Litlerœ.  .  .  (éd.  de  La  Haye),  II,  iv,  p.  i52. 

Suivent  (fol.  82  v^)  deux  billets  de  Louis  de  Bavière,  roi  des  Romains  :  le 
premier,  daté  «  in  opido  nostro  de  Landeshuc,  die  sabbati  quatuor  temporum  », 
adressé  au  collège  des  cardinaux,  pour  le  prier  de  travailler  à  la  réconci- 
liation de  Louis  avec  Qément  VI;  le  second,  du  20  septembre,  au  papei, 
relatif  aussi  à  l'affaire  de  la  réconciliation  :  Incipit,  «  Sanctitati  vestre  nobis 
quamplurimum  venerande  notum  fieri  cupimus  per  présentes  quod,  audltis 
liiis  et  intellectis  que  nobis  talis  de  affeccione  et  benevolencia  sanctitatis  vestre 
in  negocio  nostre  reconciliacionis  plene  retulit  viva  voce ...» 

VIL  Après  ces  documents  contemporains  de  Clément  VI,  on  a  transcrit  la 
bulle  si  connue  (Je  Clément  V  au  sujet  de  L'Ordre  du  Temple  [Vox  in  excelso) , 
qui  occupe  les  folios  83-86  v**.  — Puis  se  succèdent  des  pièces  qui,  toutes  re- 
latives au  même  personnage,  nous  font  connaître,  je  crois,  le  nom  du  familier 
de  la  cour  d'Avignon  auquel  est  dû  le  présent  epistolariam.  Qui,  en  effet,  si  ce 
n'est  Vivien  «  de  Montealto  » ,  aurait  eu  l'idée  de  faire  transcrire  des  lettres 
sans  intérêt  pour  tout  autre  que  Vivien  «  de  Montealto  »? 

La  première  des  pièces  relatives  à  Vivien  de  Montaut  est  un  acte  daté  de 
1 33o,  par  lequel  ce  personnage  nomme  trois  procureurs  en  cour  de  Rome  : 
«  Guillelmum  de  Tudello,  Guidonem  Septem,  Anthonium  de  Limprandiis, 
alias  dictum  de  Mediolano ^^^  ».  [Fol.  86  V.]  —  Viennent  ensuite  trois  lettres 

^'    Rot.  Pari,  II,  p.  i44.  Cf.  W.  Stubbs,  alto  •  s'intitule  f  prior  prioratus de  Par. ,  Rathe- 

Tke    constitutional    Uistoîy   of  England,  If,  nensis  diocesis  ».  Je  ne  connais  pas  de  prieure 

|).  d  1  i  -  sis  au  diocèse  de  Rodez  dont  le  nom  commence 

^*^  Dans  cette  pièce ,  «  Vivianus  de  Monte-  par  ces  Irois  lettre-s. 
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d  où  il  ressort  que  Vivien  de  Montaut  était  chanoine  du  Puy  et  familier,  à 
la  cour  d'Avignon,  du  vicomte  de  Caraman,  neveu  du  pape.  Le  chapitre  de 
l'Eglise  du  Puy,  en  dissentiment  avec  son  évêque,  avait  prié  Vivien  de  lui 
donner  aide  et  conseil  contre  ledit  évêque  : 

Decanus  et  capituium  Ecciesie  Béate  Marie  Aniciensis  nobili  et  discrète  viro  domino  Vi- 
viano  de  Montealto,  ac  suo  canonico  Aniciensi,  salutem  in  filio  Virginis  gloriose.  Afflicti 
diversis  angustiis,  injuriis  et  oppressionibus ,  etexpensis  importabilibus  multipliciter  ag- 
gravati,  in  luto  carceribus  {sic)  famiiiares  et  clerici  nostri  et  vestre  Aniciensis  Ecciesie, 
procurante  domino  B. ,  Aniciensi  episcopo ,  fréquenter  et  viliter  prostrati ,  que  vaide  ampiius 
cordi  gerimus ,  sic  quod  ea  ferre  non  possumus;  quocirca  vobis  et  aiios  socios  et  concanonicos 
nostros  consulere  ac  invocare  compellimur  ad  tantas  injurias  et  injusticias,  oppressiones 
et  vituperia  cum  justicia  compescenda.  Ideo  vos  rogamus  ac  eciam  requirimus  in  virtute 
prestiti  juramenti  et  monemus,  quanto  fervencius  possumus,  quatenus  tanquam  dicte  Ec- 
ciesie devoti  filii  pro  sustentacione  status  antiqui ,  juris  et  honoris  ejusdem,  ad  diem  lune 
ante  festum  Apostolorum  Symonis  et  Jude  apud  Anicium  ex  debito  fidelitatis  et  vestri 
beneficii  venire  et  comparere  una  nobiscum  in  capitule  nostro  Aniciensi  velitis  et  digne- 
mini,  pro  sustentacione  juris  dicti  capituli,  et  ad  prestandum  consilium  et  auxilium  quid 
et  qualiter  in  fantis  injuriis,  oppressionibus  et  violenciis,  ubi  de  subversione  tocius  status 
tam  nobilis  vestre  Ecciesie  agitur,  sit  agenduni;  ad  quos  dies  et  locum  alios  nostros  con- 
canonicos ipsius  Ecciesie  vocavimus.  Que  nisi  per  veslrum  et  aliorum  nostrorum  concano- 
nicorum  diligenciam,  consilium  et  operis  eflicaciam  reparèntur,  dicta  vestra  Aniciensis 
Ecclesia  non  adiciet  ut  resurgat,  sic  agentes  ne  sanguis  ejus  de  vestris  et  nostris  a  Deo 
manibus  requiratur,  cujus  Ecciesie  utilia  procurare  vos  et  nos  ac  facere  promisimus  et 
inutilia  evitare.  Datum  Anicii,  in  domo  in  qua  capitulamus,  die  tercia  mensis  octobris. 
[Fol.  87.] 

A  cette  requête  Vivien  répondit  en  ces  termes  : 

Venerabilcs  et  carissimi  domini,  vestris  receptis  manu  reverenti  litteris  etearum  tenore 
perieclo,  vobiscum  aflligor  et  anxior,  et  nimirum  de  oppressionibus,  et  molestiis,  et  diversis 
tribulacionibus  quibus,  ut  continebant  mihi  misse  vestre  littere,  Ecclesiam  vestram  glo- 
riose Virginis  audio  incessabiliter  pregravari,  et  absque  causa  injuriarum  indebita  multi- 
plicitate  turbari.  Et  quia  super  hiis  me  requisivistis  et  monuistis,  in  virtute  prestiti  jura- 
menti, ut  ad  diem  lune  ante  festum  Apostolorum  Symonis  et  Jude  in  capitulo  nostro 
Aniciensi  venire  debebam,  auxilium  et  consilium  impensurus;  ad  quod,  si  possem  com- 
mode, promptus  eram  ex  ore  effîcaciter  et  ex  corde;  cum,  insistens  obsequiis  magnifie! 
et  c^egii  viri  domini  A.,  vicecomitis  Caramanni,  domini  pape  nepotis,  et  Ar[nal]di 
ejus  filii,  ad  que  noviter  sum  assumptus,  ad  dictum  capituium  non  possnm  accedere  de 
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présent!,  me  super  hoc  dignemini  cscusatum  hab^e  :  cordi  enim  gero  sicut  debeo  booo- 
rem  et  exaltacionem  Ecclesie  prelibate,  et  volo  pro  vLribus  procurare  comoda  et  inutilia 
evitare;  imponentes  que  per  me  super  hiis  vel  meos  dominos  et  amicos  honeste  posse 
videbitis  expediri,  ad  que  promovenda,  procuranda,  hic  et  ubique,  pro  viribus  ero 
promptus.  Quicquid  enim,  domini,  super  premissis  ordinaveritis  vel  disposueritis,  rata 
habebo  in  perpetuum  atque  grata.  Vaiete  omnes  et  singuli  cum  mentis  et  corporis  pro* 
speritate  votiva.  Datum  Avinione',  die  vicesima  octobris. 

Il  joignit  à  sa  réponse  un  certificat  de  son  patron,  le  neveu  du  pape  : 

Venerabiles  domini  et  amici  carissimi ,  refferente  nobis  venerabili  et  discreto  viro  do- 
mino Viviano  de  M ontealto ,  carissimo  utique  et  speciali  familiari  nostro,  ac  socio  Ârnaldi  ,* 
carissimi  nati  nostri,  sicut  et  per  vestras  clausas  Htteras  eidem  directas  poterat  apparere, 
intelleximus  plena  mente  quod  vos  angustiis  et  oppressionibus  diversis  multipliciter  agra- 
vati  et  muitis  tribulacionibus  invoiuti  pro  negociis  vestre  Aniciensis  Ecclesie,  volentes 
auxilium  et  remedium  super  hiis  reperire,  eundem  requisivistis  per  vestras  litteras  ix)gato- 
rias  et  monitorias,  in  virtute  prestiti  juramenti ,  ut  ad  consulendum  apud  Aniciensem  civita- 
tem  certa  die  super  hec  accederet.  . .  Cum  autem  prefatus  dominus  Vivianus  hic  insistens 
nostris  et  dicti  nati  nostri  obsequiis  ad  dictam  diem  comode  nequeat  accedere  quam 
mandastis,  vos,  domini  et  amici,  rogamus  efficaciter  et  ex  corde  quatinus  eumdem  domi- 
imm  Vivianum  amore  nostri  excusatum  habere  placeat  a  predictis,  nec  aliqualiter  gerere 
hoc  moleste,  cum  hic  in  dictis  et  aliis  vestris  causis  et  negociis  vobis  teneat  bonum  locum, 
nos({ue  eciam  prompti  sumus,  consideraciohe  ipsius  et  aliter,  obtentu  vestre  Ecclesie  et  ves- 
trorum  omnium ,  ad  hec  et  alia  ipsius  Ecclesie  procuranda  comoda  efficaciter  laborare  in 
omnibus,  vobis  gratis  nos  fiducialiter  requirentibus.  Vaiete.  etc.  Datum  Avinione,  tercia 
décima  die  octobris. 

Vivien  de  Montant,  chanoine  du  Puy,  était  aussi  chanoine  de  Rodez.  11  s'in- 
lilide  «  chanoine  de  Rodez  »  dans  une  lettre  à  ses  «  amis  »  les  consuls  et  à  l'uni- 
versité de  la  ville  d'Aurillac  : 

Nobilibus  et  honorabilibus  viris  dominis  consulibus  et  universitati  civitatis  Aureliacen- 
sis,  dominis  et  amicis  suis  carissimis,  Vivianus  de  Montealto,  canonicus  Huthenensis,  se 
totum  ad  eorum  beneplacita  et  mandata.  Orta  siquidem  nova  discencionis  materia,  ca- 
rissimi domini,  inter  nobilem  virum  dominum  Brunum  de  Claverio  et  vicecomilem  Ven- 
tidoni  [lisez  ;  Ventadori],  quod  vos  latere  non  credo,  datoque  duelli  gaggio  per  ipsum  vice- 
comitem  contra  Brunum,  ûlium  dicti  comitis,  appellatum,  quem  firmiter  sencio  et  scio 
pro  parte  sui  gaggii  tueri  justiciam ,  et  in  casu  hujusmodi  racionabiliter  respondisse,  ad  vos 
recurrens  cum  fiducia  exoro,  instancia  quanta  possum ,  quatinus  dictum  dominum  Brunum 
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ejusque  filium,  ac  domam  nostram  ipsis  multipliciter  aliguatam,  zeiatores  utique  et  fidèles 
civitatis  vestre  honorabilis ,  in  casu  hujusmodi  sub  protectione  vestra  recommandatos  haben- 
tes,  eis  favores  vestros  in  predictis  placeat  apperîre,  nosque  omnes,  qui  de  vestra  protec- 
tione scutum  facimus,  in  hiis  dirigere  et  juvare  nobisque  assistere  in  casu  tam  necessario 
auxiliis  et  remediis  opportunis,  taiiter  quod,  fuiti  vestro  patrocinio,  honorem  assequamur 
optatum,  nosque  omnes  qui  vestri  sudqus  exinde  efBciamur  in  perpetuum  magis,  domini 
et  axnici  carissimi,  quibus  me  ofTero  ad  exequendum  pro  viribus  queque  grata  cum  fiducia 
requirentibus.  Valete  in  Domino  cum  gaudio  et  sainte  ac  felicium  successuitm  incré- 
ments. Datum,  etc.,  Avinione,  die  tercia  marcii.  [Fol.  87.] 

Bandini,  dans  son  Catalogue,  a  signalé  brièvement  la  plupart  des  pièces  qui 
précèdent.  On  ne  voit  pas  pourquoi  il  a  complètement  omis  d'indiquer  la 
plus  intéressante  du  recueil,  une  longue  lettre  de  Tévéque  de  Rodez  dont  les 
historiens  du  Rouergue  auront  à  faire  leur  profit  : 

Miramur  et  multi  nobiscum  non  sine  causa  mirantur  de  hiis  que  audivimus  nuper 
fuisse  facta  et  adbuc  ûeri  ac  continuari  per  dominum  Begonem  de  Barreria,  militem , 
nepotem  vestrum,  in  castro  Bellicadri,  feudali  nostro  et  Ecclesie  Ruthenensis,  et  in  locis 
eidem  vicinis,  per  raptores  et  depredatores  quos,  ut  dicitur  et  fama  habet  publica,  de 
Vasconia  secum  ad  partes  istas  duiit  et  tenet;  cum  enim  faciat  et  notorium  existât  quod 
terra  magis  pacifica  et  in  qua  magis  colitur  Deus  et  justicia  tocius  regni  Francorum  sit 
terra  ista  et  tota  senescaliia  Ruthenensis  domini  régis ,  et  magis  tranquiiia ,  et  in  qua  talia 
insolita  sunt  fieri ,  et  in  qua  eciam  plurimum  honor  regius  exaltatur,  honoratur  et  amatur, 
quod  dictus  dominus  Bego  de  terra  sic  pacata  domini  régis  velit  facere  terram  guerre , 
et  de  tranquiilitate  ipsius  turbacionem  facere,  ac  justidam  regiam  et  aliorum  dominorum 
patrie  subvertere,  et  terram  in  qua  habitatores  ipsius  vivebant,  et  bonis  suis  pacifiée  et 
licite  utebantur,  ad  modos  et  usns  predonum,  raptorum  et  latronum,  et  ad  rapinas  et 
depredaciones,  quantum  in  eo  est  et  in  sibi  adherentibus  et  faventibus  in  hac  parte,  cum  si 
quis  habeat  in  predicto  Castro  vel  aliis  .  .  .  posset  pênes  dominum  regem  et  ejus  officiâtes 
et  in  eorum  curiis  plenam  et  planam  justiciam  invenire . .  .  Miramur  insuper  et  mirantur 
multi  nobiscum  quod  circa  hoc  non  dubitet,  nedum  divinam  majestatem  offendere,  sed 
edam  regiam,  cum  sciât  domino  régi  Francie  et  ejus  regno  de  presenti  guerras  et  turba- 
dones  ac  invasiones  in  diversis  ipsius  regni  partibus  indebite  et  injuste,  sciât  insuper  infra 
très  septimanas  vel  quasi  dominum  regem  et  ejus  aciem  debere  redire  versus  Tornacum 
et  partes  Flandrie  ad  repellendum  hostes  et  invasores  regni  et  ad  obviandum  eisdem,  et 
novissime,de  mandato  speciali  domini  régis, preconizatum  fuisse  per  senescallumRuthe- 
nensem  quod  nobiles  et  alii  quicumque  dicte  senescallie  se  parent  ad  accedendum  cum 
eodem  domino  rege  ad  loca  predicta  contra  hostes  et  invasores  predictos,  et  maie,  ymo 
nuUo  modo,  possent  nobiles  et  alii  de  senescaliia  Ruthenensi  illuc  accedere,  si  in  ipsa 
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senescallia  Ruthenensi  disponatur  per  dictum  dominum  Begonem  guerra  et  turbacio  et 
subversio  supradicte,  cum  necessarium  esset  cailibet  castra  et  bona  sua  in  casu  hujus- 
modi  custodire,  et  adversus  predones  et  raptores  predktos  defendere.  Lnde  ex  hiis  dici- 
tur  comiter  quod  dictus  dominus  B^o,  vel  qui  sibi  adhèrent  aut  consilium  prestant  in 
predictis,  non  videntur  nedum  Deum,  set  eciam  dominum  regem  Francorum  vel  ejus  ho- 
norem  aut  regni  et  terre  sue  tranquillitatem  diligere,  set  pocius  guerram  et  turbacionem 
regni  et  terre  pacifiée  domini  régis  totis  viribus  affectare,  ut  inde  lucra  valeaut  capcre  et 
seipsos  dttare,  et  dictum  dominum  regem  et  patriam  depauperare.  A  qua  fama  et  voce 
eipedit  omnino  nobilitatem  et  fidelitatem  domini  Begonis  predicti  et  domus  vestre  et 
tocius  gcneris  vestri  et  sui  esse  non  culpabiles,  sed  immunes,  seque,  ac  vos,  et  omnes 
suos,  a  voce  et  fama  hujusmodi  preservare.  Mirantur  et  multi  quod  dictus  dominus  rex 
sic  honora verit  dominum  Guillelmum  de  Barreria,  fratrem  vestrum,  patrem  dicti  domini 
Begonis ,  senescalliam  Agennensem ,  sic  nobiiem  et  in  talibus  finibus  constitutam ,  discre> 
cioni  ac  sinceritati  et  legalitati  sue  comitendo,  quod  ipse  dominus  Bego  et  sui  in  hac  parte 
fa  ventes  vel  adhérentes  erga  dominum  regem  se  ingratos  constituant,  ipsum  dominum 
regem  et  honorem  ac  justiciam  ejusdem  per  predicta  facta  temeraria  irritando,  et  de  dicta 
senescallia  Agennensi  predones  et  raptores,  in  Dei  et  dicti  domini  régis  et  tocius  patrie 
oflensam,  ad  terram  istam  tranquillitatis  et  justicie  adducendo  et  in  ea  tenendo;  ex  quo  di- 
cunt  multi  quod  ingratum  forsitan  se  constitue[t] ^^^  pênes  dictum  dominum  regem,  maxime 
ubi  tota  ista  patria  Buthenensis,  que  per  predictos  actus  temerarios  scandalizari  posset 
mullipliciter  et  turbari,  predicta  significaret  eidem;  et  quod  dictus  dominus  Bego  et  sui 
essent  hujusturbacionis  et  scandalorum  principales  actores,  presertim  cum  dominus  rex 
huic  patrie,  ad  cam  in  justicia  et  pace  tenendam  et  a  rapinis  et  prèdacionibus  [tjuendam 
plus  ceteris  teneatur,  a  qua  propter  hec  commun(i)et'^)  pacis  recipit  omni  anno.  Mirantur 
eciam  quod  non  cogitent  dictus  dominus  Bego  et  sui  quod  per  actus  nephandos  et  temera- 
rios supradlctos  et  in  terra  ista  insolitos  contra  se  et  suos  perpetuo  totam  patriam  provo- 
cabunt,  et  habebuntur  exosi,  ex  eo  quod  causam  et  occasionem  dederunt  tôt  dampnis  et 
periciilis,  que  ex  predictis  temerariis  ausibus  sequi  possunt  et  sequi,  si,  quod  absit,  con- 
tinuentur,  verisimiliter  presumuntur;  et  quod  domus  et  genus  de  Barreria,  que  multum 
diligebantur  in  hac  terra,  perpetuo  maledicantur  in  ea,  et,  ubi  niultos  habebant  amicos, 
inimicos  habeant  perpetuo  infinitos.  Miramur  insuper  et  multi  nobiscum  mirantur  quod 
dictus  dominus  Guillelmus  de  Barreria,  et  vos,  ac  aliqui  de  génère  vestro,  qui  fuistis  ac- 
tlienus  viri  [)rudentes  reputati ,  celeben  irae  non  occuiTatis  et  non  obviatis  predictis  et  aliis 
majoribiis  que  per  hec  provenire  verisimiliter  dubitantur.  Ymo  vox  habet  magna  populi 
c[uod  receptatis  predones  et  raptores  predictos  seu  dicti  domini  Begonis  conscîos  et  socios 
in  predictis.  Sane  nos,  quod  dolentes  refferimus,  et  Ecclesia  nostra  Buthenensis  ex  pre- 
dictis patimur  magnam  injuriam  et  ofTensam,  cum  enim  castrum  Bellicadri  cum  omnibus 

^'î  Ms.  :  constitues.  —  ^*^  Ms.  :  coie. 
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Juribns  et  pertinenciis'suis  ab  ipsa  Ecclesia  Ruthenènsi  teneatur  in  feudum,  et  nobilis  vir 
dominus  Guidode  Severiaco,  miles,  tanquam  possessor  ipsius  castri  pacificus,  feceritnobis 
et  Ecclesie  Ruthenensi  de  ipso  Castro  et  ejus  pertinenciis  recognicionem  et  homagium,  et 
fidelitatis  prestiterit  juramentum ,  et  predecessores  sui  idem  fecerint  predecessoribus  nos- 
tris  ,  non  est  modica ,  set  magna  offensa  et  injuria  episcopi  et  Eccksie  Ruthenensis,  quod ,  eo 
Inconsuito,  et  sua  dyocesi  existente  in  feudo  suo,  et  contra  vassallum  suum,  talia  co[m]- 
mitantur^^).  Et  cum  fideiis  dominus  vassallum  suum,  maxime  ubi  de  feudo  vassalitico  in- 

débite  spoliatur  vel  in  eo  leditur,  [ ]  quin  etiam  teneatur,  dolebimus  plurimum  si  vos  et 

aliosde  génère  vestro  ^  quos  diligcbamus  dilectione  sincera  et  quos  intendebamus  perpetuo 
habere  amicos,  habeamus,  quod  absit,  inimicos.  Sed  novit  Deus  et  est  notorium  quod 
non  ex  mea  sed  ex  ipsorum  et  vestri  culpa  procedet.  Et  ideo  non  erit  nobis  aliquid  im- 
putandum.  Dispiicet  insuper  nobis  quod,  sicut  audivimus,  archidyaconus  Ruthenensis, 
avunculus  vester,  in  domo  nostfa  de  Corberia  quam  Rutben.  inhabitat,  multos  receptat  de 
malefactoribus  supradictis ,  et  absit  quod  permittamus  ut  taies  in  domibus  vel  locis  nostris 
et  nostre  Ecclesie  receptentur.  Unde  dicatis  ei  ex  parte  nostra,  sicut  eciam  per  alias  similes 
litteras  nos  eidem  mandanmus,  quod  sic  expellat  eos  omnino  de  dicta  domo  et  aliis  nostris 
et  nostre  Ecclesie  domibus  quod  deinceps  eos  vel  similes  in  eis  nuUatbenus  receptet;  alio- 
quin  sibi  aliam  domum  procuret,  quia  nos  predictam  et  alias  nostras  volumus  ad  manum 
nostram  tenere.  Cetcrum  vos  et  eum  et  omnes  vestros  quantum  possumus  deprecamur 
quatinus  sic  celeriter  et  prudenter  occurratis  predictis  et  faciatis  occurri  quod  emendentur 
preterite  et  alia  amplius  non  procédant,  sed  ea  precaveatis  omnino.  [In  Domino]  valeatis 
etbene,rescribentes  nobis  per  latorem ^^î  presencium  super  predictis  intencionem  vestram.' 
Datum  in  Sancto  Antonino,  die  secunda  junii.  [Fol.  88  v®.] 

Vivien  de  Montaut  était  donc  un  personnage  considérable.  Il  avait,  dans  la 
région  d'Aurillac  k  Rodez ,  des  parents  puissants.  H  avait  aussi  des  clients.  Un 
anonyme  lui  adressa,  de  Saint-Gilles  («  apud  Sanctum  Egidium  »,  un  mardi 
après  l'Ascension ),  un  long  mémoire,  vague  et  déclamatoire,  sur  la  question 
de  la  croisade,  qu'il  fit  copier,  avfec  les  pièces  qui  précèdent,  à  la  fin  de  son 
exemplaire  de  Thomas  de  Gapoue.  Ce  mémoire,  dont  le  commencement 
manque,  occupe  les  folios  75-77;  il  est  accompagné  d'un  post-scriptam  ainsi 
conçu  : 

Domine  karissime,  parcatis  michi  quia  cicius  non  vobis  misi,  quia  rêvera  non  potui, 

^'^  Voir  une  lettre  de  rémission  accordée,  partenant  à  Gui  de  Sévérac,  dans  V Histoire 

au  mois    de    mai    i343,    par   Philippe  VI,  génémle  de  Languedoc,  édition  Privât,  t.   X, 

à  Begon  de  la  Barrière,  au  sujet   des  vio-  col.  gaS. 
lences  exercées  au  château  de  Beaucaire,  ap-  ^'^  Ms.  :  relatorom. 
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domini  mei  abbatis  servicio  et  n^ocio  oocapatus.  Sed  postqaam  recestit  apud  Monteiii- 
pessalanum,  negocium  aggrcssns  snm.  Ignora  autem  si  vertre  affectkmi  satisfeci.  Propter 
quod  per  latorem  presencnnn  mihi  vestram  voluntatem  rescribatis.  RecommandeCis  me, 
si  plaœt,  reverendo  patri  in  Christo  domino  meo  et  vestro,  karissimo  domino  episoqM 
Ru&eneDsi,  et  in  Domino,  siout  opto,  valeatis.  Datom  iit  supra.  Legatis  a  principio 
iisque  ad  finem  diligenter.  [Foi.  77.] 

Une  autre  déclamation  sur  la  Terre-Sainte  se  trouve  au  folio  77V*;  elle  est 
dédiée 

Universis  Christi  fiddibos  precioso  sanguine  Domini  nostri  Jbesu  Ghristi  emptis  et 
redemptb,  ac  nobili  et  venerabili  viro  domino  et  amico,  si  placet,  sibi  carissimo  Viviano 
de  Montealto,  canonioo  Ruthenensi  ac  Aniciensi. .  . 

VIIL  La  dernière  pièce  du  recueil  de  Vivien  se  date  facilement  du  3 1  oc- 
tobre 1 3Ao.  Cest  un  compte  rendu,  adressé  au  pape,  de  la  bataille  de  Tarifa, 
qu'Alfonse  IV  de  Portugal  et  Alfonse  XI  de  Castille  gagnèrent,  le  3o  octobre 
de  cette  année,  sur  les  Maures.  Il  est  écrit  par  un  Castillan,  «  Egidius  »,  ar- 
chevêque de  Tolède,  Gil  Albomoz  : 

Sanctissimo,  etc.,  ejus  devota  factura  Egidius,  etc.  Clementissime  pater  ac  beatissime 
domine,  exultans  ingenti  ieticia  et  laudes  omnipotenti  Dec  jocunda  mente  reflTerens,  vestre 
significo  sanctitati  quod  magnificis  principibus  dominis  meisCastelie  etPortugualie  r^^us 
illustribus,  \\i\  die  presentis  mensis  octobris,  ad  ripam  maris  pervenientibus,  ibique  ad 
unam  leucam  ab  exerdtu  blasphemorum  hostium  de  Bevamarini  ^^^  et  de  Granata  regum 
absque  ullo  impedimento  castramentatis  in  crastinum,  videlicet  penultima  die  ejusdem 
mensis,  valde  mane,  missa  per  me  domino  meo  r^i  Castelle  celebrata,  quia  tam  per 
ea  que  idem  dominus  meus  rex  quam  ejus  confessor  michi  aperuerunt  scivi  ipsum  cordem 
contritura  et  orti  confessum ,  propositis  ibi  me  per  me  aliquibus  ad  ejus  actus  meliorandos, 
prout  mihi  Dominus  ministravit,  dum  corpus  Domini  nostri  J.  G.  tenerem  in  manibus  sibi 
dandum ,  dixit  :  «  Archiepiscope ,  subsistite  paulum  » ,  et  tune ,  flexis  genibus ,  présente  mul- 
titudine  copiosa,  sic  ait  :  «Domine  Jeshu  Christe,  michi  in  hoc  mundo  honorem  et  hoc 
corpus  tribuisti ,  die  hodierna  animam  meam  et  hoc  corpus  meum  tibi  confero.  »  Quibus 
dictis,  lacrimatus  cum  summa  bumilitate  et  devocione  ipsum  corpus  Domini  recepit.  Et 
statim,  armis  bellicis  benedictis  et  sumptis,  ambo  reges  predicti  direxerunt  gressus  suos 
versus  dictes  perfides.  Gumque  dominus  meus  rex  Gastelle  ex  uno  latere  ad  pedes  cujusdam 
asperî  et  alti  cacuminis,ubirexdeBevamarini  erat,  grandi  slipatusexercitu,  et  rexPortu- 

^^''  Ainsi  dans  le  manuscrit.  Il  s*agit  du  roi  maure  que  Froissart  appelle  le  roi  «  de  Bdlemanne  »  ; 
on  écrivait  ausli  «  de  Benemann  ». 
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guallie  ei  alio  latere  versos  smnmitaton cacuminis,  ubi  erat  lex  Granate,  pervenissent,  in 
quibus  partibus  tanta  erat  equitum  et  peditnm  SarraceiKHruBi  nraltitudo  quod  faciem  terre 
operi[e]bat,  ipsos  perfidos  r^es  et  eorum  catervas  eadem  quasi  bora,  de  misericordia 
Redemptoris  confisi,  potenter  et  strenue,  tanquam  servi  Crucis  vivifiée,  vindices  Crucifixi, 
quasi  hora  tercia  fuere  agressi,  et,  aliquali  conflictu  ibi  habito,  eo  qui  est  Dominus  exer- 
dtuum  rorem  sue  benedictionis  infundente,  modica  resistencia  ex  adversa  parte,  ipsis  Sai*- 
racenis  dona  prebentibus ,  versus  «os  agiliter  ascendivimus  et  per  eorum  castra  transivimus , 
ipsorum  cuneos  penetrando,  eosqne,  suis  tentoriis  et  omuibus  que  habebant  derelictis  et 
dîmissis,  se  fuge  presidio  comitentes  insecuti  fuîmus  versus  cacumina  montium  et  castrum 
de  Algesira,  quasi  usque  ad  occasum  soiis;  ex  quibus  hii  solum  evaserunt  quos  eripere 
fuga  potuit,  nec  unus  eorum  vivus  inde  evasisset  nisi  propter  cacumina  montium  et  aspe- 
ritates  ad  quas  confugerunt.  Fuit  tamen  ibi  captus  et  tenetur  captivus  per  dominum 
meum  regem  Gastelle  quidam  infans  nomine  Aboamar,  filius  régis  de  Bevamarini,  et  ad 
tentoria  nostra  lassi  et  fatigati  in  primo  sompno  redivimus.  Quot  autem  Sarraceni  ibi  fue- 
rant  gladio  perempti  quoique  in  mari  se  submarserunt  et  suflbcaverunt  esset  dictu  incre- 
dibâle,  nec  potest  bene  numerus  sciri,  tanta  noscitur  esse  strages;  fuerunt  tamen  due  uxo- 
res,  quarum  una  erat  fiiia  r^s  de  Tunes,  quatuor  filii ,  due  fil[i]e  et  multe  concubine  régis 
de  Bevamarini  in  suo  tentorio  rubeo  interempti.  Insuper  runcinos,  saumerios,  camelos, 
tentoria,  jocaUa  preciosa  et  aiia  spolia  que  pedites  et  aiiqui  équités  plebei  nostri  inde  ba- 
buerunt,  inestimabiiia  esse  noscuntur.  Nobiies  tamen,  qui  zeio  devocionis  et  fidei  miiita- 
bant,  nicbil  inde  habuerunt  precipue,  et  cum  de  secutione  Sarracenorum  per  eorum  castra 
redierunt  totum  erat  sublatum,  nec  quicquam  nisi  solum  vestigia  ibi  remaîiserat.  Nunc 
quoque  predicti  domini  mei  reges  concessam  bujusmodi  sublimem  victoriam  potentie  su- 
perne  virtutis  ascribentes,  iiium magnificantes in  cujus obsequio militant,  sedulas  oraciones 
ad  Deum  effundunt  ex  eo  quod  ille  nequam,  tenebrarum  filius,  qui,  sevitate  Sarracenica 
sathagens,  Ghristicolarum  terram  furore  pessimo  inquinare  ad  tocius  Ghristianitatis  rui- 
nam  et  excidium  se  parabat,  extitit  triumpho  mirifico  superatus.  Et  pro  uno  solo  mense 
hic  victualia  haberemus,  cum  tamen  non  habeamus  nisi  pro  duobus  diebus  .  .  .  castrum 
de  Algesira  indnbie  posset  capi.  Almam,  etc.  Datum  in  exercitu  propeTarifia,  [ultima] 
die  octobris.  [Fol.  88.] 

III 

Le  professeur  G.  Mazzatinti ,  dé  Forli ,  ayant  bien  voulu  tue  commimiquer, 
en  novenabre  iSgS,  les  épreuves  du  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque municipale  de  Pérouse,  qu'il  faisait  imprimer,  j'y  remarquai  l'article 
suivant  : 

388  (F.  63).  «Ars  scribendi  epistolas».  Nel  corpo  del  proemio  è  il  nome  delPa.  : 
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«  Gaaf ridas  Anglicus  hoc  fecit  opus  in  laudem  domini  Alphonsi  illustris  régis  Casielle,  etc. 
«  Sdentia  epistularis  |  intercessionibus  assequntur.  » 

Membr.,  sec.  XIII,  mm.  a3o  X  160,  (T.  67  n.  n.  Leg.  in  membr. 

Cet  article  est  bien  fait  pour  attirer  lattention  des  personnes  qui  se  sont 
occupées  de  la  littérature  épistolaire  du  moyen  âge.  Ces  personnes  savent,  en 
effet,  qu'il  y  eut  au  xiii*  siècle  un  dictator  nommé  Gaiif ridas,  dont  Vyirs  die- 
iamims,  en  prose,  a  joui  d'une  certaine  réputations^'.  Il  est  assez  naturel  de 
penser  que  ce  «  Gaufridus  »  ne  doit  pas  être  distingué  de  l'Anglais  Geoffroi,  dit 
de  Vinosalvo,  auteur  d'ime  Poetria  nova,  poème  qui  fut  classique  et  dont  les 
manuscrits  sont  nombreux  dans  les  bibliothèques  de  tous  les  pays.  Il  est  vrai 
que  V Histoire  littéraire  de  la  France^^^  n'attribue  pas  à  «  Geoffroi  de  Vinesauf  » 
de  traité  de  rhétorique  en  prose;  mais  on  a  signalé  naguère,  dans  un  manuscrit 
conservé  au  Musée  Hunter,  à  Glasgow (^),  un  traité  en  prose  sur  l'art  d'écrire 
des  lettres,  qui  est  intiliJé  :  Summa  magistri  Gaufridi  Winesauf,  et  dont  l'incipit 
est  :  «  Tria  sunt  circa  que  cujuslibet  operis  versatur  artificiiun .  .  .  W  »  Long- 
temps auparavant,  Pits  et  Baie  avaient  vu  soit  ce  manuscrit  de  Glasgow,  soit 
un  manuscrit  analogue;  car,  dans  l'inventaire  du  bagage  littéraire  de  Geoffroi 
de  Vinesarff,  ils  ont  inscrit  un  traité  «  Tria  sunt  circa  que  »W,  De  cet  ouvrage, 
il  n'existe,  semble-t-il,  en  France,  aucun  exemplaire  manuscrit;  mais,  outre 
celui  de  Glasgow,  je  suis  en  mesure  d'en  indiquer  deux  autres,  qui  sont  aussi 
conservés  en  Angleterre  :  le  ms.  2  63  de  Balliol  Collège,  et  le  cod.  Laud. 
mise.  707  de  la  Bibliothèque  Bodléienne,  à  Oxford. 

Voilà  ce  que  Ton  savait  sur  YArs  dictaminis  en  prose  de  Geoffroi  de  Vine- 
sauf. Le  manuscrit  de  Pérouse ,  sur  lequel  j'ai  pris  des  notes  pendant  un  trop 
com't  séjour  en  Ombrie,  apporte  quelques  renseignements  nouveaux,  qui  ne 
sont  pas  sans  valeur. 

Ce  manuscrit,  d'une  fraîcheur  immaculée  (il  semble  qu'il  n'ait  jamais  été 

')  BiW.  nat.,  lat.  i4i75.  fol.  69  \\  et  pas-  ^'J  Neaes  Archiv,  IV  (1879),  P*  6^^* 

sim  :  I Exempliiicat  Gaufridus  istain  doctrînam  ^'^  Le  roi  des  Romains  Othon,  le  roi  Jean, 

inultis  exemplis  et  dicit.  .  .  •  Cf.  S.  F.  Hahn,  le  comte  de  Clare  sont,  parait-il,  cités  dans  les 

Collectio  monumentorum  vvteram  et  recenùum  in-  paradigmes  de  la  Siimnia  de  Glasgow. 
cdilorum. .  .  .  Brunsvigœ ,1724,  i,  p.  v,  en  note.  ^*^  J.  A.  Fabricius ,  Bibliotheca  mediœ  et  tnfimœ 

i*î  XVllI.  p.  3o5-3i2.  latinitatis,  éd.  de  1764,  lU,  12,  c.  a. 
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ouTert  depuis  ie  xiii®  siècle) ,  commence  par  mi  prologue  que  son  incipit  dis- 
tingue de  tous  les  Artes  dictaminis  connus  jusqu'ici  et  même ,  semble-t-il ,  du 
traité  «  Tria  sunt  ».  En  voici  les  premières  lignes  : 

Scientia  epistolaris  ornatus  in  theoricam  et  praticam  bipartitur.  Theorica  partim  gène- 
ralis,  partim  spedalis  eiistit.  Generalis  in  tribus  consistit,  videlicet  inventione  materieepi- 
stoie  congruenti,  in  dispositione  materie  jam  invente,  et  in  elocutione  epistolari  ornata. 
Et  hoc  tercium  residet  in  duobus,  videlicet  in  sciendo  in  quibus  stilorum  generibus  ornatus  * 
omnigenus  epistolaris  eloquii  débet  esse ,  et  etiam  in  sciendo  cujusmodi  ornativa  in  se  debeat 
quevis  epistola  continere.  Primum  hoc  residet  in  duobus,  videlicet  in  sciendo  secundum 
exigentiam  materie  per  artem  tria  stilorum  gênera  ubilibet  observare,  que  sunt  médiocre, 
grandilocum  sive  grave ,  et  tercium  atenuatum  vocatur,  et  in  sciendo  vitare  trimoda  vicia 
que  sunt  stilis  hujus  finitima  et  propinqua. .  .  Quevis  siquidem  epistola  secundum  hanc 
artem  dictata  in  se  débet  habere  trifarium  omativum,  videlicet  elegantiam,  composi- 
tionem  et  eciam  dignitatem.  . .  Gompositio  preceptiva  redint^atur  ex  tribus,  videlicet 
ex  scientia  distinguendi  perfectas  particulas  clausule cujuscumque  per  comata ,  cola,  atque 
periodos,  et  ex  scientia  percurrencias  sive  stilares  cadencias  in  hujusmodi  distinctionibus 
ordinandi,  ac  eciam  ex  sciencia  ordinandi  partes  orationis.ornate  in  dausularum  con- 
textu  ;  et  quia  scientia  cadenciarum  stillarium  a  generalibus  quibusdam  regulis  dependet 
accentuum ,  ideo  adhuc  ad  istam  compositionis  speciem  pertinet  hujusmodi  régulas  ex- 
arare. . . 


Après  avoir  divisent  subdivisé  ainsi  sa  matière  à  Tinfini,  l'auteur  explique 
son  plan  :  il  se  propose  de  le  distribuer  en  cinq  livres;  il  fait  connaître  en 
outre  r«  engin  »  dont  il  muni  a  son  ouvrage  : 

In  hiis  siquidem  quinque  libris  octuaginta  et  sex  capitula  sunt  distincta,  quorum  pri- 
mas litteras  si  simul  conjunxeris,  ex  ipsîs  hec  oratio  resultabit  :  Gaiifridus  Anglicas  hoc 
fecit  opus  in  laudem  domini  Alfonsi,  illustris  régis  Castélle  ac  etiam  Legionis,  In  quo  si  lu- 
culenter  inspexeris,  tria  gênera  stillaris  cadencie,  videlicet  très  stillares  cadencias  spon- 
daycas,  unam  consillabicatam  et  duplicem  int^ram,  unam  pirricheicam  consillabicatam 
et  unam  dactilicam  integram  facile  perpendere  poteris  in  ipsa  periodo  collocatas.  —  Item 
si  primas  duas  litteras  primi  capituli  primi  libri,  et  primam  litteram  libri  secundi  et  duas 
primas  litteras  tercii  et  duas  primas  literas  quarti  libri  et  duas  primas  litteras  quinti  libri 
adinvicemjunxeris,  ex  eîs  nomen  resultabit  auctoris.  —  Totus  insuper  iste  liber  a  prin- 
cipio  usque  ad  finem  tam  in  verbis  ipsius  artis  et  roulis  quam  in  eorum  exemplis,  tam 
in  rubro  quam  in  nigi^o,  distinctiones,  cadencias,  colores  et  flores  et  omnigenos  ceteros 
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exornatus  ob66rvat  ubilibei,  mai  error  scriptoris  aliter  fecerit  particuias  immntaiido,  onât' 
teodo  Tel  etiam  transponendo^'l 

Le  livre  I  traite  du  Dictamen,  des  lettres  en  général,  de  la  salutation,  de 
Texorde  et  des  «  narrations  ».  —  Le  livre  II,  du  style,  deTélégance,  des  défauts 
à  éviter,  de  la  ponctuation,  du  cursus,  des  ornements  qui  procèdent  ex  permu- 
t€Uione  partiam,  ex  resolutionihus  partiam,  ex  descriptionibus  partium^  ex  cùrcon- 
locutîonibus.  —  Le  livre  lU,  des  fleurs  et  des  «  couleurs  »  de  la  rhéloriqae  épi- 
stoiaire.  —  Le  livre  IV  contient  cinq  traités  particuliers,  cinq  monographies 
sur  les  formules  de  salutation,  d*exorde,  de  narration,  de  pétition,  de  con- 
clusion. —  Quant  au  livre  V,  qui  manque  entièrement  dans  le  manuscrit  de 
Pérouse ,  voici  ce  que  Fauteur  en  dit  : 

Pars  siquidem  pratica  episloiaris  ornatus  scribitnr  quinto  libro,  in  quo  sub  xxv  et 
duabus  rubricis,  quatenus  presens  intentio  eiigit,  materia  epistolaris  eloquii  perstringitur 
omniformis.  [Fol.  i  v^.] 

In  qainto  componam  et  subjungam  nonnuilas  epistolas  circa  materias  spéciales  secun- 
(lam  exigentiam  hujus  artis,  et  ad  fidem  majorem  documentorum  tradendorum  inferius 
interseram  huic  quinto  quasdam  papales  epistolas  ac  impériales,  in  quibus  omnis  ornatus 
sequens  presentis  opusculi  cmiosius  observatur,  ac  insuper  in  fine  subinferam  quasdam 
epistolas  ad  illustrissimi  domini  régis  Alfonsi  et  primogeniti  sui  F.,  r<^nantis  post  ipsum ,  et 
tocius  Hispanie  ac  etiam  Hispanorum  g^oriam  et  laudem  veridicam  pertinentes.  [Fol.  4.] 

GeofFroi  l'Anglais  a  composé  son  opuscule  avec  le  plus  grand  soin,  à  Taide 
des  meilleurs  traités  sur  la  matière,  ce  qui,  dit-il,  n'avait  jamais  été  fait.  U  cite 
([uelquefois  ses  autorités  :  Quintilien,  Térence,  Cicéron,  Gui  [Faba],  «Bon 
Compagnon  »  —  c'est  le  célèbre  maître  de  Bologne  Boncompagno ,  —  «  Gon- 
disalvus  »,  et  un  certain  «  Daribundus  Delfinus  »(^).  Sa  doctrine  est  claire,  abon- 
dante et  banale.  Mais  ce  qui  donne  du  prix  au  recueil,  ce  sont  les  renseigne- 
ments positifs  dont  l'auteur  l'a  émaitté. 


^^^  Réserve  opportune,  car  notre  manuscrit  dans  les  deux  manuscrits  de  la  Laurcntienne 

esl  très  incorrect.  Il  est  étonnant,  mais  cer-  dont  il  a  été  question  plus  haut,  quantité  de 

tain,  que  la  plupart  des  traités  sur  Yars  die-  passages  sont,  pour  cette  raison,  absolument 

taminîs  qui  nous  sont  parvenus  ont  été  exè-  inintelligibles. 

eûtes  par  des  scribes  qui  nen comprenaient  pas  ^  «Secundum     Daribundum     Delfinum». 

le  sens.  Dans  le  manuscrit  de  Péfouse,  comme  (Fol. 8.)  —  t  Secundum Delfinum t.  (FoI.8y.) 
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Geoffroi  écrit  pour  un  roi  d'Espagne  ;  les  choses  d'Espagne  ont  laissé  des 
traces  dans  son  livre.  C'est  ainsi  qu'il  fait  cette  remarque  : 

Item  nec  est  major  ratio  quare  in  narratione  utaïQur  pronominibus  primis  et  secundis, 
quod  tantum  primis  ibidem  fieri  posse  dicitur,  quam  in  salutatoria  clausula,  cum  tam 
hic  quam  ibi  figura  uti  oporteat  videlicet  apostrophe,  testante  Prisciano.  Item  maxime 
hoc  apud  Hyspanos  videri  extraneum  non  deberet  si  ipsi  eo  modo  quo  [ . . .  ]  salutationes 
per  grammaticam  exprimere  debeant,  et  non  est  jus  quare  granunaticalis  sermo  plus 
debeat  Hyspanis  deficere  quando  concipiunt  in  vulgari  quam  Gallicis  vel  Lombardis.  Et 
tamen  Yspanici  sic  salutant  : 

Al  muy  alto  e  miiy  noble  $enor  don  Alfonso,  par  la  gracia  de  Dior  rey  de  Castiella,  etc. 
Yo  don  Mahomat,  rey  de  Murcia,  beso  las  vras  manoM  e  los  vros  pies. 

Vel  e  contra  : 

De  nos  don  Alfonso,  por  la  gracia  de  Bios  rey  de  Casiiella,  etc.,  a  vos,  don  Ahenmafon, 
rey  de  Granada,  salad  e  gracia,  , .  [Foi.  i4  v®.] 

n  ne  perd  pas  l'occasion  d'adresser  des  compliments  au  roi  Alfonse  : 

Alfonsus,  invictissimus  rex  Casteile,  circumspecta  cauteia  incautorum  plurimos  sepa- 
ravit,  regem  Granate  suis  legibus  subdidit,  optimates  Granate  devicit,  et,  dum  esset  adhuc 
in  adolescentia  constitutus,  suo  dominio  regimen  Murcie  subjugavit.  [Fol.  34  V*.] 

Il  a  même  transcrit  quelques  lettres  qui  intéressent  sa  propre  biographie , 
durant  son  séjour  en  Espagne.  —  «  Tout  est  conjecture,  dit  Y  Histoire  littéraire, 
dans  la  vie  de  Geoffroi  de  Vinesauf.  »  On  sait  cependant  que ,  né  en  Angleterre , 
il  résida  à  Rome,  où  il  fut  employé  dans  la  chancellerie  pontificale (^?,  et  à 
Bologne  : 

Me  transtulit  Angiia  Romam. 


t^ï  11  y  a ,  dans  le  manuscrit  de  Pérouse ,  deux 
remarques  qui  se  rattachent  au  séjour  de  Geof- 
froi à  ia  chancellerie  papale.  —  Parlant  des 
salutations  que  Ton  adresse  au  pape,  il  dit  : 
«Vidi  siquidem  talem  supersalutationem  in 
epistolis  quorumdam  Alemanie  prelatorum  et 
principum  :  «  Devotissimi  JïHi  H,  Coloniensis  et 
t  /.  Magantinensis  archiepiscopi,  /.  dux  Bavarie 
•  el  J.  dux  Barbancie  JiUalem  subjectionem  ac  obe- 
^dientiam  débitant  et  devotam.  »  (Fol.  43  v*.)  — 
A  propos  du  protocole  des  lettres  pontificales  : 
t  Istud  nota  quod  papa  nunquam  dîcit  Dei  gra- 


cia . .  . ,  ne  anceps  incurrat  mendacium  vicarius 
J.  C. ,  pro  nonnullis  qui  quandoque  nequaquani 
divina  gracia  scalam  dignitatis  ascendunt.  • 
(Fol.  43.)  Mais  cetle  dernière  remarque  n'est 
pas  originale;  die  était  traditionnelle;  on  In 
lit,  en  ces  termes,  dans  ÏArs  dictatninis  som- 
maire du  ms.  Plut.  XXV,  sin.,  4,  de  la  Lau- 
rentienne ,  ci-dessus  décrit  :  t  Notandum  quod 
dominus  papa  nunquam  apponit  in  litteris  suis 
nec  de  se  nec  de  alio  :  «  Dei  gracia  » ,  ne  forte 
mentiatur,  cum  multi  promoveantur  prêter  gra- 
ciam  Dei.  t  [Fol.  6  v'.] 
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On  sait  aussi  qu'il  revint  dans  son  pays ,  en  passant  par  TEspagne  : 

Nuper  apostolica  Gaufridus  sede  relicta 

In  patriam  rediit,  cuncta  peracta  tenens. 
Obviât  Aprilis,  Hispana  gente  profectus 


Cet  Avril,  qui  fut  évêque  d'Urgel,  mourut  en  1369;  «il  survécut  donc, 
dit  Y  Histoire  littéraire,  plus  de  vingt  ans  à  Geoffroi  de  Vinesauf  »,  qui  serait 
mort,  par  conséquent,  avant  1  2^9.  —  On  sait  enfin,  ou  l'on  croit  savoir,  que 
le  nom  de  Geoffroi  de  Vinosalvo  n'est  qu'un  sobriquet  qui  lui  aurait  été 
donné  parce  qu'il  aurait  composé  un  opuscule  sur  la  manière  de  conserver  et 
d'améliorer  les  vins. 

Or  voici  des  pièces  qui  font  connaître  le  nom  véritable  de  notre  GeoflFroi 
et  quelques-unes  de  ses  attaches.  —  La  première  est  adressée  par  «  Gaufridus 
de  Gumeselz  »  à  son  patron  G.,  évêque  de  Palencia;  la  seconde,  par  le  même 
à  son  «  ami  »  R.  Gomecii,  chanoine  de  Palencia.  La  troisième  est  une  lettre 
de  recommandation  écrite  au  roi  de  Castille  par  le  vice-chancelier  de  l'Eglise 
romaine  en  faveur  de  notre  auteur  : 

Excellentissimo  principum  orbis  terre  domino  A.,  Dei  gracia  i*egi  Castelle,  etc.,  et 
semper  augusto,  J.,  sacrosancte  Romane  Ecclesie  vicecancellarius  atque  notarius,  cum 
recommendatione  salutem,  et  paratam  in  omnibus  ad  ipsius  obsequia  voluntatera.  Dum 
intentamente  perspicimus  ad  habentium  nobis  aflfectum  ac  circa  ipsorum  commoda  pro- 
movenda,  magistrum  Gaufridum  de  Gumeselz,  nostrum  familiarem  et  carum,  sue  singu- 
lari  merito  bonitatis  inter  ceteros  prerogativa  favoris  prosequi  compellimur  ampliori,  ad  ea 
desiderabiliter  intendentes  que  sui  status  promotionem  et  honoris  augmentum  contingere 
dignoscuntur;  cumque  iste  magister  predictus  noster  carissimus,  cum  summi  pontificis, 
cardinalium  ac  nonnullorum  aliorum  venerabilium  virorum  epistolis  ad  presenciam  vestre 
magestatis  accedit,  nos,  intuitu  serviciorum  quamplurimorum  affectorum  que  nobis  devo- 
tius  impendit  quam  pluries,  volentes  non  negiigere  quod  est  nostrum,  precibus  predicto- 
rum  nostrarum  precum  instancias  addicimus  confidenter.  Quod  circa  vestre  sublimitatis 
excellenciam  singularem,  omni  quam  possumus  aifectatione,  rogamus  quatinus  sic  ad 
ipsum  nostrarum  pretextu  precaminum  vestre  liberalitatis  gracias  inclinetis  quod  nostras 
preces  cum  ceteris  apud  vestram  clemenciam  inexhaustam  sibi  senliat  profuisse .  • . 
[F0I.40.] 

La  quatiûème  est  un  Inllet  que  le  roi  de  Castille  n'a  peut-être  pas  écrit  au 
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roi  d'Angleterre,  mais  que  certainement  GeoflFroi  aurait  bien  voulu  lui  voir 
écrire  : 

Cum  magistrum  G.  de  Cumeselselz  (51c) ,  exibitorem  presentium ,  familiarem  nostrum 
clericum  et  dilectum,  propter  gi^ata  servicia  et  accepta  quam  plurima  que  diutius  nobis 
exibuit,  specialiori  et  ampiiori  in  ter  ceteros  cai^os  nostros  prosequimur  prerogativa  favoris, 
ac  ipse,  qui  de  vestra  gente  traxit  originem,  non  veluti  peregrinus  vel  advena,  sed  tan- 

quam  vester  devotus  regnicola, cum  hiis  nostris  precum  ensenniîs  pro  nobis  im- 

pensis  servidis  premium  perceptums  accedit.  .  .   [Fol.  Ao.] 

Reste  à  savoir  à  quelle  date  ÏArs  dictaminis  de  GeoflFroi  de  Cumeselz  a  été 
composé.  —  Dans  les  exemples  d'adresses  que  GeoflFroi  donne  à  propos  de 
la  théorie  du  protocole,  le  roi  de  France  s'appelle  L[udovicus],  le  roi  d'An- 
gleterre H[enricus] ,  le  pape  G[regorius]  ou  A[lexander] ,  le  roi  de  Gastille  Al- 
fonse.  Comme  Alfonse  X  devint  roi  de  Gastille  en  1  2  5  2 ,  il  est  impossible  que 
l'opuscule  de  GeoflFroi  ait  été  fait  avant  cette  date,  et  GeoflFroi  n'est  pas  mort, 
par  conséquent,  vers  1  249.  Comme  l'infant  Femand  de  la  Cerda,  dont  Geof- 
froi  parle  (cf.  ci-dessus,  p.  43o ,  1.  19),  naquit  en  1  255 ,  GeoflFroi  a  écrit  après 
12  55.  Mais  le  vice-chancelier  de  l'Eglise  romaine  qui  recommanda  au  roi 
Alfonse  le  dictator  anglais  est  très  probablement  ce  J[ordanusJ  qui  s'intitule 
«  notarius  et  vicecancellarius  »  dans  les  lettres  pontificales,  depuis  1257  jus- 
cju'en  1  262,  sous  les  pontificats  d'Alexandre  IV  et  d'Urbain  IV^*).  C'est  donc 
entre  1267  et  1262  que  se  place  l'arrivée  de  notre  auteur  en  Gastille.  D'un 
autre  côté,  R[amon  de  Losana]  est  cité  comme  archevêque  de  Séville  (il  ne 
le  devint  qu'en  1259),  et  J[uan  Martinez]  comme  évêque  de  Cadix  (le  siège 
de  Cadix  n'existait  pas  avant  1267)  (^^.  On  lit  enfin  au  fol.  16  v**  :  «  Actum 
Salamantice,  era  m®  ccc®  vu®,  pridie  kalendas  Januarii  »;  cette  date,  la  seule 
qui  se  rencontre  dans  le  manuscrit  de  Pérouse,  oblige-t-elle  à  ramener  à 
l'année  1  269  de  notre  ère  au  plus  tôt  celle  de  la  composition  de  l'opuscule 
de  GeoflFroi  ?  Si  l'on  se  décide  pour  l'aflBrmative ,  GeoflFroi  aurait  écrit  entre 
1 269  et  1270,  date  de  la  mort  de  Louis  IX.  Mais  la  mention  de  Hamon  de 

'^  H.Bresshtn^HandbuchderUrkundenlehre,  (cf.  ri-dessiis,  p.  dti8,  note /i),«iG.,  episcopus 

Leipzig,  1889,  p.  a 08.  Toletensis  » ,    «Garcias    Gtmdisaivi,    archidia- 

^'^  Autres  noms  cités  :  «Nobili  viro  Lupo  coiius  Ispalensis». 
Didacî  • ,  •  G. ,  comiti  Glovemie  (. tic)  et  Clarei 
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Losana  et  de  Juan  Martinez,  ainsi  que  la  date  de  i3o7,  ère  d'Espagne, 
pourraient  être,  à  la  rigueur,  des  interpolations,  et  je  crois  qu'il  est  préférable 
de  ne  pas  se  prononcer  présentement. 

Il  faut  réserver  aussi,  jusqu'à  plus  ample  informé,  la  question  de  savoir  s'il 
n'y  a  pas  eu  deux  Geoifroi,  tous  deux  Anglais,  tous  deux  professeurs  d'or^ 
dictaminis,  qui  auraient  tous  deux  résidé  en  Italie  et  Espagne,  et  si  l'auteur  de 
({uelques-uns  des  ouvrages  attribués  à  «  Gaufridus  de  Vinosalvo  »,  qui  paraissent 
contemporains  du  pontificat  d'Innocent  III,  ne  doit  pas  être  distingué  de  ce 
Geoffroi  de  Cumeselz,  contemporain  d'Alfonse  X,  sur  lequel  nous  avons  désor- 
mais quelques  notions  précises. 
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DU  xir,  DU  xiir  et  du  xiv"  siècle. 


(6*  ARTICLE.) 


LES  PLUS  ANCIENS  FORMULAIRES  DE  LA  CHANCELLERIE  DE  FRANCE. 


Les  formulaires  en  usage  à  la  GbanceUerie  de  France  au  moyen  âge  n'ont 
pas  encore  été  étudiés.  On  en  a  récemment  signalé  quelques-uns,  qu'il  serait 
utile  d'examiner  de  près(');  mais  ils  sont  postérieurs  aux  trois  siècles  qui  nous 
intéressent.  Pour  ces  trois  siècles,  il  est  incroyable  qu'il  n'y  ait  pas  eu,  à  k 
Chancellerie  de  France  comme  dans  les  autres  grandes  chancelleries,  des  re- 
cueils de  formules  ou  de  mod^es  à  l'usage  des  clercs  rédacteurs.  Aucun 
recueil  de  ce  genre,  à  l'exception,  toutefois,  de  cdui  qui  a  été  âialysé  ici  na- 
guère'^), ne  nous  est,  semble-t-il,  parvenu.  Mais  on  sait  de  source  certaine 
qu'un  formulaire,  aujourd'hui  perdu,  existait,  au  temps  de  Philippe  le  Bel,  à 
la  Chancellerie  de  France.  Je  me  propose  de  le  faire  connaître,  autant  que 
cela  est  possible ,  et  d  mdiquer  une  circonstance  qui  contribue  peut-être  à 
expliquer  la  rareté  des  documents  du  même  genre. 


^^)  A.  Giry,  Manuel  de  DiphnuOique  (Paris, 
iSgili  in-8*),  p.  764,  en  note.  Ajoutez  aux 
manuscrits  ënmnérës  en  cet   endroit  le  ms. 


n*  711  (anciennement  k^)  de  la  bibliothèque 
d'Oriéans. 

*^  Notices  et  extraits „,X,  XXXIV,  p.  1  etsuiv. 


<    \c^   i/^M   Q  /i^O 


Digitized  by 


Google 


CH.-V.  LANGLOIS.  [794] 


r 

Le  passage  suivant  de  la  préface  mise  par  Pierre  d'Etampes  à  son  Inventaire 
da  Trésor  des  chartes  (  1 3 1 8)  a  été,  depuis  longtemps,  remarqué  : 

In  septima  parte  notantur  rubrice  contentorum  in  registre  Johannis  Caleti ,  ctijus  initiuui 
taie  est  :  Incipit  cursus.  Finis  autem  continet  ista  verba  :  infesto  Béate  Marie  Magdalene, 
anno  Domini  m^  ce*"  octogesimo  sexto.  Quod  qiiidem  registrum  habiierat  magister  MichaiH 
de  Bordaneto,  nec  potuit  recuperari  tempore  mortis  sue^'l  # 

Maître  Jean  de  Caux  [Johannes  Caleti,  Johannes  de  Caleio)^^^\  clerc  du  roi 
sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi ,  personnage  peu  connu  (^\  a  laissé  son  nom 
à  deux  registres  qui  étaient  conservés,  au  commencement  du  xiv*^  siècle,  au 
Trésor  des  chartes  :  le  Formulaire  prêté  à  maître  Michel  de  Bourdenai,  dont 
Pierre  d'Etampes  a  constaté,  dès  1 3 1 8 ,  le  déficit,  et  un  Libellm  sine  asseribns 
qvdfuit  magistri  Johannis  de  Caleto,  «  Je  ne  sais,  écrivait  Gérai'd  de  Montaigu 
sous  le  règne  de  Charies  V,  qu'est-ce  que  ce  Liber  sine  asseribas;  j'ignore  où 
il  est,  car  il  n'est  pas  au  Trésor.  Maître  Jean  de  Caux  parait  avoir  été  garde 
de  ce  Trésor  [videtur  faisse  castos  hujus  Thesaari),  et  le  registre»  en  question 
paraît  avoir  été  son  répertoire  ^'^^  » 

Par  un  singulier  hasard,  les  tailles  des  deux  livres  de  Jean  de  (^aux,  déjà 
perdus  au  xiv®  siècle,  nous  ont  été  conservées  :  celle  du  Liber  sine  asseribas 
dans  le  registre  JJ  DI,  celle  du  P'onnulaire  dans  les  registres  JJ  1'  et  JJ  P  des 
Archives  nationales. 

La  table  du  Formulaire  est  restée,  jusqu'à  présent,  inédite,  quoiqu'elle  soit 
très  intéressante.  Nous  fimprimons  ci-dessous,  d'après  JJ  P  (fol.  85  et  suiv.), 
collationné  sur  JJ  P  (fol.  vii"ix  et  suiv.). 


^*^   H.  Bordier,  Les  Archives  de  la  France,  ^^'   Voir  quelques  meiitions  de  sou  nom  re- 

p.  i33.  Cf.  L.  Dessalles,  Le  Trésor  des  chartes,  levées  par  L.  Dessalles,  loc.  cit.  —  Le  sceau 

dans  Mémoires  des  savants  étrang.,  I  (  1 8  /|  4) ,  p . 3  7  6  ;  de  J  ean  de  Caiu ,  eh anoine  de  Coutances ,  est 

et  A.  Teulet,  Layettes  du  Trésor,  I,  p.  xxvii.  appendu  n  une  charte  de  1275  (Douél  d'Arcq, 

^*^  M.  Dessalles  l'appelle  «Jean  de  Galet,  ou  n*  7749).        ^ 
plutôtJeanCaleti;M.Bordîer,  a  Jean  de  Calais».  ^*^  II.  IWdier,  o/j.  n7. ,  p.  ij/i. 
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SECILNTUR    RUBJUGE    GONTENTORUM    IN   RBGISTRO    JOUANNIS    DE    CALETO. 

Primo  qaedani  rubrice  eorum  que  précédant  in  eodem  registro. 

1.  Littera  régis  Ludovic!  directa  universîs  diicîbiis,  comitibus,  etc.,  ut  juvent  inquisi- 
tores  heretice  pravitatis. 

2.  Initiera  de  eodem  ad  univei'sos  prelatos. 

3.  De  predicanda  cruce  coiitra  Sarracenos  et  falsos  christ ianos. 

^4.  Littera  démentis  pape  excusatoria  super  eo  quod  Januenses  non  excommunicavit 
pro  facto  CoiTadini. 

5.  Qualiter  dominus  rex  Ludovicus  mandavit  dari  et  capi  treugas  usque  ad  quinque 
annos. 

6.  Ut  persone  ecclesiastice  compellantur  solvere  decimam  concessam  pro  subsidio  Teire 
Sancte. 

7.  Forma  coimnissionis  pro  restitucionibus  faciendis,  et  nomina  missorum  ad  dictas 
restituciones  faciendas. 

8.  Item  littera  directa  prelatis  super  eodem. 

9.  Item  littera  directa  omnibus  justiciariis  de  eodem,  et  nomina  aliquorum  missorum 
pro  dictis  restitucionibus  faciendis. 

10.  Littera  pro  querendis  militibus  et  balistariis  pix>  negocio  Terre  Sancte. 

11.  Documenta  régis  ad  fdium  suum.  —  Nota.  —  Scribitur  in  fine  libri, 

12.  Preces  pro  aliquo  injuste  gravato  et  ut  gravamen  illatum  revocetur. 

13.  Fredericus  principibus  Alemannie  contra  ducem  Auslrie. 

lA.  Littera  immensi  doloris  ad  amicum  qui  sibi  significaverat  amicam  suam  esse  con- 
jugatam. 

15.  De  occasu  alicujus  sapientis. 

16.  Amiens  amico  quod  convaluit 

17.  De  leticia  pro  convalescencia  amici. 

18.  Preces  pro  jure  alicujus  conservando  et  acceleracione  cause  seu  juris. 

19.  Quedam  comparacio  regni  Francie  ad  Trinitatem.  — Nota. — Scribitar  in  fine  Ubri. 

20.  Ut  amicus  pro  quo  mandatur  celeriter  veniat. 

21.  Excusât  judex  inferior  requisitus  de  prorogacione  diei. 

22.  Contra  illos  qui  litteras  alio  modo  interpretantur  qnam  eamm  significacio  paciatur. 
—  Item  de  eodem.  —  Item  de  eodem. 

23.  Instructio  illius  qui  vult  peccata  sua  confiteri.  —  Nota, 

24.  Ut  clerici  moneantur  desistere  a  secularibus  negociis. 
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Secundo,  id  est  ucunda  pars  dicii  registri. 

25.  De  adjoarnacione  per  baillivum. 

26.  De  eodem  secundum  omnia  arramenta. 

27.  De  eodem  super  falso  judicio. 

28.  Item  de  adjournacione. 

29.  Item  de  adjouroaoione  per  litteras,  ut  comités,  barones,  preiati,  capitula  et  ab- 
bâtes  qui  sunt  fidèles  r^s. 

30.  Item  de  contramandato.  —  Item  de  eodem. 

31.  De  procuradone. 

32.  De  ostensioue  facienda. 

33.  De  maturo  jure  faciendo. 

34.  Ne  inferatur  violencia  vel  gravamen. 

35.  De  recredencia  facienda. 

36.  De  faciendo  débita  reddi. 

37.  Ut  mandatum  alias  factum  fiât. 

38.  De  assecuracione. 

39.  De  dampnis  illatis  reddendis. 

40.  De  foijuracione  malefactoris. 

41.  Ut  capiantur  malefactores. 

42.  Quomodo  pax  requiritur  facienda  super  morte. 

43.  De  respectu  debitorum. 

44.  Ut  ballivus  inducat  creditores  ad  respectum  dandum  debitori. 

45.  De  respectu  milicie. 

46.  De  licencia  capiendi  cervos. 

47.  De  licencia  vendendi  boscum.  —  De  eodem. 

48.  De  bosco  dato  ad  ardendum.  —  De  eodem  per  septimanam. 

49.  De  bosco  dato  ad  edifican^^m. . 

50.  De  vendis  forestarum  régis  debitoribus  deliberandis. 

51.  De  prebenda  coliata  per  resignadonem. 

52.  De  eodem  per  resignacionem  procuratoris. 

53.  De  eodem  per  mortem  capellani. 

54.  De  presentacione  ad  capellam. 

55.  De  presentacione  ad  ecclesiam. 


Digitized  by 


Google 


[797]  FORMULAIRES  DE  LETTRES.  5 

56.  De  eodem  in  alio  casu. 

57.  Ut  clerici  regîs  possint  percipere  fructus  beneficiorum  suorum.  —  Item  de  eodem. 

58.  De  bursa  data  scolaribus. 

59.  De  vadiis  datis  ad  vitam. 

60.  Ut  aliqua  recipîatur  in  moniaLem.  —  ltei9  de  eodem. 

61.  Ut  provideatur  impotent!  in  abbatia  in  vite  necessariis  quamdiu  vix:erît. 

62.  Ut  recipiatur  religiosus  vagabuadus. 
6'^,  De  sergentaria  data  ad  voluntatem. 
6ft.  De  servicio  assignando  ad  voluntatem. 

65.  De  custodia  ballivie. 

66.  De  licencia  transeundi  in  Angliam. 

67.  De  prohibicione  transeundi  in  Angliam. 

68.  De  atornato  constituendo.  —  Item  de  eodem. 

69.  Quod  papa  non  compellat  t^em  ad  suscepcionem  oneris.et  honoris. 

70.  Quod  papa  recipiat  cessionem  arcbiepiscopi. 

71.  De  regalibus  custodiendis. 

72.  De  petenda  licencia  eligendi.  —  Item  de  eodem. 

73.  De  concessa  licencia  eligendi.  —  De  eodem. 

74.  De  reddendis  regalibus  electo  confirmato. 

75.  De  eodem  pro  abbate. 

76.  Ut  inquiratur  de  etate  illius  qui  est  in  ballo. 

77.  Ut  deb'beretur  ei  qui  est  in  ballo  terra  sua. 

78.  Ut  instituatur  in  abbacia  bonus  abbas. 

79.  Ut  prebeatur  assensus  electioni  abbatis. 

80.  De  commendacione  persone  et  ejus  promocione  in  ecclesîa  viduata. 

81.  Ut  eligatur  ydoneus  miuister. 

82.  De  cura  hospitalis  committeoda. 

83.  Ut  capitulum  sibi  et  ecclesie  sue  eligat  bouum  prelatum. 
8ft.  De  recommendacione  electi  Senoneasis. 

85.  De  eodem  in  ecclesia  Silvanectensi.  —  Item  de  eodem. 

86.  Pro  electo  Remensi. 

87.  Pro  ecclesia  Sancti  Dionysii. 

88.  Pro  electo  ejusdem  monasterii. 

89.  Pro  electione  in  ecclesia  Narbonensi. 
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90.  Pro  electione  cardinalis.  —  Item  pro  eodem.  «  Fredericiis • 

91.  De  petenda  licencia  eligendi  a  papa. 

92.  De  conquestione  conventus  contra  abbatem  suum. 

93.  Responsio  quod  eis  providebitur  de  alio. 

94.  Electus  petit  consilium  utrum  consenciet  electioni  de  se  facte. 

95.  Responsio  ad  petitum  consilium.  —  De  eodem. 

96.  De  collacione  prébende  et  receptione  per  procuratorem. 

97.  Ut  conferatur  prebenda  reservata. 

98.  De  potestate  conferendi  beneficium. 

99.  De  custodia  abbatie  ad  voluntatem. 

100.  Ut  deputetur  aliquis  ad  custodiam  abbatie. 

101.  De  scolis  datis  ad  tempus. 

102.  De  recognicione  recepte  pecunie. 

103.  Ut  tradatur  alicui  pecunia  Parisius  apud  Templum.  —  Item  de  eodem  pro  mutuo. 

104.  Ut  heredes  faiditorum  seu  dampnatonim  de  heresi  possint  acquirere.  —  Item 
de  eodem. 

105.  De  pedagio  levando  ad  tempus. 

106.  De  manumissione.  —  Item  de  eodem.  —  Item  de  eodem. 

107.  De  amissione  auris.  ^  Item  de  eodem. 

108.  De  homagio  facto  de  eo  quod  prius  tenebatur  in  allodium. 

109.  Ut  recipiatur  leprosusin  aiiqua  leprosaria.  —  Item  de  eodem.  —  Item  de  eodem. 

110.  De  mutuo  contrahendo  per  litteras  régis.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

111.  Ut  aliquis  sit  fidejussor  super  mutuo. 

112.  Ne  preiati  cogantur  soivere  mutuum  contractum  a  suis  procuratoribus  in  curia 
pape  sine  eorum  licencia. 

113.  De  causa  appellationis  committenda.  —  De  eodem. 

114.  Pro  pace  reformanda  super  guerra  et  super  discordiis.  —  De  eodem  (Cinq  fois). 

115.  De  ampliacione  vadiorum. 

1 16.  Ut  oretur  pro  r^e.  —  De  eodem  (Sept  fois). 

117.  Responsio  régi  super  predicacione  crucis. 

1 18.  Responsio  r^  super  orationibus  impendendis.  —  Nota.  —  De  eodem. 

119.  Ut  oretur  pro  mortuo. 

120.  Pro  exequcione  fideliter  adimplenda. 

121.  De  lamentacione  super  morte  Frederici.  —  De  eodem  (Qaatre  fois). 
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122.  De  coQsolacione  super  morte.  —  De  eodem  {Sept  fois). 

123.  Ut  inquiratur  de  vita  et  signisalicujus  qui  dicitur  esse  sanctus. 

124.  Item  pro  canonizacione  ipsius.  —  Item  de  eodem. 

125.  De  indulgencia  concedenda  translacioni  sanctorum  corporum.  — Item  de  eodem. 

—  Nota. 

126.  Ut  episcopus  intersit  translacioni.  —  Nota. 

127.  De  sanctuario  dato.  —  De  eodem.  —  Nota.  —  Item  de  eodem. 

129.  De  recommendacione  fratrum. 

130.  De  translacione  fratrum. 

131.  Quod  permittatur  fratribus  Saccorum  in  loco  sibi  promisso  celebrare  divina,  et 
(|uod  fiant  eis  elemosine . 

132.  Quod  Hospitalarii  non  solvant  decimam. 

133.  De  eodem  pro  Cisterciensibus. 

134.  De  conductu. 

135.  De  serviente  tradito  ad  conducendum.  —  Item  alias  in  alia  forma. 

136.  De  credencia.  —  De  eodem  (Sept  fois), 

137.  De  confederacione  magnatum. 

138.  De  statu  et  rumoribus.  —  De  eodem  (  Treize  fois). 

139.  De  regraciacione.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

140.  De  congratulacione.  —  De  eodem  [Six  fois], 

141.  Lîttere  compassionis  et  juvaminis.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

142.  Exhortacio  ad  rancorem  amovendum  et  concordiam  tenendam.   —  De  eodem. 

—  De  eodem. 

143.  Littere  recepcionis  in  gratiam.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

144.  Ut  amoveantur  Parisius  prostribula  [sic)  et  ludi  taxillorum,  et  a  blasphemiis 
abstineatur.  —  Nota.  —  Scrihitur  in  fine  lihri.  —  De  eodem. 

145.  De  conquestione  gravaminum.  —  De  eodem. 

146.  Pro  assignacione  terre  vel  redditus  facienda.  —  Item  pro  eodem. 

147.  De  excusacione  et  credencia. 

148.  De  regraciacione  iterato. 

1 49.  De  inquisicione  super  tenementis  faiditorum  et  heresum . 

150.  De  famé  et  caristia  temporis,  et  ut  subveniatur  pauperibus. 

151.  Ne  abbas  vagabundus  obliget  ecclesiam  per  sigillum  abbacie.  —  Item  pro  (Vis- 
tercio  [sic).  — Item  de  eodem. 
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152.  Pro  ecdesia  Remensi  contra  Gameracenscm  epigcopiim  n^^  exemptioneni  im- 
petret. 

153.  Pro  ecclesia  Ruthenensi. 

154.  Pro  contencione  monasterii  Virziliacensis. 

155.  Pro  ecdesia  Peronensi.  —  Item  de  eodem. 

156.  De  querimoniis  privilegii  indulti  ecclesie  Laudunensi.  —  De  eodexn. 

157.  Transcriptum  privil^i  Lauduneusis  predicti. 

158.  Pro  gravaminibus  amovendis. 

159.  De  recommendacione  ecclesie  et  prelati.  —  De  eodem. 

160.  De  eodem  pro  Auxitano  archiepiscopo. 

161.  De  eodem  pro  fratribus  Sancte  Trinitatis. 

162.  De  eodem  pro  Domo  Dei  Parisiens!. 

163.  De  eodem  pro  cancellario  Parisiens]. 

164.  Preces  pro  aliquo  juvando. 

165.  De  reliquiis  restituendis  ut  in  loco  suo  reponantur. 

166.  De  revelacione  rumorum  ad  instructionem. 

167.  Responsio  de  voluntate  adimplenda. 

168.  De  mansuetudine  exhibenda  reis. 

169.  De  illo  qui  non  vult  preponi  in  littera. 

170.  Ne  magister  Guillelmus  de  Sancto  Amore  revocaretur  ad  studium  Parisi^nse.  — 
Item  de  eodem. 

171.  Pro  subvencione  ad  depressionem  inimicorum  nominis  christiani.  —  De  etKleni. 

—  De  eodem. 

172.  Pro  auxilio  ad  impugnandos  Sarracenos.  —  De  eodem. 

173.  De  privilegiis  crucesignatorum  concessts  a  papa. 

174.  De  ordinacione  facta  a  domino  rege  pro  debitis  crucesignatorum,  videlîcet  pro 
respectu  debitorum.  —  De  eodem. 

175.  Pro  gratia  impetranda  nt  senescallus  possit  mari  tare  filium  suum.  —  De  eodem. 

—  De  eodem. 

176.  Pro  dispensacione  in  matrimoniis  obtinendis.  —  De  eodem. 

177.  De  convencionibus  contrahendi  matrimonium. 

178.  De  donacione  et  assignacione  dotis.  —  De  eodém.  —  De  eodem. 

179.  De  retribucione  pro  servicio. 

180.  De  pensione  data  ad  vitam. 

181.  De  Hbertatc  pedagii  et  coustume  ad  voluntatem. 
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182.  De  eodem  imperpetuum. 

183.  De  protectione  et  acquisitorum  confirmadone. 
18&.  De  conGrmacione  acquisitorum. 

185.  De  confirmacione  vendicionis  facte  religiosis. 

186.  De  confirmacione  et  post  de  recepcione  in  hominem. 

187.  De  dominiis  régis  tradendis  ad  firmam  perpetuam. 

188.  Ut  inquiratur  super  excessibus  subditorum.  —  De  eodem. 

189.  De  restitucionibus  faciendis  de  hiis  que  rex  maie  habuit.  —  Nota.  —  De  eodem 
(Quatre  fois). 

190.  De  inquisicione  Judeorum.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

191.  Ut  inquiratur  de  clamoribus  factis  contra  episcopum. 

192.  De  correctione  subditorum. 

193.  Ut  oretur  pro  rege.  —  De  eodem.  —  De  eodem. 

194.  De  consolacione  super  morte  ut  oretur  pro  mortuo.  —  De  eodem  [Quatre  fois)» 

195.  De  reconciliacione. 

196.  De  petendo  consilio.  —  De  eodem. 

197.  De  congratuiacione. 

198.  De  dispensacione  super  matrimonio. 

199.  Ut  electus  confirmetur. 

200.  Littera  de  statu  Karoli,  r^s  Sicilie^  signata  comiti  Âttrebatensi,  nepoti  suo. 

201.  Item  preces  pro  gravaminibus  amovendis.  —  De  eodem  [Cinq  fois). 

202.  De  quodam  testamento  sigiliato  ad  preces  testatoris. 

Tercio.  In  tercia  parte. 

203.  De  commendacione  Frederici. 

204.  De  eodem  pro  Petro  de  Vinea. 
204  bis.  Rescripcio  de  eodem. 

205.  De  citacione  régis  animalium. 

206.  De  recommendacione  alicujus. 

207.  Preces  pro  aliquo.  —  De  eodem. 

208.  De  precibus  iteratis.  —  De  eodem. 

209.  Quando  pauper  rogat  pro  se.  —  Item  preces. 

210.  Ut  aliquis  scribat  amico  statum.  —  De  eodem. 

211.  Âmicus  reprehendit  amicum  quia  ipsum  non  visitât  Htteris.  —  De  eodem.  — 
De  eodem. 
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212.  De  perplexitate  amici  qui  non  visitavit  amicum. 

213.  Excusât  se  aliquis  quod  neglexit  visitare  amicum. 

214.  Ut  permutacio  fiât,  fiunt  preces  in  hune  modum. 

215.  Preces  pro  aliquo  super  negocio  quod  exponet. 

216.  Item  preces  pro  aliquo. 

217.  Amiens  reprehendit  amicum  super  quod  sibi  non  misit  litteras. 

218.  Amiens  se  offert  amico. 

219.  Responsio  curialis  ad  litteras  missas. 

220.  Significacio  status  sub  verbis  brevibus. 

221.  Item  amicus  se  offert  amico. 

222.  Amicus  visitât  amicum  litteris  et  requirit  ut  ipsum  de  suo  statu  certificet. 

223.  De  rumoribus  missis  regraciacio. 

224.  Aliquis  reprehendit  et  minatur  alicui  pro  eo  quod  ad  jura  sua  manum  extendit. 
•    225.  Amicus  consolatur  amicum  super  fortuna  contraria. 

226.  Filins  remittitur  ad  patrem  correctus  si  deliquit. 

227.  Curialis  regraciacio  de  mulo  donato. 

228.  Responsio  ad  litteram  missam  continentem  in  principio  leticiam,  et  post  prin- 
cipium  per  totum  plena  murmure  videbatur. 

229.  R^aciacio  pro'equo  misso. 

230.  Amicus  requirit  amicum  ut  ipsum  recreet  de  statu. 

231.  Rc^atur  aliquis  ut  cuidam  mulieri  servet  quod  débet. 

232.  Preces  brèves  pro  aliquo. 

233.  Scribitur  régi  utsit  mansuetus  ecclesiis. 

234.  De  litteris  obaud[itionis]. 

235.  Excusacio  de  cane  non  misso  quem  postularat  amicus. 

236.  Item  ad  excusacionem. 

237.  Ut  clericus  studere  intendat  in  alia  sciencia. 

238.  Accusacio  cujusdam  cardinalis. 

239.  Optima  littera  contra  non  castigatos  qui  alios  castigant.  —  (>)ntra  iovidos,  contra 
proditores  commovit.  —  Nota. 

240.  Responsiva  ad  istam  litteram  bona. 

241.  Contra  detractores  et  invîdos. 

242.  Exhortacio  ut  quis  intret  religionem. 

243.  Clericus  scril)it  parentibus  quod  intravit  religionem. 

244.  Reprehenditur  apostata  in  ordinc. 
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245.  Filius  petit  expensas  a  pâtre  in  scoiîs. 

246.  Exhortacio  ut  omnes  conveniant  ad  exercitum. 

247.  Item,  ut  se  préparent  —  Item  de  eodem.  —  Item  de  eodem. 

248.  Exhortacio  boni  servicii.  —  Item  de  eodem. 

249.  Quomodo  papa  reprehendit  Othonem  imperatorem,  qui  bona  Ecclesie  usurpabat. 
—  Item  sub  isto  numéro  quomodo  Fredericus  conqueritur  de  papa. 

250.  Quomodo  papa  respondet  litteris  Frederici  et  reprehendit  eum.  —  Miranda. 

251.  Fredericus  conqueritur  régi  Francie  de  papa. 

252.  Item  universis  cardinalibus  de  eodem. 

253.  Quomodo  Fredericus  constituit  procuratorem  ad  appellandum  a  gravamine  et 
iniqua  processu  pape,  ut  dicebat,  primo  ad  Deum,  secundo  ad  summum  futurum  ponti- 
ficem  et  ad  generalem  synodum,  ad  principes  Alemannie  universos  et  ad  alios  principes 
orbis  terre. 

254.  Papa  archiepiscopo  Remensi  et  ejus  sufiraganeis  quod  Frederico  nullum  prebeant 
auxilium,  consiiium  vel  favorem,  et  quod  excommunicacionis  sentenciam  iatam  in  eum 
singulis  diebus  dominicis  et  festivis  publicent,  pulsatis  campanis  et  candelis  accensis. 

255.  Fredericus  scribit  régi  Scotorum  conquerendo  de  papa  et  ei  significando  proces- 
sum  habitum  inter  eos. 

256.  Papa  scribit  archiepiscopo  Remensi  et  ejus  sufiraganeis  falsitates  et  hereses  Frede- 
rici, ut  ea  exponant  clero  et  populo,  ne  suis  verbis  fallacibus  eos  posset  subvertere  vel 
gregem  dominicum  maculare. 

257.  Item  papa  scribit  universis  Christi  fidelibus  in  regno  Francie  et  Coloniensi,  Treve- 
rensi ,  Teratensi  (  sic  ) ,  Tarentasiensi ,  Risun tinensi ,  Ebredunensi ,  Aquensi ,  Arelatensi ,  Vien- 
nensi  et  Lugdunensi  provinciis  constitutis  ne  Frederico  prebeant  consiiium  vel  favorem. 

258.  Item  papa  super  eodem  régi  Francie. 

259.  Item  idem  regine  Francie  de  eodem. 

260.  Quomodo  Fredericus  excusât  se  r^  Francie  contra  papam. 

261.  Papa  archiepiscopo  Remensi  et  ejus  suBraganeis  ut  predicent  crucem  contra  Fre- 
dericum. 

262.  Papa  patriarche  Aquilegensi  et  ejus  suflraganeis  contra  Fredericum. 

263.  Fredericus  régi  Francie  contra  papam. 

264.  Qualiter  papa  convocavit  ad  se  archiepiscopum  Rothomagensem  pro  contencione 
Frederici. 

265.  Fredericus  régi  Francie  quod  denegaret  omnibus  transitum  per  terram  suam  qui 
vocati  erant  a  papa  ad  concilium  et  quod  divulgaret  ut  nullus  accederet  sub  securitatis 
ipsius  régis  fiducia  ad  synodum  ipsum. 
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266.  Papa  régi  Francie  ut  non  inclinet  animum  litteris  Frederici,  si  quas  misit  contra- 
rias convocacioni  concilii  et  quod  ad  eum  inittat  pro  eodem. 

267.  Item  papa  vocat  archiepiscopum  Rothomagensem  et  ejus  suiTraganeos  ad  conci- 
lium. 

268.  Fredericus  rcgi  Anglie,  sororio  suo,  ut  non  permittat  collectam  fieri  in  terra  sua 
contra  eum. 

269.  Littera  facta  ad  persuadendum  vocatos  ad  concilium  ne  irent  propter  pericula 
que  continentur  in  ea. 

270.  Quomodo  Fredericus  cepit  prelatos  qui  ibant  ad  concilium. 

271.  Qualiter  rex  Francie  scripsit  Frederico  quod  restitueret  libertati  prelatos. 

272.  Fredericus  régi  Francie  quod  non  miretur  si  eos  captos  tenet. 

273.  Item  qualiter  papa  vocavit  prelatos  Francie  ad  concilium  Lugdunense. 

274.  Quomodo  Fredericus  fuit  condemnatus  in  eodem  concilio. 

275.  Quomodo  Fredericus  conqueritur  de  papa  régi  Francie. 

276.  Item  régi  Francie  quomodo  redarguit  papam  et  processum  suum  et  sententiam 
multis  modis  et  racionibus  juris  contentis  in  ea. 

277.  Item  Fredericus  régi  Francie  contra  papam. 

278.  Item  Fredericus  ad  papam.  «  Collegerunt  ». 

279.  Item  Fredericus  régi  Francie  contra  papam,  et  quod  intencio  sua  erat  clericos  ad 
hoc  inducere  ut  taies  essent  quales  fuerant  in  ecclesia  primitiva. 

280.  Quomodo  Fredericus  conqueritur  universis  mundi  regibus  et  orbis  terre  prin- 
cipibus. 

281.  Fredericus  régi  Francie  quod  letus  de  convalescencia  sua  et  quod  transeat  per 
terram  suam. 

282.  Quomodo  rex  Sicilie  scripsit  domino  régi  Francie  processum  suum  in  Appulia 
et  captionem  Sancti  Germani  Laguiller. 

283.  Item  quomodo  idem  rex  Sicilie  scripsit  domino  pape  processum  suum  et  victo- 
riam  contra  Manfredum. 

284.  Responsio  prelatorum  domino  pape  super  rumoribus  Tartarorum. 

285.  Preces  pro  concordia  facienda.  —  Item  de  eodem. 

286.  De  eodem,  consilio  et  communi  Astensi. 

287.  Ut  servetur  ordinacio  facta  super  blasphemiis.  —  Item  de  eodem. 
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Quarto,  id  est  qaarta  pars  registri, 

Processns  litteramm  Universitatis  Parisiensis  et  domini  pape  saper  contencione  olim  habita 
inter  ipsam  Vniversitatem  et  fratres  Predicatores, 

288.  Prima  littera  Universitatis.  «  Excelsi  dextera  paradisi.  Révérend » 

289.  Secunda  littera  pape.  «  Quasi  lignum  vite,  »  etc.  —  In  isto  registro  non  est  nisi  in- 
troitas  hajus  littere. 

290.  Littera  Universitatis.  «  Radix  amaritiidinis.  » 

291.  Pax  reformata.  «Noverit  Universitas,  »  etc. 

292.  Littera  J.  de  Curtiniaco,  domini  pape  capellani,  directa  decano  et  capitulo  Re- 
mensibus,  hortatoria  ut  subveniant  Universitati  Parisiensi  de  bonis  sibi  a  Deo  collatis. 
«  Prudencie  vestre  ». 

293.  Littera  Remensis  et  Senonensis  archiepiscoporum  directa  pape  Alexandro  et  car- 
dinalibus  pro  composicione  revocanda  per  quam  pena  debebat  infligi  magistro  G.  de  Sancto 
Amore  et  suis  sociis.  «  Parens  sciencia  ». 

29â.  Littera  Universitatis  Parisiensis  directa  Universitatibus  ut  auxilientur  et  confortent 
eam.  «  Sicut  vestram  non  latet  prudenciam  ». 

295.  Littera  Alexandri  pape  Turonensi  et  Rothomagensi  archiepiscopis  et  episcopo 
Parisiensi  ut  moneantur  m^istri  revocare  quod  contra  Predicatores  et  Minores  fratres 
sunt  iocuti.  «  Non  sine  muUe  ». 

296.  Littera  ejusdem  pape  de  reprobacione  plurium  que  contra  fratres  eosdem  dicta 
fuerant.  «  Quidam  scripture  sacre  intelligenciam  se  habere  fatentes  ». 

297.  Rescriptio  quedam  procuratorum  existencium  in  Romana  Curia  pro  Universitate. 
«  Noveritis  quod  ante  adventum  ». 

298.  Littera  Universitatis  directa  Universitatibus  pro  subsidio  sibi  faciendo.  «  Quantam 
presumpcionis,  »  etc. 

299.  Littera  Innocencii  pape  contra  religiosos. 

300.  Commissio  priori  Predicatorum  Parisius  pro  heretica  pravitate.  «Pre  cunctis 
mentis  nostre.  » 

301.  Item  alia  littera  pape  directa  archidiacono  Bàjocensi  pro  quadam  littera  publi- 
canda.  «Cunctis  processus». 

302.  Item  alia  littera  pape  directa  eidem  archidiacono  super  eodem«  «  Licet  olim.  » 

*  303.  Incipit  processus  G.  Sabinensis  episcopi,  Apostolice  Sedis  legati,  contra  prelatos 
et  barones  regni  Anglie,  in  quo  sunt  plures  littere  domini  pape  inserte  cum  litteris  ipsius 
legati  et  cum  litteris  baronum  Anglie.  —  Item  littera  ipsius  legati  missa  baronibus  Anglie 
contra  suam  litteram. 
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304.  Forma  pacis  regni  Anglie. 

305.  Ccmipromissio  facta  in  dominum  regem  Francie  a  rege  Anglie,  ex  una  parte,  et 
baronibus  Anglie,  ex  altéra,  super  discordiis  habitis  inter  ipsos,  et  compromissum  latom 
super  hoc. 

306.  Rex  Anglie  régi  Francie  pro  contencione  predicta. 

307.  Quidam  barones  Anglie  r^  Francie  super  eodem. 

308.  Doctrina  ut  nichil  possit  obici  compromisso,  cum  littera  pape  démentis  pro 
abbate  et  conventu  Appamiensibus. 

309.  Secuntur  raciones  et  liltere  contra  interdictum  episcopi  Parisicnsis  quod  tuiit  in 
villam  et  dyocesim  Parisienses  contra  privilégia  domini  régis.  —  Et  compromissum  fac- 
tum  postmodum  inter  ipsos.  —  Et  iterum  quedam  littera. 

3 10.  Sequitur  cursus  diversarnm  litteranim  Romane  Curie. 

311.  Item  procuracio  ad  causas  et  négocia. 

312.  Item  sequitur  disposicio  ultime  voluntatis. 

313.  Item  de  constitucione  procuratoris. 

314.  De  debito  dato  vel  de  actione  concessa. 

315.  De  compromissione  facta.  —  Item  de  eodem. 

316.  De  sentencia  super  compromisso. 

317.  Item  alia  compromissio.  —  Et  de  nunciis  missis  ad  commune  Janue  pro  navibus 
faciendis  et  conducendis.  —  Item  alia  disposicio  ultime  voluntatis.  —  Item  littere  de  civi- 
bus  Lugdunensibus  in  custodia  receptis.  —  Littere  de  prepositura  non  vendenda. 

318.  Secuntur  quedam  constituciones  domini  régis  et  statuta  sive  ordinaciones  que  sic 
incipiunt  :  «  Cupientes  >.,  De  hereticis.  De  ruptariis.  De  excommunicacione  vitanda,  et  de 
decimis  et  aliis. 

319.  De  Judeis  statutum. 

320.  De  juramento  ballivorum. 

321.  De  juramento  illorum  qui  sunt  de  consilio  régis. 

322.  De  prohibicione  bellorum  in  domanio  régis. 

323.  Forma  quam  prepositus  Parisiensis  débet  tenere  in  placitis  suis. 

324.  De  fouagio  Normannie. 

325.  De  modo  tallie  assidende  in  bonis  villis. 

326.  Stabilimentum  monetarum.  —  De  eodem. 

327.  Item  de  stellingis. 

328.  Quomodo  débet  fieri  moneta  Turonensis. 
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329.  Quomodo  débet  fieri  moneta  Parisiensis. 

330.  Quomodo  debent  (ieri  grossi  Turonenses. 

331.  De  moneta  forcium  Nivernensium. 

332.  De  modo  procedendi  in  paliamento  ut  cicius  expediatur. 

333.  De  inhibicione  guerrarum  et  carrucarum  perturbacione ,  et  de  vadiis  baptizatorum. 

334.  De  fabulis  Hesopi  moralibus  et  de  aliis. 

335.  Et  de  moneta  Turonensi  et  oboiis  faciendis. 

336.  Quedam  littere  tangentes  amorem  Hereos. 

337.  Pax  inter  reges  Francie  et  Anglie  racione  Normannie  facta,  cum  littera  régis  An- 
^ie  de  custu  quingentonim  militum. 

338.  Item,  qualiter  papa  significat  domino  régi  quod  excommun icavit  Gorradinum  et 
fauiores  suos. 

339.  Item  littera  ejusdem  pape  ut  rex  quemdam  miiitem  non  permittat  opprimi  in- 
juste. 

340.  Ordinacio  blasphemiorum  et  de  aliis. 

341.  De  capcione  Judeorum. 

342.  De  Lombardis  usurariis  expeilendis  a  regno. 

343.  Quod  Judei  déférant  signum  quo  cogooscantur. 

344.  De  probacione  usurarum  per  Judeos  extoptarum. 

345.  Quod  Judei  déférant  signum.  Et  ut  cives  Pisani,  Senenses  ac  Veronenses,  per- 
secutores  Ecclesie,  de  i*egno  recédant. 

346.  Ut  frater  Pauius  Christum  predicet  Judeis. 

347.  Ut  quedam  ecclesie  possint  acquirere. 

348.  Privilégia  domino  régi  concessa  pro  suis  clericis,  cum  aliis  litteris  de  alia  ma- 
teria. 

349.  Littera  Gaufridi  de  Sergines,  militis,  et  plurium  aliorum  de  statu  Terre  Sancte. 

350.  Littera  ad  papam  de  pace  reformanda  inter  civitates  Lombardie. 

351.  Littera  régis  Alemannie  ad  dominum  P.  Cambellanum  de  regraciando  domino 
régi  pro  ipso. 

352.  Littera  episcopi  Sabinensis  ad  papam  ut  n^ocium  electionis  Remensis  expédiât. 

353.  Littera  r^s  Ludovici  quod  abbates  Gisterctenses  dederunt  quamdam  pecunie 
quanti tatem  de  gracia  pro  subsidio  Terre  Sancte. 

354.  Littera  O.,  Rothomagensis  archiepiscopi,  ad  dominum  regem  ut  ecclesie  Sancti 
Amandi  regalia  bénigne  redderet. 

355.  Compromissio  comitis  Fuxensis  et  communis  Appamiensis. 
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356.  Quedam  procuracio  communitatis  Lauduoeosis. 

357.  De  juramento  advocatorum  et  salarlo  eorum. 

358.  De  Lombardis  usurariis  expellendîs  de  i-egiio. 

359.  Qualiter  puniuntur  nobiles  qui,  submoniti,  non  fuerunt  in  exercitu. 

360.  Littera  duci  Burgundie  directa  pro  ordinacione  monetarum,  in  qua  quidem  lit- 
tera  ipsa  ordinacio  continetur. 

361.  Ordinacio  conquestuum  factorum  in  feodis  nobilium  ab  ecclesiis  et  bui^ensibus, 
tam  in  gallico  quam  in  latino. 

362.  Forma  littere  cuilibet  ballivo  directe  pro  ipsius  ordinacionis  observacione. 

363.  Condempnacio  Guidonis  de  Monteforti. 

36A.  Littera  missa  contra  quosdam  qui  quorumdam  s^etes  de  nocte  vastarant. 

365.  Littera  régi  Hyspanie  de  credencia  domino  régi  Francie  per  quemdam  militem 
tradita  qui  eum  ex  pai^te  régis  ipsius  Hyspanie  difBdavit.  •  Girca  vesperas  >. 

366.  Exhortacio  bina  ut  reiigiosi  a  prelatis  et  aliis  secularibus  vins  potentibus  fovean- 
tur. 

367.  Revocacio  legati  ad  Curiam  Romanam. 

368.  Graciarum  actio  super  peccatore  pénitente. 

369.  Consolacio  super  morte  filii. 

370.  Littera  secundo  obtenta  super  rébus  ablatis  sibi  restituendis. 

371.  Littera  quedam  per  quam  redarguuntur  qui  in  diversis  student  facultatibus  nec 
ad  alicujus  perfectionem  veniunt. 

372.  De  mirabilibus  que  sunt  in  terra  Presbyteri  Johannis. 

373.  Quedam  clausule  in  medio  quarum  est  forma  procuratorii  in  Romana  Curia. 

374.  Quedam  notabilia  et  quedam  proverbia. 

375.  Forma  procuratorii  alicujus  qui  nomine  alterius  intrat  possessionem  alicujus 
l)eneficii  ecclesiastici. 

376.  Littera  Gregorii  pape  de  vocacione  sua  ad  papatum. 

377.  De  alia  ordinacione  monetarum. 

378.  Littera  ejusdem  pape  Gregorii  de  général!  concilio  convocando  aut  congr^;ando. 

379.  Aliqua  de  modo  procedendi  in  curia  laicali. 

380.  Prohibicio  de  lanis  a  regno  non  extrahendis. 

381.  Forma  littere  vendicionis  ab  uxore,  vivente  marito,  facte  alicui. 

382.  Item  alia  ordinacio  monetarum. 

383.  Littera  quibusdam  de  senescallia  Tholose  concessa  ne  subvencio  quam  régi  fece- 
runt  pro  subsidio  Teri*e  Sancte  eis  prejudicet  in  futurum. 
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384.  Littera  ad  senescdlum  Carcassone  ut  mittat  cum  latore  presenciam  ad  comitem 
Fuxensem  {Mt>  testimonio  ferendo  super  responsione  sua. 

385.  Littera  per  quam  dtatus  fuit  cornes  Fuxensis  coram  domino  rege  Ph.  pro  maie- 
ficiis  in  feodis  et  retrofeodis  dicti  domini  régis  per  ipsum  et  valitores  suos  factis. 

386.  Littera  de  credencia'ad  regem  Anglie  seu  ejus  senescallum  in  ducatu  Aquitanie 
pro  maleficiis  Armeniaci,  Fezenciaci  comitum,  etc.,  factis. 

387.  Littera  régi  Anglie,  ut  supra,  ut  comitem  Armeniaci  et  viceoomitem  Tartacen- 
sem  faciat  representari  coram  se  ad  certam  diem. 

388.  Littera  citatoria  ut  in  equis  et  armis,  etc.  Et  est  submonicio  baronum. 

389.  Submonicio  prelatorum  et  communiarum.  —  Comités  submonent  sic  subditos 
suos  ad  servicium  régis. 

390.  Submonicio  per  ballivos. 

391.  Quaiiter  rex  commisit  certis  personis  ut  cum  communiis  finarent  vel  quod  com- 
munie in  exercitum  mitterent  sicut  expediens  eis  videretur. 

392.  Qoando  dominus  rex  habuit  consilium  quod  castra  munita  tenerentur  scripsit 
ballivis  in  hune  modum. 

393.  Mandatur  ballivo  quod  presentet  litteras  submonicionis  et  quod  submoneat. 

394.  Mandatur  ballivo  quod  pignorentur  illi  qui,  submoniti,  non  fuerunt  in  exercitu^ 

395.  Instrumentum  fidelitatis. 

396.  Littera  R.,  Romanorum  régis,  per  quam  requirit  dominum  regem  multum  af!ec- 
tuose  ut  protegat  vice  Imperii  abbaciam  et  conventum  Auree  Vallis,  Cist.  ord.,  Treveren- 
sis  dyocesis. 

397.  Littera  Michaelis  Paleologt  imperatoris  directa  domino  régi  per  nuncios  suos,  in 
qua  requirit  dictum  dominum  regem  ut  determinet  de  dissensionibus  ortis  inter  papam 
et  ipsum. 

398.  Littera  quam  dominus  rex  misit  régi  Caslelle  excusatoria  de  pluribus  de  quibus 
dominum  nostrum  regem  requisiverat. 

399.  Verba  nunciorum  domini  régis  ad  quemdam  qui  sibi  nocuerat,  tradendo  soldano 
aliqua  quibus  se  contra  dominum  regem  juvare  poterat. 

400.  Littera  domini  r^is  missa  régi  Tunicii. 

401.  Littera  domini  régis  Ludovici  per  quam  concedit,  quantum  in  se  est,  quod  omnes 
persone  laicales  décimas  recipientes  ab  aliis  in  terra  sua  et  in  feodis  suis  moventibus  mé- 
diate vel  immédiate  de  ipso,  quas  Ecclesie  perciperent  si  eas  laici  non  haberent,  possint 
eis  relinquere,dare  et  alio  quovisjusto  titulo  licito  modo  ecclesiis  concedere  tenendas  per- 
|>etuo,  assensu  sno  vel  successorum  suorum  minime  requisito. 

402.  Littera  ut  res  et  bona  transfretandum  ab  injustis  violenciis  et  gravaminibus  de- 
fendantur,  sine  prejudicio  juris  alieni.  —  Item  de  eo<lem.  —  Item  de  eodem. 
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403.  Quaiiter  quidem  oflicialis  tulit  sentenciam  excominuRicadonis  in  quemdain  ab- 
batem  et  majores  de  monasterio  pro  eo  qiiod,  super  quibusdam  decimis  tracti  in  causa 
coram  ipso,  non  comparuerunt;  quam  sententiam  papa  mandavit  teneri. 

âOA.  Excusacio  super  responso  non  dato. 

405.  Ordinacio  facta  apud  Nogent  Lerenibert  de  hiis  qiii  soivere  debent  cambeliano 
Francie. 

406.  "Uttera  missa  tali  ballivo,  faciens  mencionem  île  quadam  ordinacione  pro  coni- 
muntis  servandis,  sibi  missa  sub  contrasigillo. 

407.  Ordinatum  fuit  per  consilium  domini  régis,  rege  présente,  quod  archiepiscopus 
Remensis  et  episcopi  pares  Francie  admortisare  non  poterunt  suum  domanium  nec  feoda 
que  ab  ipsis  tenentur  immédiate,  sed  sua  retrofeoda  poterunt  admortizare.  Alii  vero  epi- 
scopi qui  non  sunt  pares  nec  domanium  suum  nec  feoda  sua  nec  retrofeoda  poterunt  ad- 
mortizare. 

408.  Ordinacio  facta  pro  debitis  crucesignatorum  accedencium  in  Aragoniam. 

409.  Quedam  amicabills  r^adacio  pro  bono  facto  matri. 

410.  Item  alia  Httera  graciosa  directa  régi. 

411.  Item  quedam  significacio  status  brevis. 

412.  Item  alia  littera. 

413.  Item  alius  ténor  littere. 

414.  Item  quedam  signiGcacio  status. 

415.  Item  jura  que  cocî  régis  hal)ent. 

416.  Item  jura  auxiliatorum. 

417.  Item  jura  aas  hasteurs. 

418.  Item  «  Les  pages  ont * 

419.  Item,  littera  missa  cuidam  ballivo  ut  investiget  diligenter  de  feodis  et  reb^ofeodis 
acquisitis  a  xxx*  annis  citi*a  ab  ecdesiis,  a  burgensibus,  villanis  vel  servis  sue  ballivie. 

420.  De  respectu  debitorum  crucesignatorum  pro  Aragonia,  et  quod  in  causis  suis  ad- 
mittantur  per  procuratores,  et  de  aliis. 

421.  Littera  domini  régis  Ph.  per  quam  testificatur  quod  ipse  vocavit  r^m  Anglie 
et  ad  requisicionem  suam  venit  cum  pluribiis  suis  baronibus  in  Franciam  pro  negodis 
regnum  tangentibus  utrumque. 

Hec  sunt  in  registro  J.  de  Caleto,  non  iamen  ruhricata  nec  signala  per  numeram, 
prêter  omnia  rubricata  quorum  rahrice  précédant 

&22.  Testamentum  Corradini,  fol.  i?. 

423.  Quaiiter  Corradinus  attnihel)at  Romanos  et  quaiiter  ordinabat  acies,  in  eodem 
fol. 
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424.  Quiditer  rex  Carolus  sigaificavit  pape  victoriam  suam  de  dicto  Corradino,  foL  l3, 

425.  Item  qualîter  kfem  rex  K.  significavit  firatri  suo  domino  L..»  régi  Francie,  quod 
Corradinum  et  senatorem  Urbis  in  suo  carcere  cum  pluribus  aliis  detioebat,  quodque  de 
tocius  Romani  populi  consensu  fuerat  in  senatorem  Urbis  electus,  fol.  i4. 

426.  Malatesta.  Littera  in  qua  significat  régi  Francie  quod  Sarraceni  Lucerie  dederunt 
civitatem  régi  K. ,  supponentes  se  misericordie  ejus  cum  corrigiis  et  funibus  ad  colla  liga- 
tis,  et  omnes  falsos  christianos  in  ea  dentés  ei  vinctos  tradiderunt,  fol.  i4. 

427.  Item,  idem  rex  K.  sign[ific]at  istud  sacrocetui  cardinalium,  fol.  i4. 

428.  Item,  prophetia.  «  Novissimis  temporibus  princeps  Romanorum  summus  sibilabit 
ad  Gallum »,  in  eodem  fbl.  ' 

429.  Littera  domini  régis  Ludovic!  per  quam  requirit  episcopum  Kathalaunensem  ut 
inducat  burgenses  Cathalaunenses  ut  subveniant  ei  proficiscenti  in  Terram  Sanctam,  et 
quod  eis  non  prejudicet,  fol.  i4. 

430.  Nomina  plurium  i*^im  Francie,  fol.  i5. 

431.  Littera  Clementis  pape  contra  blasphémantes  nomen  Domini  et  jurantes  turpiter, 
fol.  i5. 

432.  Reqnisicio  episcoporum  facienda  r^  in  sua  coronacione,  fol.  i6. 

433.  Responsio  r^s  ad  episcopos,  fol.  i6. 

434.  De  faidimentis  et  heresibus,  fol.  i6. 

435.  Exposicîones  vocabulorum  signate  per  numerum  litterarum  in  quibas  sunt  voca- 
bula  forcia,  fbl.  ly. 

436.  Supplieacio  archiepiscopi  Burdegalensis  ut  doniinus  rex  ipsum  prot^at  a  senes- 
callo  Vasconie,  fol.  17. 

437.  Item  qualiter  dominus  rex  Ludovicus  scribere  coiisuevit  personis  inferius  nomi* 
natis,  videlicet  r^  Ang^ie,  régi  Romanorum,  primogenito  régis  Anglie,  Y'sabelli  (ilie  sue 
regine  Navarre,  régi  Navarre,  regine  uxori  sue,  régi  K.  Sicilie,  Summo  Pontifici,  fol.  18. 

438.  De  quatuor  anulis  missis  régi  cum  diversis  lapidibus  preciosis  et  de  significacione 
eorum,  eodem  fol. 

Le  livre  de  Jean  de  Caux  contenait  donc,  d'après  la  table,  cinq  cent  cin- 
quante pièces  environ,  pour  la  plupart  rubriquées  et  numérotées (^J,  réparties 
en  quatre  sections.  Mais  il  est  à  remarquer  que  cette  table  n  est  pas  absoliunent 

^*^  La  table,  dans  Tédition  que  nous  en  don-  de  lettre,  ainsi  désignés  :  Item  de  eodem.  — 

nons,  ne  comporte  que  438  numéros,  parce  Jean  de  Caux  avait  jugé  bon  dHnsérer  dans  son 

que  nous  n  avons  pas  attribué  de  numéro  par-  recueil  jusqu'à  treize  spécimens  du  même  type 

ticulier  aux  divers  spécimens  d'un  même  type  (n^  i38). 

3. 
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complète,  puisque  la  première  pièce,  qui  commençait  par  les  mots  Incipit 
cursas^^\  —  probablement  un  bref  traité  théorique  sur  Tiirj  dictaminis  (cf. 
n**  3 12),  —  signalée  dans  la  préface  précitée  de  llnventaire  de  Pierre 
d'Etampes,  ny  figure  pas. 

Telle  qu'elle  est,  la  Table  que  nous  publions  fait  connaître- assez  bien  le 
précieux  volume  qu'égara  maître  Michel  de  Bourdenai. 

C'était  un  recueil  compilé,  pour  servir  de  trésor  épistolaire,  par  un  clerc 
attaché  à  la  Chancellerie  de  Louis  IX  et  de  Philippe  III.  La  dernière  pièce 
(n**  42 1)  était  datée,  nous  l'avons  vu^^^  de  juillet  1 286.  Jean  de  Caux  y  avait 
inséré,  sans  beaucoup  d'ordre,  des  documents  très  divers,  parmi  lesquels 
nous  distinguons  : 

1**  Des  formides  de  lettres  missives  privées  :  lettres  de  condoléances,  de 
félicitations,  de  reproches,  de  prières,  etc.  Il  est  impossible  de  dire  si  Jean 
de  Caux  les  avait  empruntées  aux  epistolaria  des  dictatures  antérieurs; 

2^  Des  formules  de  lettres  authentiques,  principalement  de  lettres  royales  : 
lettres  d'ajournement,  de  contremand,  de  procuration,  d'asseurement,  de 
répit,  de  don,  etc.  Il  est  certain  que  le  compilateur  n'avait  pas  pris  la  peine 
de  supprimer,  dans  toutes  les  pièces  qu'il  avait  jugées  dignes  d'être  tran- 
scrites pour  servir  de  modèles,  les  noms  propres  et  les  circonstances  particu- 
lières (n~  84  et  suiv.,  i54  et  suiv.).  Le  livre  de  Jean  de  Caux  offrait,  par 
conséquent,  en  même  temps  cjue  des  type>s  des  actes  les  plus  courants  à  la 
Chancellerie  de  France  pendant  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle,  le  texte 
d'un  grand  nombre  d'actes  émanés  de  la  Chancellerie  de  Louis  IX  et  de  Phi- 
lippe m,  qui,  sans  doute,  n'ont  pas  tous  été  conservés  par  ailleurs. 

3^  Comme  tant  d'autres  compilateurs  de  «  formulaires  »,  Jean  de  Caux  ne 
s'était  pas  contenté  derecueiUir  des  pièces  intéressantes  à  raison  de  leur  forme, 
et  propres,  par  conséquent,  à  être  utilisées  comme  paradigmes.  D  avait  copié 
dans  son  «  livre  »  quantité  de  documents  proprement  historiques,  ordonnances 
royales,  correspondances  diplomatiques,  rapports  et  circulaires,  qu'il  tenait 
probablement  pour  dignes  d'attention  à  d'autres  points  de  vue  encore  qu'au 
point  de  vue  spécial  de  la  rhétorique  épistolaire.  D  avait  eu  connaissance  de 


(ï) 


Voir  ci-dessus,  p.  794.  —  ^*^  Ibidem, 
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la  fameuse  correspondance  échangée  entre  Frédéric  U,  les  papes  et  les  rois 
d'Occident,  et  il  avait  copié  plusieurs  de  ces  déclamations  si  goûtées  par  les 
dictatures  du  xiii®  siècle,  par  les  disciples  de  Pierre  des  Vignes  et  des  notaires 
romains  (n~  i3,  121,  202 ,  2^9  et  suiv.).  Il  avait  formé  ou  reproduit  un  re- 
cueil de  lettres  écrites  à  partir  de  1 254  par  le  pape,  l'Université  de  Paris  et 
divers  personnages  au  sujet  du  différend  entre  l'Université  et  les  Mendiants 
(n~  170,  288  et  suiv.).  D  avait  transcrit  plusieurs  des  pièces  contenues  dans 
le  Processus  legaiionis  in  Angliam  Guidonis,  episcopi  Sabinensis,  registre  des 
actes  relatifs  à  la  mission  dont  Gui  Foulcoie,  évéque  de  Sabine,  fut  chargé 
en  1264  à  la  cour  d'Angleterre  (n®  3o3  et  suiv.).  D  avait  utilisé  une  col- 
lection de  lettres  relatives  aux  affaires  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  {n^  200, 
4i6  et  suiv.).  Le  livre  de  Jean  de  Caux  contenait  enfin  un  grand  nombre 
d'ordonnances  de  Louis  IX  et  de  Philippe  III,  celles-là  même,  pour  la  plu- 
part^ que  l'on  voit  figurer  dans  le  Registrum  curie  et  dans  les  plus  anciens  Mé- 
moriaux (perdus)  de  la  Chambre  des  comptes,  composés  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  xiv*^  siècle  (n**  3i8  et  s.,  4i5  et  s.).  —  Toutes  les  pièces 
«  historiques  »  que  Jean  de  Caux  avait  transcrites  existent-eUes  encore  en  ori- 
ginal ou  dans  d'autres  recueils.^  Nous  ne  le  croyons  pas.  Assurément  certaines 
pièces  sont  décrites  dans  la  Table  ci-dessus  publiée  d'une  manière  trop  som- 
maire pour  que  l'on  puisse  même  essayer  de  les  identifiera^'.  Assm-ément 
beaucoup  de  pièces  du  Formulaire  de  Jean  de  Caux  s'identifient  aisément 
avec  des  documents  bien  connus,  souvent  copiés,  souvent  publiés (^'.  Mais  il 
y  a  un  résidu  de  pièces  qui  paraissent  avoir  été  de  premier  ordre  et  dont  nous 
n'avons  pas  jusqu'ici,  pour  notre  part,  rencontré  d'exemplaires  ailleurs.  H  ap- 
partient aux  historiens  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  Frédéric  II,  de  Louis  IX, 


'"'  Soit,  par  exemple,  le  n°  3^9  :  «Littere 
Gaufridi  de  Serines,  militis,  et  plarium  alio- 
rurn  de  statu  Terre  Saiicte.  »  Il  est  impossible 
de  dire  si  cette  lettre  était  Tune  des  lettres  de 
Geoffroi  de  Sergines  (Acre ,  1  a54 , 1  a65 , 1  a65 , 
1267)  qui  ont  été  conservées  et  publiées  (Ry- 
mer,  F<mhra,  I,  p.  3o8  et  SgS;  Bibliothèque 
de  V Ecole  des  chartes,  i858,  p.  ia3;  tSya, 
p.  177),  ou  une  autre. 

^*^  Voir,  pour  la  correspondance  de  Frédéric  II 


et  des  papes ,  YHistoria  diplomatica  Frederici  II  ', 
de  M.  Huillard-Brébolles ,  et  les  Registres  d'In- 
nocent IV,  publiés  par  M.  Elie  Berger;  pour  les 
lettres  et  ordonnances  de  Louis  IX  et  de  Phi- 
lippe III ,  le  tome  l"  des  Ordonnances  du  Louvre 
et  les  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  —  Les 
pièces  du  Processus  Gmdonis,  Sabinensis  epi- 
scopi. . .  (n**  5o3  et  suiv.)  se  trouvent  dans  le 
ms.  n*  aSaS  (fol.  292  et  suiv.)  des  nouv.  acq. 
lat. ,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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de  rUniversilé  de  Paris,  de  Charies  d'Anjou,  de  Clément  IV,  etc.,  de  déter- 
miner précisément  quels  sont,  parmi  les  articles  qui  les  intéressent  dans  ie 
livre  de  Jean  de  Caux,  ceux  qui  représentent  des  documents  égarés  ou  perdus. 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  le  Ckartalarium  Universitatis  Pari- 
siensis  de  MM.  Denifle  et  Châtelain  ne  contient  qu'une  partie  des  pièces  ré- 
unies par  Jean  de  Caux  dans  la  quatrième  partie  de  sa  compilation  ^^\ 

A®  Les  clercs  de  chancellerie  avaient  l'habitude,  au  moyen  âge,  d'enjoliver 
leurs  formulaires  et  leurs  libri  memoriales  de  généalogies  sommaires,  de  pro- 
phéties, d'historiettes  et  de  facéties.  IHusieurs  hors-d'œuvre  de  cette  espèce 
se  trouvaient  dans  le  livre  de  Jean  de  Caux  (n"  334,  336,  373,  428,  etc.). 

Voici  la  liste  alphabétique  des  noms  propres  contenus  dans  la  table  du 
plus  ancien  Formulaire  de  la  Chancellerie  de  France  : 


Alemannie   (Principes),   i3,  253;  (rex), 

35i. 
Alexander  (Papa),  293,  2g5  et  s. 
Aoglia,  66,  67;  (-e  rex,  regnum,  baro- 

nés,  etc.)«  268,  3o3  et  s.,  33?,  386 

et  s.,  421,  437. 
Appamiensis  (Abbas  et  conveotus),  3  08; 

(communis) ,  355. 
Appulia,  262. 
Aqoensis  (Provîncia),  257. 
Aquilegeosis  (Patriarcha),  262. 
Aragonia,  4o8,  4i4. 
Areiatensis  (Provincia),  257. 
Armeoiaci  (Cornes),  386,  387. 
Astense  (Commune),  286. 
Attrebatensîs  (Cornes),  200. 
Aurea  VaHis,  396. 
Austrie  dux,  i3. 


Auxitanus  (Archiepiscopus),  160. 
Bajocensis  (Archidiaconus),  3oi,  3o2. 
Bisuntlnensis  (Provincia),  257. 
Burd^lensis  (Archiepiscopus),  436. 
Bui^gundie  (Dux),  660. 
Cambellanus  Francie,  35 1,  4o5.  Cf.  P. 
(^lameracensis  (Episcopus),  i52. 
Carcassone  (Senescallus),  384* 
Carolus,  voir  Karolus. 
Castelle  (Rex),  398. 

Cathalaunensis episcopus, 429 ;  (cives), 429. 
Cisterdenses,  i33,  i5i,  353. 
Gemens  (Papa),  4,  3o8,  43 1. 
Coloniensis  (Provincia),  257. 
Corradinus,  4i  338,  422  et  s. 
Curtiniaco  (J.  de),  292. 
Ebreduneosis  (Provincia),  257. 
Fezenciaci  (Cornes),  386. 


(^)  Les  n*'  289,  290,  291,  295,  3o2  de 
la  table  du  registre  de  Jean  de  Caux  cor- 
respondent respectivement  aux  n"  247,  256, 
268,  281,  3o6  du  Chartalariam  Universitatis 
Parisiensis,  Les  n"*'  394»  297,  298  de  la  table. 


qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Chartmlarium, 
étaient  sans  doute  des  pièces  importantes. 
La  table  en  fournit  Yincipit,  qui  pourra 
servir  à  les  identifier,  si  on  les  rencontre  ail- 
leurs. 
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FraDcie  (Regés),  45o;  (regnum),  19.  Cf. 

Cambellanus. 
Frederîcus  (II),  13,90,  121,  2o3,  249  et  s. 
Fuxensîs  (Cornes),  355,  384  et  s. 
Hereos  (Amer),  336. 
Hesopus,  334. 
Gregorios  (Papa),  876,  378. 
Hispanie  (Rex),  365. 
Hospitalarii,  i3a. 
Innocencius  (Papa),  299. 
Januenses,  4,  317. 
Johannes  (Presbyter),  372. 
Judei,  190,  319,  34ii  344  à  346. 
Karolus,  rex  Sicilie,  200,  434  et  s.,  437. 
Laudunensis  communitas,  356;  (ecclesia) , 

i56,  157. 
Lombardi,  34^,  343,  358. 
Lombalgie  (Gvitates),  35o. 
Luceria,  426. 
Ludovicns  (Rex),    1,   5,   11,  25i,  4oi, 

437,  et  passim. 
Lugdunensis  (Provincia),  257;  (~e  cooci- 

lium),  273. 
Lugdunenses  (Gves),  317. 
Malatesta,  426. 
Manfredus,  283. 
Monteforti  (Guido  de) ,  363. 
Narboneosis  (Ecclesia),  89. 
Navarre  (Rex),  437. 
Niveroensis  (Moneta),  33 1. 
Nogent  Lerembert,  4o5. 
Normannie  (Fouagium),  324. 
Normannia,  337^ 
Otho  (Imperator),  249. 
P.,  Cambdlanus,  35 1. 
Paleologus  (Michaei),  397. 
Pares,  407. 
Parisîensis   (CaDcellarius),    i63;   (Domus 

Dei),  162;  (episcopas),  309;  (moneta), 

3  2  9  ;  (  prepositus  ) ,  3  2  3  ;  (  prior  Predîca- 
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torum),  3oo;  (-e  studiiim),  170,  288 

et  8. 
Parisius,  io3,  i44)  3o9. 
Paulus  (Frater),  346, 
Peronensis  (Ecclesia),  i55. 
Philippus  (Rex),  385,  421. 
Pisaoi  (Cives),  345. 
R.  (Rex  Romanorum),  396. 
Remensis    (Archiepiscopus),    254)    256, 

261,  293,  407;  (decanus),  292;  (elec- 

tus),  86,  352;  (ecclesia),  i52. 
Romani,423ets.;  (-onimrex),  396,437. 
RothomageDsis  (Archiepiscopus  O.),  264  « 

267,  295,  354. 
Ruthenensis  (Ecclesia),  i52. 
Sabinensis  (Episcopus  G.),  3o3,  352. 
Saccorum  (Fratres),  i3i. 
Sancte  Trinitatis  (  Fratres  ) ,  161. 
SancU  Amandi  (Ecclesia),  354. 
Sancti  Dionysii  (Ecclesia),  87,  88. 
Sancto  Amore  (Guillelmusde),  170,  293. 
Sanctus  Germanus  Laguiller,  282. 
Sarraceni,  3,  172,  426. 
Scotorum  (Rex),  255. 
Senenses  (Cives),  345. 
Senonensis  (Archiepiscopus),  293;  (elec- 

tas),  84. 
Sergines  (Gaufridus  de),  349- 
Sicilie  (Rex),  282,  283.  Voir  Karolus. 
Silvanectensis  (Electus),  85. 
Soldanus,  399. 

Tarentasiensis  (Provincia),  257. 
Tartacensis  (Vicecomes),  387. 
Tartari,  284. 
Templum  (Parisius),  io3. 
Teratensis  (Provincia),  257. 
Terra  Sancta,  6,  10,  283,  349,  ^^9* 
Tholose  (Senescallus),  383. 
Treverensis  (Provincia),  207. 
Tunicii  (Rex),  4oo. 
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Turonensis  (Archîepiscopus),  296;   (mo-       Viennensis  (Proviiicia),  267. 

nela),  828,  33o,  334.  Vînea  (Petrus  de)^  2o4. 

Vasconie  (Senescailus),  436.  Virziliacense  (Mons^terium},  i54. 

Veronenses  (Cîves),  345.  Ysabellis,  reg^Da  Navarre,  437. 

On  pourrait  croire  que  le  Formulaire  de  Jean  de  Caux  n'était  pas  le  seul 
livre  du  même  genre  qui  fût  conservé,  au  commencement  du  xiv^  siècle,  à 
la  Chancellerie.  Gérard  de  Montaigu  a  noté,  en  effet,  que  le  registre  XXVIII 
du  Trésor  contenait 

.  • .  pulcherrimas  epistolas,  et  noo  dicitur  cujus  nec  ad  quoa^,  et  deinde  aiiquas  epi- 
stolas  Pétri  de  Vineis  ibi  :  «Collegerunt  •,  etc.  . .  et  finaliter  aiiquas  epistolas  cum  ati- 
quibus  instrumentis^^). 

Ce  volume ,  qui  n  est  pas  perdu,  quoi  qu  on  en  ait  dit  ^^\  contient ,  il  est  vrai , 
quelques  morceaux  célèbres  de  Pierre  des  Vignes  (  J J  2  8 ,  fol.  2  o4  et  suiv.  )  ;  mais 
c'est,  par  ailleurs ,  un  recueil  de  pièces  historiques,  —  principalement  relatives 
aux  rapports  de  la  coiur  de  France  avec  la  cour  de  Rome  au  temps  de  Philippe 
le  Bel,  —  du  même  genre  que  le  registre  XXIX  du  Trésor  (aujourd'hui  con- 
servé au  Cabinet  des  manuscrits,  ms.  lat.  10919),  et  non  pas  un  formulaire. 

II 

J'ai  été  amené  aux  constatations  que  je  vais  exposer  maintenant  par  Texa- 
men  de  deux  registres  du  Trésor  des  chartes  de  France,  qui  sont  conservés 
Tun  à  Bruxelles,  l'autre  à  Saint-Pétersboui^. 

I.  Les  Archives  royales  de  Bruxelles  ont  acquis  en  1889,  pour  une  somme 
minime,  un  registre  du  Trésor  des  chartes  de  France  qui  en  avait  déjà  été 
distrait,  selon  toute  apparence,  dès  i366,  puisque  Gérard  de  Montaigu  n'en 
fait  aucune  mention  dans  son  Inventaire,  rédigé  à  cette  date'^l  On  lit,  au 
commencement  de  ce  volume  (aujourd'hui  classé,  à  Bruxelles,  dans  le  Supplé- 
ment du  fonds  des  Cartulaires,  n®  1 07  )  :  Registrum  daplicatum  per  me,  P.  Bar- 
r[iere].  C'est  effectivement  un  double,  comme  il  est  aisé  de  s'en  convaincre 
en  le  comparant  au  registre  JJ  A5  des  Archives  nationales,  lequel  porte  aussi 

^*)  H.  Bordier  a  lu  :  «  epistolas  P.  de  Vineis  ibi  ^'^  Les  principaux  inventaires  de  G.  de  Mon- 

collegerant ,  »  etc.  «  Collegerant  »  est  un  incipit  ;  taiga ,  cités  par  M.  Bordier  sons  les  cotes  «  Snppl. 

cf.  plus  haut,  p.  8o4,  n*  378.  iat.  1089,  109a»,  sont  aujourd'hui  aui  Ar- 

^*^  H.  Bordier,  op.  cit.,  p.  i5g.  chives  nationales ,  sous  les  cotes  JJ  1'^^  et  JJ  1^. 
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en  tête  Tindication  :  Registram  dupHcatum  per  me,  P.  Barr[iere].  —  La  com- 
paraison du  manuscrit  de  Bruxelles  et  du  registre  JJ  A5  conduit  à  des  remar- 
ques de  détail  qui  ne  sont  pas  toutes  indifférentes.  D'abord  il  est  évident  que 
le  manuscrit  de  BruxeUes  a  été  transcrit  sur  JJ  /i5  :  il  a  été  écrit  d affilée, 
par  une  seule  main,  tandis  que  JJ  45  Ta  été  par  plusieurs  mains,  à  diverses 
reprises;  on  n'y  voit  pas  de  ratures,  de  surcharges  ni  de  blancs;  il  ne  diffère 
de  JJ  A5  que  par  les  fautes  qu'il  contient^^';  enfin  les  pièces  cancellées  dans 
JJ  /|5  sont  purement  et  simplement  omises  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles  (^l 
En  second  lieu,  chaque  pièce  du  registre  des  Archives  nationdes  est  précédée 
d'un  numéro  et  d'ime  analyse  à  l'encre  rouge  :  pas  de  numéros,  de  rubriques 
ni  d'initiales  majuscules  dans  le  manuscrit  de  BruxeUes,  dont  le  format  est, 
d'ailleurs,  plus  petit.  Remarquons  enfin  que  les  tables  différent.  La  table  de 
JJ  45,  placée  au  commencement  du  volume,  écrite  de  la  même  main  que 
les  rubriques,  —  une  main  un  peu  postérieure  à  ceUes  auxquelles  est  dû  le 
corps  du  volume,  —  est  en  latin  et  se  compose  d'analyses  assez  développées, 
assez  précises.  La  table  du  manuscrit  de  BruxeUes,  placée  à  la  fin  du  volume, 
est  en  français  et  se  compose  d'analyses  extrêmement  sommaires,  où  les  noms 
propres  ne  figurent  pas.  Il  suffira,  pour  faire  ressortir  la  différence,  de  mettre 
ici  en  regard,  à  titre  de  spécimen,  les  analyses  des  trois  dernières  pièces  du 
recueil,  dans  l'une  et  dans  l'autre  table  : 


TABLE  DB  JJ  45. 

Littera  régis  super  libertalibus  et  franchi- 

siis  ville  et  coinitatus  Montispessulani. 
Gratia  specialis  facta  Johanni  Marci,  legum 

doctori,  saper  niiiicia  capienda. 
Gratia  specialis  facta  religiosis  Béate  Marie 

de  Lilîo  qaod  res  sue  non  capiantur  per 

oinciarios  i^s. 


TABLE  DU  MANUSCRIT  DE  BBDXKLLES. 

Confirmation  d*un  consulat.  Bo. 

Anoblissement.  Bo. 

Que  Ton  ne  preigne  ne  arreste  sus  reli- 
gieux. 


Il  serait  difficile  d'expliquer  l'abréviation  par  suspension  Bo.,  qui  se  lit  à  la 


^')  Exemple.  La  pièce  n*  XII de  JJ45  est  ainsi 
datée  :  «  Actum  apud  Castnmi  Gailhardi,  anno 
Domini  m"ggc*'ix'',  mense  septembris.  •  Le  ms. 
de  Bnixelles  porte  «  mense  febniarii  • ,  ce  qui  est 


une  faute,  qui  s'explique  par  ce  fait  que  plusieui*s 
pièces  précédentes  sont  datées  de  février  iSog. 
^^  C'est,  par  exemple,  le  cas  des  pièces  can- 
cellées aux  folios  19  v",  a  6  v*"  de  JJ  45. 
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suite  des  deux  premiers  articles  cités  de  la  table  du  manuscrit  de  Bruxeiles, 
si  on  ne  la  retrouvait  ailleurs,  dans  ladite  table,  sous  la  forme  Bôâ,  Valde  boa. 
[1  faut  lire  évidemment  :  Bona,  Valde  bona;  et  c'est  une  remarque  flatteuse 
appliquée  à  quelques  pièces  du  volume  par  un  lecteur  sensible  au  beau  lan- 

IL  M.  K.  Gillert,  collaborateur  de  la  Société  des  Monamenla  Germaniœ 
historica,  a  noté,  en  1 879,  sans  y  attacber  d'importance,  Texistence  à  la  Biblio- 
ibèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  (sous  la  cote  F.  IL  11)  d'un  manuscrit 
apporté  en  Russie ,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  par  Pierre  Dubrowsky,  qui  con- 
tient un  recueil  de  lettres  royales  émanées  de  la  Chancellerie  de  France  pen- 
dant les  années  1 3 1  A  et  1 3 1 5  ^^K  Or  le  registre  du  Trésor  des  chartes  auquel 
Gérard  de  Montaigu  a  attrii)ué  sous  Charles  V  le  n®  LI  contenait,  d'après 
l'Inventaire  de  Gérard,  des  lettres  de  i3i/i  et  de  1 3 10;  il  est  en  déficit  aux 
Archives  nationales  ('^^.  J'ai  donc  demandé  communication  du  manuscrit  de 
Saint-Pétersbourg  avec  l'espoir  d'avoir  entre  les  mains  le  volume  qui  manque 
dans  la  collection  des  Archives.  Cet  espoir  n'a  pas  été  trompé.  Le  manuscrit 
de  Saint-Pétersbourg  est  bien  le  registre  LI  de  Gérard  de  Montaigu.  Il  a  été 
enlevé  du  Trésor  depuis  longtemps,  car,  en  1647»  il  appartenait,  comme  en 
fait  foi  une  note  placée  au  bas  du  folio  i ,  à  «  Alexander,  Pauli  filius,  Petavius, 
senator  Parisiensis  »W. 

Il  était  naturel  de  penser,  a  priori,  que  ce  registre  Ll  présenterait  autant 
d'intérêt  que  les  autres  registres  du  Trésor  conservés  aux  Archives.  Mais  j'ai  du 
reconnaître,  dès  le  premier  coup  d'oeil,  qu'il  n'en  était  pas  ainsi.  Le  manuscrit 
de  Saint-Pétersbourg  étant  mutilé  à  la  fin,  un  copiste  du  xvu*'  siècle  a  suppléé 
les  derniers  feuillets,  qui  manquaient.  Ce  copiste  avait  évidemment  sous  les  yeux 
un  volume  seml)lable  à  celui  qui  nous  occupe,  et  qui  était  complet.  Ce  vo- 
liune,  le  double  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  mais  plus  complet  que 
lui,  parce  qu'il  n'est  pas  mutLlé,  n'est  autre  que  le  registre  JJ  62  des  Archives 
nationales,  je  l'ai  constaté  sans  peine  ^^). 

^''  Neaes  Arcliiv,  V  (1880),  p.  G 10.  miniatures  de  feu  M,  Petaii,  conseiller  à  la  Grand 

^'^  Etat -sommaire  par   séries  des  documents  Chambre  da  Parlement  de  Paris,  p.  4  »  «Kegîs- 

conseroés  aux  Arcidves  nationales  (Paris,  1891 ,  tram  ciiartarum  canceliarûe  sub  Ludovico  Hu- 

in-4°),  c.  195.  tiiio  ab  anno  i3i/|  ad  annuin  i3i5.  In-folio.» 

^^^  On  lit  dans  le  Catalogue  des  manascrils  et  t*^  U Etat-sommaire ,  qui  attribue  avec  raison 
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La  comparaison  du  registre  JJ  02  et  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg 
est  instructive.  — Les  deux  volumes  ne  sont  pas  alisolument  identiques,  quant 
au  fond,  comme  le  sont,  nous  Tavons  vu,  JJ  45  et  le  manuscrit  de  Bruxelles. 
Il  y  a  dans  JJ  02  une  pièce  qui  n'est  pas  dans  le  manuscrit  de  Saint-Péters- 
houi^,  sans  parler  des  pièces  cancellées  (JJ  02 ,  fol.  72  v°,  io3  v°)  :  c'est  une 
charte  du  roi  Jean,  datée  de  Paris,  1  A  novembre  i35o  (JJ  02,  fol.  12  v**), 
qui  est,  du  reste,  évidemment,  une  addition  postérieure  à  la  rédaction  primi- 
tive du  registre.  D'autre  part,  il  y  a  dans  le  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg 
deux  pièces  que  je  n'ai  pas  retrouvées,  dans  JJ  02,  à  la  place  où  elles  de- 
vraient être,  et  que,  pour  cette  raison,  il  convient  d'imprimer  ici  : 

1.  Mandatum  regiani  pro  nohilibas  et  aliis  subjectis  comiiataum  Campanie,  Aatissiodorensis 
et  Tomodorensis ,  quod  ohservantar  secundum  libellâtes  et  usiis  sive  consaetudines  anti- 
quitas  eisdem  coricessos, 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France  et  de  Navarre,  a  nos  âmes  et  féaux  mestre 
Philippe  de  Mornai ,  chanoine  de  Borges,  et  Pierre  de  Dîci,  salut  a  vous.  Se  sont  pluseurs 
foiz  complains  les  nobles  et  autres  nos  sul)ges  des  contez  de  Champaigne,  d'Auceurre  et 
de  Tonneurre  que  nos  justiciers,  oiTiciaus  et  autres  menistres  d'iceus  contez  les  molestent 
et  oppressent,  et  les  ont  molestes  et  oppresses  non  deuement  contre  leur  franchises,  pri- 
velleges,  us  et  coustumes  anciannes  et  approuvées,  et  leur  autres  d  roi  s,  justices  et  pos- 
sessions leur  ont  soutrcz  et  amenuisiez  et  usurpes;  pourquoi  nous,  desiranz  les  diz 
nobles  et  subgez  relever  des  dictes  oppressions  et  maintenir  et  garder  en  leur  franchises, 
priveleges,  us,  coustumes  et  autres  droiz,  en  rappelant  deuement  ce  qui  sera  fait  au  con- 
traire, vous  commentons  et  mandon  par  la  teneur  de  ces  letres  que  vous,  ensemble  ou 
dui  de  vous,  se  li  tiers t^)  avoit  empeschement  loial ,  auz  parties  des  dictes  contez  vous  trans- 
pourtes,  et,  assembles  et  appelez  nostre  procureur  et  ceuz  qui  seront  a  appeler,  enqucres 
diligeanment,  somnierement  et  de  plain  des  dictes  franchises,  privelleges,  us,  coustumes 
et  autres  droiz,  justices  et  possessions,  lant  pour  nous  cooame  pour  les  nobles  et  subgez 
dessus  diz,  et  les  franchi.-es,  priveleges,  us  et  coustumes  que  vous  trouverez  approuvres 
et  ou  temps  passe  gardées,  pour  nous  et  pour  euls  faites  tenir  et  garder  sanz  vainer  ne 
courrompre,  et  les  droiz,  justices,  possessions  usurpées  a  vous  ou  a  euls  reslablir  et  ra- 
mener a  estât  deu  tout  ce  qui  sera  fait  au  contraire;  et  toutes  autres  choses  qui  es  cas 
dessus  diz  seront  a  faire  faîtes,  acomplissies  et  termines  si  comme  vous  verrez  que  raî- 

JJ  5a  au  règne  de  Louis  X,  désigne  ainsi  (Le.)  toutes  les  pièces  datées  de  i3i4  sont  de  i3i/i 
JJ  5i  en  déficit  ;  «Philippe  IV  et  Louis  X.»  (n.  st.),  c est-à-dire  de  i3i5,  et  de  Louis  X. 
Mais  dans  le  registre  Ll,  comme  dans  JJ  5 2,  '^'  L'adresse  ne  contient  que  deux  noms. 
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sons  soit,  en  interprétant  et  desclairant  les  doutes  et  obscurtes  au  miex  et  au  plus  clere- 
ment  que  vous  pourrois,  tant  pour  nous  comme  pour  les  diz  nobles  et  subgez.  Et  se  au- 
cune doute  ou  ob[s]curte  trouvez  que  vous  ne  puissiez  desclairier  sanz  nous,  sur  ycelle 
vous  enfourmez  diligeanment  et  sanz  delay,  et  avec  Tinformacion  que  vous  en  feroizia 
nous  raportcs  ou  envoiez  en  escrîpt  souz  vos  seaux  a  desclairier  par  nous  et  par  nostre 
conseil.  Si  mandons  a  touz  nos  feauls  justiciers  et  subgez  que  il  a  vous  es  choses  dessous 
dites  ettouchans  ycelles  obéissent  et  entendent  diligeanment.  Donne  au  bois  de  Vincennes, 
le  lundi  devant  la  feste  Saint  George,  Tan  de  grâce  mil  ccc  xv.  [Fol.  3g  v"".] 

2.  Mandatum  regiam  commissariù  hic  descriptis  quod  faciant  tenere  privillegia  nobiliam 
hic  descriptorum  et  quod  infractores  eorumdem  pagniantar. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  Franco  et  de  Navarre,  a  nos  âmes  et  feauls  Tabbe 
de  Saint  Germain  des  Près  et  mons.  Bouchart  de  Monmorenci,  chevalier,  salut.  De  par 
les  nobles  et  autres  nos  subgez  des  baillies  d'Amiens  et  de  Vermendois  et  de  Senlis  et  des 
ressors  d^icelles  nous  a  este  denoncie  en  complaignant  que  nos  baillif,  recepveeurs ,  prevos 
et  autres  ofTiciaus  et  menistres  qui  ores  sont  et  ont  este  ou  temps  passe  les  ont  emplu- 
seurs  manières  grevez,  domagiez  et  oppresses,  leurs  possessions,  justices  et  autres  drois 
ocupes  et  usurpez,  leurs  privilieges,  franchises,  us  et  coustumes  enfrainz,  corrompus  et 
variez,  et  autres  pluseurs  excès  non  deus  et  non  soufrables  faiz  et  pourchacîez  en  grant 
et  périlleux  escandre  de  nous,  et  en  préjudice  desdiz  nobles  et  autres  subgez,  et  en  trou- 
blant la  paix  et  le  bon  estât  d'iceus;  sur  les  quiex  choses  il  nous  ont  baillées  pluseurs  ar- 
ticles des  quiox  nous  lour  avons  aucuns  desclairies,  et  sur  les  autres  nous  ont  requis  que 
nous,  tant  pour  nous  comme  pour  euls,  les  acireçons  et  y  nielons  convenable  altempre- 
ment  et  remède;  pour  quoi,  nous,  qui  la  paiz  désirons  de  nos  subjez  et  les  voulons  gai-der 
et  maintenir  en  leurs  franchises,  coustumes  anciennes  el  autres  droiz,  et  de  non  deues 
oppressions  deffendre  et  révéler,  vous  mandons  et  commentons  par  la  teneur  de  ces  lettres 
que  tantost,  sanz  delay,  vous  transportes  es  parties  desdites  baillies  et  autres  liens  que 
vous  a  ce  convenables  ven*oiz,  el  establis  par  vous  un  ou  pluseurs  proudeshommes  et 
sages  dcffendeurs  de  noz  droiz,  et  appelez  ceus  et  touz  autres  qui  seront  a  appeler,  les 
choses  par  nous  octroiees,  ordences  et  esclairies  jwur  les  diz  nobles  et  autres  subgez, 
seloiic  la  fourme  de  nos  lettres  sus  ce  faites  dont  il  vous  apperra,  faites  acomplir,  tenir 
et  fermement  garder;  et  sus  les  autres  choses  dessus  dites  et  toutes  autres  dont  il  se  vou- 
dront doloir,  mesmement  sus  le  gouvernement,  la  renommée,  la  vie  et  les  faiz  de  nos 
diz  baillif,  receveurs,  et  autres  officiaus  et  menistres,  yceus  de  leurs  offices  souppendus, 
ou,  se  de  faire  le  vees,  ostes  dou  tout,  enquerrez  diligeanment,  hastivement  et  de  plain 
la  vérité,  et  les  gries  que  vous  trouverez  qui  non  deuement  leur  aront  este  faiz,  dou  tout 
faites  rappeler,  les  domages  restorcr  des  biens  a  ceus  qui  les  aront  faiz  ou  pourchacicz, 
oppressions,  c'est  assavoir  possessions,  jusiices  et  autres  droiz  usurpez  restituer,  priveleges, 
franchises,  us  et  coustumes  anciens  du  temps  s.  Loys,  nostre  besaieul,  usez  et  approuves. 
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a  leurs  anciens  estât  ramener,  tenir  fermement  et  garder,  empeescfaemenz  et  nouvelletez 
non  deus  faiz  au  contraire  dou  tout  ostez  et  toutes  autres  choses  que  vous  verroiz  a  des- 
clairier,  changer,  ordener  ou  corrigier  pour  nous  et  pour  lesdiz  nobles  et  subgez  desclai- 
riez,  ordenez,  adreciez  et  corrigiez,  si  comme  vous  verroiz  que  soit  raisons  et  droiz,  et 
les  bailli f,  receveurs,  prevoz  et  autres  ofHciauIs  ou  menistres  que  vous  trouveroiz  cou- 
pables de  excès  dessus  diz,  ou  autres  a  nommer,  ostes  et  privez  de  iours  offices  et  selonc  la 
qualité  de  leur  meSaiz  corrigiez  et  puniciez  en  tele  manière  que  li  autre  y  prenyssent 
<ssample;  maiz,  tout  avant,  faites  crier  de  par  nous  et  deffeudre  sur  telle  paine  que  vous 
verrez  que  bon  soit  que,  pendanz  les  enquestes  contre  les  diz  baillif,  receveurs  et  prevos 
ou  autres  officiaus  ou  menistres,  nus  ne  soit  si  hardiz  que  il  ne  face  ovecques  aucun  de 
eus  composition,  paiz,  transaction  ne  autre  acort  sus  les  choses  dont  il  sont  et  pourront 
estre  accuse,  et  toutes  autres  choses  qui  serront  affaire  es  choses  dessus  ditles  et  touchans 
ycelles  Faites,  ordenes  et  acomplissiez,  toute  dilatoire  («ic),  cavillacion  et  appel  frivole 
aniere  mis  et  reboute;  et  de  ce  que  vous  arez  ordene  et  desclare  es  choses  dessus  dites, 
otroiez  et  donnes  vos  lelres  as  diz  nobles  et  songiez,  par  quoi  nous  les  puissons,  se  mestiers 
est,  plus  plainement  approuver  et  conformer;  et  se  aucun  doute  trouvez  que  vous  ne 
puissiez  desclarer  sans  nous,  sus  ycelle  vous  enfourmes  diligeamment,  et  ce  que  vous  en 
troveres  raportes  et  renvoiez  sous  vos  seaux  a  nous  ou  a  nostre  court  a  desclairier  et  ter- 
miner, si  comme  raison  sera,  et  nous,  sus  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d*icelles 
vous  ottroions  et  donnons  par  ces  letres  autorite  et  plain  povoir,  mandanz  a  tous  nos  féaux 
justiciers  et  subgez  que  il,  quant  a  ce,  obéissent  dou  tout  a  vous  sanz  contredit.  En  tes- 
nioing,  etc.  Donne  a  Paris  le  x\"'  jour  de  may  Tan  de  grâce  mil  cccxv. 

Pro  nobilibus  Viromandensis  et  Silvanectensis  bailliviarum  in  alba  cera.  Re- 
scribenda.  Collatio  fit.  [Fol.  5o.] 

Entre  JJ  5îi  et  le  registre  LI  (nis.  de  Saint-Pétersbourg),  on  peut  citer 
d'autres  diCFérences,  dont  quelques-unes  sont  insignifiantes  (*'.  Mais  cette  cir- 
constance que  certaines  pièces,  corrigées  et  surchargées  dans  JJ  52,  sont 
écrites  au  net  dans  le  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  et  l'absence  dans  ce  ma- 
nuscrit des  pièces  cancellées  dans  JJ  52  ,  semblent  bien  indiquer  JJ  52  comme 
loriginal.  L'auteur  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg  a  copié ,  je  crois,  JJ  52 , 
en  V  introduisant,  nous  l'avons  vu,  quelques  modifications;  il  a  exécuté  ce 
travail  avant  l'époque  où  des  lettres  de  Jean  le  Bon  ont  été  ajoutées  sur  des 
feuillets  restés  en  blanc  de  JJ  52  W. 

Quant  aux  tables,  celle  de  JJ  52  est  de  la  même  main  rjue  celle  du  manu- 

^''  JJ  52,  fol.  99  :  Per  vos.  Jac,  —  Passage  coiTespoiulaiit  dans  le  ins.  de  Saint-Pétersbourg, 
fol.  loi  :  Per  vos.  Barr.  —  ^*^  JJ  52,  fol.  12  v**,  99. 
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scrit  (le  Bruxelles  et  conçue  d'après  le  même  système,  c'est-à-dire  très  som- 
maire, fort  analogue  aux  tables  qui  sont  jointes  d'ordinaire  aux  epistolaria 
(ou  recueils  de  modèles)  des  professeurs  de  rhétorique  épislolaire.  Celui  qui 
Ta  faite  y  a  consigné  cette  remarque  :  Elles  sont  toutes  bonnes,  c'est-à-dire  : 
«  Toutes  ces  formes  de  lettres  sont  bien  rédigées  et  bonnes  à  imiter.  »  Un  lecteur 
a  pris  la  précaution  d'avertir  ceux  qui  auraient  à  consulter  JJ  62  que  la 
table  en  question  ne  peut  servir  à  l'usage  que  Ton  fait  des  tables  ordinaires  : 
Isia  tabula  nichil  valet  ad  aliquam  litteram  hic  inveniendam ,  et  ideo  non  musetis. 
—  Le  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg  (dont  toutes  les  pièces  sont  numé- 
rotées et  intitulées  à  l'encre  rouge  dans  le  coi*ps  du  volume)  est  précédé  d'une 
table  tout  à  fait  conforme  au  type  de  celle  du  registre  JJ  45,  qui  a  été  pré- 
cédemment décrite.  C'est,  du  reste,  la  même  personne,  dont  l'écriture  est 
bien  reconnaissable ,  qui  a  confectionné  la  table  de  JJ  45  et  celle  du  manu- 
scrit de  Saint-Pétersbourg  ^*l 

Ces  faits  suggèrent  naturellement,  si  je  ne  me  trompe,  l'hypothèse  qu'il  y  a 
peut-être  eu  autrefois  deux  séries  parallèles  de  registres  au  Trésor  des  chartes 
de  France  :  une  série  de  registres  caractérisés  par  la  présence  de  rul)riques 
et  de  tables  assez  explicites,  et  une  autre,  double  de  la  première  (à  queltjues 
différences  près),  dont  les  registres  auraient  été  caractérisés  par  l'absence  de 
rubriques  et  par  des  tables  composées,  non  pas  au  point  de  vue  ordinaire  de 
la  recherche  des  documents,  mais  au  point  de  vue  spécial  de  l'art  de  rédiger 
les  documents.  —  A  la  première  série  appartiendraient  JJ  45  et  le  manuscrit 
de  Saint-Pétersbourg,  à  la  seconde  le  manuscrit  de  Bruxelles  et  JJ  52.  —  D  est 
à  retenir  que  les  registres  orijinaux  n'appartenaient  pas  nécessairement  à  l'une 
ou  à  l'autre  des  deux  séries  supposées,  puisque,  des  deux  originaux  jusqu'ici 
considérés,  l'un,  JJ  45,  appartient  à  la  première  série,  et  l'autre,  JJ  52,  à  la 
seconde. 

Je  n'ose  pas  dire  que  l'hypothèse  précédente  soit  devenue,  à  la  suite  des. 
recherches  que»  j'ai  faites  pour  la  vérifier,  une  certitude.  Mais  il  est  incontes- 
table (ju  il  existe  des  indices  à  l'appui. 

Et  d'abord,  deux  registres  du  Trésor  des  chartes,  JJ  4i  et  JJ  47,  ont  eu 

^'^  On  trouvera  ci-contre  les  fac-slniilés  de  la  table  de  JJ  52  et  de  la  première  page  de  celle  du 
manuscrit  do  Snint-Pélersbourg. 
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sûrement,  comme  JJ  A 5  et  JJ  62 ,  des  doubles.  —  Pour  ii  lii,  Id  remarque 
en  a  été  faite,  dès  le  xiv^  siècle,  par  Gérard  de  Montaigu,  qui  eut  sous  les 
yeux  les  deux  volumes  identiques,  lesquels  sont  encore  aujourd'hui,  tous  les 
deux,  au  Trésor.  On  lit  en  effet,  sur  la  couverture  de  JJ  /i2",  la  note  suivante  : 

Iste  liber  est  in  presentî  Thesauro  superfluiis,  quia  est  totus  Idem  cum  libro  XLU.  Et 
credatis  michi ,  Girardo  de  Monteacuto,  Thesaiiri  preseiitis  thesaurario ,  c[iu  coilationem 
feci  de  verbo  ad  verbiim  diiigenter. 

C'est  par  erreur,  il  est  facile  de  s'en  convaincre,  que  Gérai'd  de  Montaigu 
a  écrit,  dans  cette  note,  le  chiffre  «  XLU  ».  Il  faut  lire  «  XLI  ».  JJ  4 1  et  JJ  42" 
sont,  en  effet,  identiques,  abstraction  faite  de  cpielques  détails,  tandis  que 
JJ  /|2^  n'est  pas  du  tout  apparenté  à  JJ  fia^^^K 

JJ  /[\  appartient  à  ce  que  j'ai  appelé  la  première  série,  avec  une  table  du 
même  genre  et  de  la  même  main  que  celles  de  JJ  A 5  et  du  manuscrit  de 
Saint-Pétersbourg.  —  JJ  ^a"^  appartient  à  ce  que  j'ai  appelé  la  seconde  série, 
avec  une  table  du  même  genre  et  de  la  même  main  ([ue  celles  du  manuscrit 
de  Bruxelles  et  de  JJ  52  t^). 

Il  résulte  de  la  note  précitée  ({ue  Gérard  de  Montaigu  considérait  les  dou- 
bles comme  superflus,  et  ses  prédécesseurs  étaient  sans  doute  du  même  avis  : 
il  n'est  donc  pas  étonnant  que  le  registre  XLI  soit  un  des  très  rares  doubles 
cjui  figurent  encore  au  Trésor.  Il  l'est  davantage  que  le  consciencieux  archi- 
viste, qui  collationna  si  diligemment  JJ  /i  1  et  JJ  42^  ne  se  soit  pas  aperçu  de 
même  des  rapports  qui  existent  entre  son  registre  LI  (le  manuscrit  de  Saint- 
Pétersbourg)  et  son  registre  LU  (JJ  62).  De  plus,  11  a  eu  certainement  tort 
d'attribuer  aux  originaux  et  aux  doubles  des  numéros  successifs.  S'il  l'a  fait, 
c'est  que,  de  son  temps,  on  ne  savait  déjà  plus  qu'il  avait  existé  deux  séries 
parallèles  de  registres  au  Trésor. 

Le  double  de  JJ  A 7  (registre  qui  appartient  à  la  première  série)  est  con- 


^*^  Les  inventaires  de  Gérard  de  Montaigu  primitivement  comme  celles  du  manuscrit  de 

ne  signalent,  du  reste,  qu  un  seul  registre  XLIl.  Bruxelles  et  de  JJ  Ss.  On  s'en  est  servi  comme 

Les  cotes  «  4^^  >  et  «  da*  »  ne  remontent  pas  au  de  feuille  de  garde.  Elle  se  trouve  maintenant 

xiv*  siècle.  au  verso  de  la  feuille  de  garde,  au  conunen- 

''*^  La  table  de  JJ  dsi*  a  été  enlevée  de  la  cernent  du  volume,  rognée  par  le  couteau  du 

fm  du  volume,  où  sans  doute  elle  se  trouvait  relieur. 
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serve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  sous  le  n®  9  784  du  fonds  latin.  Le 
ms.  lat.  9784,  que  Gérard  de  Montaig.i  ne  parait  pas  avoir  connu,  non  plus 
que  le  manuscrit  de  BruxeUes,  appartient  à  la  même  série  que  ce  manuscrit, 
JJ  42*  et  JJ  52. 

A  ces  faits,  qui  sont  certains  (*),  s'ajoutent  des  faits  probables. 


Dans  la  collection  des  plus  anciens  registres  du  Trésor  des  chartes,  trois 
sont  signalés  conrnie  en  déficit  par  ï Etat-sommaire  des  Archives  nationales  pu- 
blié en  1891  :  les  registres  89,  5i  et  63.  Pour  le  n^  LI,  nous  avons  désor- 
mais la  certitude  que  ce  n'est  pas  im  registre  spécial,  dont  la  perte  serait  à 
déplorer;  nous  le  possédons  :  ce  n'est  qu'un  double  de  JJ  62.  Pour  les  n***  89 
et  63,  ne  serait-ce  pas  la  même  chose,  et  Girard  de  Montaigu  n'aurait-il  pas 
conmiis  encore,  en  classant  ces  volumes,  l'inadvertance  qu'il  a  commise  au 
moins  deux  fois,  en  attribuant  un  numéro  spécial  aux  doubles  de  JJ  5.2  et 

de  JJ4i? 

Rien  n'est  plus  vraisemblable,  je  crois,  en  ce  qui  touche  le  registre  de 
Charies  le  Bel  (n®  LXJII).  D'après  Gérard  de  Montaigu,  en  effet,  ce  registre 
contenait  des  pièces  datées  des  années  i325  à  1827;  or  le  registre  n^LXIV 
(JJ  64)>  qui  est  aux  Archives  nationales,  contient  aussi,  justement,  des  pièces 
datées  des  années  i325  à  1327.  Le  registre  LXIII  était  sans  doute  le  double 
de  JJ  64;  et  comme  JJ  64  appartient  à  la  première  série,  il  appartenait,  très 
probablement,  à  la  seconde.  —  J'en  trouve  encore  un  indice  dans  une  parti- 
cularité qui  m'oblige  à  entrer  dans  quelques  détails,  mais  qu'il  importe  d'au- 
tant plus  de  signaler  qu'elle  a  égaré  récemment  un  historien  attentif.  —  Tous 


^'^  On  s*ëtonnera  peut-être  que  nous  ne 
citions  pas  deux  autres  registres  du  Trésor, 
JJ  35  et  JJ  56 ,  qui  font ,  en  très  grande  partie , 
double  emploi.  Une  note  placée  sur  la  couver- 
ture de  JJ  35  le  constate  en  ces  termes  :  «  Iste 
liber  et  XXXVI"  sunt  iidem  et  de  eadem  ma- 
teria,  excepto  primo  quatemo  istius  libri  qui 
continet  ordinationes  magnas  anno  CGC"*  li**;  et 
adjunctus  dicto  libro  XXXVI  est  unus  qna- 

ternus Et  idcirco  nichil  queratis  hic  nisi 

dictas  ordinationes,  sed  queratis  in  dicto  li* 
bro  XXXVI »  —  Mais  des  tables  soit  de 


Tun ,  soit  de  Tautre  type  que  nous  avons  distin- 
gués, manquent  dans  ces  deux  volumes.  C'est 
pouixpoi  nous  ne  nous  prévalons  pas  au  texte 
de  1  existence  deceduplicatiun,  qui  vient  cepen- 
dant à  Tappui  des  observations  qui  précèdent 
et  qui  suivent. — Obser>'ons  en  passant  que  plu- 
sieui*s  registres  du  Trésor,  dépourvus,  comme 
JJ  35  et  JJ  36,  de  tables  de  Tun  ou  de  l'autre 
type  que  nous  avons  distingués,  ont  été  mu- 
nis plus  tard  (dès  la  fm  du  xiv*  siècle),  de 
tables  de  référence  :  tels  sont  JJ  35,  JJ  43, 
JJ  5o,  JJ  65». 
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les  registres  de  ce  que  j'ai  appelé  la  première  série  ont  été  rubriques  et  «  en- 
tablés»  par  la  même  personne  (sûrement  après  i337,  ^^^  ^^'  registre  JJ  70, 
qui  contient  des  lettres  de  1 3 36- 1 387,  est  encore  rubrique  et  entablé  de  la 
même  façon  que  les  précédents (*)).  Ce  clerc,  qui  s'acquitta  de  la  longue  et  dé- 
licate besogne  de  pourvoir  de  rubriques  et  de  tables  tous  les  registres  de  la 
Chancellerie,  ou  pour  mieux  dire,  selon  nous,  toute  une  série  (la  première) 
de  registres  de  la  Chancellerie ,  avait  Thabitude  d'inscrire  à  la  fin  de  chaque 
volume  le  nombre  des  «  lettres  rebrichiées  et  entablées  »  du  volume ,  avec  un 
numéro  d'ordre.  Que  signifie  ce  numéro  d'ordre?  Il  est  difficile  de  le  dire  : 
peut-être  fait-il  connaître  simplement  l'ordre  dans  lequel  le  rubricateur,  pre- 
nant les  uns  après  les  autres  les  volumes  sur  les  rayons,  a  accompli  son  travail. 
Quoi  qu'il  en  soit,  JJ  69  porte,  dans  la  numérotation  du  rubricateur,  le 
n«Xrai;  JJ  60,  XV;  JJ  Gi,  [XVI];  JJ  62,  XVII;  JJ  64,  XVIU;  JJ65\  XIX; 
JJ  66,  XX.  Ainsi,  malgré  l'absence  de  JJ  63,  la  numérotation  du  rubricateur 
se  continue  de  JJ  69  à  JJ  66  :  c'est  donc  que  le  registre  LXIII  n'avait  pas  été 
rubrique  par  ses  soins.  Effectivement,  le  registre  LXIII,  double  de  JJ  64 9  de- 
vait avoir  une  table  rédigée  au  point  de  vue  de  ïars  dictaminis  et  n'avait  pas 
dû  passer  par  les  mains  de  notre  rubricateur. 

Les  cas  du  registre  XXXIX  est  analogue.  D'après  Gérard  de  Montaigu  ^^\ 
les  registres  XXXIX  et  XL  contenaient  tous  deux  des  pièces  datées  de  i3o7- 
1 3o8  (v.  st.) ,  c'est-à-dire  de  1 3o8- 1 309.  JJ  4o ,  qui  existe  encore  aux  Archives 
nationales,  appartient  à  la  première  série.  Si,  conrune  c'est  possible,  le  re- 
gistre XXXIX  en  était  un  double,  il  appartenait  à  la  seconde. 

Si  toutes  ces  conclusions  sont  correctes,  il  en  résulte  :  1**  que,  pour  quatre, 
et  peut-être  pour  six  registres  de  la  Chancellerie  de  France  au  conmiencement 
^u  XIV*  siècle,  il  a  existé  des  doubles;  2**  que  les  registres  dont  il  a  existé 
deux  exemplaires  se  répartissaient  en  deux  séries;  3^  que  l'une  de  ces  deux 
séries  servait  aux  recherches,  tandis  que  l'autre  suppléait  sans  doute,  dans 
une  certaine  mesure,  à  la  rareté  extraordinaire  des  formulaires  à  l'usage  de 
la  Chancellerie  de  France.  —  Appartenaient  à  cette  seconde  série,  carac- 

(')  M.  .p.  Lehugeur  a  bien  vu  que  les  ana-        faites  après  coup  [Histoire  de  Philippe  le  Lon^, 
iyses  et  les  tables  de  toute  une  série  de  registres        Paris ,  1 897,  in-S"* ,  p.  xvi ,  note  1  ). 
de  la  Chancellerie  de  Philippe  le  Long  ont  ëtë  ^*^  Arch.  nat.,  JJ  1^^,  fol.  3  v*". 
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térisée  par  des  tables  dW  genre  spécial,  et  ont  été  conservés  :  le  manuscrit 
de  Bruxelles,  le  ms.  lat.  9784,  JJ  42*  et  JJ  b2^^K 

11  est  assurément  possible  que  six  (ou  même  quatre)  registres  seulement 
du  Trésor  aient  été  dupliqués,  et  non  les  autres.  11  ne  serait  pas  surprenant 
toutefois  que  des  recherches  ultérieures  ou  le  hasard  amenassent  la  décou- 
verte de  duplicata  nouveaux. 


A  ce  propos,  c'est  ici  le  lieu,  en  terminant,  de  spécifier  Terreur  récemment 
commise  au  sujet  des  registres  du  Trésor,  à  laquelle  il  a  été  fait  allusion  plus 
haut  (p.  824);  car  elle  pourrait  devenir,  si  elle  n était  pas  signalée  tout  de 
suite ,  une  source  d  erreurs  nouvelles. 

M.  P.  Lehugeur,  dans  r«  Introduction  >  de  son  Histoire  de  Philippe  le  Long 
(Paris,  1 897,  in-8°),  a  étudié  les  neuf  registres  do  la  Chancellerie  de  Philippe 
le  Long  qui  sont  aux  Archives  nationales  et  protesté  contre  cette  affirmation 
de  M.  E.  Boutaric  :  «  Il  ny  a  pas  de  déficit  [dans  la  série  des  registres  du  Tré- 
sor des  chartes]  pour  le  règne  de  Philippe  le  Long.  »  Après  avoir  émis  l'hypo- 
thèse que  plusieurs  registres  de  la  Chancellerie  de  Philippe  le  Long  ont  du 
disparaître  (et  avaient  déjà  disparu  au  temps  de  Gérkrd  de  Montaigu,  comme 
JJ  04*^9  égaré  jusqu'en  i858  dans  les  archives  du  Parlement  de  Paris), 
il  s'exprime  ainsi  :  <  Il  parait  certain  que  ces  registres  ont  existé.  »  Les  ar- 
guments de  M.  P.  Lehugeur  à  l'appui  de  son  affirmation  sont  au  nombre 
de  ti*ois. 

Voici  le  premier. —  M.  Lehugeur  a  «  remarqué,  à  la  fin  du  registre  JJ  60 
(le  dernier  du  règne),  la  note  suivante,  de  l'époque  de  Philippe  le  Long  : 
XV.  226  lettres  rebrickiees  véritables.  Ce  chiffre  XV  ne  serait-il  pas  le  nu- 
méro d'ordre  du  registre  60  [qui  serait  ainsi  le  XV*  des  registres  contempo- 
rains du  règne  de  Philippe  le  Long]?  Cette  solution  »,  dit  l'auteur,  c  s'accorde 
avec  les  autres  données  du  problème  :  [comme  on  possède  9  registres,]  elle 
établirait  qu'il  nous  manque  six  registres.  »  —  La  note  remarquée  par  M.  Le- 
hugeur est  due  au  rubricaleur  dont  il  a  été  parle  plus  haut  (qui  n'a  pas 

^'^  JJ  38  (1299-1307),  dont  je  ne  connais  de  la  seconde  série,  de  tables  de  référence 

pas  le  double,  appartient  auasi  à  la  seconde  plus  récentes,  analogues  à  celles  de  JJ  35, 

série  ;  —  JJ  38  et  le  ms.  lat.  9784  sont  munis ,  JJ   43 ,  etc. ,   qui    sont  signalées    plus   haut 

en  même  temps  que  de  la  table  caractéristique  (p.  82/1,  en  note). 
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travaillé  sous  Philippe  le  Long,  mais  plus  tard).  En  réalité,  elle  est  ainsi 
conçue  :  «XV"*.  226  lettres  rebrichiees  et  entablees.  •  Ce  chiffre  XV  n'est 
certainement  pas  le  numéro  d'ordre  de  JJ  60  dans  la  série  des  registres  con- 
temporains du  règne  de  Philippe  le  Long.  Jamais  les  registres  du  Trésor  n'ont 
été  numérotés  par  règnes.  D'ailleurs  le  même  rubricateur  a  mis  le  chiffre  XVIII 
à  la  fin  du  dernier  volume  de  la  Chancellerie  de  Charles  le  Bel;  les  registres 
de  Charles  le  Bel,  au  temps  de  Gérard  de  Montaigu,  étaient  au  nombre  de 
quatre  :  faudrait-il  conclure  de  là  que ,  à  cette  époque ,  quatorze  volumes  de 
la  Chancellerie  de  Charies  FV  étaient  déjà  perdus?  Notez  que  le  rubricateur 
n'a  jamais  donné  le  même  numéro  à  deux  registres  et  que  tous  les  nu- 
méros attribués  par  lui  appartiennent  à  une  seule  série  numérique.  Le  re- 
gistre JJ  37  (Philippe  le  Bel)  a  reçu  du  rubricateur  le  n**  IV,  et  le  registre 
JJ  70  (Philippe  de  Valois)  le  n*^  XXI  dans  la  même  série  numérique  ^^J.  Il  n'y 
a  donc  à  tirer  aucim  renseignement  de  ces  cotes  au  sujet  de  la  question  dont 
il  s'agit. 

'Le  second  argument  est  plus  faible,  et  nous  n'y  insisterons  pas.  t  Pour  de 
Camps,  dit  M.  Lehugeur,  le  registre  JJ  60  est  le  registre  XI  (les  pièces  qu'il 
cite  de  ce  registre  XI  sont,  en  effet,  au  registre  60).  Ce  chiffre  XI  non  seule- 
ment montre  qu'il  y  avait  plus  de  neuf  registres,  mais  peut  même  se  concilier 
avec  le  chiffre  XV  [cf.  l'argument  n**  1  ]  s'il  y  avait  quatre  numéros  bis.  *  — 
A  priori,  il  est  difficile  de  croire  que  l'abbé  de  Camps  ait  connu,  au  xvn®  siècle, 
les  registres  du  Trésor  des  chartes  sous  des  cotes  différentes  de  celles  qui  leur 
ont  été  attribuées,  sous  Charies  V,  par  Gérard  de  Montaigu,  et  qui,  depuis, 
ont  toujours  été  et  sont  restés  jusqu'à  nos  jours  en  usage.  Effectivement,  c'est 
pour  une  toute  autre  raison  que  les  copistes  employés  par  de  Camps  déclarent 
avoir  tiré  du  <  registre  XI  »  quelques  pièces  qui  proviennent  évidemment  du 
registre  JJ  60.  On  sait  assez  que  ces  copistes  n'ont  pas  travaillé  directement 
sur  les  registres  du  Trésor,  mais  d'après  xme  collection  de  copies  modernes 
exécutées  pour  Colbert  d'après  les  registres  du  Trésor,  celle  de  M.  de  Serilly. 
La  collection  de  Serilly,  source  directe  de  la  collection  de  Camps,  est  con- 
servée au  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  aisé  de  se 

^^^  Le  rubricateur n'n  pas  toujours  suivi, tant  JJ  ^8,  IX  à  JJ  34)  XI  à  JJ  53,  XII  à  JJ  56, 
s*en  faut ,  Tordre  chronologique  :  c  est  ainsi  qu'il  Xill  a  JJ  67,  X IV  à  JJ  59,  etc.  ;  mais  il  a  suivi  cet 
a  attribué  les  n"  IV  à  JJ  37,  V  à  JJ  43^*  Vil  h        ordre  au  moins  une  fois  (cf.  ci-dessua,  p.  835). 

5. 
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convaincre  que ,  lorsque  les  copistes  de  l'abbé  de  Camps  citent  le  «  registre  XI  » , 
c'est  le  n°  XI  de  la  collection  Serilly  (  Bibl.  nat. ,  fr.  2 1  o  3  3  )  qui  est  visé  ^^h 

Le  troisième  argument  est  intéressant,  car  il  se  fonde  sur  un  renseignement 
positif,  qui  est  nouveau.  M.  Lehugeur  croit  «  avoir  retrouvé  quelques  feuillets 
détachés  [de  l'un  des  registres  perdus  de  Philippe  le  Long]  dans  le  ms.  lat. 
54 1 4^  de  la  Bibliothèque  nationale,  où  sont  égarées  deux  lettres  de  Philippe 
le  Long,  de  même  écriture,  de  même  format,  de  même  parchemin  que 
celles  du  Trésor  des  chartes  ».  Les  pièces  contenues  dans  le  fragment  du  ms. 
lat.  54 1 4^  «ne  nous  apprennent  d'ailleurs  rien  que  nous  ne  sachions  (cf. 
JJ  53,  n®  363);  mais  elles  ne  sont  pas  de  simples  doubles  :  l'une  est  en  latin 
au  lieu  d'être  en  français,  comme  la  pièce  du  registre  53  ».  —  Vérification 
faite,  on  constate  :  1^  que  la  première  des  deux  pièces  contenues  dans  le 
fragment  du  ms.  lat.  54 1 4^  est  bien  conforme,  en  efiet,  à  la  pièce  n**  363 
du  registre  JJ  53  '^^;  ces  deux  documents  sont  en  français;  2®  que  la  seconde 
pièce  du  fragment  (Lorris  en  Gâtinais,  19  novembre  i3i7),  en  latin,  ne  se 
trouve  point,  soit  en  français,  soit  en  latin,  dans  le  registre  JJ  53.  Il  n'en  reste 
pas  moins  acquis  qu'il  existe,  dans  le  ms.  lat.  54i4  A  (fol.  32),  deux  feuil* 
lets  détachés  d'un  registre  du  Trésor  des  chartes.  D'où  viennent-ils?  Avant  de 
supposer  qu'ils  proviennent  d'un  registre  perdu  (original,  ou  double  de  JJ  53) , 
il  semble  indiqué  de  rechercher  s'ils  ne  comblent  pas  une  lacune  de  l'un  des 


(*)  L*auteur  se  serait  abstenu  de  présenter 
ce  second  argument  s*il  avait  remarqué  une 
circonstance  qui  n*aurait  pas  manqué  de  lui 
paraître  singulière.  Au  tome  LXXXVI  de  la 
coUcction  de  Camps,  une  pièce  de  JJ  60  (st 
signalée  comme  extraite  du«  registre  XI  »  ;  mais , 
au  môme  tome  et  dans  d*autres  volumes  de  la 
collection  de  Camps ,  des  pièces  tirées  de  J  J  69 
et  de  JJ  6  a  sont  également  signalées  comme 
extraites  du  «  registre  XI  ■  ;  c'est  que ,  en  effet , 
le  ms.  fr.  aio33  contient  des  pièces  tirées  de 
JJ  5g ,  de  JJ  60  et  de  JJ  62. 

(*)  Voici  la  rubrique  de  JJ  53,  n*  363 
(fol.  167)  :  «Littere  castrorum  et  castellania- 
rum  Chaluz,  Chalebreul,  Chalucet,  Courbe- 
fin. .  .  donatorum  in  recompensacionem  do- 
mino H.  de  Sueilli.  »  On  lit  à  la  suite  de  la 


charte,  dans  le  fragment  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale ,  les  mentions  suivantes ,  qui  manquent 
dans  JJ  53  :  tPer  dominum  regem,  presenti- 
bus  dominis  BIbroicensi,  Borbonesii  et  comité 
Sabbaudie,  Laudunensi  et  Mimatensi  episcopîs 
ac  domino  Rynclli.  P.  Barrière.  —  Dictus  do- 
minus  de  Souliaco  débet  habere  trcs  sub  ista 
forma  in  gallico,  que  tote  trcs  signate  sunt  si^ 
eut  ista,  et  ultra  hec  due  eanim  signate  sunt 
«  Fer  dominum  regem.  J.  de  Templo ,  »  et  po- 
nitur  in  eis  duplicata  in  gallico.  —  Item  due 
alie  extracte  fuerunl  ex  ista  in  latino,  servata 
eadem  substancia,que  incipiunt  :  «Ph.,  etc., 
Noium  facimus,  etc. ,  quod  cum  nos  donaveri- 
mus  donacione  inter  vivos .  • . ,  »  et  signate  ut 
ista  addicio.  Dupplicata  in  latino  et  Per  domi- 
num regçm.  J.  de  Templo.  • 
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registres  connus  de  Philippe  V  qui  sont  conservés  aux  Archives  nationales.  Or 
le  registre  JJ  56  présente,  en  elTet,  une  lacune  ancienne  entre  le  folio  lo  et 
le  folio  11  de  la  foliotation  actuelle;  cela  est  certain,  car  la  dernière  pièce 
transcrite  au  folio  lo  porte  le  n®  XXXI,  et  la  première  pièce  transcrite  au 
folio  i  1  porte  le  n^  XXXIIII.  Deux  pièces  manquent  assiu'ément,  et  ces  pièces 
ne  manquaient  pas  lorsque  le  registre  fut  «  rubrique  et  entablé  » ,  puisqu'on 
lit  à  la  table  : 

XXXIL  Littere  donationis  castrorum  et  castellaniarum  de  Ghalus,  Ghebrol  et  aliorum 
hic  descriptorum ,  facte  domino  Henrico  de  Souiliaco  pro  castellania  de  Lunel. 

XXXIIL  Littere  donationis  castrorum  et  castellaniarum  in  litteris  precedentibus  con- 
tentorum  facte  domino  Henrico  de  Souiliiaco. 

Voici  maintenant  les  rubriques  (écrites  de  la  main  qui  a  écrit  la  table  de 
JJ  56,  celle  de  notre  rubricateur  anonyme)  des  deux  pièces  du  fragment  de 
la  Bibliothèque  nationale  : 

Littere  de  donatione  castrorum  et  castellaniarum  facta  domino  H.  Souilliaci,  videlicet 
Chaluz,  Chebrol,  le  Seubrain pro  castellania  de  Luuel 

Littere  super  eadem  donacione  facta  dicto  domino  Henrico  Soulliaci  castrorum  et  cas- 
tellaniarum in  eisdem  litteris  descriptorum,  in  quibus  litteris  numerusXXXII  estdescrip- 
tus  supra. 

11  est  évident  que  les  pièces  XXXII  et  XXXIII  qui  manquent  dans  JJ  56 
sont  précisément  celles  qui  se  trouvent  dans  le  fragment  de  la  Bibliothèque 
nationale  ^'^K  Ce  fragment  ne  fournit  donc  pas  même  un  commencement  de 
preuve  pour  affirmer  qu'il  a  existé  un  plus  grand  nombre  de  registres  de  la 
Chancellerie  de  Philippe  V  qu'il  n'en  existe  aujourd'hui  au  Trésor. 

En  résumé,  on  n'a  pas  de  bonnes  raisons  pour  regretter  la  perte  d'un  grand 

^^)  Le  fragment  de  la  Bibliothèque  nationale  restées  en  blanc,  quoique  réglées.  Il  est  probable 

n*a  pas  été  violemment  détaché  du  ms.  des  Ar-  que  ce  fragment  «  qui  constituait  une  addition  ^ 

chives.  C*est  un  feuillet  de  parchemin ,  plié  en  devait  être  intercalé  entre  le  fol.  i  o  et  le  fol.  1 1 , 

deux,  en  quatre  pages,  dont  les  pages  i  et  4  sont  à  la  place  d*un  feuillet  précédemment  enlevé. 
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nombre  de  registres  qui  auraient  été  distraits  du  Trésor  avant  la  seconde 
moitié  du  xiv^  siècle;  et,  parmi  les  registres  signalés  comme  perdus  depuis 
Gérard  de  Montaigu,  outre  que  quelques-uns,  recueillis  par  des  biblio- 
thèques publiques,  existent  encore ('),  plusieurs,  simples  duplicata  des  volumes 
connus,  n'avaient  pas  beaucoup  de  valeur.  Ce  sera  la  conclusion  de  cette 
étude. 


^*)  Sont  signalés  comme  perdus,  par  M.  Bor- 
dier  (op.  cit.,  p.  ibà  et  suiv.)  et  par  ¥  Etat- 
sommaire..,  (c.  igà)i  les  volumes  TV,  Vf, 
IX,  X.  XiV,  XV,  XVII,  XVIII,  XXIX,  XXXII, 
XXXIII,  XXXIX,  LI  et  LXDI.  Le  volume  VI 
a  été  identifié  par  M.  A.  Molinier  avec  le 
ms.  lat.  12726  de  la  Bibliothèque  nationale 
{Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  XXXJV 
[1873],  p.  159);  comme  le  volume  LI,  — 
le  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg  dont  il 
est  question  dans  le  présent  Mémoire,  — 
il  a  fait  partie  de  la   bibliothèque  de  Saint- 


Germain-des  Prés ,  qui  Tavait  reçu  d'Achille 
de  Harlay.  Le  volume  IX  n*est  autre  que  le 
Registrum  veterius  (Bibliothèque  du  Vatican, 
Ottoboni,  n""  2796)  dont  M.  Delisle  a  publié 
en  i883  la  reproduction  hélîotypique.  Le 
ms.  lat.  10919  de  la  Bibliothèque  nationale 
s^identifie  aisément  avec  le  volume  XXIX; 
la  remarque  en  a  été  laite  depuis  longtemps 
par  M.  E.  Boutaric,  Notices  et  extraits..., 
XX,  II ,  p.  1 68.  L'espoir  de  retrouver  quelques- 
uns  des  dix  autres  volumes  ne  doit  pas  être 
abandonné. 
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(1891).. 3  fr.  5o 

—  Eléments  (Jn  syllabaire  hétéen  (1892)  i 4  fr.  4o 
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